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Os  aort  de  Pim  ptr  k  Ixurrière  d'Eufec  oii  par  celle  du  Maine,  selon  le  qu^lier  d  oà 
'<B  P«t;  les  deux  avenueft  m  réunûsenl  au  haineau  du  j^tii  Monirouge.  On  distingue,  à 
Me,  Sainr-Ciond  et  Mendon,  et  sur  la  gaUche  Thospice  et  le  cbàieau  de  Bicètre.  La 
■■te  ^7«rse  le  grand  Montronge,  où  le  docteur  Gall  avait  fixé  son  séjour,  et  les  jésuites 
^  pcnnière.  Foi  après  se  présente,  sur  la  ^cbe,  le  Tillage  d'Aiv^ueil,  remarquable 
P»  00  bel  açiueduc  modene  <|ui  conduit  a  Pans  les  eaux  du  Hungis.  L'aspect  du  pays, 
'  *  '  ....  ^^^  ^^  ^y^ 

de  campagne 
!  faiiatisBie  de 
un  liède  :  on  maolre  cncoiie  la  chambre  qn*y  occupait  ce  monarque;  elle  est  telle  quii 

^  LivraisQtu  (Ssuns-asyOuK.)  t 
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l'avait  fiiil  uieul>ler  et  oruer.  Eu  sortant  de  Bourg-ia-Reine  on  longe  les  oiurs  de  Scraux , 
'Village  auquel  se  rattadient  les  souvenirs  les  plus  brillanU  de  la  cour  de  Louis  3L1V ,  c^l 
doBt  le  château,  aujourd'hui  détruit ,  raasembtB  long-temps  font  ce  que  Fans  ofinit  de 
plus  distingué  par  les  dons  de  l'esprit,  du  boa  ton  et  de  Pamabilité.  Lorsqu'on  a  dépassé 
Bemy,  le  pa|s  staèelUt  de  plus  en  ^ua;  la  route  traverse  Antany,  TÎllage^  après  lequel  oa 
découvre  Ic^cMieav  deVilleaiilan,  de  Chiasy  et  de  Monnçis.  £e  premier  «adroit  mie  Ton 
rencontre  eoauàe  «t  Loniumaau»  bouiig  aereablemeni  situé,  nr  la  P^te  rivièro  d  Tères  ; 
c'est  Tancienne  deoMure  de  Th.  de  Bèze,  1  un  des  plus  éloquents  défenseurs  de  la  rdigion 
réformée.  En  sortant  de  ce  bourg,  on  aperçoit,  àdiroite,  le  chAteau  de  Montluchet,  et  a 
caudie  celui  de  Balainvilliers.  On  passe  au  Plessis-Saint-Pére;  sur  la  droite  se  présentent 
les  chiieaiix  de  YiUebousin,  de  Maillé,  et  sur^la  gauche  le  riche  village  de  Longponl. 
Bientdt  après  ou  longe  le  pied  du  mont  isolé  occupé  par  la  ville  de  Montlh^,  que  do- 
mine la  tour  ruinée  de  ce  nom;  cette  tour,  les  restes  dn  chAteau'  qui  l'environnent,  la 
petite  chapelle  gothique,  la  situation  pittoresque  de  ce  lieu,  tout  donne  au  pajrsaçe  un 
aspect  austère  et  mélancolique.  En  sortant  de  Montlhéry,  on  traverse  Linas;  on  laisse  à 
gauche  le  c^Ateau  massif  de  Chanteloup,  et  peu  après  se  présente  Arpajon.  Au  sortir  de 
cette  ville  on  remarque,  sur  la  puche,  le  village  et  le  beau  oiAteau  de  Cnamarande.  En  des- 
cendant la  oolUne,  avant  d'amver  à  Etrediy,  on  jouit  d*une  superbe  vue  sur  un  pays  riche 
et  bien  cultivé.  Après  Étrechy,  on  laisse  A  gauche  I0  chAteau  ae  OceuM;  ensaito  oa  aper- 
çoit le  chAteau  de  Brunehaut,  et  A  peu  de  distance,  sur  tme  hauteur,  la  grosse  tour  de 
Guinette,  reste  de  l'ancien  diAteau  fort  d'Étampes.  En  sortant  de  cette  ville,  on  entre 
dans  les  plaines  de  h  Beauce.  On  traverse  le  hameau  de  Bfondesir;  A  une  lieue  plus  loin 
<A  laisse  A  gaudie  le  chenûn  <pii  conduit  au  magnifique  diAleait  de  Méréville,  puis  on 
arriva  Angenrille,  jolie  petite  ville,  située  aux  confins  des  départements  de  Se&ne-et-Oise, 
d'Eure-et-Loir  et  du  Loiret. 


dApartembnt  de  seine-et-oisb. 


A»EKÇU  STATISTIQUE. 

Ca  déparlement  tira  son  nom  des  rivières  de  Seine  et  d'Oise  qui  y  coulent  et  s'v 
renaissent  an-dessous  de  Pontoise.  Il  est  borné  au  nord  par  le  département  de  l^Oise;  a 


Fouest,  par  ceux  de  l'Eure  et  de  l'Eure-el-Lon*;  au  sud,  par  celui  du  -Loiret;  au  sud  et  à 
l'est  par.  celui  de  Seine-et-Marne.  —  La  température  est  en  général  douce,  variable  et 
humide.  L'air  y  est  vif  et  sain,  A  l'exception  de  quelques  endroits  où  les  eaux  sont  dissé- 
minées sur  un  grand  espace.  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  sud^ouesty^e  l'ouest,  du 
nord-ouest,  du^qrd  ^dn  oord-^t ,• 

Le  dépailemcJbCieSSêine-^tOisè  ÙX  xomAÂv'flans  le  bassin  de  la  Seine;  lequel  est  sé- 
paré sur  un  asêA  |;Àdif*e9paoe  du  ISaSAin  «de  II  foire  par  le  vaste  plateau  de  la  Beauce.  Sa 
surboe  est  asseï  montueiise  et.eitfMcouDéa  de  collines  et  de  coteaux;  cependant  on  n'y 
trouve  pas  de  montagnes  tdoi  nAMèàt  lirilablement  ce  nom.  L'aspect  dn  pays  est  en  gés 
néral  très-varié;  sur  tourlas>p«iBis*r(S  département  offre  d^  diamns  cultivés,  des  enclos, 
de  belles  forêts,  de9j)fVDS;;clv(pnant^*4^  rii|its  villaees,  de  magniwpes  chAteaux,  et  une 
quantité  innombrable^  dé*  m^(^n4-d«*lp|up8tgne  et  d'I^jibitalions  délicieuses.  Le  territoire 
renferme  des jpUines  «tendues  et'fâ'tiles*^|Fains  de  toul^espèoe;  les  bords  de  l'Oise  ei 
de  la  Seine  ofireiit  de  bonnes  prairies  et  d'excellents  pAturages.  Le  sol  est,  en  général,  fer- 
tile en  toute  sorte  de  grains  et  de  fruits.  L'agriculture  n'y  laisse  presque  rien  A  désirer  ; 
■nais  sur  plusieurs  points  une  grande  partie  du  terrain  se  trouve  comprise  dans  de  vastes 
parcs  fermés  de  murs ,  dé|>cndant  des  maisons  de  plaisance  appartenant  A  d'opulents  habi- 
tants de  Baris. 

L'arrondissement  de  Tersaifles  est  traversé  par  la  Seine  qui  y  forme  plusieurs  con* 
tours,  dans  l'un  desquels  est  resserrée  la  belle  nirèt  de  Saint-Germain.  H  renferme  plu- 
sieurs étangs  où  sont  tenues  en  réserve  les  eaux  qui  alimentent  les  bassins  deTersaiOes, 
On  y  trouve  une  belle  manufiscture  de  poroeUine,  et  plusieurs  fabriques  de  toiles  pcin* 
tas ,  de  chAles  cachemires ,  etc. ,  etc. 
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t  de  Pontoise  est  arrosé  par  TOise,  la  Seine,  la  Marne,  le  Sausseron, 
hTiosne,  h  Ooald,  etc.  Il  est  très-fertile  en  grains  et  renferme  plusieurs  belles  forêts. 

L^amndissement  de  Corbeil  est  traversé  par  la  Seine,  l'Yères,  l'Essonne,  POrge,  etc. 
11  C9t  en  génénl  peu  fertile  en  froment,  mais  on  y  récolte  beaucoup  de  menos  grains, 
des  foins  et  du  vin  médiocre. 

U  sol  de  Tarrondisscaient  d*Érampes  est  uni,  découvert  et  sablonneux.  Il  est  traversé 
par  h  Juinc  et  par  TEssonne,  et  est  principalement  fertile  en  grains,  que  Ton  convertit 
ea  iannes,  dont  il  se  lait  un  commerce  considérable. 

Le  lerriloire  de  rarrondissement  de  Mantes  est  mélangé  de  plaines  et  de  cSteaux  fer^ 
lies  en  grains  et  en  fmits  de  toute  espèce. 

Une  grande  partie  de  l'arrondissement  de  Rambouillet  est  sillonnée  par  une  multitude 
i*  niissfeaux,  qui  se  jettent  dans  TOrge  et  dans  la  Mauldre.  Le  tiers  de  son  étendue  est 
Oinrrt  de  forêts.  Les  principales  productions  consistent  en  blé ,  en  bois  et  en  pAturages. 

\x  dqartemeni  de  Seiue-et-Oise  a  pour  chef-iicu  Yci*sniUcs.  Il  est  divisé  ea  6  arrondis- 
vaenti  et  en  36  cantons.  On  y  compte  676  villages  et  hameaux,  et  la  villes  ou  l>ourg8, 
lonziaiti  en  tout  6S8  communes. —  Superâcie  237  1.  carrées.  —  Population  448,180  habit. 

MraèRALooR.  Mines  de  fer  oudé,  situées  horizontalement  au  milieu  de  sables.  Belles 
carrifrrs  de  pierres  à  plâtre,  de  pierres  de  taille,  de  moellon,  de  grès  à  paver,  de  pierres 
mnilîères,  de  craie,  de  marne,  d'argile  recherchée  pour  les  fabriques  de  porcelaine. 

SocRcu  MiVBaAucs  à  Enghien,  à  Mont-Lignon,  àOrgcval. 

P'iiooucTioirs.  Froment,  seigle,  méleil,  orge,  sarrasin,  avoine,  en  quantité  plus  que 
suffisante  pour  les  besoins. —  Légumes  secs  et  potagers;  fruits  ai)ondants;  nombreuses 
pépinières;  belles  prairies  et  foins  d'excellente  qualité;  —  20,000  hectares  de  vicies;  — 
7ît,5ai  hectares  de  forêts- — Grand  et  menu  gibier. — Bon  poisson. — Nombreux  troupeaux 
àt  mérinos.  —  Élève  en  grand  des  chevaux,  des  porcs  et  de  la  volaille. 

bmcsmii.  Manufactures  de  toiles  peintes,  porcelaine,  armes,  draps,  savon,  colle*forte, 
■ôda  mioéraox,  verreries,  et  quantité  d'autres  établissements  industriels  importaoïs. 

GoBiuacs  considérable  de  grains,  vins,  eaux-de-vie,  fruits,  bestiaux,  etc.,  etc. 
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ABBBEZT.  Grand  et  beau  village,  b&ii  ceinte  avait  trois  quarts  de  lieue;  on  y  en- 

dMs  on  aspect  riant,  au-dessous  du  coutluent  trait  par  seize  portes.  On  dislineue  encore 

croise  avec  la  Seine.  L'église  paroissiale ,  aujourd'hui  les  ruines  de  ces  fortifications.— 

MOI  la  coostruction   paraît  remonter  au  Ce  bourg  a  beaucoup  souffert  dans  les  guer* 

lin* siècle,  est  fort  jolie;  elle  est  décorée  res  de  religion;  il  fut  pris d*assaui  en  x565. 

«  pleries  élégantes,  et  surmontée  d*un  Lors  de  la  déplorable  invasion  étrangère, 

dodw  remarquable  par  la  hardiesse  et  la  les  Français  y  battirent  les  Anglais,  le  2  juU- 

léeweiê  de  son  architecture.  On  voit  à  An-  let  i8i5,  cl  leur  prirent  deux  drapeaux, 
«ay  des  restes  de  portes  et  des  ruines  de  Argenteuil  est  daus  une  agréable  situa- 

Im  qui  annoncent  que  ce  lieu  éuiit  autre-  tion,  sur  une  petite  colline  plantée  de  vignes, 

w  fart  considérable.  A  6  L  de  Paris.  et  variée  par  un  grand  nombre  de  jardins 

ABGEMTEUIL.  Bourg  considérable,  qui  qui  s'abaissent  jusqu'à  la  ri^'e  droite  de  la 

àiM  son  origine  i  un  monastère  de  filles,  Seine,  que  Ton  nasse  en  cet  endroit  sur  un 

dsnt  h  soeor  de  Charleroagne  était  abbesse  bac.  A  3  1.  1/4  de  Paris.  —  Le  château  de 

o  894,  et  où  Héloîse,  femme  si  célèbre  par  Marais  dépend  de  la  commune  d'Argenleuil  : 

n  beauté,  son  esprit  et  ses  grâces,  prononça  les  eanx,  qui  y  sont  distribuées  en  abondance 

éa  voeux  étemels,  après  le  malheur  arrivé  et  les  belles  plantations  de  son  port,  le  rcn  - 

à  Abdlard.  Argenteuil  était  jadis  une  place  dent  un  des  plus  pittoresques  des  environs 

fcte  très- importante,  entourée  d'épaisses  de  Paris.  Il  appartenait,  avant  la  première 

*"     flanquées  de  tcnirs,  et  dont  l'en-  révolntion,  au  célèbre  Mirabeau,  et  servit 

J^  Upraison.  (Sbimb-it-Oise.)  1. 
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«NWCM  àt  léttoion  à  pliisieun  de  a»  unit , 
i{Qi  |ilus  uird  forent  membret  de  rAnemUée 
CoiMiituaDle. 

BBSOBI8.yillage  fort  ancien  et  trèa-flgrn- 
ble,  qui  mérite  d*étre  visité  pour  son  site 
pitlorcK|ue  el  les  belles  promenades  qui  Ten- 
vironnent  U  est  dans  une  jolie  situation, 
sur  la  Seine,  que  Ton  passe  sur  im  pont  oons- 
iroit  en  emplacement  de  celui  bràlé  en 
i8i5.  On  7  voit  un  chAleati,  dont  le  parc, 
qui  aboutit  au  pont,  est  fermé  par  une  su- 
perbe grille,  et  une  belle  babilaiioii,  avee 
un  parc  deslbé  par  Le  Nôtre ,  et  embelli  de 
bassins  et  d'eaux  jaillissaniea,  élevées  au 
moyen  d*un  moulin  à  venu  A  3 1.  de  Paris. 

BIÈYRES.  Joli  village,  situé  sur  un  co- 
teau boisé,  au  pied  duquel  coule  la  rivière 
de  son  nom,  avec  un  cbâieau,  bâti  par  le 
marquis  de  Bièvres,  auteur  du  Séducteur, 
et  célèbre  par  ses  calembourgs.  Il  est  situé 
à  1x6  pieds  au-dessus  du  niveau  de  Féglise 
Notre-Dame  de  Paris,  et  possède  une  source 
d'eau  minérale  saline.  A  3  1.  i/a  de  Paris. — 
Le  bameau  de  Rocbu  ,  remarquable  par 
une  babitation  antique  en  pierres  grises, 
dépend  de  cette  commune. 

BOfTGITAL.  Yilhge  situé  au  milieu  de 
prairies  bien  arrosées.  On  y  remarque  une 
^lise  çotbique,  dont  le  cbœur  parait  être  à». 
Xn*  siècle.  —  Le  cbàteau  de  la  Johcbèbe  , 
plus  remarquable  par  sa  situation  pittoresque 
que  par  sa  construction,  fait  partie  de  la  com- 
mime  de  Boogival;  il  a  été  successivement 
babité  par  Louis  Bonaparte,  par  le  comte 
Bertrand  et  par  Tex-fournisseur  Ouvrard. 
L'antique  cb&teau  de  laCbavssû,  construit 
en  briques,  sur  la  rive  gauche  de  laSeine,était 
une  dépendance  de  cette  propriélé  :  on  sait 

3u*il  fut  long -temps  habité  par  Gabrielle 
'Estrées  ;  le  parc  offre  plusieurs  points  de 
vue  infiniment  agréables  siu*  Marljr,  Lu- 
ciennes,  Saint-Germain,  Maisons,  Nanterre, 
Ruel  el  leMont-Yalérien.  A  3 1.  x/a  de  Paris. 
*  BUC.  Joli  village,  biti  en  amphithéâtre 
sur  le  penchant  d*un  coteau,  au  pied  duquel 
la  Bièvre  coule  entre  des  coteaux  boisés 
d^un  aspect  trè»*pi!toresque.  On  y  admire 
un  bel  aqueduc  de  66  i>icds  debauteur,  percé 
de  X9  arches,  con^lruil  en  i686  pour  con- 
duire à  Versailles  les  eaux  de  plusieurs 
étangs.  Ce  village,  dont  le  site  est  un  des 
plus  gracieux  des  environs  de  Paris ,  est  em- 
belli par  une  multitude  de  maisons  de  cam- 
pagne, parmi  lesquelles  on  remarque  celle 
dite  de  LAGuÉaiiriBRB.  A  4  1.  x/a  de  Paris. 
BURES.  Village  situé  dans  une  vallée 
agréable,  sur  l'Yvette,  petite  rivière  bordée 


de  jolies  maisons  de 
plus 


VwÈt  sic* 

remanniablei  est  Te  chàiean  de  Gbabi»- 
MBirii.,  où  Ton  voit  un  cbanne,  âgé  d*enTi- 
roii  aoo  ans,  entre  les  branches  duquel  esC 
un  salon  de  verdure,  oè  Ton  peut  piaoer 
une  table  de  vingt  couverts,  non  oompri» 
l'espace  nécessaire  poor  le  service.  A  4 1.  i/a 
de  Paris. — Sur  une  éminence,  on  remarque 
le  château  de^ovTJAi,  d'où  Ton  jouit  d'ime 
vue  des  plus  pittoreiquet. 

CARUfatBS-SAlirr-BRHni.  YillaM 
siloé  sur  la  pente  d'une  colline  qui  borde 
la  Seine.  On  y  remarque  les  restes  d'un  chA* 
teau  fort,  ancien  manoir  ro^al,  où  Philipoe- 
le-Bel  et  Philippe  de  Yalou  rendirent  plu- 
sieurs ordonnances. 

CBLLR-LEStSAnrr-CLOtTD  (la).  Vil- 
lage sitné  près  du  joli  bois  de  son  nom,  remar- 
rble  par  un  beau  château  dont  Louis XV 
»deau  à  M^*  de  Pompadour.  Il  s'y  célè- 
bre chaque  année,  le  premier  dimanche  après 
la  S(-Pierre,  une  fête  patronale,  très-fréquen- 
tée  par  la  meilleure  société  de  Paris  et  des 
environs.  A  4I.  x/a  de  Paris. — ^Le  magnifique 
ehâteaq  de  Bbavbboabd  ,  bâti  sur  une  émi- 
mence  au  milieu  d'un  bots  ef  entouré  d'nn 
ruisseau  d'eau  vive ,  est  une  dépendance  de 
cette  commune. 

GHATOU.  ViUage  bâti  dans  une  char» 
mante  situation,  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  avec  un  beau  château,  où  l'on  remar- 
ques une  longue  terrasse  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  délicieuse  sur  le  riant  paysage  qui  borde 
les  deux  rives  du  fleuve  :  dans  le  parc,  on 
abmire  une  grotte  pittoresque  construite  sur 
les  dessins  &  SouRlot.  Nous  mentionnerons 
aussi  l'église,  surmontée  d'un  beau  clocher, 
ouvrage  du  XII*  siècle ,  et  la  maison  de  caok- 
pagne  de  laFaisabdbbxb.  A3 1.  i/a  de  Paris. 

GLOUD  (SAINT-).  Joli  bourg  et  château 
royal,  très-agrcablemeot  situé  sur  la  pente 
d'une  colline  qui  borde  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  que  l'on  y  passe  sur  un  beau  pont. 

Ce  bourg  doit  sa  fondation  à  Clodoald , 
petit-fils  de  Glovis,  qui  y  fonda  un  mouu- 
tère  en  55i.  Uenri  III  y  fut  assassiné  par 
J.Clémeni,en  iSSg.  Le  général  Bonaparte  y 
fut  nommé  premier  consul ,  après  eu  avoir 
chassé  par  la  force  les  représentants  de  U 
nation.  Sous  l'empire,  le  château  était  U  ré- 
sidence du  chef  du  gouvememeni  pendant 
la  belle  saison,  et,  depuis  U  restauratiou ,  il 
a  toujours  été  le  ^lais  de  prédilection  des 
rois  die  France,  qui  y  font  oiaaue  auuéeun 
séjour  plus  ou  moins  prolonge.  Les  mémo- 
ranles  oidonnances  de  juillet  furent  datées 
deSaini-Cloud. 


AAAOMDISSËMBNT 

U  diIttMt  de  Sùnt-CIoud,  bAti  lur  la 
■nte  d'âne  oollioe,  est  dans  une  des  plus 
bdks  liiuitifMis  des  environs  de  Paris.  Il  est 
csnposé  dhin  grand  corps  de  bAlimeut  et  de 
ècox  tties  en  retour,  avec  chaoïne  un-pavil- 
Isa.  Toos  les  appartements  sont  richement 
BKablés,  et  reniemient  un  grand  nombre  de 
itatoei,  de  vases  de  porcelaine ,  et  plus  de 
MO  tableanz  des  plus  célèbres  peintres  an- 
ciens et  modernes.  Les  parties  les  plus  re- 
■arquiblcs  de  ce  palais  sont  la  chapelle, 
Torangcrie,  la  salle  de  spectade,  le  pavillon 
(TArins,  lei  écuries,  le  manège,  le  grand 
omaiim  et  le  borcau  des  bâtiments. 

Leparcs^étcnd  depuis  le  bord  de  la  Seine 
jmnA  Guardie,  et  a  environ  4  lieues  d*é- 
lodae;  il  a  été  planté  ^  Le  Nôtre,  et  se 
dirise  en  grand  et  en  petit  parc  Le  premier 
RBfenne  ptusiears  belles  allées ,  dans  l'une 
dcsqudies  se  tient  la  célèbre  foire  de  Saint- 
Qoôd;  c'est  aussi  dans  cette  partie  que  se 
trouvent  les  cascades.  Le  petit  parc  entoure 
k  diilesn ,  et  s'étend  à  droite  jusqu'au  som- 
aiet  de  h  eoDine;  il  renferme  des  jardins  et 
des  psrterres  ornés  de  bosquets ,  de  gazons , 
de  bsaôos  et  de  statues. 

La  pièces  dVan  et  les  cascades  BDérilenl 
fatteauondes  eurieux,  particulièrement  la 
paadc cascade,  quia  io8  pieds  de  face  sur 
laïuit  de  pente.  La  distributiou  des  eaux  est 
a  bien  entendue  que,  par  l'arrangement  et 
k  firiribotion  des  diutes,  des  jets,  des 
aqipes,  des  booillons  et  des  lames ,  on  pren- 
mi  oene  cascade  pour  un  vaste  théâtre  de 
erisbl  jadlissanL  Le  grand  jet  d'eau ,  placé 
Apache  des  cascades,  vis-à-vis  d'une  grande 
et  bdie  allée,  s'âance  avec  une  force  et 
aae  rspîdité  incrojable  à  la  hauteur  de 
fsSpieds. 

Oa  remorque  encore  dans  le  parc  le  joli 
■Marnent  de  Lysicraie,  appelé  valgau^ 
aval  h  Lanterne  de  Démosthene ,  construit 
ar  on  des  points  les  f>lus  élevés  du  coteau 
mû  doBÛne  à  la  fois  Saint-<3ond ,  Sèvres  et 
finuiense  bassin  au  milieu  duquel  est  situé 
Mft;le  jardin  fleuriste;  les  pavillons  de 
faOée  des  Soupirs,  de  Montrelout  et  de 
liTleuil  ;  la  g^aaère ,  etc. 

U  fête  ou  foire  de  Saint-Cloud  est  Tune 
dei  pins  célèbres  des  environs  de  Paris  ;  elle 
cauBeoce  le  7  septembre  et  dure  trois  se- 
■iUies,ei  pendant  trois  dimanches  elle  attire 
>ae  foule  uinombrable  dliabitants  de  Paris 
it  des  campagnes  environnantes.  Pendant  la 
darèe  de  cette  foire,  les  cascades  jouent, 
ks  grands  appartements  du  château  sont  ou- 
VBti ,  et  le  public  peut  les  visiter.  Le  soir, 
k  psrc  et  la  grande  avenue  sont  illiuninés. 


DE  VERSAILLES.  7 

Saint-Cloud  est  k  patrie  de  Louîs-Philip- 
pe ,  duc  d'Orléans ,  père  du  roi  actueL  ▲ 
a  L  de  Paris ,  2 1. 1/3  de  Yersailles.  SI 

GONFLAN8-  SAINTE  -  HONORINE. 

Grand  et  beau  village ,  situé  au  pied  d'un 
coteau  élevé ,  sur  la  nve  droite  de  la  Seine , 
un  neu  au-dessus  du  confluent  de  TOise.  Sur 
le  flanc  «du  coteau ,  bn  remarque  les  ruines 
de  deux  anciennes  forteresies ,  ef^on  loin 
de  là  des  grottes  curieuses  renfermant  de 
belles  congélations.  Ce  lieu  possède  un  })eau 
château  moderne  et  plusieurs  maisons  de 
plaisance  fort  agréables.  A  6  1.  t/2  de  Paris. 

GORHEIIXES  -  EN  -  PARIS1S.  Bourg 
situé  surlinlf  éminence.  A  5 1.  de  Paris. 

CROISST.  TilJ^ge  dans  une  belle  situa- 
tion, vis4-vis  de  la  Mal  maison ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seinç,  qui  forme  en  cet  endroit 
une  grande  île ,  appelée  l'Ile  de  la  Loge.  On 
y  voit  plusieurs  belles  habitations ,  dont  un» 
entre  autres  est  remarquable  par  la  bizarrerie 
de  son  architecture.  L'association  rurale  de 
Naz  a  formé  à^Croiss^  un  bel  établissement 
pour  le  lavage  des  lames  de  son  magnifique 
troupeau.  A  4J.  de  Paj*is. 

€TR  (SAINT-).  Yillag»  qui  doit  sa  for- 
mation à  une  'maj^ifique  haJ)iiation  con- 
struite surjcsdessins de  Mansard  et  fondée 
par  Louis  iLPf.,  à  la  sollicitation  de  M™<^  de 
Maintenon,  pour  l'instruction  gratuite  de 
a5o  demoisçllaMiobles.  La  révolution  ayant 
changé  la  destinalion  de  ceue  maison ,  on  en 
fit  d'abSrd  unaksuccursale  des  militaires  in- 
valides; ensuite  4e  Prytanée  français  y  fut 
établi;  maiuleAapl  elle  est  affectée  à  une 
école  militaire  spéciale,  créée  pour  former 
des  ofQciers  désarmée. 

La  maison  d<»  Saint-Cyr  se  divise  en  douze 
corps  de  bâtiments  principaux  qui  renferment 
cinq  coun.  Le  tott  fornle ,  avec  les  jardins 
et  autres  dépaadances,  un  polygone  de 
140,000  mètres  de  surface.  Les  jardins  sont 
dignes  d'attention;  on  y  remarquait  jadis 
seize  bassins  oujeis d'eau;  dans  le  fondf,  au 
nord ,  était  un  pavillon  destiné  aux  visites 
mystérie^es  que  Louis  XI  V  faisait  à  M°^"  de 
Maintenm. 

C'est  à  Saint-Cvr,  en  présence  de  M"*®  de 
Maintenon,  et  devant  toute  la  cour,  que 
fut  représentée,  en  1689,  par  de  jeunes 
pensionnaires ,  la  tragédie  d'Esiher,oii  Ra- 
cine ,  sous  les  nomf  de  Vaslbi  et  d'Eslher , 
élisait  alliui^  à  M"**  ée  JMontespan  et  à 
M*^*  de  Maintenon  qui  la  rem|^a^.  Athalie 
y  fut  représentée  en  1691  ;  mais  comme  on 
s*aperçut  que  le  goiU  de  la  représentation 
détournait  les  demoiselles  de  Saint-Cyr  de 

!.. 
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leurs  pieuses  occupitioDS ,  on  supprima  ce 
g^nre  de  récréatiou. 

FLINS.  Village  avec  un  beau  château, 
d'où  1*011  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  les 
rives  de  la  Seine  el  sur  les  coleaux  environ- 
nants. Dans  le  parc ,  orné  de  bosquets  bien 
distribués,  on  admir^  une  belle  fontaine 
ombragé^ar  d'énormes  majvonniers. 

GAILLON.  Village  a^blemcnt  situé 
près  du  ruittcau  de  MonliersÀiOn  y  voit  un 
château  remarquable  par  son  sitoîl^esle  et 
par  ses  poi^  de  vue  piltorcsArs.  Entre  les 
montagnes  qui  l'environneny^n  découvre 
la  ville  de  Moulfin  et  plusi^ifl^illa^es  éloi- 
gnés. ,.   ♦ 

GERMAIN^lUf-LATC  (SAINT-).  Jolie 
ville  et  ancien  château  royal,  dans  une  belle 
situation  sur  une  colline^icélexée,  à  peu  de 
dislance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  près 
de  la  belle  forél  de  son  nom.  Elle  est  bien 
bâtie,  les  mes  sont  larges,  bien  pavées, 
mais  pprrées  irréplièrPînt'm.  Qu'y  compte 
iroii  pbec^  publiijiie»:  crik*  (fu  Châtt^au , 
qui  i'5l  vaste  et  âsi^i  z  n^i^iiHère,  la  place 
Hovali*  H  h  pl.nv  tif  J^miTfiise.  C'est  une 
villV  p«u  commuTniiU'^  k  stjul  genre  d'in- 
duâlrie  m  fga  in]i|M>rEaiitr  a>iisiste  dans  la 
fabrication  ÛP9  cuïn  ^  qui  u^i^  un  assez 
gMiicl  iifsmbre  d'ouvriers. 

L\n  î;;iutr  év  Saiuï-fiiTuiHiiii  remonte  au 
comniL'DoefneTil  du  Xîr  cit'ti^.  Louis-ie- 
Grus  y  avait  un  c  LâIi  au  ni\al  t>n  1 124 ,  que 
If  s  rnii  ici  stirrrî^iini  A  In  tilt  augmenter  et 
emhtHir,  Fratinti^  V^  lïr  wt^inr  ce  château 
et  y  liïa  «a  réàiilmre.  lleiurrlV,  qui  se  piai- 
9âiJ  li'jnicmip  t\^n^  rv  lim,  tti  Jbnna  b  con- 
striuiMu  d*mi  ijoui^au  bAiJHunt,  qu'on  ap- 
pela II'  Chàreau  uruf.  {Te^là  Louis XIV  que 
Vaiï  diiii  Ih  ciiii!iirurN4jii  des  r inq  ])aviIlons 
qu]  flrLuquenl  h-  liâiSmiuit  <vii!^rniil  par  Fran- 
c;fu>  F*,  el  eVsl  riu^iëi  it  fw  qui  fit  achever 
la  ni;t|s;niûmi«!  h  irii&ïir  cDinflu/ucée  |)ar  Uen- 
n  IV,  L(*  rhâlt^au  .irun  t  privn^e  un  penta- 
gone-rt*^ultrr,  n^iuqiul' iLlâèJtif|  pavillons  el 
entciaré  du»  lai'f;r  fij  .h\  fît  rliâteau  domine 
■11  hhi  liiiiii'Ui  muiicV  el  tU  r^nanjuaUe 
piir  kl  IxNiuiè  (It^  ^' •-  •ii[\[iiit\tmnMet  de  ses 
jat'dii|$.  Sa  .-■jliinhdjj  r-ni  m  m-  dis  plus  l)elles 
dt  s  i-Dvïri>tds  t\r  ï'wrt$.  l\  m-  reste  plus  du 
château  iiciiF  q\t  une  linir  qui  tombe  en  rui- 
ne ^  où  est  tté  Luujs  X.iy. 

Ou  reumrfuir  rncçtrc  ii  Saint-Orrmain 
l^lîiie  paruïsitMie.  h  hAU'%uh\iit\a  salle 
dt*  ."siiçirliclp,  k's  i.Viii»i>.  l'Iuiii']  ae  Noailles; 
mais  ce  qu^ou  ne  st*  la^se  pas  d'admirer*, 
c'est  la  terrasse,  magnifique  promenade  qui 
s'étend  sur  une  lungiicur  de  x»aoo  toises, 


depuis  le  château  jusqu'à  une  des  porlea  d« 
la  forêt,  qu'elle  longe  dans  toute  son  étendue. 
—  Patrie  de  Marguerite  de  Yalois ,  fille  de 
François  I***,  de  Henri  II,  de  (ihai'les  IX  , 
de  Louis  XIV.  A  5  1.  i/a  de  Paris.  (SI  V)^. 
Jldtel  des  Étrangers. 

La  forêt  de  Sainl-Germain ,  Tune  des  plus 
vastes  des  environs  de  Paris ,  est  ceinte  de 
murs  et  contient  plus  de  8,5oo  arfientSy 
traversés  en  tous  sens  par  3  80  lieues  de 
routes.  Le  parc  qui  joint  le  château  a  une 
étendue  de  35o  arpeuts. 

A  une  lieue  r/a  de  Saint-Germain ,  oq 
remarque  le  château  du  Désert,  silué  à 
Textrémité  d'un  beau  vallon,  et  dont  le  jar- 
din, dans  le  genre  pilloresaue,  est  un  des 
Î)lus  agréables  des  environs  ae  Paris.  Il  ren- 
erme,  dans  une  enceinte  de  80  arpents,  une 
tour  tronquée  à  laquelle  on  a  donné  la  forme 
d'un  débris  de  colonne  gigantesque  et  can- 
nelée. Le  premier  étage  prend  jour  par  des 
portes  croisées;  au  second,  les  baies  sont 
carrées;  au  troisième,  elles  sont  ovales;  en- 
fin le  quatrième  étage  ne  reçoit  la  lumière 
que  par  des  lézardes  qui  paraissent  na- 
turelles. 

GRIGNON.  Fof.TmtXKRykh,  page  11. 

HERELAT  ou  ER  EL  AT.  Village  agréa- 
blement situé,  dans  une  plaine,  sur  les 
bords  de  la  Seine.  On  y  voit  une  ancienne 
église,  ornée  de  peintures  à  fresque ,  et  sur- 
montée d'un  clocher  massif,  dont  la  con- 
struction remonte  au  XII*  siècle.  Aux  envi- 
rons sont  plusieurs  belles  habitations;  l'une 
des  plus  remarquables  possède  une  terrasse 
élevée  de  3oo  pieds  auAlessus  des  eaux  de 
la  Seine.  A  5  1.  de  Paris.  V>^ 

JOUY.  Joli  village ,  situé  dans  un  valtoa 
agréable  sur  la   Bièvre,  qui  y  fait  mouvoir 

ftiusieurs  moulins.  Jouy  possède  un  magui- 
iqiie  château ,  dont  dépendent  un  parc  de 
3oo  arpents  et  une  belle  orangerie.  Il  est 
célèbre  par  une  manufacture  considérable 
de  toiles  peintes,  qui  occupe  i,aoooumcrs. 
—  Haras.  A  4  1.  de  Paris. 

LOUVRCIENNES  ou  LUCIENNE». 
Charmant  vijiage,  bâti  dans  une  riaiilr  si- 
tuation, sur  la  pente  d'une  montagne,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Seine.  On  y  ren. ar- 
que un  bel  aqueduc  long  de  660  mètrts  et 
ptM'ré  de  36  arcades,  et  un  assez  joli  châ'eau 
dont  dépend  un  pavillon  élégant ,  cousiruit  ^ 
|)our  la  ci'Iebre  com'esse  Diibarry. 

Le  \illage  de  Louvecieiines  «si  digne  de 
fixer  1  attention  des  amaleuis  de  la  belle  na- 
ture, par  les  sites  délicieux  qui  IViitiron- 
neut.  Vu  des  bords  de  la  Seine ,  le  châtea%  j 


ARRONMSSEBiENT 

«MRViiBpect  fntlorcsqiie  «t  paraît  tumme 
fiBSpendii  en  Vwr.  De  celte  jolie  habitation , 
oa^onine  une  grande  c^due  de  pajs;  la 
Sddie  par^l  èlre  à  lieux  pas;  sur  la  gmtche , 
M  dîsiliBçue  la  forêt  et  la  terrasse  de  Saiut- 
Germani;  dans  renfoncemenl ,  on  aperçoit 
Mareil-,  sur  la  droite,  le  Mont-Talérieii  ;  en 
fKe,  la  Seine  se  déroule  avec  ses  lougs  re- 
plis,  et  la  vne  s^étend  sur  la  vallée  de  Cha^ 
tso,  terminée  par  le  bois  de  yésinef;les 
naolagnes  éloignées  de  Pontoise,de  Saunoîs 
et  d*Éeooen ,  servent  de  cadre  à  ce  magnifi- 
qoe  Ubiean.  A  4  >•  '/^  de  Paris. 

■A1S01I8.  Village  bâii  dans  nne  heu- 
mse  situation,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  qoe  l'on  passe  sor  an  beau  pool.  On 
y  voit  nn  des  plus  beaux  ch&teaux  des  envi- 
rons de  Paris,  constniit  sur  les  dessîus  de 
Manaard.  L'entrée  de  œ  château,  du  côté 
do  village,  s'nmoaoe  par  «ne  vaste  avant- 
cofor,  aficmnpagiiée de  pavillons,  qui  s'ouvre 
sur  trois  lougaes  avenues  qui  traversent  le 
parc.  Le  chAican  est  isolé  et  entouré  de  fos- 
sés secs  ainsi  que  la  cour  d'honneur,  qui  est 
bordée  d*nne  Ddle  balustrade.  A  renseoible 
hannonieax  de  cet  édifice  se  joignent  les 
plus  beaux  détails. 

Le  parc,  dos  de  murs  et  entouré  par  la  fo- 
rêt de  Saint-Oermain,  est  d*une  vaste  éten- 
due, et  répond  par  sa  distribution  à  la  ma- 
faificenoe  du  chAleau.  A  5  I.  de  Paris. 

MALMAISON  (la),  roj.  Ruel,  page  xo. 

■AmEIL.-MARLT.  Village  remaraua- 
hle  par  sa  situation  pittoresque.  Il  est  oàd 
sor  le  haut  d^une  couine  d*où  la  vue  s'étend 
sur  Saint-Germain  et  sur  Mark ,  et  domine 
une  vallée  agréable,  au  fond  de  laquelle  se 
trouve  le  huneau  de  Démouval  ;  à  droite 
ctt  le  village  de  PÉlang;  à  gauche  le  châ- 
teau de  GftAMDpiAifp  ;  le  sommet  de  la  col- 
liae  est  couronné  par  un  bois  qui  s'étend 
jwqu'à  Mariy.  A  5  1.  de  Paiis. 

MARLT-LE-ftOI.  Joli  bourg,  situé  sur 
la  pente  d*nne  moniagne ,  près  de  la  rive 
poche  de  la  Seiiic.  On  y  remarque  les  ves- 
tiges d*uoe  machine  hydraulique  exécutée 
iotts  le  règne  de  Louis  XIV  pour  conduire  à 
Vcnaifles  les  eaux  de  la  Seine.  Celle  ma- 
chine a  été  rempiaoée  par  une  pompe  a  fen>, 
eonsfruite  en  /orme  de  pavillon,  où  Ton 
parvient  par  an  perron,  de  chaque  côté  du- 
quel des  fontaines  jettent  en  cascades  une 
OM  abondante.  Un  petit  canal  de  dérivation 
■vue  Tean  de  la  rivière  dans  le  fond  du 
Mneot,  d'où  les  corps  de  pompe,  mus  par 
aae  nwrhinr  à  vapeur,  relèvent  jusaue  daus 
''sguedocy  an  noyea  de  conduites  d'an  seul 
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jet;  posées  sur  un  giads  bordé  de  ganon  et 
ombragé  par  un  double  rang  de  peupliers. 
L'aqueduc  a  1,980  pieds  de  long,  et  90 

Sieds  de  hauteur  ;  il  est  formé  de  36  arcade» 
e  3o  pieds  d'ouverture,  sur  70  à  71  de  hau- 
teur, et  terminé  par  deux  massifs,  dont  un 
supporte  le  réservoir  de  dégorgement ,  et 
lauire  renferme  les  tuyaux  de  chute.  A  5 L 
de  Paris. 

MEUDON .  Bourg  et  châleau  Mii  sur  une 
émiuenoe,  dans  une  des  plus  belles  situa- 
tions des  environs  de  Pans.  Rien  n'est  ra* 
vissant  comme  la  belle  vallée  que  le  diàteau 
domine;  le  siie  pittoresque  du  village,  les 
nombreuses  habitations  qui  couvrent  sa  ri- 
che campagne ,  ses  hauteurs  couronnées  de 
bois ,  le  parc  et  Timmense  avenue,  offrent 
im  ensemble  admirable. 

Le  château  deMavooa  ne  présente  qu'on 
grand  corps  dç  bâtiment,  dont  la  solidité 
fait  le  principal  mérite  :  des  colonnes  dori- 
ques ornent  son  avant-corps  du  càté  de  l'en- 
trée. Une  belle  terrasse ,  qui  précédait  Tasi- 
cien  château  bâii  par  Philibert  de  Lorme 
(aujourdliui  détruit-),  domine  le  bourg. 
Celte  terrasse  a  780  pieds  de  longueur,  36o 
de  largeur  et  plus  de  60  de  hauteur  :  on  j 
découvre,  non  seulement  la  ville  de  Paris, 
mais  encore  les  rives  gracieuses  de  la  Seine 
et  les  nombreux  villages  qui  bordent  a 
droite  et  à  gauche  le  cours  de  celte  belle  ri- 
vière. Le  petit  parc,  clos  de  murs,  contient 
5oo  arpents;  le  grand,  est  d'une  étendue 
immense.  Les  bois  de  Meudon  sont  très-fré- 
quenirs  par  les  habitants  de  la  capitale  :  on 
saii  qu'ils  faisaient  les  délices  de  la  célèbre 
M*"*  Roland.  Leur  proximité  de  Paris ,  et 
surtout  Tagréabie  ombrage  qu'ils  fournis- 
sent, les  font  rechercher  de  tous  les  ama- 
teurs des  promenades  solitaires.  A  a  1.  x/a 
de  Paris.  SI 

Le  joyeux  Rabelais  (dont  un  portrait, 
gravé  d'après  une  belle  miniature,  ornera 
notre  quatrième  Livraison  ) ,  après  avoir  été 
cordelier,  bénédictin,  docteur  en  médecine, 
puis  encore  liénédictin,  mourut  curé  de 
Meudon.  On  sait  qu'au  moment  de  rendre 
le  dernier  soupir,  il  se  fit  apporter  un  do- 
mino, s'en  enveloppa,  et  dit  :  Beati  qui  in 
domino  morientur  ;  peu  après  il  ajouta  : 
«  Tirei  le  rideau,  la  nrce  est  jouée.  » 

Au  Bas-Meddom  ,  est  une  verrerie  consi- 
dérable, appelée  vulgairement  Verrerie  de 
Sèvres.  —  Sur  l'emplacement  du  château  de 
Bellevue,  on  a  construit  plusieurs  habita- 
lions  remarquables  par  leur  admirable,  si- 
tuation. Rien  n'est  plus  magnifique  que  le 
tableau  qui  s'ofhe  au  spectateur  placé  siir 
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let  terrasses  de  rakiden  château  :  rœil  em- 
brasse une  campagne  immense ,  et  se  pro- 
mène sur  les  bourgs,  les  villages,  les  bois 
et  coteaux  qui  bordent  Thorizon.  Au  pied 
de  la  montagne,  la  Seine,  que  Ton  voit  s'ap- 
procher ,  disparaître ,  serpenter  pour  se  per- 
dre encore,  oifre  une  vue  réellement  en- 
ehanteresse. 

MEUL^.  Jolie  petite  ville ,  placée  dans 
une  situatlSn  charmante,  au  milieu  de  prai- 
ries et  de  coteaux  ])lant^  de  vicnes,  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine.  Elle  est  bâtie  fiartie 
en  amphithéâtre  et  narrie  dans  une  île  for- 
mée par  un  bras  de  ta  Seine,  que  Ton  passe 
sur  un  ponl  d'où  la  vue  est  trèssigréablc. 
Celte  ville  était  autrefois  fortifiée,  et  opposa 
une  résistance  opiniâtre  aux  troupes  du  duc 
de  Mayenne,  qui  fut  forcé  d'en  lever  le 
siège.  A  7  I.  de  Paru.  S  VJf 

ORGEVAL.  A  peu  de  distance  de  ce  vil- 
lagCy  dans  un  pré  attenant  aux  l>âUments  de 
l*ancienne  abraye  d'Abbecourt ,  on  trouve 
une  source  d'eau  minérale  enfermée  dans 
une  salle  carrée  de  14  pieds  de  haut  sur  18 
de  large.  Au  milieu  de  cette  salle,  où  Ton 
descend  par  i3  degrés,  est  le  bassin  de  la 
fontaine.  L'eau  minérale  d'Abbecourt  est 
froide  et  d'un  goût  émrnemmeut  ferrugineux. 
Elle  s*emploie  avec  succès  dans  les  faiblesses 
d'estomac,  les  fièvres  intermiirentes,  la  jau- 
nisse ,  etc.  La  saison  la  plus  favorable  est 
depuis  la  fin  de  juin  jusqu^au  x5  septembre. 
A  6  1.  de  Paris. 

ORSAY.  Village  situé  en  amphithéâtre 
sur  le  penchant  d'une  colline  au  bas  de  la- 
guelle  coule  l'ivetlc.  Tl  y  existait  jadis  une 
rorteresse,  sur  remplacement  de  laquelle  on 
a  construit  un  \aste  et  beau  château  en- 
touré de  fossés  remplis  d'eau  vive.  Dans  le 
le  parc,  se  trouve  nu  canal  qui  a  plus  de 
600  toises  de  longueur  sur  i3  de  largeur,  à 
l'extrémité  duquel  s'élève  un  joli  pavillon, 
décoré  d'un  porche  de  6  colonnes  ioniques, 
d'un  très-bon  style. 

Le  cliâteau  de  Laukat,  charmante  habi- 
tation qu'embellissent  les  eaux  dellvette,  et 
celui  de  Corb&vii.i.e  ,  situé  sur  une  mon- 
tagne qui  offre  une  vue  étendue,  font  partie 
de  cette  commune.  A  6  L  i/a  de  Paris.  V3f 

PALAISEAU,  bourg  situé  dans  une  val- 
lée agréable  sur  Tlvctte,  où  l'on  remarque 
les  ruines  d'un  château  fort  déiruil  vers  la 
fin  du  XVlir  siècle.  A  4  1-  de  Paris.  V>r 

VECQ  (le).  Village  situé  sur  la  penie 
d^une  montagne  rapide,  qui  s'abaisse  jusqu'à 
la  Seine.  On  y  trouve  une  fontaine  d'eau 
minérale.  A  5  1    i/a  de  Paris. 


POISST.  Petite  ^ille  très-anciciuiei,  aYin* 
tageusemeut  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  que  Ton  passe  sur  un  pont  trèa-long» 
à  cause  des  iles  qu*y  forme  cette  rivière. 
C^'était  jadis  une  place  forte  entourée  de 
murailles  flanquées  de  tours,  cousiruites 
sous  le  règne  de  saint  Louis.  Les  vieilles 
fortifications  existent  encore  en  partie  ;  le» 
tours  même  ne  sont  pas  entièrement  dé- 
truites, et  leur  aspect,  qui  rappelle  le  temps 
des  guerres  civiles,  donne  à  cette  ville  ua 
air  triste  et  sombre.  Elle  est  d*ailleun  très* 
mal  bâtie ,  malpropre  et  mal  pavée. 

L'église  paroissiale  est  un  édifice  remar- 
quable, dont  la  construction  parait  remon- 
ter au  XU*  siècle.  Elle  a  ao5  p.  de  long  sur 
xoo  de  large,  et  est  divisée  en  trois  nefs. 
Celte  église,  d'une  architecture  gothique  fort 
riche,  n'a  jamais  été  achevée  ;  il  y  manque 
le  portail ,  et  l'on  y  entre  par  le  côté.-— Il 
existe  à  Poissy  une  maison  de  détention  , 
composée  de  deux  bâtiments  parallèles,  à 

Juatre  étages,  destinée  à  renfermer  Us  con- 
amnés  des  dép.  de  la  Seine  et  de  Seioe-et- 
Oise. — Poissy  est  célèbre  dans  l'histoire  par 
les  conférences  connues  sous  le  nom  de 
Collo(|ue  de  Poissy.  —  Saint  Louis  y  fui 
baptisé  en  xai5. — Un  des  principaux  mar- 
chés de  bestiaux  destinés  à  la  consommation 
de  Paris  est  établi  dans  cette  ville.  A  6  1.  de 
Paris.  KJ  Marché  considérable  de  bestiaux, 
tous  les  jeudis. 

PORT-H  ARLT.  Joli  village,  bâti  dans  une 
nante  situation,  au  bas  d'une  colline  qui 
borde  la  Seine.  On  y  voit  un  ioli  château  et 
les  restes  de  lancienne  machine  hydrau- 
hque  de  Marly.  (Voyez  page  9,  rartide 
Marly.) 

ROCQUENCOURT.  Village  et  château, 
à  4  l.  et  iji  de  Paris.  Une  jolie  fabriqi»e 
dans  le  genre  italien,  environnée  de  hoir 
et  dans  l'une  des  situations  les  plus  pitto- 
resques des  envnous  de  Paris,  tel  estlas- 
peci  que  présente  le  château  deRocQUEV- 
cooHT.  —  Le  x"  juillet  i8i5,  le  vilUge 
de  RooquencourI  fut  témoin  d'un  combat 
opiniâtre  où  les  troupes  prussiennes  furent 
forcées  de  mettre  bas  les  armes ,  et  de  se 
rendre  prisonnières  à  un  petit  nombre  dé 
Français.  / 

RUEL.  Joli  bourg,  remarquable  par  sa 
belle  situation  au  pied  d'une  colline  plantée 
de  vignes ,  dans  une  contrée  fertile  et  bien 
cultivée;  il  esi  bien  bâti,  propre,  e1  envi- 
ronné de  maisons  de  campngiie  des  plus 
agréables.  On  y  remarque  uu' beau  château, 
ancienne  habitation  du  cardinal  de  Ridie- 
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,  qm  fit  long-ieraps  de'Ruel  sa  rési- 
***  une  belle  église,  surmontée  d'un 
CD  pierre  de  forme  pyramidale, 
d  de  vastes  casernes.  A  3  I.  de  Parb.X}r^ 

Li.  Mal-maisov,  Tua  des  séjours  les  plus 
agréabin  des  emriroQS  de  Paris,  est  une  dé- 
rmdaiiœ  de  la  conunune  de  RueL  Le  châ- 
tm  ne  présente  rien  de  bien  remarquable 
mas  le  rapport  de  1  architecture.  On  y  entre 
pu*  vm  porche  en  forme  de  tente,  servant 
4e  pc^uer  vestibule.  Un  second  vestibule, 
déciiré  de  quatre  colonnes,  divise  Tédifice 
CD  deux  parties  :  d'un  côté  se  trouvent  le 
iak»,  la  Mlle  de  billard  et  la  galerie;  de 
l'initre  la  salle  à  manger,  la  salle  du  conseil 
el  le  cabiaeL  L'éiage  supérieur  est  distribué 
en  appartements.  Ce  château  devint  ea  1793 
la  propriété  de  M">«  Bonaparte,  qui  devait 
a&eiodre  à  de  si  hautes  destinées.  Ses  goAis 
siiBples  et  purs  Teugagérent  à  foire  embel- 
lir les  jardins  qui,  sous  ses  yeux,  devinrent 
bientôt  un  véritable  lieu  de  délices;  par  ses 
soins,  une  serre  magnifique,  un  iardinde 
botanique,  une  ménagerie  et  une  école  dV 
griniliiire  y  fureut  élaolis.  Le  jardin  de  bo- 
Uniqoe  coniieot  les  plantes  les  plus  rares  ; 
h  Biéoagerie  renfermait  tous  les  animaux 
■errestrrs,  aquatiaues  et  volatils,  qui  peuvent 
vivre  dans  notre  Lémisphère;  Técole  d^agri- 
culiure  était  consacrée  à  des  expériences 
■iîks. 

LaMalaiaison  avait  fiût  les  plus  chères 
drlins  de  Joséphine  pendant  la  période  de 
M  gnadear  ;  après  sa  déchéance,  elle  £t  sa 
plasdâoee  consolation.  Cette  femme  célèbre, 
Sénéfalemeni  regrettée  de  tous  ceux  qui 
ont  ea  le  bonheur  de  l'approcher ,  fut  en- 
Inrée  à  Rue],  où  un  monument  très-simple 
indique  sa  dernière  demeure. 

SAITKOUYILLE.  Beau  village,  bâti 
dans  noe  situation  riante,  vis-à-vis  de  Mai- 
nns,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine.  L'é- 
(bc  paroissiale  est  surmontée  d'un  clocher 
«  piâre,  remarquable  par  son  élévation  et 

fr  la  délicatesse  de  sa  eonstruction.  A  4 
ï/a  de  Paris,  g] 

SETl^.  Joli  bourg,  très-agréablement 
«né  au  pied  d'un  coteau,  sur  la  rive 
^Qche  de  la  Seine,  que  Ton  passe  sur  un 
nan  pont  de  pierre.  Il  est  traversé  par  la 
gande  route  de  Paris  à  Versailles,  et  con- 
uga  aux  murs  d-  parc  de  St.-Cloud. 

Ce  bourg  posft:de  une  importante  magn- 
JWnre  de  porcelaine,  la  plus  célèbre  de 
Iturope  par  la  beauté  des  matières,  la  pu- 
?wede  dessin,  l'élégance  des  formes  cl  la 
nckeisc  des  ornements  de  ses  produits.  Ou 
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y  vojt  une  espèce  de  musée  qui  renferme 
une  collection  complète  de  toutes  les  porce- 
laines étrangères,  et  des  matières  premières 
qui  servent  à  leur  fabrication;  une  autre 
collection  de  toutes  les  porcelaines,  faïences 
et  poteries  de  France,  et  des  terres  qui  en- 
trent dans  leur  composition;  enfin  une  col- 
lection de  modèles  de  vases,  d'ornements, 
de  servie^ ,  de  figures,  de  statues ,  etc.,  qui 
ont  été  foits  dans  la  manufacture  depuis  sa 
créition.  €es  différents  modèles  ou  échan- 
tillons sont  rangés  par  ordre,  et  forment  un 
coupd'œy  extrêmement  curieux.  Le  bâtiment 
de  la  manufacture  est  vaste  et  régulier,  mais 
d'une  décoration  fort  -simple.  —  Sèvres 
compte  encore  une  manufacture  de  faîenoa 
de  couleur,  une  autre  d*émaux,  el  une  ver- 
rerie qui  dépend  de  la  commune  de  Meudon. 
A  a  1.  i/a  cfe  Paris.  (SI  V)r 

THIVERVAL.  Village  situé  à  9  L  de 
Paris,  remarqimble  par  une  belle  fernie 
exj^érimeQtaie,  établie  dans  le  domaine  de 
Grignan. 

^  Le  château  de  Grionoit,  remarquable  par 
l'étendue  el  par  la  belle  distribution  de  son 
parc,  est  solidement  construit  en  briques, 
d'une  architecHire  simple,  et  se  compose 
d'un  corp  central  flanqué  de  deux  pavillons 
carrés,  a  la  suite  desquels  se  trouvent  deux 
ailes  qui  forment  reiour  à  angle  droit  sur 
le  corps  princijwl ,  et  qui  se  terminent  par 
de»  liavillons  semblables  à  ceux  de  la  façade. 
—  La  terre  de  Gri^non,  dont  la  %'aleur  est 
d*un  million ,  a  été  réunie  aii  domaine  de 
la  couronne  et  mise  gratuitement  à  la  dis- 
position d'une  société  d'actionnaires  qui 
rexploitent  par  les  meilleurs  procédés,  au- 
jourd'hui connus,  et  où  3 00  élèves  reçoi- 
vent un  enseignement  ihépriciue  et  pratique 
sur  la  culture  des  chflmps  H  des  jardins. 

Griguon  çst  célèbre  parmi  lies  naturalistes, 
par  un  amas  étonnant  de  coquilles  fossiles, 
renommées  par  leur  variété  et  surtout  par 
leur  belle  conservation,  que  renferme  son 
parc ,  fréquemment  visité*  par  les  géologues 
et  les  concb>lioiogrstes  de  tous  les  pays.  M.  de 
France  a  compté  à  Grignon  près  de  600  es* 
pèces  différenies  de  coquilles,  dont  beau- 
coup ont  encore  leurs  analogues  bien  recon- 
nues ,  et  vivant  dans  des  mers  éloignées ,  à 
des  dislances  immenses  de  l'endroit  où  l'on 
trouve  aujourd'hui  ces  fossiles. 

TRIEL,  bourg  très-agréablement  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  que. l'on  y 
passe  sur  un  bac.  Il  est  très-commerçant,' 
cl  possède  une  église  regardée  comme  un 
chef-d'œuvre  d'architecture  gothique.  Nous 
joignons  à  notre  première  Livraison  une  jolie 


DÉFAKTEMENT  DE  SEINE-ET-OISE, 
dont  la  situatioa  est  riin«     a  20  du  même  mois,  le  ici-meui  qui  suit  : 


la 

vue  de  ee  bourg,         .  ^     ,  .    , 

det  pltis  pittoresque  qu  offre  le  cours  de  U 
Seine.  A  a  l.  1/4  de  Paris.  Sl^O^ 

VERSAILLES.  Gmude  et  superbe  ville, 
dwf-Ueu  du  département,  d'un  arrondis- 
sement et  de  trois  caulons.  Tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  Société 
des  sciences ,  lettres  et  arts.  Société  d'a^irul- 
turc.  Collège  royal  École  aatnite  de  dessin. 
ÉTèché.  Boreau  et  relais  de  poste.  Popula- 
tion, ag»:»»  babiianti. 

Celte  vill^  n'était  jaduqu  un  cbeXif  village, 
qui  oommençi  à  avoir  quelque  importance 
en  1627,  énoque  où  Louis  XIII  7  fit  bâtir 
un  petit  cbAleau,  qui  servait  de  rendez-vous 
de  cbasse.  Sa  position  ayant  paru  agréable 
à  Louis  XÏV,  ce  monarque  résolut  d'en  foire 
le  lieu  ordinaire  de  sa  résidence;  il  appela 
de  toutes  parts  les  artistes  les  plus  célèbres, 
et,  en  peu  de  temps,  le  petit  pavillon  de 
Louis  XIIX  fut  motamorpbosé  en  un  palais 
immense,  où  fut  réuni  tout  ce  que  l'art 
joint  à  la  magnificence  pouvait  produire  de 
plus  séduisait.  Le  séjour  de  la  cotu*,  qui 
ofErait  tant  de  perspective  de  fortune,  ne  tarda 

SLS  à  attirer  aans  ce  lieu  une  multitude  d'in- 
vidus  qvi,  à  l'envi  les  uns  des  autres,  7 
firent  construire  des  demeures  somptueuses, 
ce  qui  fit  qu'au  bout  de  quelques  années 
Versailles,  se  trouva  b4ti  comme  par  en- 
chantement Quoique  déchue  aujourd'hui  de 
son  ancienne  fiBlendeur,yersaiUes  est  encore 
l'une  des  plus  belles  villes  de  France,  et  l'on 
peut  même  ajouter  que  peu  de  villes  en  Eu- 
rope peuvent  lui  être  comparées,  tant  pour  le 
nombre  des  édifices  qui  la  décorent  que  pour 
la  régularité  de  ses  construclions.  Les  rues 
en  sont  larges  1  tirées  au  cordeau  et  ornées 
d  un  grand  nombre  de  fontaines.  On  y  ar- 
rive de  Paris,  de  Sceaux  et  de  St.-CIoud  par 
trois  magnifiques  avenues  plantées  de  beaux 
arbres  :  toutes  les  promenades  des  alentours 
sont  charmantes;  et  sa  proximité  de  Paris 
rend  le  séjour  de  celte  ville  on  ne  peut  plus 
agréable. 

Yersailles  possède  un  grand  nombre  de 
#l)eaux  éditioes.  lès  principaux  sont  :  l'église 
Notre-Dame  et  l'église  Sl.-Svmphorien  ;  l'hô- 
tel de  ville  ;  l'hôtel  de  la  préfecture;  lecoUége 
royal ,  superbe  bâtiment,  construit  en  1766; 
la  bibliothèque  publique,  qui  renferme 
48,000  volumes;  la  salle  du  jeu  de  paume, 
fameuse  par  Je  serment  qu^y  prêtèrent  les 
députés  riéunift  en  Assemblée  Nationale  :  on 
y  voit  les  deux  inscriptions  suivantes  : 

«Les  représentants  des  communes  de 
«France,  constitués  le  17  juin  1789  en 
H. assemblée  Nationale,   ont  j^rélé  ici,   le 


•  vont  nwLOV»  »i  H  f4M4ti  voo»  aivA^KB., 

a  BT    Dl    >OUI    AAMBMBLIA     rA&TO«T    OO    LU 

•  CITOTM*  L'BXIOBKOVT  ,  JUSQO'A  CB  QVB  UL 
«  OOBfTtTOTIOll  SU  BOTAVMB  «MT  ^TABUB 
«   BT  AFVBBMIB  SOB  BB»  l«Bl>a«BBS  MUOBi.  • 

Ptmci  it  M  iiUm  1790.  p<r  nm*  société  4t  pttrioNà. 


On  distingue  encore  k  Versailles  la  salte 
de  spectacle,  qui  peut  contenir  i5oo  per-* 
sonnes;  l'hospice  royal;  le  grand  commun  ; 
l'hôtel  de  la  guerre  ;  les  écuries  de  la  Reine  ; 
les  grandes  et  petites  écuries;  majestueux 
édifices  qui  séparent  les  trois  avenues  à  l'en- 
trée de  la  place  d'armes. 

Lb  CHATEAU  DE ViRSAiLLE^  s'annonce  sur 
la  place  d'armes  par  une  vaste  avant-cour, 
fermée  par  une  belle  grille  de  60  toises  de 
long,  enrichie  d 'ornements  dorés  et  terminée 
par  deux  pavillons.  De  ce  côté,  ce  diàteau  n|« 
que  peu  d'apparence  ;  l'ensemble  des  bâti- 
ments renftrme  quatre  k  cinq  petites  cours 
intérieures,  entourées  de  foçades  irrégulières. 
Mais  du  côté  des  jardins,  i\  déploie  une  fa- 
çade imposante,  de  3oo  toises  de  long, 
composée  d'un  rez-de-chaussée,  d'un  pre- 
mier étage  et  d'un  attique  couronné  d  une 
balustrade  ;  elle  est  décorée  dans  toute  sa 
longueur  de  pilastres  ioniques,  avec  des  avants 
corps  soutenus  par  des  colonnes  du  même 
ordre,  ornés  de  statues  de  treize  pieds  de 
haut,  représentant  les  quatre  saisons,  les 
douze  mois  de  Tannée  et  les  arts;  En  consi- 
dérant l'inunensité  de  cette  fa^de,  son  bel 
ensemble ,  l'unité  parfisiite  qui  régne  entre 
toutes  les  parties,  la  magnificence  et  la  ri- 
chesse des  ordres  d'architecture,  on  peut  avec 
raison  la  placer  au  nombre  des  plus  belles  pro- 
ductions de  Tari  en  France  et  même  en  Italie. 
On  admire  dans  l'iutérieiir  la  grande  ga- 
lerie et  les  grands  apfianements,  décorés  -de 
magnifiques  peintures,  et  désignés  sous  les 
noms  de  salons  d'Hercule,  de  l'Abonc^nce, 
de  Vénus ,  de  Diane ,  de  Mercure ,  d'Apol- 
lon, de  la  Guerre,  de  la  Pabi;  l'apparte- 
ment et  le  salon  de  la  Heine  ;  le  salon  du 
grand  couvert;  la  salle  des  gardes;  l'appar- 
tement du  roi  ;  rœil-de-bœuf,  et  la  chambre 
de  Louis  XIV. 

La  chapelle  du  chAteau ,  par  sa  belle  ar- 
chitecture et  par  la  richesse  de  ses  ornementa 
intérieurs,  est  un  objet  d'admiration  pour 
tous  les  connaisseurs. 

La  salle  de  Topêi-a  est  une  des  plus  bellca 
et  des  plus  grandes  de  l'Europe;  elle  peut 
contenu-  3ooo  personnes. 
Le  parc  du  château  de  Versailles  est  un 
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■agdfiqne  afCcoiBpagneiiieDt  de  ce  superbe 
fikk.  Il  cpmprend  dans  son  enceinte  les 
ÊardiBS  et  les  bosquets,  ornés  de  statues  de 
Drame  el  de  marbre,  de  colonnades,  de 
m|ifs,  de  fomaines,  et  embellis  de  jets 
éViB  el  de  groupes  en  brooze ,  d'une  oran- 
prie  et  d*un  ruîal.  Sa  forme  est  un  penla- 
|oae  irrésidîer,  dont  la  plus  grande  longueiu* 
en  de  a4oo  loises,  el  la  plus  grande  lar- 
fBor  de  1600  toises.  Lorsque  les  grandes 
«MX  joueui,  k  parc  et  les  jardins  ofTreot 
a  coup  d'cêîl  niTissant  :  en  se  plaçaul  an 
■aies  de  la  terrasse  ou  parterre  d*Eau,  on 
êkiovfn  en  bce  le  bassin  de  Latone,  Tallée 
dnTkpii  Tcrt,  le  bassin  d'Apollon  el  le  canal  ; 
i  droiie,  le  narterre  du  Nord,  la  fontaine 
de b Pyramide,  la  cascade,  Tallée  d'Eau,  la 
fanriif  do  Dragon  et  le  bassin  de  Neptune; 
4  P«*e,  le  parterre  des  Fleuri,  lorangerie, 
A  dus  le  lointain  la  pièce  d^eau  dite  des 
SaiiKL  La  vne  des  jardins  de  Yersailles 
ctoaae  par  la  Tariété,  pur  la  richesse  et 
r^koadaBee  des  plantatious,  par  les  superbes 
dfcn  deseaux ,  el  surtout  par  la  rareté  des 
fcoipiiires  qui  les  décorent  avec  une  pro- 
fnoa  flois  égafe. 


pad  et  da  petii  T>ianon.  ^Le  grand  Tria- 
Mo ,  liiué  à  rextrémité  d'un  des  bras  du 
•  caai,  est  àA  au  génie  de  Mansard;  sa 
floas&riielion  orientale  est  aussi  élq^ante  que 
Mgmfiqae;  il  a  6a  toises  de  surface  exté- 
nevre,  cl  n*est  composé  qoe  d*un  rez-de~ 
cutanée  dÎTisé  en  deux  pavillons ,  réunis 
ftt  m  péristyle  soutenu  de  a  a  colonnes 
d^ordre  ionique  ;  entre  les  croisées  sont  des 
vksires  du  Bénie  ordre.  Sur  le  comble  à 
u  rmuine ,  règne  une  balustrade  ornée  de' 
'w«i  et  de  groupes  de  peiils*  amours.  — 
1^  petit  Trianon  est  situé  à  rime  des  extré- 
■>>tt  du  pare  du  grand  Trianon  :  il  consiste 
a  un  panllon  carré  de  douze  toises  en  tous 
•Ott»  «t  est  composé  d'un  rez-de-cbaussée 
tt  de  deux  étagn.  La  feç^de  principale  est 
^caréede six  colonnes  corinthiennes  canne- 
ri;  les  autres  6ees  n'ont  que  des  pilastres. 


On  remarque  dans  Fintérieur  le  boudoir  de 
la  Reine,  dont  les  murs  sont  parsemés  de 
riches  arabesques ,  et  la  chambre  à  coucher, 
dont  le  plafond  est,  comme  toute  la  pièce, 
drapé  en  étoffe  de  soie  bleue.  Le  joli  lit, 
garni  de  mousseline  brodée  en  or  qu'on  y 
voit,  n'a  servi,  dit-on,  qu'à  rimpératrice 
Marie-Louise.  Les  jardins  de  ce  petit  palais 
sont  délicieux  :  le  jardin  anglais  surtout  est 
décoré  par  les  plus  jolies  constructions;  dn 
y  voil  un  belvédère  charmant,  un  rocher 
d'où  l'eau  sort  k  gros  bouillons  et  va  se  perdre 
Ams  un  lac  bordé  de  sept  à  huit  maisons 
rustiques  à  l'extérieur,  mais  élégamment 
meublées,  et  dominées  par  la  tour  de  Mal- 
boroug. 

Yersailles  est  la  pairie  de  plusieurs  hom- 
mes célèbres.  Les  principaux  sont  :  Ducis, 
poète  et  auteur  dramatique,  dont  nous  don- 
nons le  portrait;  l'abbé  de  l'Épée,  fouda- 
teur  des  Sourds -Muels;  le  général  Hoche, 
le  maréchal  Berthier,  le  général  Gourgaud  ; 
Guyot  deMervilIe,  Poinsioet,  Nogaret,  lit- 
téraieurs  ;  le  journaliste  Gorsas,  M.  Tissot, 

Srofesseur  de  poésie  latine,  digne  successeur 
e  Delille,  etc. ,  etc. ,  etc. 
Yersailles  est  situé  à  4  I.  r/a  de  Paris, 
surJa  grande  roule  de  cette  ville  à  Chartres.  « 
ffSteù  d'Elbeuf,  de  France,  de  la  Chasse 
royale,  de  l'Europe.  Restaurants,  Henne- 
quio,  Lemerle. 

YILLE-D'AYRAT .  Yillaee  situé  sur  la 
pente  d'une  colline  escarpée  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  fort  étendue.  On  y  voit  un  vaste 
et  beau  château,  dont  le  parc,  distribué  en 
jardin  paysager,  est  arrosé  par  de  belles  eaux. 
L'église ,  de  construction  moderne ,  est  re- 
marquable par  sa  simplicité  ;  à  peu  de  dis- 
tance ,  sont  de  vastes  réservoirs  qui  alimen- 
tent les  eaux  du  parc  de  St.-Cloud.  A  3  1. 
de  Paris. 

YILLEPREUX.  Bourg  situé  dans  une 
vallée,  à  5  1.  de  Paris.  C'était  jadis  une 
ville  murée  où  Ton  entrait  par  4  portes.^ 
YIROFLAT.  Yillage  situé  à  4  1-  i/a  de 
Paris.  An  petit  Yiroflay ,  on  remarque  une 
cave  immense  creusée  dans  le  roc ,  el  un. 
beau  haras. 


ARRONDISSEMENT  DE  PONTOISE. 


^HOITYIIXB.  Joli  village ,  qui  a  été 
peapwcniimnieBt  rebâti  vers  le  milieu  du 
J-^IU*  siècle  par  l'^nden  garde-des-soeaux 
àcAlacbaolt.  Ses  mes  sont  très-régulières, 
plmiées  d'arbres,  et  aboqtisseni  toutes  à 
«e  «Me  plan  décorée  d'une  belle  fontaine. 


Le  château,  qui  n'a  jamais  été  achevé,  esl 
un  édifice  d'un  très-bon  goi^t;  la  chapelle, 
l'orangerie  et  les  écuries  sont  particulière- 
ment remarquables.  On  voit  à  Amouville  do 
vastes  jardins  et  un  parc  de  3oo arpents,  où 
les  eaux  de  la  petjtç  rivière  de  la  Crouldl 
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sont  distribuées  avec  magnUiccDce.  À  4l*  x/a 

iSbNVlLLE.  Village  situé  dans  une 
Taltée  agréable,  sur  le  Sausseron.  Le  cbâteau 
de  Balikcourt,  remarquable  par  son  ar- 
chitecture et  ses  dccoralious  extérieures,  fait 
partie  de  celte  commuue.  A  4  I.  i/a  de  Paris. 

ASNIERES- SUR -OISE.  Village  situé 
près  de  la  rive  gauche  de  1  Oise,  4  81.  x/a 
de  Paris.  C'éiait  jadis  une  lene  royale ,  où 
Louis  IX  et  quelques-uns  de  ses  successeurs 
résidèrenl  souvent.  Parmi  les  nombreuses 
maisons  de  plaisance  qui  embellissent  am 
aleuiours,  on  cite  le  château  deTouTEViLLs, 
le  château  dit  de  laREiHK^iuiirciiB,  et  celui 
de  laCommrzik. — Royaumoni  est  un  joli  vil- 
lage dépendant  de  la  commune  d'Asnières, 
où  existait  autrefois  uue  célèbre  abbaye 
foudée  par  saint  Louis:  une  superbe  filature, 
des  fabriques  de  tissus,  une  blaucbisscrie  de 
toiles,  ont  remplace  cet  ancien  monastère, 
et  vivifient  Ips  villages  des  environs. 

BEAUMONT-  SUR  -OISE.  Jolie  petite 
ville,  agréablement  située  sur  la  crou|>e  d'une 
montagne  au  pied  de  laquelle  passe  TOise. 
Elle  est  assez  bicu  bâtie,  et  dominée  par  une 
vieille  tour  en  ruine ,  seul  reste  de  son  an- 
cien château.  Sur  un  des  côtés  de  la  ville 
règne  uue  jolie  promenade  en  terrasse ,  d  où 
Ton  jouit  d'une  vue  agréable  sur  la  riciie 
vallée  de  l'Oise.  A  8  1.  de  Paris.  (S  V)f /f cZ/i'/ 
du  Paon ,  du  Grand-Cerf. 

BRICE  (SAINT-).  Village  renommé  pour 
la  salubrité  de  Tair  qu'on  \  respire ,  avec  un 
beau  cbâteau.  A  4  1.  1/2  de  Paris. 

CHARS.  Bourg  situé  dans  une  jolie  val- 
lée, sm*  la  Viosne ,  à  xa  1.  i/a  de  Paris.  L'é- 
Elise  est  reman|nable  par  une  tour  d'une 
belle  architecture. 

DEUIL.  Joli  village  de  la  vallée  de  Mont- 
morency. Parmi  les  nombreuses  maisons  de 
campagne  qui  renvironnent,  on  cite  U*s  châ- 
teaux de  LA  BiknnB  et  n'ORMkSSOir,  ainsi  oue 
celui  de  la  CuKVRfiTTa.  ancienne  habiiation 
de  M'"*  d^Épignay,  qui  se  plaisait  à  y  réunir 
les  hommes  les  plus  célèbres  du  XVIII*  siè- 
cle* A  4  1-  de  Paris. 

EAUBONNE.  L'un  des  villages  les  plus 
agréables  de  la  vallée  de  Montmorency.  Il 
est  situé  au  fond  d'un  vallon  et  célèbre  par 
ses  bosquets  enchanteurs,  sons  l'ombrage 
dcscjuels  Saint-Lambert  chanta  les  saisons  et 
écrivit  son  Cathéchisme  universel.  C'est  là 
que  Rousseau  passa  dans  la  société  de 
JVl™^  d'Houdetot  ces  doux  moments  qu*îl  a  si 
bien  décrits  dans  ses  Coufessiuus.  Franklin 
habita  aussi  Eaubonnc  :  on  y  voit  encore  le 
rhlne  qu'il  y  planta  en  Thounenr  de  la  li- 


berté; c'est  un  fort  bel  arbra  qui  semLile 
avoir  été  conservé  pour  assister  à^on  triona- 
phe.  A  4  I-  de  Paris. 

ECOUEN.  Bourg  bien  bâti,  situé  sur  la 
pente  d'une  colline  pittoresque,  dominée  aui 
couchant  par  un  magnHique  château ,  cons- 
truit sous  le  règne  de  Francis  I**".  L'aspect 
du  château  d'Écouen  est  plus  imposant  qu^il 
n'est  romantique;  on  n'y  voit  point  de  ces 
tours  couvertes  de  lierre ,  de  ces  créoeaus. 
délabrés ,  de  ces  flèches  aiguës  qui  ooivon» 
nent  les  toits  des  anciens  châteaux  féodaux  ; 
mais  Toeil  se  repose  avec  plaisir  sur  des 
formes  pures ,  sur  des  (iéiails  pleins  de  goût 
et  de  délicatesse.  Ce  château  forme  un  cairé 
parfaft  de  3  a  toises  de  côté ,  flauqué  de  4  pa- 
villons et  entouré  d'un  fossé  sec  La  façade. 
du  côté  de  Paris  présente  un  avant-co^  dé- 
coré des  ordres  ioniaue  et  dorimie,  avec 
un  at tique  surmonté  d'un  campaoïlle.  L'or- 
donnance des  corps  de  bâtiments  de  gauche 
se  compose  de  4  colonnes  corinthiennes  can- 
nelées, élevées  sur  un  stylobate  et  couroo* 
nées  par  un  entablement ,  dont  la  frise  est 
enrichie  de  trophées  dVmes  de  la  plus  belle 
exécution.  L*auire  uvant-corps  est  décoré  des 
deux  ordres  dorique  et  ionique,   l'un  sur 
l'autre.  Avant   la  restauration  le  château 
d*Écouen  était  affecté  â  une  maison  d'éduca- 
tion pour  3 00  filles,    nièces  ou  sœurs  de 
membres  de  la  Légion  d'honneur.  En  18 14, 
cette  maison  fut  réunie  à  celle  deSt.-Denîs,^ 
et  le  château  rendu  à  la  maison  de  Condé.  Il 
appartient  aujourd'hui  au  duc  d'Aumale.On 
assure  (décembre  x833)  oue  le  château  et 
ses  dépendances  viennent  aètre  achetés  par 
le  roi  pour  y  placer  une  des  succursales  de 
la  Légion  d'honneur.  A  5 1.  i/a  deParis.lS]K)f 

ENGHIEN.  Village  célèbre  par  un  bd 
établissement  d'eaux  thermales  sulfureuses , 
bâii  dans  une  situation  charmante,  sur  le 
bord  oriental  de  l'étang  de  Montmorency. 
Le  bâtiment  des  bains  est  un  vaste  édi- 
fice ,  d'une  architecture  aussi  simple  qu'élé» 
gante ,  élevé  |)ar  M.  L.  Moreau.  Il  reufenne 
les  sources,  et  40  chambres  de  maîtres,  clé* 
gnmment  meublées  et  fort  commodes,  qui 
toutes  ont  vue  sur  les  endroits  les  plus  pit- 
toresques  de  la  vallée  de  Monintorency.  Lt*s 
■bains  d'Enghien  sont  ouverts  depuis  le 
X 5  juin  jusqu'à  ta  fin  de  septembre,  le  beau 
parc  de  St.-Graiien  et  les  bords  de  leiaug 
de  Montmorencv  forment  une  magnificpie 
dépendance  de  rétablissement  sanitaire,  et 
procurent  aux  liaigneursdes  promenaJes  va- 
riées ,  sur  une  étendue  de  plus  de  5oo  «r« 
ponts.  A  4  1*  1/3  de  Paris. 

EPINAT- CHAUPLATREUX  Tillago 
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«à  Ton  vmt  iiB  des  plus  be«ux  châteaux  des 
CBTras  de  Paris.  Ce  château,  élevé  sur  les 
âs«ia<  de  Chevrolet,  est  décoré  d'un  ordre 
(fe  colooiMS  doriques  /surmonté  d'un  ordre 
ÎDaapie;  laiBAt-corps  du  milieu  de  la  façade 
èi  célé  du  jardin  est  couronné  par  un  i'ron- 
loa  rrpréseiitant  Diane  partant  pour  la 
cbacLe  château  de  Cbàiiplatreux  est  bâti 
»r  nop  éminence ,  ei  domine  un  vaste  et 
bfsi  piTsage  ;  sa  construction  noble  et  ré- 
gaiicie,  un  parc  et  des  jardins  d'uue  belle  or- 
dDaaaoee ,  des  dispositions  intérieures  où 
k  boo ^1  a  présidé,  donnent  à  celte  belle 
kbiutioo  un  intérêt  qui  8*accroit  par  le 
aw^cnir  do  célèbre  président  Mole,  son 
findateur.  A  7  1.  x/2  de  Paris. 

ÉMAfiKT.  Village  a  7  1.  i/a  de  Paris, 
nr  roisp.  On  voit  à  Nedvii.i.b  ,  qui  en  est 
au  dépendance ,  un  joli  ciiâteau  dont  le 

rc  reoimne  lun  des  plus  beaux  cèdres 
Liban  qui  soit  en  France. 
.nAKCONVILLE.  Joli  bourg,  situé  au 
fcti  duue  colline,  dans  la  partie  la  plus 
•S>^éable  de  la  vallée  de  Montmorency.  Il 
CM  coTinHmé  de  maisons  de  campagne 
(haraanies,  parmi  lesquelles  on  distinguait 
cdiede  M.  Camille  d*AlboB,  dont  les  jar- 
dias  pi}sagers  8*éteiMlaifUl  jusqu'au  sAumet 
de  U  cuUiue,  d'où  Ton  jouit  d'une  vue  ad- 
■inble.  A  4  1.  1/2  de  Paris. 

U  preDÎcr  arbre  de  la  liberté  a  été 
Phalé  à  FranconviUe,  par  M.  Camille  d'Al- 
KB,  bien  avant  la  révolution.  Il  ^élevait 
<p*dcMis  d'un  groii|)e  de  ruines  et' suppor- 
tait dnuL  inscriptious  :  la  première ,  adressée 
i  Guillaiiaie  Tell,  resUurateur de  b  liberté 
hdtélique  : 

uitrnoo  UBxmATO&i  6uit.zju.mo  tell, 

AXKO   1789. 

u  seconde  portait: 

A  tx  uaaaTÉ,  camxi.i.x  d*albov, 
X78ÎI. 

CAlCilS.  Village  très-ancien  où  le  roi 
Dagobert  a«ait  un  manoir  royal  qu'il  habi- 
taîl  fréqucflomeot.  Il  possède  un  magnifique 
«teau,  dont  les  jardins  et  le  parc ,  bii- 
pés  pv  la  rivière  de  la  Crould,  ofû^ent  des 
fajsages  enchanteurs.  A  8  1.  x/a  de  Paris. 

fiOKESSE.  Bourg  situé  dans  une  plaine 
■"^  »  à  4  1.  de  Paris.  L'église  est  remar- 
^le  par  la  beauté  de  son  architecture  go- 
nique.® 

CtATlEX  (SAIKT-).  Joli  village  de  la 
^^  de  Montmorency ,  remarquable  par 
■B  magnifique  château ,  où  mourut  le  maré- 
Oil  de  Catioal.  On  y  voit  un  bel  orme , 


planté  de  la  main  du  maréchal ,  et,  dans  Té* 
glise ,  le  monument  funèbre  de  ce  fiierrier 
avec  une  cpitaphe  digne  du  sujet.  L^ng  de 
Saiut-Graiiru  ou  de  Moulmcireucy  ressem» 
ble  à  un  lac  par  son  étendue.  Les  planta- 
tions et  les  promeuades  qui  la  bordent  font  de 
cette  habitation  une  des  plus  belles  uroprié- 
tés  des  environs  de  Paris.  A  4 1  x/a  ae  Parisb 

ILE- ADAM  (!').  Joli  bourg,  dans  ttn« 
belle  situation,  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  et 
vis-à-vis  d'une  île  que  forme  cette  rivièrt. 
Ou  y  voyait  iadis  un  superbe  château ,  dont 
il  ne  reste  plus  que  deux  pavillons.  —  Le 
château  de  (^assakt,  remarquable  par  ici 
belles  décorations  intérieures,  par  ses  riants 
jardins  et  ses  beaux  ombrages,  est  une  dé- 
pendance de  nie-Adam.  A  9 1.  de  Paris.ISI 

LBIJ-TAVEBNY  (SAUTT-).  Grand  vil- 
lage, remarquable  par  un  château  d'une  belle 
construction ,  aucienue  propriété  de  la  reme 
Hortense,  qui  y  fit  faire  de  nombreux  em- 
bellissements. Le  jardin  et  le  parc  sont  or- 
nés de  fabriques  et  traversés  eu  tous  sens 
5ar  des  ruisseaux  d'eau  courante.  On  y  jouit 
'une  belle  \ue  sur  la  vallée  de  Montmo- 
rency. A  6 1.  de  Paris.  |S 

LIVRT.  Tillage  fort  ancien ,  jadis  célè- 
bre par  son  châieau  détruit  par  Louis-le- 
Gros ,  et  par  son  abbaye,  dont  la  fondation 
remontait  à  l'an  xaoo. 

Le  château  du  Rainct,  propriété  de  S. M. 
Louis-Philippe,  fiiit  partie  de  la  commune 
de  Li%'ry.  Lue  partie  de  ce  château  a  été 
abattue;  il  ne  reste  du  péristyle  que  six  co- 
lonnes iouiques.  Les  écuries  et  le  chenil  sont 
d'un  beau  style,  et  parfaitement  accompa- 
gnés par  des  masses  d'arbres  groupés  avec 
art.  Cn  hameau ,  formé  d'une  suite  de  mai- 
sons éléganies  qui  s'élendeut  le  long  d'une 
belle  pièce  d'eau,  offre  d'agréables  loge- 
ments aux  hôies  du  château,  lorsqu'ils  sont 
très -nombreux.  L'orangerie  mérite  aussi 
d  être  remarquée.  Le  parc  est  un  des  pre- 
miers qui  aient  été  plantés  dans  le  genre 
paysager.  La  disposiiion  des  fabriques ,  des 
rochers,  des  ponts  jetés  sur  des  eaux  cou- 
rantes, et  des  plantations,  en  fout  un  mo- 
dèle en  ce  genre.  A  4  1.  de  Paris.  ^  \3^ 

LOUTRES.  Bourg  très-ancien,  où  Ton 
voit  une  église  dont  le  portail  â  plein  eiutre 
paraît  être  du  XJ*  siècle.  IS  \y 

LUZ ARCHES.  Petite  ville  fort  ancienne, 
construite  sur  l'emplacement  d'un  palais  ha- 
bité par  quelques-uns  des  rois  de  la  pre- 
mière race ,  dont  il  reste  encore  des  ruines 
remarquables.  Elle  est  bâtie  dans  une  riante 
situation ,  au  milieu  d'une  contrée  fertile, 
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et  joviit  de  points  de  Tne  délicieux  sur  des 
prairip^  entrecoupées  de  niisseaux  et  )Mr- 
semé«i  Nl'arbres  de  toute  espèce.  Al  7  1.  de 
Paris.  la  V)r 

MARINES.  Bourg  fort  ancien,  situé  à 
XI 1.  x/i  de  Paris.  SI 

MONTFERMEIL.  Beau  village  situé  Sur 
la  lisière  de  la  forêt  de  Boudy.  A  4  !•  x/a  de 
Paris. 

M01ITLI61I0N.  Yillage  sur  le  lerrilotre 
duquel  se  trouve  une  source  d'eau  minérale 
ferrugineuse  froide,  qu'on  a  cherché  à  uti- 
liser, mab  dont,  après  de  grandes  dépenses, 
on  a  abandonné  l'exploitation.  A  5  1.  de 
Paris. 

MONTMORBHCT.  IMite  TÎUe  fort  an- 
cienne, bAtie  sur  le  sommet  d'une  colline, 
4*où  It  vue  s'étend  sur  une  forêt  de^èiai- 
gniers,  et  mt  une  vallée  délicieuse,  peuplée 
de  beaux  villages  et  d'une  multitude  de  cher 
teaux  et  de  maisons  de  campagne.  C'^îtait  ja- 
dis une  forteresse  irapo^iante,  ei  plusieurs 
parties  de  l'enoeinte  fortifiée  subsistent  en- 
core. VégUse,  que  Ton  petf^comparcrà  une 
cathédrale^  est  u»  des  plus  beaux  ouvrages 
gothiaues  du  XIV*  siècle.^  ne  reste  plus 
rien  de  Tancien  château  jmgnetu*ial;  mais 
celui  dit  de  Luxembourg. inérite  de  fixer 
l'attention  -  par  ses  magnifiques  points  de 
vue ,  l'abonoance  de  ses  eaux  et  ses  élégantes 
plantations. 

Tous  les  sites  de»  ewirons  de  Montmo- 
rency sont  pleins  de  souvenirs  de  J.-J.  Rous» 
aeau,  qui  composa  dans  cet  endroit  ses 
principaux  ouvrages.  L'ermitage  que  M^'^^d'É- 
pinay  lui  avait  fiiit  bâiir  se  trouve  à  rentrée 
aune  antique  forêt  de  châtaigniers.  Cet  er- 
mitage, 4aas  lequel  mourut  Orétry ,  est  une 
peiilii  habitation  fort  simple,  placée  à  mi- 
côte,  quelques  appartemeuts  oiit  encore  la 
même  distribution  et  les  mêmes  meubles 
qu'au  temps  de  Rousseau,  dont  le  buste  se 
voit  dans  une  nidie  formée  dans  le  mur  du 
gardin.  La  Châtaigneraie ,  vui&ine  de  TEr- 
mitage,  est  Tendroit  où  Ton  se  réunit  pour 
la  danse  aux  fêtes  patrpnales  de  Montmo- 
rency. A  4  L  i/a  de  Pans. 

NESLES.  Yillage  où  l'on  remarque  une 
tour  carrée  à  trois  éiages,  bâtie  par  le  poète 
Santeuil.  A  xo  l.  de  Paris. 

NEUILLT-SUR-MARNE.  YilUige  bâti 
dans  une  position  charmante ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Marne.  A4  1.  de  Paris. V)^ 

NOIST- LE -GRAND.  Villa^  bâti  en 
amphithéâtre  sur  une  colline  qui  borde  la 
rive  droite  de  la  Marne  ;  c'est  en  ce  lieu  ijue 
le  jeune  Clovis,  fils  de  Chilpéric,  fut  assassmé 
par  ordre  de  Frédégonde.  A  4  1*  de  Paris.Sl 


OUBBr  (SAINT-).  Joli  village,  situé  aur 
la  pente  d'un  coteau  qui  domine  la  vallée  dm 
roise.  On  y  remaruue  un  beau  château, 
dont  le  parc  a  été  planté  sur  les  dessins  de 
Le  Nôtre.  —  Près  de  Saint -Ouen  était  la 
célèbre  abbaye  de  Mau buisson ,  fondée  par 
In  reine  Blanche,  qui  y  mourut  en  Ei5a,  et 
détruite  pendant  la  révolution.  L'église  ren» 
fermait  les  tombeaux  de  Bonne  de  Luxem- 
bourg, de  la  princesse  d'Aniioche,  et  de  la 
célèbre  Gabnelle  d'Estrées. 

PONTOISE.  Petite  ville,  chef-lieu  de 
sons-préfecture  et  de larroudissement  desoa 
nom.  C'était  autrefois  une  place  tj'cs-forte , 
dont  les  Anglais  s'emparèrent  en  x  43  7  ; 
Charles  YII  la  prit  en  1441 ,  après  un  siège 
de  trois  mois.  Henri  III  et  Henri  IT  s'en 
rendirent  maîtres  tour  â  toiur  pendant  les 
guerres  de  la  ligue.  Cette  ville  est  située  en 
amphithéâtre,  dans  une  position  a^éable, 
au  conlBueni  de  la  Tiosne  et  de  l'Oise ,  que 
l'on  passe  sur  un  beau  pont.  Elle  est  assez 
bien  b|tie,  mais  la  pluparPdes  rues  sont 
étroites  et  irèfrescarpées  :  les  anciennes  mu- 
raSllcs  qui  Teniouraient  autrefois  existeot 
enoQce  en  parjic.  —  Pairie  de  lYonçon  Du- 
coudray,  du  général  Leclerc,  de  Talc^i- 
teist*  Hamel  et  de  l'ai-chitecte  Mercier.  A 
6 1.  dî:  Paris.  (^  v>f  Bàteù  des  Messageries, 
du  Pot-d'ÉUin. 

TAVERNY.  Yillage  ^i  semble  n'être 
qn'une  ooatiuuité  de  œhu  de  Saint-Leu.  On 
y  remarque  tiné  des  plwt  belles  églises  de 
lont  le  diocèse  de  Paris.  Les  dehors  sont  peu 
de  chose,  mais  les  déiails  imérieurs  sont 
charmants  par  la  délicatesse  du  gothique, 
par  la  beauté  des  galeries  qui  régnent  tout 
autour,  et  par  celle  de  lapside  :  c'est  une 
reconstruction  du  Xm^  ou  du  XIY*  siècle. 
Autour  de  h  clôture  du  chœur  on  voit,  en 
dehors,  la  représentation  en  relief  de  This- 
loire  de  la  Passion.  A  6  I.  de  Paris. 

THÉMIÉRICOURT.  Yillage  mi  l'on  re- 
marque un  ancien  château  flauqué  de  tours, 
que  l'on  croit  construit  par  les  Anglais.  A 
laL  de  Paris. 

YAI7JOCRS.  Yillage  situé  dans  une  val- 
lée profonde,  au  pied  de  ki  montagne  de 
Montauban.  Le  château  de  Yaujouks,  an- 
cieiuie  propriété  de  M"*  LaYaHière,  est  re- 
marouable  par  sa  situation  siu*  une  colline 
élevée,  qui  a  pour  perspective  un  paysage 
des  plus  variés.  A  5 1. 1/2  de  Paris. 

YI6NT.  Yillage  qjii  a  donné  naissance 
an  célèbre  natwaliste  Sébastien  Yaillant. 
Ou  y  voit  un  beau  château  goihique,  dune 
parntite  conservation;  il  est  flanqué  de  ton- 
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icfles  el  entoorè  de  larges  et  profonds  fossés 
resuplîs  d*eau  vive.  Ce  château ,  dont  noua 
iboiions  une  jolie  vigiiclie,  a  été  consiruit 
par  le  cardinal  Geor^  d'Amboise ,  premier 
nimsUede  Loab  XII,  qui  y  résidait  sou- 
finr.  On  connaît    la   puissante  iiiOacnce 


qu'exerça  ce  prélat  sur  les  affaires  du  temps  ; 
le  poste  élevé  qu'il  occupa  fut  la  récom- 
peuse  de  son  dévouement  au  duc  d'Orléans 
el  de  la  longue  captivité  qu'il  avait  subie 
pour  la  cause  de  ce  prince  avant  qu'il  fnt 
roi.  A  12  1.  de  Paris. 


ARRONDISSEMENT  DE  CORBEIL. 


▲IPAJOfr.  Jolie  petite  ville,  bien  bâtie 
et  très-agréablement  située  sur  l'Orge,  qui 
j  rpçtui  la  Remarde.  Elle  est  entourée  de 
prooifoadt's  bien  plantées  et  possède  une 
kalle  très-^asJe.  A  8  I.  de  Paris.  [^  ^OT 

BOISST-SAIST-LÉGER.  Beau  et  grand 
nlb*i'.  situé  sur  le  sommet  d'un  coteau 
pbflié  de  vignes  et  entouré  de  belles  mai» 
loo»  de  cam{>ague  ;  celle  appelée  le  Pipue  est 
mian|uable  par  sa  cousiruciion  et  son 
agn'âbh>poMlioii.  A  4  1.  i/a  de  Paris.  ^ 

l.f  châican  de  Gno^aoïs,  Tune  des  plus 
beU«  habila.'ions  des  en\irous  de  Paris, 
tût  partie  de  la  commune  de  Roiss) -Sainl- 
Lègtr;  il  se  compose  de  trois  corps  de  logis 
auqnrls  viennent  aboutir  de  magui tiques 
avenues.  Les  jardins  sont  va5les  el  agréable- 
nent  pianlcs.  Le  parc,  dont  la  coutenanee 
CM  de  1,700  arpents,  est  entièrement  clos 
de  murs,  planté  eu  grande  partie  eu  bois; 
son  immense  étendue  a  permis  d'y  renfer- 
■w  tonte  espèce  de  bèies  fauvcs.^oT 

BBUNOT.  Village  où  Ion  remarcpiait 
anirt-fois  nu  magnîGque  cliâteau,  aujouixl  bui 
défniii  et  remplacé  par  plusieurs  maisons  de 
ompagne,  dont  une  des  plus  remarquables 
s  été  construite  par  le  célèbre  tragédien 
Tilma.  A  6  L  de  Paris.  ^ 

BRUYÈRES.  Village  bâti  dans  une  si- 
tuation riante ,  sur  la  roule  de  Paris  à  Dour- 
dao.  Il  est  environné  de  maisons  de  plai- 
fince  fort  agréables  et  possède  des  promc- 
Bades  irës-fréquenlées  dans  la  belle  ^ison. 
LerhÂîcauesl  un  monument  de  la  féodalité, 
béii  sur  un  tertre  qui  domine  toutes  les 
Biai.«oes  du  village  ;  un  |)ont-levis,  une  herse 
CB  fermaient  l'entrée;  un  donjtm,  des  tours, 
des  créneaux,  des  mâchicoulis ,  le  rendaient 
farmtdable  pour  la  défense  ;  ses  fosses 
(taieni  remplis  d'eau  ;  ses  prisons ,  ses  ca- 
diots,  encore  existants,  altesi.  ntles  trois 
^■grés  de  justice  que  le  seigueur  exerçait 
*iilierois.Ces  fiortincationsoul  été  démolies 
«  4:93  ,  à  rexct>piioii  des  tours  qui  joigiicut 
niabitation  principale.  A  8  1.  de  Paris,  (g] 

CORBEIL.  Petite  rille,  cbef-Iieu  de  sous- 
P«fcctupe ,  agréablement  située ,  sur  la  rive 


gauche  delà  Seine,  au  confluent  de  l'Essonne. 
Les  environs  de  cette  ville  sont  très-riants; 
mais  la  partie  qui  est  la  plus  agréable  est 
celle  qui  s'étend  dans  le  vallon  qu'aiTOsent 
les  ramifications  de  rEssouue.  On  y  remar- 
que le  magasin  à  grains,  les  moulins  à  douze 
tournants  mus  {^ar  lEssonuet  la  halle  au 
blé,  la  salle  de  spectacle,  et  une  petite  bi- 
bliothèque publique  de  4  à  5,ooo  volumes. 
A  7  I.  de  Paris.  S] 

CROSNE.  Village  situé  dans  un  petit 
vallon  arrose  par  f  Y  ères.  Patrie  de  Boiloau. 

ÉPINAY-SUR-OME.  Village  dout  dé- 
pend le  château  dL^piuav,  placé  dans  une 
belle  situation.  Au  bas  d  Kpiua^  ,  ou  remar- 
que la  petite  propriété  d'EiroELTUAi.,  dans  la 
construction  de  laquelle  on  a  employé  dif- 
férents ornements  proven^uit  de  l'église 
de  Corbeil ,  bâtie  par  la  reine  Blanche.  A 
5  1. 1/2  de  Paris. 

ESSONNE.  Joli  bourg,  percé  d'ime  large 
etii)elle  rue,  situé  au  foud  d'un  vallon,  sur 
Tieux  bras  de  la  Seine.  Aux  environs ,  sont 
plusieurs  maisons  de  campagiie,  dont  une 
d(%  plus  agréables  a  éié  habitée  par  Ber- 
nardin de  Saint-Pierre.  A  7  1.  i/a  de  Pa- 
ris. ^X3y  Hôtel  du  Daapbin. 

ÉVRT.  Village  situé  sur  la  Seine  et  envi- 
ronné de  sites  pitlon^sques.  On  y  voit  le 
château  de  P^riT-BounG ,  d'une  élégante 
construction ,  où  Ton  arrive  par  une  belle 
avenue.  A  7  l.  de  Paris. 

GENEVIÈVE  (SAINTE-).  Village  si- 
tué sur  une  hauteur  près  de  la  forêt  de 
Créry ,  et  remarqnable  par  une  petite  église 
gothique  couverte  de  lierre  et  surmoutée 
d'un  clocher  pyramidal  d'un  effet  très-pitto- 
resque. A  7  I.  de  Paris. 

JUVISY,  Village  situé  dans  une  belle 
vallée,  sur  rOi^Se.quc  Ton  traverse  sur  deux 
ponts,  dont  nn  est  parliculièremeut  remar- 
quable; il  a  60  pieds  de  largeur  entre  les 
têtes,  et  est  foruié  d'une  seule  arche  à  plein 
chitre  de  40  pieds  d  ouverture  et  de  5o  pieds 
de  hauteur  sous  clef.  \jà  disposition  de  ce 
pont  le  fait  paraître  comme  s  il  était  com- 
posé de  deux  étages  d'arcades  ;  les  |iara- 
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iKîts  sont  dérorés  de  deux  fontaines.   A         RIS.  ViUag*  situé  près  de  la  rive  omcke 

4 1.  1/2  de  Paris.  de  la  Seine,  où  Ton  \oh  un  beau  cbâteaw 

LINAS.  Bourg  contign  à  Monllhéry.  A  qui  a  éié  habité  jpar  Henri  IV.— Au  chAleau 

61.  iji  de  Paris.  SI  °«  Fromoht,  dépendance  de  Ris,  on  re- 

LON JUMEAU.  Gros  bourg,  silué  sur  marque  un  beau  jardin  de  botaniaue,  con- 

llveiie  cl  consislani  en  une  me  fort  longue,  sacre  i  renseignement  et  au  nerfectionne- 

bordée  de  maisons  bien  bâtiei».  On  y  remar-  ment  des  différentes  parties  de  rhorticul- 

que  le  portail  de  l'église  paroissiale,  d*uiie  ture.  A  6  1.  i/a  de  Paria,  ca 
belle  construction  goibi(|u>.  A  5  1.  de  Pa-         SAVICrlTT.  Village  remarquable  par  an 

ris.  (^V)r  ffôtei  de  France.  beau  cbftteau  eothique,  entouré  de  fossés 

LONGPOITT.  Village  autrefois  célèbre  d'eau  vive  et  flaoqué  de  qiutre  tours.  L'an- 

Sar  une  ricbe  abbaye,  convertie  en  maison  tique  structure  de  ce  chAteau,  ses  vastes  et 

e  campagne.  Son  église  paroissiale ,  dont  on  belles  dépendances  eu  font  une  des  habita- 

a  clé  obligé  d'abattre  le  chœur  et  le  chevet,  tions  les  plus  agréables  des  environs.  A  6  1. 

.       •  _  i..ii__  j  î  de  Paris. 

VILLENEUVE  •  SAIHT  •  GEOEGBS. 

Joli  bourg,  silué  sur  h  rive  droite  de  la 
Seine,  au  confluent  de  TTères.  Il  est  envi- 
ronné de  plusieurs  maisons  de  campagne , 
parmi  lesquelles  on  distingue  le  chAteau  de 
BiAtiaKOARD ,  bAii  sur  un  coteau  élevé,  d'où 
Ton  domine  une  grande  partie  du  vaste 
bassin  de  la  Seine.  De  cette  habitation ,  on 
décotivre  les  dômes,  les  tours  et  antres 
erands  édifices  de  la  capitale  ;  les  montapes 
de  Montmartre,  du  Calvaire,  et,  du  côte  op* 
posé,  Tantique  tour  de  Montlhéi7.  A  4  L  i/s 
de  Paris.  IS  V)^  Auberge,  le  Cygne. 

VIRT.  Village  trè»«gréablement  situé, 
sur  la  pente  d'une  montagne  boisée,  dans 
un  riant  bassin  arrosé  par  la  rivière  d'Orge. 
Il  est  environné  de  belles  maisons  de  plai- 
sance, parmi  lesquelles  on  remarque  celle 
de  PiKD  DB  Faa,  ornée,  d'une  galerie  en  co- 
quillage de  la  ^us  grande  beauté.  A  6  L  de 
Paris. 

VRAIN  (SAINT-V  ViUage  situé  à  9I.  de 
Paris. — Le  chAteau  du  Parrr  Saiht-Vraiw, 
bAii  par  la  Dubarry,  fait  pariie  de  cette 
commune.  C'est  un  gracieux  édifice,  en  for- 
me de  pavillon,  surmonté  d'un  dôme,  et 
ayant  onze  croisées  sur  les  grandes  foces  et 
cinq  sur  les  petites.  On  y  arrive  par  un  beau 
perron ,  élevé  sur  un  soubassement  formant 
terrasse.  L'entrée  est  décorée  d'un  petit  pé- 
ristyle de  4  colonnes  d'ordre  dorique,  cou- 
ronné d'un  fronton.  Un  parc  d'une  grande 
étendue ,  où  l'art  ajoute  à  la  nature  sans  la 
dépouiller  de  ses  charmes,  de  belles  eaux, 
de  nombreux  ornements,  font  de  ce  chAteau 
le  séjour  le  plus  attrayant  A  9 1.  de  Paris. 

TÈRES.  Joli  bourg,  agréablement  situé 
dans  une  prairie  arrosée  par  la  rivière  de 
son  nom.  A  5  1.  de  Paris. 


est  eucore  une  des  plus  belles  des  environs 
de  Paris;  les  détails  du  portail  sont  surtout 
remai<quables  par  des  sculptures  gracieuses 
et  d'une  grande  légèreté.  A  6 1.  de  Paris. 

Le  chAteau  de  ViLLSkouziir  est  une  dépen- 
dance de  Longpont.  La  chapelle,  la  salle  de 
6))ectacle ,  l'orangerie,  et  le  parc,  arrosé  par 
des  eaux  vives ,  en  font  une  habitation  des 
plus  agréables. 

UENNECT.  Bourg  silué  dans  un  vallon 
agréable,  arrosé  par  te  Juine.  A  9  1.  i/a  de 

I^is.  SI 

MONTGERON.  Beau  village  situé  sur  la 
roule  de  Melun,  à  5  1.  de  Paris.  On  ]r  voit  un 
magnific*ue  chAteau  dont  l'orangerie  et  les 
jardins  sont  particulièrement  remarquables. 

MONTLHÉRY.  Bourg  dont  l'origine  re- 
monte à  la  fin  du  Vlir  siècle.  Il  était  im- 
trefois  défendu  par  une  fomcuse  forteresse*, 

3 ni  fut  pendant  long-temps  l'effroi  des  rois 
e  France,  et  que  Louis-le-Gros  fit  déman- 
teler. La  tour  du  Donjon,  encore  debout 
au  milieu  des  mines  de  cette  relique  féodale, 
a  résisté  pendant  huit  siècles  aux  ravages  du 
temps  ;  elle  a  encore  96  piieds  de  baut,  et  pa- 
rait avoir  été  beaucoup  plus  élevée.  A  cette 
tour  en  est  accolée  une  seconete  de  moindre 
dimension,  où  se  trouvait  l'escalier;  les  alen- 
tours présentent  les  ruines  des  murs  et  des 
tours  qui.formaient  la  forteresse. 

Moutlhéry  est  une  petite  ville  bien  bAtie , 
sur  la  pente  de  la  montagne  dont  la  tour 
occupe  le  sommet.  La  place  principale  est 
vaste ,  les  rues  sont  larges,  propres  et  asseac 
bien  percées.  A  6 1.  de  Paris.  13  de  Linas. 

QUEUE  (la).  Village ^uêfià  5l.de  Pa- 
ris. C'était  autrefois  une  vule  forte ,  entou- 
rée de  murs ,  où  l'on  entrait  par  trois  portes. 
On  y  voit  encore  les  ruiues  d'une  tour  assez 
élevée,  restes  d'une  forteresse  démolie  par 
les  Anglais.  ^ 
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ARRONDISSEMENT  D'ÉTAMPES. 


AKfiERVllXB.  Jolie  ]>etite  TÎHe,  bien 
Utie,  propre  ei  bien  percée,  située  è  17  1. 
de Faris,  lor  la  route  d'Oriéans.  12)  ^or 

BLAVDT.  Bourg,  an  milieu  duquel  on 
iiwin|ui  les  restes  d^un  ancien  diâteau 
f«t,  ooosistant  en  cinq  tours  inégales,  avec 
as  «irs  de  dèture  de  9  pieds  d^épaisseur , 
et  des  fossés  de  60  pieds  de  large.  La  plus 

rK  des  tours,  qui  renfermait  une  partie 
|iriacipaux  appartements,  sert  aujour- 
dln  de  kgemenî  au  fermier.  A  17  1.  de 

lOBST-LB-SEC.  TiUage  situé  à  z3  L 
de  Pïris;  on  y  Toit  un  château  flanqué  de 
Isarciles,  eonstruit  en  iSSp,  qui  forme  une 
da  plus  jolies  habitations  des  environs  d*É- 


BOURAT.  ViOage  situé  près  de  la  rive 
droite  de  la  Juine,  dont  dépend  le  château 
de  FaxMiGVT,  remarquable  par  son  archi* 
todnre,  sa  position  et  ses  points  de  Tue 
pHoresqoes.  A  xo  1.  i/i  de  Paris. 

OAMARAMIIB.  TiUage  bAti  dans  une 
^dée  saunage,  bordée  de  rochers  et  traver- 
rie  pu>  1b  Joine.  On  y  Toit  un  chAteau  d'un 
aipeiel  sétère,  construit  en  grès  et  en  bri- 
fies,  et  entouré  de  larges  fossés.  A  i  z  1.  de 
Ws. 

C1AHPM0TEI7X.  TiDage  à  une  demi- 
Beoe  duqnd  se  tronve  le  chÂieau  de  Y ig^at, 
cdifi»  considérable  où  est  mort  l'illustre 
cbnoeiier  de  lHàpital,  dont  les  restes  mor- 
teh  sont  déposés  dans  l'église  paroissiale  de 
Cbanpnoieux.  Son  tombeau,  qui  avait  été 
inusporté  au  musée  des  Petits- Augusiins, 
•  êiè  replacé  dans  celte  église  en  1818.  A 
16L  de  Paris. 

GOURAHCE.  Village  situé  à  6 1.  d'Élam- 
P>L  Oo  y  Toit  un  ch&leau  dont  le,  parc  est 
csbeBi  d'eaux  tîtcs  agréablement  distri- 
Iwn,  pnnrenant  de  la  rivière  d'École. 

BTAMPES.  Tille  ancienne,  chef-lieu  de 
msi«éfeciure,  située  dans  une  vallée,  sur 
4a&  petites  rivières  dont  les  eaux  se  réunis- 
nt  à  celles  de  la  Juîne;  elle  est  bien  bâtie, 
^  percée,  et  environnée  de  promenades 
F^ultts  de  beaux  arbres  et  boraées  de  cou- 
>Wi  d'eaux  vives.  Éiampes  et  ses  faubourgs 
(vaenl,  sur  h  grande  route  de  Paris  à  Or- 
^■nSi  une  rue  qui  a  près  d'une  lieue  de 
^  Ters  un  des  angles  que  forment  la 
pûde  me  et  la  route  de  Donrdan,  était 
^  an  tertre  élevé  rancien  datera  d'Étam- 


pes,  démantelé  par  Henri  lY.  Il  ne  reste 
plus  de  cette  forteresse  <p'uue  tour  fort  éle- 
vée, appelée  la  tour  de  Guinetie,  dont  le 
plan  exuaordinaire  se  compose  de  quatre 
sections  de  cercle.  —  Au  bout  de  la  plaine 
des  Sablons,  au  milieu  des  prés,  on  voit  les 
restes  d'un  vieux  bâtiment,  oui  porte  le  nom 
de  tour  de  Bninehaut.  Sur  les  ruines  de  cet 
ancien  édifice,  M.  Ch.  Yiart  en  a  fait  élever 
un  nouveau,  qui  présente,  sous  des  formes 

Jûlloresques,  une  forteresse  isolée.  —  Sur 
es  bords  de  la  rivière  de  k  Louette,  près 
de  la  porte  de  Chaufour,  on  rencontre  des 
fossiles  en  forme  de  tuyaux  de  différentes 
longueurs  et  de  différents  diamètres ,  que 
Ton  désigne  Tulgairement  sous  le  nom  de 
pétrifications  d'Etampes.  A  i3  1.  de  Paris. 
SI  V)^  jétibefges,  le  Grand-Courrier,  Bois 
de  Yincennes,  Trois-Rois. 

ÉTRECHT.  Bourg  situé  sur  la  grande 
route,  près  de  la  rive  eauche  de  la  Joue. 
A  peu  de  distance  de  ce  bourg,  dans  un  val- 
lon sauvage  entouré  de  bois,  on  trouve  les 
ruines  de  Roussat,  ancien  château  fort, 
dont  les  fossés  profonds  et  les  hautes  tours 
rappellent  la  tyrannie  féodale.  A  xz  1.  de 
Paus.  IS\3^ 

FERTÉ-ALAIS  (b).  Petite  viUe  située 
dans  une  belle  vallée,  sur  l'Essonne;  on  y 
voit  les  vestiges  d'un  château  qui  a  servi  de 
prison  d'état.  A  -zz  1.  de  Paris.  ^ 

MAINE.  Bourg  situé  dans  une  vallée  ar- 
rosée par  l'Essonne.  A  z5 1.  de  Paris. 

MÉRIÉYILLE.  Boui^  situé  dans  une  val- 
lée agréable,  sur  la  Juine,  et  remarquable 
par  un  des  plus  beaux  châteaux  des  environs 
de  Paris. 

Le  château  de  MiaéviLLa  est  situé  à  mi- 
côte  et  domine  tout  le  parc.  Cétait  jadis  un 
de  ces  donjons  gothiques,  flanqué  de  tours 
aux  quatre  augles ,  auquel  on  a  joint  deux 
ailes  remarquables  par  leur  harmonie  avec 
le  caractère  du  bâtiment.  On  y  retrouve  l'art, 
si  perfectionoè  en  Angleterre,  de  tirer  parti 
des  anciens  édifices,  en  se  rapprochant  de 
leur  style,  au  lieu  de  les  dénaturer  pour  les 
ramener  à  des  formes  plus  régulières  et  plus 
modernes.  Le  parc,  d'une  étendue  de  zoo 
arpents,  est  embelli  de  tous  côtés  par  la 
rivière  de  Juine,  qui  forme  plusieurs  îles 
charmantes,  et  des  cascades  d'ui^  bel  effet, 
dont  les  eaux  viennent  se  pei6*o  dans  des 
grottes  immenses.  Dans  une  île,  non  loin 
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d'un  moulin  en  forme  de  chàlet  suisse,  on 
remarque  une  c<»lonne  rosi  raie  en  luarlire 
bleu  lurquin ,  dédiée  aux  deux  frères  Dela- 
bordo,  (|ui,  partis  avec  lexpédilion  de  La- 
pcyrouse,ptTircnl  vicliiues  d'uu  acte  de  cou- 
rage el  de  générosilé  aux  cales  de  la  Oali- 
fomie.  iHu&ieurs  (ours,  un  leiuple  luaguiii^ve, 
deschàieaux  gutliitpuis,  un  sarcopiuigc  dédié 
à  Cook,  et  un  grand  nombre  d*au(rcs  nio- 
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numents  placés  çà  et  U,  ajoutent  aux  agré- 
ments de  ce  beau  séjour.  A  i8  1.  de  Paris. 

MILLY.  Petite  ville  très-ancien  ne,  située 
•  dans  une  vallée  fertile,  sur  1  Fcxile.  Elle  était 
jadis  foriifiée,  et  défendue  par  un  cbâieau 
de  consiruction  golhiquc,  qui  est  encore 
dans  un  bon  élat  de  con.ser\alion.  On  y  re- 
man|ue  une  vaste  place,  une  halle- spacieuse 
et  im  hôttl-dieu.  A  z4  1.  1/2  de  Paris. 


ARRONDISSEîklENT  DE  MANTES. 


BONNIERES. Village  agréablement  situé, 
*  à  20 1.  de  Paris,  sur  la  roule  du  Caeu. 
'BUHT.  Village  siiuc  à  19  l.  de  l^hris,  où 
Ton  voit  nu  beau  cbàtoau,  ancienne  pro- 
priété de-  Dupl(>ssi.s  Mornay. 

€LA1R-SUH<EPTE  (SAINT-).  Pourg 

*    situé  dans  une  jolie  vallée  stir  l'Kpte.  On  y 

Toil  les  restes  d  un  ancien  château  l'urt  qui  a 

soutenu  plusieurs  sièges.  A  20  1.  de  Paris. V)f 

DA!IIMART1N.  Bourg  situé  à  14  1-  i/a 
de  Pai-is,  53 

FALAISE.  Village  situé  dans  une  Tallée 
tniversot!  piir  lo  Maudre.  Aux  environs,  sur 
la  pente  d'une  montagne  qui  domine  une 
assez  grande  étendue  de  pavs,  se  tronve  im 
diàteaii  bâti  dans  une  agreste  situation,  et 
remarquable  par  ses  points  de  vue  pitto- 
resques. 

4*AaGEBryiLLE.  Village  situé  près  de 
la  grande  route  de  Paris  à  Rouen.  Le  château 
d'HinsecociRT,  don  Ton  jouit  d'une  multi- 
tude de  beaux  points  de  vue  sur  les  bords  de 
la  Seine  et  siu'  quantité  de  villages  et  de  châ- 
teaux, fait  |)ar(ie  de  Oargenville.  Les  jardins 
et  rorangerie  sont  particulièrement  remar- 
quables. 

HAUTE-l^LE.  Village  situé  au  bord  de 
la  Seine,  sur  un  long  banc  de  rochers,  dans 
ie(|uel  on  a  creusé  l'église^  ainsi  qu'un  ancien 
diâleau  dont  il  reste  encore  une  partie.  A 
i81.  de  Paris. 

HOUDAN.  Petite  ville,  située  au  con- 
fluent de  la  Vesgre  et  de  TOptoo.  C  était 
jadis  une  ville  forte  eutourée  de  murailles 
flanquées  de  (ours,  dont  une  h'es-sulide  '  et 
fort  élevée  existe  encore.  L*f glise  ,  fondée 
par  Robert-le-Pieux ,  est  un  des  plus  beaiu 
monuments  d'architecture  gothique  du  dé- 
partement. A  t61.  dePai'is.S^O^  Auberges, 
rÉcu,  le  (i>gne. 

LIMA  Y.  Bourg  contigu  à  la  ville  de 
Mantes,  dont  il  n'est  séparé  que  |)ar  la 
Seine.  On  y  remartjue  un  joli  ermitage  taillé 
dans  un  rocher,  où  il  se  fait  annuellement 


un  pèlerinage  qui  attire  un  grand  concours 
de  monde.  A  1 3  I.  ij-i  de  Paris.  E] 

BlACiNV.  Jolie  petite  ville,  bien  bâtie  et 
agréabh  ment  située,  sur  le  ruisseau  de  TAu- 
beltc.  C'était  jadis  une  place  forte,  entourée 
de  mui-ailles,  de  tours  et  de  rem|)arts.  L'é- 
glise parui.s.sialo  pus^s^^de  un  liaptislaire  eu* 
rieux.  —  A  l'i nirée  de  In  ville,  on  voit  UDe 
jolie  maison  construite  dans  le  goût  ilalic»a, 
et  aux  en\ irons  les  restes  d'un  camp  romain. 
A  1 5  1.  de  Paris,  [g]  \^  Auberge^  le  Grand- 
Cerf. 

MANTES.  Jolie  petite  ville,  bâtie  dans 
une  situation  charmante,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  qui  la  sépare  du  bourg  de  Li- 
ma) ,  avec  lequel  elle  communique  [lar  deux 
beaux  pouls.  Les  rues  sont  propres,  bien 
percées  el  ornées  de  plusieurs  fontaines. 
Manies  est  une  ville  furt  ai^rienne,  dont  on 
prétend  que  les  Druides  furent  les  fonda- 
teurs; c'était  autrefois  une  place  forte  au- 
tour de  laquelle  on  remartpie  encore  des 
tours  el  des  bastions  qui  ont  échappé  à  Pin- 

t'ure  du  temps.  Guillaume-Ie-Conquérant  la 
>rûla  en  10S7;  les  Anglais  la  prirent  vers 
le  milieu  du  XIV*  siècle  ;  Ouguescliu  hi  re- 

Sril  en  i36'5 ,  mais  elle  retomba  au  pouvoir 
es  Anglais,  qui  la  conservèrent  jusqu^cn 
i44i>. — On  y  nmarque  l'église  Notre-Dame, 
curieuse  par  la  délicatesse  des  ornements  qui 

'  la  décurent,  et  la  tour  de  T/^lise  Sdini-Ma- 
clou,  précieux  monnmeut  d'architecture  go- 
thique. —  Les  bords  de  la  Seine  offn'Ut  de 
très-jolies  promenades,  dites  de  l'île  Cham- 
pion et  des  Cordeliers.  —  Ribliolhcque  pu- 
blique, 3,400  vol.  A  r4  1.  de  Paris  gj  Vir. 

"  Auberges^  le  Oraud-Cerf,  le  Cheval-Blanc, 
IaChnsse-Ro}ale. 

ROCHEGUYOX  (la).  Bourg  bâti  dans 
une  situation  pittorescpie,  au  pied  d'uu  ro- 
cher escar|)é,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 
que  l'un  fiasse  en  cet  endroit  sur  un  bac.  Il 
est  célèbre  i)ar  son  antique  château ,  édifice 
d'une  grande  dimension ,  adossé  à  un  rocher 
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pte,  cl  eonposè  de  divers  corps  de 
«nciens  et  modernes,  dont  quel- 
atent,  dit-on,  an  temps  de 
'mi  des  Noimauds.  Les 
(  remarquâmes  qui  aient 
,  ÎDJares  do  temps  et  aux  désa»- 
ftade  la  guerre  dont  la  Rocbegiiyon  fut 
Il  m  m  le  ihéAtre,  sont  une  chapelle  prati- 
^He  dans  le  rœ,  à  une  Irès-grande  eléva- 
iMi ,  et  mie  loar  à  double  enceinte  qui  s'é- 
lève majestneusemenr  sur  le  sommet  du 
'icr,  dnmîiifi  toute  la  contrée,  et  oommu- 
K  an  diâleaa  par  un  long  escalier  creusé 
(  la  montagne.  Le  château  de  la  Rocbs- 
tw  a  éié  agrandi  et  embelli  par  plu- 
flcvs  membres  de  la  fiunille  La  Rochcjbu- 
atâé  :  OD  dislingue  nriucipalement  les  écu- 
lîtt ,  na  inmense  reserroir  creusé  dans  le 
radier,  qui  peut  contenir  a,aoo  muids 
dVsn,  de  beom  jardins,  un  vaste  potager 
et  une  magnificpie  promenade,  éUiblie  à 
^aads  frais  smr  le  roc,  auparavant  nu  et 
mie.  La  chapelle  renferme  plusieurs  tom- 
beaux, parmi  lesquels  on  remarque  celui 
de  b  dndiesae  d^EnvîUe.     . 

Sons  le  icgine  malheureux  de  Charles  TI, 
la  dnc  de  Bonrgogne  ayant  soumis,  efi  1418, 
•Mie  h  coatree,  à  l'exeeption  deOisorSjde 
Ponl-de-l*Ardie  et  de  la  Rocheguyon,  ce 
dernier  point  fut  enlevé,  dans  le  cours  de 
h  méBK  amiée ,  par  le  comte  de  Warwick. 
Une  lamne,  fiUe  de  Jean  Bureau,  cham- 
bdus  dn  roi  de  France,  et  veuve  de  Guy  YI, 
sire  de  la  Rocheguyon,  tué  à  la  bataille 
Dort,  occupait  alors  la  forteresse; 
:  de  prêter  sennent  au  roi  d*Angle- 
"  refusa,  et  fut  dépouillée  dé  sa 
Charles  TU,  pour  récompenser 
t  h  nomma  quelques  années  après 
dame  dlKmnenr  de  la  reine. 

La  vue  dn  site  de  la  Rocheguyon  est  une 
deaplaa  belles  qn*oflre  le  cours  de  la  Seine; 
en  en  jugera  par  la  gravure  que  nous  joi- 

riilàeeltepremièreLivraison.  A18I.  i/i 
tarît. 

■OIXKIOISB.  Joli  viHage,trèB-agréa- 
likment  aitné  sur  la  rive  gaudie  de  la  Seine, 
et  k  grande  roule  de  Paris  A  Caen.  A  peu 
dedMoce  de  Péglise,  on  voit  les  restes 
d^me  ancienne  tour  bâtie  sur  le  sommet 
^Mt  petite  BMmiagne,  d'où  Ton  découvre 
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d'immeuses  et  riches  campagnes  arroséc^s. 


par  la  Seine,  couronnées  d  uii  côté  par  de 
riants  coteaux,  et  bornées  de  Taulre  par  le 
rare  et  la  forêt  de  l^sny.  Une  galiote  pari 
journellement  de  Rolleboise  pour  Poissy, 
dont  le  trajet  par  eau  est  on  ne  peut  plus 
agréable.  A*^8  l.  de  Paris/ 

R08HT.  Village  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  qui  forme  en  cet  endroit  deux 
Iles,  dans  Tune  desquelles  on  voit  un  vaste 
et  beau  château  construit  en  briques ,  flan- 
qué de  quatQt  pavillons  carrés  et  entouré  de 
larges  et  piofonds  fossés.  Rosiiy  est  la  patrie 
de  Sully,  qui  y  naquit  en  iSSg,  Ce  fut  dans 
ce  diâteao  que  se  retira  Henri  lY,  après  la 
!iiuig1ante  et  mémorable  journée  d*Ivry ,  où 
^'on  sait  que  Sully  fut  dangereusement  bles- 
sé. Rosny  était  naguère  la  maison  de  plai- 
sance de  la  duchesse  de  Berri,  qui  fonda , 
en  1820 ,  pour  les  ipdigents  du  village,  un 
hospice  de  douze  lits,  avec  une  chapelle  où 
on  a  déposé  dans  un  cénotaphe  de  marbre 
blanc  le  coeur  de  son  mari  A  x5  L  i/a  de 
Fsris. 

SEPTEUIL.  Village  situé  au  fond  d'un 
val) ou  dont  les  coteaux  sont  couronnés  de 
bois ,  au  confluent  des  ruisseaux  de  Septcuil 
et  de  Vaucouleurs.  Le  château  de  SaprairiL 
est  remarquable  par  sa  situation  pittoresque; 
il  est  préoédé  d*une  belle  cour  d'honneur, 
et  se  compose  d*im  corps  de  bâtiment  flaur 
que  de  deux  pavillons  icanrés ,  construits 
sur  remplacement  de  vieilles  tours  qui  du- 
rent faire  partie  d'un  château  beaucoup  plus 
ancien.  L'architecture  de  cet  édifice  n'offre 
rien  d'intéressant;  mais  tout  a  été  cailculé 
pour  faire  de  cette  habitation  un  séjour  dé- 
licieiyi.  A  14 1.  de  Paris.  V>f 

VETHEUIL.  Beau  village,  très-agréa- 
blement situé  sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 
Tlïétait  autrefois  défendu  par  un  château 
Art,  dont  il  ne  reste  plus  que  des  ruines. 
On  y  remarque  une  b4Be  église  d'architec- 
ture gothique,  divisée.«n  trois  nefs;  le  por- 
tail est  décoré  de  jolies  sculptures.  A  x5 1. 
de  Fiaris. 

VILLIER^-EN-ARTHIES.  Village  où 
l'on  voit  un  joli  château,  environné  d'un 
beau  parc,  dans  lequel  est  nne  ancienne 
tour  oui  porte  le  nom  de  la  reine  Blanche. 
A  x5  1.  i/a  de  Paris. 


ARRONDISSEMENT  DE  RAMBOUILLET. 


ABLIS.  Petite  vSle,  située  â  x6  L  de 
Fans.  ^ûT 
AS]ieri«T  (SAIKJ-).  PeUte  ville,  sir 


tuée  près  de  la  forêt  des  Ivelines,  sur  la  Re- 
manie. Elle  était  autrefois  ento«rée  do  for- 
tifications, dont  on  voit   encore  quelques 
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ruin«s.  Les  vitraux  tle  VcglUe  sont 
i|iiablet.  Oa  Irouve  dam  les  çovirona  une 
•oiirce  d*eau  miaérale.  A  14 1«  de  Paria. 

BOIN VILLE.  Tiltege  «lui  à  i5  JC  de 
Paris.  Aux  eaYiroas  fon  remarque  l'ancien 
château  de  BasAP-floos-NAPKa,  flanqué  de 
(limire  tours  eUenlouré  de  foaiée  seca« 

BOHMKLLBS.  Joli  ▼illacc,  bia  dans 
une  riante  situation,  et  embelli  par  un  beau 
cfaAieau  entouré  de  foiacs  remplis  d*eatt  viw, 
avec  des  ponl>4ens.  A  ko  L  de  Pans,  vy 

BAII8-80fJ»«MHMBft.  TiUafe  anlra- 
fois  fermé  de  aauvs  et  défiendii  pr  un  châ- 
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t  défendu  imr 
leau ,  dont  il  ne  icalo  plus  que  le  doBiyon  «t 
une  tour,  asaexbièaooBaenrca.  Ces!  dans  ce 
cbàleao  qu^Anne  de  Aoukn  fol  élevée  jugt 
qu'àTàgede  f5  ans.  ASl.  de  Paria.  , 

C4LLB8«LB8-BOK»B9.  Tilla^  situé 
à  10  1.  de  Parîê,  dans  une  b41e  vallée, 
fifès  de  la  forêt  des  Ivelines.  Ou  remarque 
dan»  Ira  environs  le  cklIeaM  de  la  Ceili  , 
qui  occupe  l'emplaeement  d'un  ancien  ort- 
loire  de  saint  Gcrmaitt.  Au  banieau  des 
Bordes  est  un  autre  chéteau,  de  oonstruo 
lion  golbicpie,  qui  mérite  de  fixer  l'atten- 


CBRlf  AT.  Tillage  dont  dépend  le  ba- 
meau  deYATrx-DB-CBaHAT,  ou  existait  ja- 
dis une  abbaje  de  Tordre  de  Citeaux.  Le  ha- 
meau de  Yaux-de^^eruay  est  remarquable 
Far  sa  situation  pittoresque.  A  la  chute  de 
étang  de  Yanx,  on  voit  les  ruines  de  l'ab- 
baye, dont  la  fondation  date  de  x  xaS;  et  dans 
une  maison  de  campagne  des  environs,  une 
belle  terrasse  plantée  d'arbres ,  qui  repose 
sur  un  Vaste  rellier  percé  d'arcades  et  par- 
tagé dans  toute  sa  longueur  par  une  file  de 
piliers  qui  supportent  des  retombées  de 
voâtes  en  ogive.  A  4  !•'  î/^  de  Kambonillet, 
CHI^ROlf  (SAIirr-).  Village  situé,  à 
Ti  1.  de  Paris.  On  remaraue  sur  son  lerrt- 
toire  la  fontaine  la  Bacbce,  belle  source 
d'eau  vive  mû  sort  d'un  rocher  par  ne.if  ou- 
vertures dirférenles ,  et  forme  une  fooiaine 
abondante;  c*est  sans  contredit  une  des  ^Uiis 
belles  sources  de  la  contrée. 

CHEYRECSE.  Petite  ville  bâiie  dans 
une  siituilton  piiluresque,  sur  la  pcnle  d'un 
coteau  qui  domine  une  vallée  agréable  ar- 
rosée par  rivelte.  C'était  jadis  un  lieu  im- 
portant, défendu  par  Tun  des  plus  foils 
chéiraux  de  la  province.  Ce  château,  célèbre 
par  son  antiquité,  ses  barons  et  ses  ducs, 
était  placé  au  sommet  le  plus  élevé  de  la 
baulpur  sur  laquelle  est  bâtie  la  ville.  An- 
jourd*hHi ,  il  ne  présente  plus  qu'un  mon- 
ceau de  mines,  où  Voo  peut  cependant  cu- 


coreaperoeviMrqu*U  élak  carré  alf 
de! ou  loioan. 

Lors  des  guerres  qui  désolèrent  kl 

tous  Charlea  YI,  b  vHk  do  ChawtMm  Ait 
prise  d'aboi>d  par  la  due  da  Bonrgoi^ne»  pôU 
reprise,  en  f  417 ,  par  Tanaqpii  du Châlel. 
prévôt  de  Pain;  le  «bateau  resta  an  éme^ 
et  la  ville  fut  mrtièrMKttt  paiée.  Q 
temps  «iHÙs,  k  TÎHo  et  h  dUtami 
rent  au  pouvoir  des  Aiglais,  ^  les  | 
dèrtnt  jusqu'«Q  144a, 

A  quelque  diainw  éê  Ctwmmm,  «i  imt 
au  nuiiev  d'un  b^is  les  mÎMi  d'un  at^ro 
château,  nomiié  MéM»A«,  dont  b  fonda- 
tion remonte  «n  XlIPaiéila.  A«  I.  i/ndu 
Paris.  SI 

DAMPIUEB.  YiUagettu  Ton  m»n|m 
un  vaste  et  beau  ehéleau  qiw  le  cardsiiii 
de  Lorraine  fit  «ugmenier  et  embellir  aor 
les  dessins  de  J«-H.  Mnnsard.  Le  siiuetkm 
de  ce  château  au  fend  d'un  vallon,  aaaiar. 
ges  fossés  et  les  eaux  qui  Penviroonent,  Pcna» 
ploi  simultané  de  U  brique  et  de  la  pâcrra 
dont  on  s'est  servi  pour  sa  eonatmetioa ,  lui 
donnent  un  aspect  sévère,  ouW  relrmiTa 
<leas  b  plaaart  des  édiâoca  Ai  «léae  y  1 11 
bâtis  vers  le  comBeneemenl  an  bmiiem 
du  XYl*  siècle.  Le  pero,  travené  par  PI- 
veite,  est  d'une  étendue  cenaidérable.  Do 
vastes  pièces  d'eau,  de  belles  piaataisoBa, 
des  jardins  cbarmants,  enbeltisde  jeis  d*aau« 
de  cascades,  de  bosquets ,. de  bbyrintkca, 
d'iks  ombragées  ei  (listribuéea  avec  art» 
font  de  cette  belle  prepriélé  oaa  ëea  plm> 
agréables  des  aleotounk  A  9 1.  de  Paria. 

JDOUBDAN.  Aucieaiie  vilb,  située  ptèa 
de  b  forêt  de  son  noo^  daaa  b  rianle  at 
spacieuse  vallée  4e  POree.  Celait  aulrefab 
une  place  importante,  drfefulue  aar  ua  cà4<- 
tean  fort,  construit  dans  b  Yl'sieele,  et  qui 
existe  encoreen  fuuiie.  Il  «st^MBfoaéd^ijiie 
très-çrosse  tour  ei  de  hait  autres  louts  ^uà 
se  joignent  l'une  à  Tautre  par  une  oeur^na 
fbnqeée  de  bastions,  bordée  de  larg^  et 
profonds  fossés.  Dans  ces  derniers  leaaps, 
ce  château  avait  été  oonveytiea  nm  uman» 
de  détention,  qui  depuis  a  été  tiaiisférée  A 
Poissy*  On  remarque  elftore  â  Daurdan  Pé* 
glise  paroissiale,  dont  b  portail  est  suramitâ> 
de  deux  flèches  semblables  à  œlles  de  I» 
cathédrak  de  Chartres  ;  et  b  halb  aux^raiMa. 
A  16  t.  de  Paris.  SI  W 

I)ourdan  est  b  patrie  dn  célèbre  monK 
liste  La  Bruyère.  A  ne  nous  reste  que  pen 
de  détails  sur  sa  vie.  On  sait  seulement 
qu'il  fut  trésorier  de  Fhmee  à  Oaen,  et 
chargé  ensuite  d'enseigner,  sous  b  dirro 
tion  de  Bossuel  ^  rbbioive  au  dic  de  l)aui> 
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gope;  <|q11  |MUsa  la  veste  de  ses  joun  aii- 
jveiife  ee  prince  en  (jualilô  dlioiiime  de 
leOnCy  avec  une  nension  de  mifle  éciis  ; 
fiUfiit  re^  à  racftdémîe  française  le  1 5  juin 
i%5,  et  qu'il  mourut  d'apoplexie  à  Ver- 
fliltt,  le  lo  mai  i6g6.CeUut  un  philoso- 
phe qm  ne  cherchail  qu'à  vivre  trauquillcs 
■at  avee  des  amis  et  des  livres ,  toujoiws 
^tfosé  à  me  joie  modeste»  ingénieux  i  la 
m  Mitre,  poli  dans  ses  manières  et  sage 
4bs  ses  discours  «  fuvant  toute  sorte  d'ai»> 
hiàoA,  même  celle  &  montrer  de  l'espril. 
Unque  parut  son  livre  des  Caractères ,  en 
i<iS7,  il  rat  lu  avec  avidité,  non-seulement 
pnt  qaH  était  excellent,  mab  parce  qu'on 
Mfpcndt  à  fauteur  des  intentions  qu'il  n'a- 
«ut  pas  eues  :  on  voulut  reconnaître  dans 
Il  MÔété  les  personnages  tracés  par  Ïm 
fnfht;  on  plaça  des  noms  au  bas  de  ses 
caractères  et  ae  ses  portraits.  La  malignité 
CQotribQa  d*abord  an  succès  de  l'ouvrage, 
nti&t  peut-être  que  le  mérite  qu'on  y  trou- 
ittt  QNjpnrs,  et  qui  le  fera  recherdier 
àutosâsles  temps. 

Lediâieau  du  Hahaxs,  dont  farcbitee- 
toepnCiilement  régulière  rappelle  les  fa- 
hi^  italiennes,  fait  partie  de  la  oom- 
sne  del>Minlan.Il^est  situé  an  fond  d'une 
tÊk  mtn  large  qti'arrose  une  jpetlte  r»- 
^iot.  fin  hot  est  une  grande  pieee  d'ean 
fcSoo  toises  àe  long;  du  o6ié  dujardia 
fèaâ  ime  vaste  pelouse,  qui  se  prolonge 

n^nix  pâiomges  de  k  vaUée.  A  droite, 
-  l'élève  par  nue  pente  douce  jusqu'au  '* 
«■■et  d'an  coYeaa,  d*ou  Ton  jouît  d^un 
c^  d'oeil  endianteur  sur  une  multitude  de 
^iq^,  de  cfaiteaox  et  dliabitalloos  cfaam- 

nUAlOir  CSAIinr-).  TSDage  situé 
i UL  de  Fkris,  sur  la  ix>ule  de  Gharti-es. 
Ae  «de  eùmmaiie  dépend  le  chAteau  des 
y«Ms,  dont  le  parc  renferme  une  masse 
^MW  de  roefaersy  digne  d'exercer  les 
i  des  artS<t«s  A  de  fixer  l'attention 
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JUrUttL  Tfilâi^  dont  déjpend  le  ha- 
<H deyortdMu-traîn,  où  Ion  remarque 
diAtean,  situé  près  de  la 
Suas  une  large  vallée  où  ser- 
iTtdneaux.  Près  de  Téslise, 
mmait  sépulcral  de  forme 
Pimoe,  eotiNiré  d'une  masse  de  peupliers 

tifrisoue  on  aspeel  imposant  Agi  x/a 
Vkrkv 

IcdiAlean  de  PosmaÙRTSAcs  est  fort 
i>«ihitie€  d'un  aspect  très -agréable.  Le 
IfK  crt  bordé  presque  entièrement  par  la 
^^  de  Maudire»  qui,  par  des  canaux, 


répand  ses  eaux  dans  rintérieur  ;  de  magni- 
fiques bosquets,  ornés  d'arbustes  de  tout» 
espèce,  et  même  de  plantes  exotiques,  mul- 
tiplient les  agréments  de  ce  jardin. 

LISÉ01TRS.' Petite  ville  située  dans  une 
vallée  agréable,  k  peu  de  distance  de  la 
grande  route.  A  8 1  ae  Pans.  £3 

On  ne  connak  aucun  titre  qui  fasse  men- 
tion de  cette  ville  avant  le  XI*  siècle.  La 
terre  de  Limours  fut  réunie  à  la  couronne 
en  x538;  FrancoisI*'  la  donna,  en  i545, 
i  la  ducbesse  d%tampes,  sa  maîtresse,  qui 
j  fit  bâtir  un  superbe  dilteau.  Le  séjoui 
de  ce  lieu  parut  si  agréable  à  François  I^' 
qu'il  le  choisit  pour  j  dissiper  le  double 
ennui  que  lui  causaient  et  la  mort  de 
Henri  Vm,  roi  d'Angleterre,  et  les  accès 
de  la  fièvre  lente  dont  il  fut  attaqué  quel- 
ques jours  avant  de  mourir.  Henri  II  donna 
ce  chAieau  à  Diane  de  Poitien,  qui  le  trans- 
mit k  ses  héritiers.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu l^cquit  en  xôaS,  et  j  fit  de  grands 
embelUssemenrs^  par  ses  soins  il  fin  orné 
de  statues,  de  tableaux,  de  fontaines,  et 
devint  l'une  des  plus  magnifiques  demeures 
du  royaume.  Quelques  années  apr^,  le  car- 
dinal s'élant  dégoâté  de. celle  habitation, 
la  vendît  à  Gasioft  dX>rléaw,  frère  de 
Lewis  Xm.  Le  ehâlean  a  été  démoli  au 
oomneneemeut  dn  XIX*  sSède. 

L'églile  paraiasiale  de  lÂnoors  «st  ou 
bllinMiltissec  beau,  eonstmit  sous  le  règne 
de  Fran^  I*^.  Elle  est  bAlie  en  forBM  de 
orok,  flsais  saas  aSes.  A  «6lé  dn  portail  est 
une  tour  eommeneée  par  OasHm  dDriéaBs« 
et  qui  «Ta  jianaia  élé  adievée. 

IIA«irT-IJBB-HAM8AUX.  Tîllage  si- 
tué  a  l'extrwiité  dvme  toeguc  plaine  lermt* 
née  par  le  bois  de  Tr>P|»-  On  voit  dans  les 
eoffiious  les  ffuliMS  denoicienne  abbaye  de 
Poft-Royt-des-Chflinpg ,  détiuîle  par  arrêt 
dn  conseil  du  foi,  du  «7  ocicAira  1709.  ~ 
Ge  mma^lère  était  sitaC  dans  une  viAee 
piNof«sq«e,  maïs  fcnunide  et  naAsaine.  H 
devait  son  origine  k  me  diapeNe  de  saint 
LwreMI,  vpn  Hi  érisée  m  oommunauié, 
en  XAoi.  Plus  tard  les  religîettses  lurent 
tnuBtflérées  à  Paris;  mais  an  bout  de  quel- 
ques aimées  elles  rentrèrent  dans  knr  an* 
donne  abbaye,  qui  prit  aeuleiMnt  alors  le 
nom  de  Port-RoralJU^Champs,  —  Patrie 
de  Desault  A  7  L  x/a  de  Paris. 

MARCOUSST.  YiUage  fondé  en  66x  , 
par  saint  Wandrille,  qui  y  fit  bâtir  une 
église  et  un  monastère.  On  y  remarquaîr 
autrefois  un  château  fort  bâti  vers  la  fin 
du  XIT*  siède ,  et  démoli  en  1807.  Le  diâ- 
tean  de  MAacoussv  passait  pour  une  dos 
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plus  folies  pIûCM  du  rojaumc  :  lVntr*'e  étaii 
couverte  par  un  ouvrage  avancé,  ou  avant- 
chéteau ,  dans  lequel  on  ne  pouvait  entrer 
que  par  deux  ponls-levis.  Après  avoir  ira- 
verseune  cour  carrée,  on  entrait  dans  le 
château  par  un  second  pont-levis.  La  forme 
était  celle  d*nn  paralleloeramme  allongé, 
dont  les  quatre  angles  étaient  flanqués  de 
quatre  grosses  tours,  munies  de  courtines, 
de  mâchicoulis  et  de  demi-tours  découver- 
tes. Au-dessus'  de  la  porte  d'entrée  s'élevait 
un  donjon,  où  Ton  voyait  une  statue  de 
Charles  VT.  L'église  paroissiale  est  de  cons- 
4niction  gothique  :  sous  le  {>ortail,  on  a  re- 
présenté le  mystère  de  laTriuité,  figuré  par 
un  triple  corps  à  trois  faces  et  à  plusieurs 
mains,  lequel  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  les  idoles  qui  ornent  les  temples  des 
Indiens.  A  7  1.  i/i  de  Paris. 

BIAUREPAS.  Village  silué  à  9 1.  de  Pa- 
ris, remarquable  nar  les  ruines  pittores- 
2ues  d'un  ancien  château  fort,  qui  fut  ja- 
is le  repaire  d'une  horde  de  brigands  genr 
tilshommes  qui  volaient,  massacraient  et 
dévastaient  les  maisons  de  Paris ,  sous  les 
règnes  de  Charles  YI  et  de  Charles  VH. 

MONTFORT  li'AHAUAT.  Jolie  petite 
ville,  bien  bâtie  en  amphithéâtre,  sur  un 
coteau,  dont  la  pied  est  baigné  par  une  pe- 
tite rivière.  C'était  autrefois  une  place  forte, 
défaidue  par  un  bon  château,  qui  a  soute- 
nu plusieurs  sièges.  Elle  tomba  au  pouvoir 
des  Anglais ,  auxquels  elle  fut  enlevée  deux 
fois,  en  11S9  et  en  i2o3.  On  voit  encore, 
sur  im  mamelon  escarpé  qui  domine  la  villec 
les  mines  de  l'ancien  château  :  les  sculptures 
qui  oroent  les  portes  de  deux  tours  encore 
existantes,  indiquent  que  sa  construction 
date  du  XIII'  siècle,  époque  la  plus  bril- 
lanie  de  l'archiiectuTe  gothique.  Sur  les 
flancs  du  mamelon  on  a  construit  récem- 
ment une  jolie  promenade ,  d'oùM'on  iouit 
d'une  vue  très-étendue.  —  L'éslise  est  d'une 
belle  construction  et  ornée  de  riches  vi- 
traux. A  zo  1.  x/a  de  Paris.  IS 

HéAUPHLK-LRCBATKAU.  Bourg  bâti 

dans  nnesiination  aeréable,tur  une  émi- 

nence ,  d'où  la  vue  s*elend  fort  loin.  A  9 1. 

de  Paris.  S) 

H  AMBOUILLET.  Fort  jolie  petite  ville. 


sitiire  dans  une  belle  vallée,  près  de  \à 
forêt  de  son  nom.  Elle  est  bien  hâiîl 
versée  par  des  mes  larges,  propres^ 
percées,  et  remarquable  par  un  andJ 
teau  royal  environné  de  canaux  et  m 
de  cinq  tours  antiques,  dans  l'ona 
quelles  est  mort  François  I*',  en  1547, 
Le  château  de  Rambouillet  est  en 
Gonsiniit  en  briques,  sur  un  plan  trèi 

Sulier.  La  décoration  en  est  simple.  I4 
e-chaussée  est  peu  élevé;  au-dcssi 
l'étage  principal  r^e  un  deuxième  ' 
place  en  partie  dans  les  combles.  Les'i 
tements  se  n*ssentent  de  l'irrégulari 
l'édifice.  L'entrée,  placée  dans  Taxe 
belle  avenue,  est  une  conslructioi 
derae.  La  cour  est  étroite  et  petite. 

Les  contours  des  jardins ,  dessinés  [ 
Nôtre,  se  lient  très-heureusement  m\ 
et  à  la  forêt  qui  les  entourent.  Leur  pi 
ornement  est  une  pièce  d'eau ,  dont  II 
face ,  d'une  étendue  de  90  arpents ,  pn 
im  trapèze  que  quatre  grandes  îles  et 
petites,  toutes  couvertes  de  verdure  ei 
tées  d*ari>res  et  d*arbusles,  partage 
plusieurs  canaux.  Au-delà  de  ces  canau 
côté  de  la  forêt ,  est  un  jardin  pîttore 
remarquable  par  l'abondance  ae  aes  1 
par  les  monuments  qui  le  décorent,  < 
ta  beauté  des  arbres  exotiques  qu'il 
ferme.  Deux  sarcophages  antiques,'] 
an  milieu  d'une  épaisse  futaie,  y  prodd 
nn  effet  tout  à  fait  pittoresque.  Plus  | 
et  toujours  à  peu  de  distance  du  < 
sont  im  parc  où  on  élève  la  bête  fau 
une  vaste  faisanderie. 

Rambouillet  est  principalement 
par  son*  beau  parc,  dans  lequel  fut  fond 
première  ferme^odèle  établie  ai  Fi 
et  par  sa  bergerie,  qui  serait  de  dép 
premier  troupeau  de  mérinos  que  nous  tf 
possédé ,  troupeau  qui  servit  de  souchêl 
race  pure  et  aux  races  métis  qui  sont  ai^ 
dliui  une  des  plus  grandes  richesse^ 
royaume.  La  forêt ,  qui  tient  au  parc,  «1 
contenance  de  3  0,000  arpents  ;  aie  est  | 
cée  de  belles  routes  et  offre  dés  prome^ 
fort  agréables.  A  la  1.  de  Paris.|SI  V>r.  J 
Berges  du  Lion-d'Or,  du  Grand-Saint-M 
tin ,  de  Saint-Pierre.  —  Bibliothèque] 
blique. 
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ASPECT  DU  PATS  QUE  PARCOURT  LE  VOYAGEUR 

d'ah6rbvilz.b  a  bbavobnct. 

Ev  partant  d'Angerville  on  trarerse  une  voie  romaine  alUnt  de  Sens  à  Charb-es^  et  l^u 
tiTRnv  on  poteao  indiquant  la  triple  limite  des  départemenU  de  Seine-et-Oise ,  d'Eure- 
et-Loir  et  du  I>oiTet  Au  bout  d'une  demi-lieue,  on  laisse  à  droite  Tavenne  du  château 
'Arbotmlle,  et,  du  même  côté,  le  village  deBarmainville;  on  traverse  Bel-Air,  Cham- 
Ipilaiy,  Toory,  village  avec  relais  de  poste  dépendant  du  département  d'Eure-et-Loir, 
fri  iorme  sur  cette  route  une  lég^  écnancrure.  La  route  que  l'on  oarcourt  traverse  de 
nrtes  plaines  coUivées  en  Mé  jusqu'à  Artenay,  bourç  où  est  le  relais  de  poste;  nasse 
«boiirç,  die  est  bordée  de  beaux  arbres;  sur  la  droite  on  remait|ue  le  château  d'Au- 
^iKers;  on  trouve  le  hameau  de  la  Ooix-Briquet ,  et  peu  après  le  relais  de  Chevillj, 

//*  Livraison.  (liOiRET.)  3 


TÎlla^  bien  bâti  et  trei-agréible,  où  Ton  Toit  od  joli  cfaàteaa  précédé  d*aiie  beOe  ita 
une.  Après  ce  relus  succèdent  anx  plaines  fertiles  de  la  Beauœ  les  plaines  sablounenae 
de  l'Onéanaîs;  on  entre  dans  la  Taste  forât  d*Oriétns,  si  éUcoée  le  long  de  In  roati 
qu*on  ne  se  douterait  nas  de  la  traverser.  On  passe  au  TÎUaee  de  Geroottes,  situé  dan 
un  vaste  espnee  de  la  rorèt;  au  hameav  de  Montjoie,  d'où  ron  descend  dans  une  beBi 
▼allée  jusqu'à  celui  de  la  Poterie,  à  j^  de  distance  duipel  se  présentent  les  premièra 
maisons  du  fiiubourg  des  Aides,  qui  a  plus  d*une  denu-lieue  de  long,  et  prôidy  prèi 
d*Orlcans,  le  nom  de  faubourg  Bannier. 

On  sort  d*Oriéans  par  la  (Mirte  de  la  Madebdne.  La  plaine  riante,  couverte  de  TÎ^nes, 
et  parsemée  de  jolies  nabitatîons ,  cpie  suit  la  route  à  rissue  de  cette  ville,  se  termine  i 
la  Loire,  qn^on  longe,  sans  discontinuer,  et  presque  sans  la  voir,  jusqu'à  Saint-Ay,  vil- 
la|^  situé  en  terrasse  sur  la  rive  droite  du  fleuve;  de  cet  endroit  ou  jouit  d'une  vue  dé- 
licieuse sur  la  rive  opposée  :  l'objet  le  plus  frappant  qui  s'y  présente  est  la  petite  ville 
de  Notre-Dame  de  Cléry,  où  fut  enterré  Louu  Xi,  remarquable  par  U  baute  égUae 

3ui  la  domine.  Après  Saint-Ay,  dont  le  territoire  est  la  principale  source  des  vins  dits 
'Oriéans,  on  traverse  les  bameaux  de  Cropt*!,  de  Bel-Air,  de  Saint-Pien«,  et  la  petite 
tille  de  Meun,  au  sortir  de  laquelle  on  remarque  le  joli  diâteau  de  ce  nom,  dont  les 
jardins  régnent  en  terrasse  sur  ta  Loire.  En  s'éloignant  de  Meun ,  la  route  traverse  des 
campagnes  fécondes,  de  ricbes  vignobles,  et  s'éloigne  du  fleuve,  que  l'on  retrouve  à  Beau- 
cency ,  ville  agréablement  située  dans  un  territoire  fertile  en  vins  renommés  dont  il  se 
fait  un  grand  < 


DÉPARTEMEXT  DU  IA>IRET 


APEKÇO    STATISTIQUE. 

La  département  du  Loiret  est  formé  du  ci -devant  Oriéanais  propre,  du  Gatinais,  du 
Dnnois  oriéanais  et  d'une  petite  partie  du  Berri.  H  tire  son  nom  d'une  petite  rivière 
qui,'  aptes  un  cours  de  deux  lieues  seulement,  se  jette  dans  la  Loire  au-oessous  d'Oi^ 
leaiu.  Ses  bornes  sont  :  au  nord,  les  départements  de  Seine«t-Oise  et  de  Seine-et-Biame; 
à  l'est,  ceux  de  ITonne  et  de  la  Nièvre;  au  sud,  ceux  de  Loir^t-Cber  et  du  Gber;  à 
l'ouest,  celui  d'Eure-et-Loir.  Le  climat  est  sain  et  tempéré  :  odui  de  Montargis  passait 
autrefois  pour  si  salubre,  que  t«s  reines  de  France  choisissaient  le  château  de  cette  ville 
pour  y  passer  le  temps  de  leurs  couches.  Dans  quelques  parties  cependant,  les  <»«K*lflTfi>'" 
du  canal  et  de  quelques  étangs  rendent  le  climat  fiévreux. 

Le  territoire  ae  ce  département  est  divisé  en  deux  parties  bien  distinctes  par  la  Loire. 
La  partie  située  au  sud  de  ce  fleuve  faisait  autrefois  partie  de  la  Sologne,  et  n'offre 
qu'un  sol  ingrat  et  sablonneux,  oii  l'on  trouve  cependant  quelques  coteaux  pbmtés  de 
vignes  qui  donnent  des  vins  rouges  et  blancs  d'assex  bonne  quabté.  La  partie  an  nord 
de  la  Loire  se  compose  de  plaines  fertiles  et  bien  cultivées,  de  vastes  forêts,  de  beDes 
prairies  et  de  nombreux  pâturages.  Une  chaîne  de  collines  peu  élevées  traverse  le  dé- 
partement du  snd-est  au  nord-ouest. 

L'arrondissement  d'Oriéans  produit  toutes  sortes  de  grains,  d^excdlents  Vins,  des  légu- 
mes, du  chanvre,  du  safran,  des  fruits  de  toute  espèce.  Au  nord ,  le  pays  est  entrecoupé 
de^^teaiix  boisés  et  de  vnÛons  fertiles;  à  l'est,  il  est  traversé  par  le  canal  d'Orléans  et 
par  un»  partie  de  la  forêt  de  ce  nom.  La  |)arlie  qui  s'étend  sur  la  rive  gauche  du  fleuve 
n'offre  qu'un  )Miys  sablonneux  et  peu  productif.  —  La  Loire  traverse  l'arrondissement 
de  Gien  dans  toute  sa  longueur.  Au  nord-ouest  il  est  couvert  par  la  forêt  d'OHéans  :  on 
y  trouve  des  plaines  et  des  coteaux  fertiles  qui  produisent  des  crains,  du  vin,  du  safrui 
et  des  fruits.  Au  sud,  le  pajs  offre  une  assez  grande  quantité  de  landes  et  de  bruyères. 
—  Le  territoire  de  l'arrondissement  de  Montargb  est  traversé  par  les  canaux  deBriare 
et  d'Oriéans,  par  le  Loincr,  et  par  une  mullilude  de  ruisseaux  qui  prennent  Wurs  souroei 
dans  des  étangs,  et  sur  les  bords  desquels  s'étendent  de  riches  prairies  qui  noorrissait 
un  grand  nombre  de  bestiaux.  Au  nord  et  à  l'est,  le  pays  est  couvert  de  forêts ,  dont  la 


ARRONDISSEMENT  D'ORLÉANS.  3 

4i  flOBidôtUe  est  celle  de  Montai^.  —  L'airondissement  de  Pilhi^ieis,  traverse  du 
■i—rtaBBOwkestprleruMseatt  de  l'CEuf,  est  en  général  uni ,  fertîle  et  bien  cultivé  : 
I  If  icfiQlle<|DUilité  de  grains,  et  da  safran  qui  passe  pour  le  meilleur  de  la  Franee. 
I  ùéèfÊgftmeal  du  Loiret  a  pour  dief-lieu  Orléans  II  f*st  divisé  en  4  arrondissements 

■  3f  omons,  renfermant  358  communes.  —  Superficie,  34a  I.  catrées.  —  Popula- 

p,  \bSa1^  Ittbilanlfl. 

<hCT— ifliMB,  Mines  d'antimoine.  Carrières  de  pieises  à  bâtir,  pierres  à  chanx;  pier- 

VBMeptiUes  de  recevoir  on  beau  poli,  dites  diamants  d'Olivet;  marne,  terre  à  potier. 

kmcss  «iiiÊa&i.ss  à  Segraj,  à  Beaugency,  à  Chàteauneuf,  à  Noyei*s,  à  Ferricres,  et 


>Docnoiis.  Froment  de  bonne  qualité,  lieaucoup  d*avoîne,  orge,  seigle  et  méteil; 
^n4elà  des  besoins.  Plantes  potagères  et  légummeuses  d'excellente  auatîté.  Arbrt^^ 
^(niils^  Cultinre  assez  im|x>rtante  de  safran.  —  39,000  hectares  de  vignes,  répai-lis 
'   '  >de  339 communes,  et  produisant  annuellement  i, 095,5 râTbectol.' de  vin» 


j  vins  d'ordinaire  :  les  meilleurs  crus  sont  ceux  de  i^eauijency ,  Bcaulette , 

^^^,  Saint-Jean  de  Bray ,  la  Chapelle,  Saint-Ay,  Fourneaux ,  Sailit-Jéan-le-1'lanc , 
*fytiwdiBon,  Saint-Denis-en-Val  et  Combleux;  Saint-Mermin ,  Marigny  et  Rebré- 
™JFSmenl  de  bons  vins  blancs.  —  95,950  hectares  de  forêts. —  Élève  des  bestiaux 
f*j^*iaos.  Éducation  soignée  des  abeilles  et  de  la  volaille.  —  Jardin  de  botanique 

bwnr^  Fabriques  de  bonneterie  et  de  couvertures  de  laine.  Nombreuses  raffîne- 
""  ^  "V  Distilleries  d'eawHie-vie,  Tinaigreries.  Blanchisseries  de  cire.  Tanneries  re- 

,  ^^**"***î  Situé  presque  an  centre  de  la  France,  traversé  par  deux  canaux  de  naviga- 
Jf"»  P*«"^;rand  fleuve  et  par  plinieurs  grandes  roures,  ce  département  est  le  centre 
fntxmnm  important,  dont  la  ville  d'Orléans  est  rentrepôt.  Les  principaux  objets 
"^CBiainSivins,  eaux-de-vie,  vinaigre,  sucre,  miel  excellent,  sab-an,  laines, 
letbeàcua. 


^'^^^^y  BOIÎB68,   yn^JLGES^   CHATEAUX    BT    MONUMENTS    BBKÂrQUABLK8  ; 
CUmiOSITlfi   NATirBELLES  BT  81TE9  PITTORESQUES. 


AIRONDISSEMENT  D'ORLÉANS. 

AITHBKAT.  Joli  borg,  situé  sur  la  BBA1T6ENCT.    Vi|te    Midenné,  très- 

çrasde  roate  de  Paris  à  Orléans.  El  \y  agréablement  8it\iée  sur  le  penchant  d*un 

rop.  i,f  So  h.  A  5  I.  1/2  drirléans.  coteau  et  dans  le  fond  d'un  valldn-qui  borde 

^(SAIKT-).  Beau  .illage ,  situé  en  laLoire^quo  Ton  traverse  en  cet^éndroir 

**•  i!!^*^  sur  le  penciant  d'un  colean  sur  un  pont  en  pierre  de  trente-neuf  arches. 

?u  borde  la  rive  droite  é  la  Loire,  dans  L'antiquité .  de  cette  ville  est  constatée  pafi 

^tcfrifôire  fertile  en  viu  estimés  :  on  y  des  médailles  des  eAniereurs  romains,  trou* 

lutu^  ^e  délicieuse  air  la  petite  ville  vées  dans  différents  lieux  de  son  enceinte , 

«  uéry,  dominée  par  h  belle  et  haute  et  par  ime  tour  ancienne  et  très-élevée,  qui 

^■f  1  et  sur  les  riants  paysages  qu'offrent  est  Tun  des  édifices  principaux  de  là  vue  gé' 

1  iT?»  6"<^ses  du  ifeuve.  Pop.  900  fa.  néralcdecetteviHe,  que  nous  joignons  à  cette 

A  3  L  d*Oricans.  Lixi-aison.  EHft  était  jadis  défendue  par  un 

■AUIXE.  Village  bâti  dans  une  situa-  ancien  château  fbrt,  sur  les  ruinés  auquel 

«ni  tr^grc^iie^  siir  la  levée  et  la  ri\-«  fut  construit  plus  tard  céhii  dont  on  voit 

r"<*B  la  loin ,  à.  i  I.  de  Iksausenc^.  encore  les  restes.  Le  château  de  Beaitgency, 

Zy^  ^  safran  et  de, vins  estimes  que  quoique  bien  fortifié ,  ne  put  cejtendailt  pii- 

j™  »oa  territoire.  Fahriqw  de  Micrs  serverlavilledesravagesqn'y  exeifcèrénlAt» 

Ntlmve^  Pop,  a,9oob.  •titeen45x,OdBçre,jroi  desSaxotts,éQ  480, 


4  DÉPARTAIENT 

^  les  Nonnands  eo  854  ei  ao&ées  MÛTaiitet, 
le  prince  de  Galles  eo  zBG; ,  les  Anglais  en 
14.x  z  et  1438.  Le  duc  d*Alençon  et  Jeanne 
d'Arc  Tenlevèrent  aux  Anglab  en  1429. 
Dans  le  XVI"  siècle,  la  ville  fUtsi  souvent 
prise  et  reprise  fiendant  les  guerres  de  reli- 
gion, qu^elle  ne  s*est  jamais  relevée  desd^ 
sastres  qu*elle  éprouva  à  cette  épdique. 

La  tour  de  Beaugency,  étonnante  par  sa 
construction  et  par  son  élévation ,  offre  un 
parallélogramme  de  71  pieds  de  Ion|^  sur 
6a  pieds  de  large;  elle  était  jadis  environ- 
née de  murailles  particulières;  sa  couver* 
ture,  qm  était «n  plomb  et  en  ardoise,  fut 
brûlée  en  i568,  par  suite  de  Tincendie 
d'une  abbaye  qui  en  était  très-proche,  et  à 
laquelle  les  nrotestants  mirent  le  feu.  En 
X767,  son  âévation  était  de  za5  pieds; 
mais  on  fut  forcé  alors  d'en  démolir  environ 
dix  pieds  qui  menai^ient  ruine  :  deux  ve- 
dettes on  guérites  étaient  construites  à  ses 
deux  angles  supérieurs  nord-est  et  sud-est, 
et  il  régnait  tout  autour  un  rempart  qui  fai- 
sait un  peu  saillie  au-dehors  des  murs,  dont 
répaisseur  pouvait  être  de  huit  à  neuf  ^ûeds. 

L'origine  de  celte  tour  est  fort  ancienne, 
mais  on  ne  saurait  en  fixer  l'époque.  La 
partie  inférieure  est  séparée  du  reste  du 
monument  par  des  voûtes  en  pierre,  bAties 
en  plein  antre ,  et  qui  reposent  sur  de 
forts  piliers  carrés.  Elle  est  éclairée  par  des 
jours  étroits;  un  puits  très-large  s'y  trou- 
vait pratiqué.  On  arrivait  aux  étagéi  supé- 
rieurs par  un  escalier  dont  il  ne  reste  plus 
que  quelques  degrés ,  et  par  une  communi- 
cation établie  entre  le  premier  étage  et  le 
cfaAteau.  Des  arcs  à  plein  cintre,  reposant 
sur  des  colonnes  et  s'appuyant  sur  des  but- 
tées saillantes  dans  l'intérieur ,  partaient  la 
tour  en  deux  parties  presque  égaies  du 
nord  au  audt  depuis  le  premier  éUge  :  ces 
arceaux  et  ces  colonnes,  superposées  les 
unes  sur  les  autres,  soutenaient  les  plan- 
chers. Quatre  corps  de  cheminées  ont  été 
pratiqués  pardessus  les  uns  des  autres  dans 
répaisseur  des  murs,  à  l'est  et  à  l'ouest;  ib 
servaient  aux  quatre  étages  supérieurs,  et 
tont  plus  récents  que  le  reste  de  la  tour; 
leur  forme  est  celle  qu'on  leur  donnait  dn 
temps  de  François  I".  La  tour  de  Beau- 
eency  offre  encore  aujourd'hui  une  masse 
imposante  oui  fait  distinguer  cette  ville  de 
très-loin;  elle  est  adossée  du  côté  de  l'ouest 
à  un  monticule  ^environ  3o  pieds  de  hau- 
teur et  de  100  pieds  de  surface,  qui  parait 
avoir  été  fait  de  main  d'homme  dans  les 
temps  les  plus  reculés. 

L'hôtel-de-ville  de  Reaogency  est  encore 


DU  LOIRET. 

un  des  édifiées  remarquables  de  cell 
Il  offre  une  façade  élégante  «t  _ 
presque  semblable,  mais  dans  dès 
sions  plus  petites,  à  celle  de  l'aiicîe 
de-ville  d'Orléans.  Cette  façade  es( 
tée  avec  goût,  ornée  de  bas-reliefr« 
traits,  et  d'une  salamandre  qui 
le  règne  de  Fran^  I*'. 

Beaugency  était  autrefois  tota 
touré  de  murs ,  flanqués  de  tours  et  de, 
tions ,  dont  il  reste  encore  une  partie 
fortifications  du  chAteau  s'étendaient 
jusqu'au  pont  ;  elles  ont  été  détruii 
1767.  AundelA  du  poot,  et  très-près' 
vâle,  existe  une  fontaine  d'eau  wtT 
ferrugineuse  froide,  découverte  en  O 

A  X  L  z/a  de  Beaugency,  près  d^  ' 
tairie  de  Yer,  au  centre  du  dos  c  P*^ 
duit  l'excellent  vin  de  G.uignes,  of*"**"^ 

auc,  à  peu  de  distance  du  bca^l**' 
'AvAiAT,  un  dolmen  d'une  dîme*****  ^^'J 
sidérable.  Formé  d'une  pierre  ^^f  •.  - 
était  soutenu  par  huit  autres  *"^'*  ^tj 
cées  verticalement;  la  table  irixontaks, 
divisée  aujourd'hui  en  troi morceaux» 
avait  20  à  ai  pieds  de  long  su»4  de  large  ; 
son  épaisseur  est  de  3  pieds  i»  mottié  ^p 
viron  est  encore  soutenue  pf  tro»  piorre» 
verticales.  Divers  lirfiens  etics  plantes  pa- 
rasites croissent  ?ir  ces  dbris;  un  onue, 
qui  s'échappe  d  dessousla  partie  <juc  le 
temps  et  les  or^jes  ont  respectée ,  s  eleve 
è  3o  pieds  au-dssiis  du  dolisen,  et  couvre 
de  son  ombrag'  ce  monument  aussi  recom- 
mandable  par  sn  antiquité  que  par  sa  maïae 
imposante.  •  ^ 

Beaugency  et  k  patrie  d'Aignan,  litté- 
rateur et  auteu  dramatique,  et  du  phy»- 
cien  Charles,  (|i,  le  premier,  am^liqua  le 
gaz  hydrogène  mx  aérostats.  —  Fabrupteê 
de  draperies  ;  diiiUeries  d'eaw-de-rie;  nom- 
breuses Unnerie.  Commerce  de  vins  trea- 
estimés  de  son  territoire,  d'eau^e-yie, 
grains  et  farines.Pop.  5,ooo  h.  A  6  1.  d  Or- 
Bans.  S)  w.  if*^  de  la  Forêt ,  dn  Giand- 

Cerf,  de  l*Écu. 

CHATEAUliniF-SUE-I.01EK.  Bourf 

situé  sur  hi  graide  route  d'Orléans  à  Ne- 
ve»,  près  de  la  rive  droite  de  la  Loire.  #J- 
briques  de  draperies ,  raffinerie  de  wcrede 
betterave.  Pop.  4,5oo  h.  A  5  1.  i/a  d'Or^ 
léans.  ^  5or.  Hàtel  d'Orléans.        ^ 

CLERT-SUR-LOIBB.  Jolie  petite  viUe, 
bAtie  dans  une  belle  situation  sur  la  nve 
gauche  de  la  Loire.  Elle  était  autrefois  en- 
toura de  murs,  detoiin,  de  fossés,  et 
parait  devoir  son  origine  à  m  oratoire 
MUS  le  vocable  de  la  T*ei«e-Mane,  q«, 


ARRORm8S£ME19T  tfOÊdJLàJSB, 


mtWÊÊi  laiiit  tmhtrd  de  Menitt,  eiisiâit 
A  5So.  Sinon  de  M  don  y  fonda  un  éuf 
yteesoiB  rioTocation  de  Siainte-Marie,  en 
iSoL  AMippe  de  TakMs  posa,  en  i33o, la 
franère  ptore  d'une  églue  qui  fut  entiè> 
loent  tcnninée  sous  son  mue.  Cette 
(^  fat  en  partie  détruite  parle  comte  de 
Sdbbury,  eu  1428;  mais  Louis  XI  b  fit 
nuartmire  arec  magnificence ,  la  dota  de 
a^  ccos  dVf  et  la  désigna  par  son  testa- 
aeat  pour  le  lieu  de  sa  sépulture. 

Vtfiat  de  Clérj  est  dans  le  genre  gothi- 
qic,  et  digne  de  fixer  l'attention  des  artistes 
«I  doardiéolagnes.  Intéressante  sous  le  nip> 
pad  kisloriqae,  elle  ne  Test  pas  moins  sons 
rdoi  de  Tart  par  ses  ornements.  Le  portail 
r4  Bsiotaeaz  et  âégamment  couronné  par 
ttt  petite  campani&e.  A  c6té  de  Tentrée 
Itfêrale  tord ,  est  une  crosse  tour  carrée, 
ja&  nraoQtée  d'une  flèche.  Des  contre- 
ixti  Boeibrenx  et  bien  disposés  ajoutent 
9BÊn  à  soQ  aspect  monumental  extérieur. 
U  fionne  de  cet  édifice  est  celle  d'une  croix, 
il  ccatre  de  laquelle  s*élè^  un  clocher  en 
Ivae  de  prnunide.  A  rintérieur,  la  nef 
FfiBÔMle  est  edairée  par  vingl-trois  croi* 
lêei,  dont  les  vitraux  peints  devaient  pro- 
mue SB  bel  effet ,  à  en  juger  par  ceux  de 
liuoitce  da  rond-point,  les  seuls  conser- 
ves. Dei  biaes  ueb  entourent  la  nef  prin- 
opife  et  eoDtribuent  i  la  beauté  de  Tédifice. 
lÂ  oraeaienls  de  la  norte  de  la  sacristie  et 
^  celle  dp  chapitre  font  i  juste  titre  Tad- 
y»»»»  des  artistes  ;  les  giurlandes  qui  en- 
iMcQt  eei  Partes  sont  sculptées  avec  une 
P*N,  âne  délicatesse  infinie.  Les  stalles 
0ft)al  des  tètes  bisarres  et  des  ornements 
cvien,  destinés  avec  goAt  et  fort  bien 
>df^  Dans  la  grande  nef,  on  remarque 


«  itatuaire  tt*}r  a  poial  mk  h  préWte  Tus» 
«tan;  le  tout  est  en  marbra  blaiie  etaa'a 


aBoomneot  de  Louis  XI ,  exécuté  en  xôâa , 
^  k  boo  La  Fontaine  a  donné  h  dcscrip- 
^  ntinte,  dans  soa  voyage  en  Limousin  : 
•  Unii  XI  est  enterré  &  Clérj;  on  le 
'  ^t  à  genoux  sur  son  tombeau,  quatre 

*  enfants  aux  coins  :  ce  sont  quatre  ançes , 
"  A  ce  pourrait  être  quatre  amours ,  si  on 

*  ac  leur  aiait  point  arraché  les  ailes.  Le 
■  W  apôtre  de  roi  fait  là  le  saint  homme , 

*  et  est  bien  mieux  pris  que  quand  le  Bour- 
--■-  lie  mena  à  Liège. 


*  k  M  ^mm  b  mim  dTn  matob; 

*  ^M  ItMlt  c»  prince  4aat  la  vlr 

*  Mtc  nrrmnn  §«mr  d'ewemjàt  ans  ml». 

*  U  fNTMli  tes  m  qodqMi  iwliiu  nlvla 

*  A  Kl  genoux ,  sont  âeê  heures  et  son 
''^^pdet,  et  antres  menus  ustensiles,  sa 
*^ de  JQstiee,  son  sceptre,  son  chapeau 
*<*»  Notoe-Dame;  je  ne  sais  comment  le 


Ce  Bonument,  que  Ton  a  vu  igunr  a 
Paris  au  Moséedes  monuanearts  français ,  • 
été  replaeé  à  Cléry  en  1S16.  Il  est  élevé  sur 
un  piédestal  orné  de  quatre  colonnes,  et 
porte  pour  principale  insainlion:  A  ia 
mémoire  dé  Louis  XI ^  rci  Je  Frtutcê,  éi 
de  Charlotte  de  Savoie  t  ton  épousa. 

On  remarque  enoons  à  Clerv  la  nudson 
qu*habita  Louis  XI,  et  IliételMrie  où  des- 
cendirent Louis  XIII ,  Louis  XIV  et  la  mar- 
quise de  Pompadour  ;  cette  habitation  con- 
serve oioore  des  plafonds  peints  k  fresque, 
avec  des  devises,  des  emblèmes  et'  des 
amours  :  on  y  voit  aussi  une  trè»4)elle  rampe 
d'escalier  en  fer,  ornée  d*LL  entrelaces  » 
d'assez  bon  goût  et  en  cuivre.  -^  Le  chileau 
du  Maxorsau,  sur  la  pelouse  duquel  les 
habitants  d'Orléans  et  des  environs  se  ren- 
dent en  foule  pour  danser ,  k  la  Notre4)affie 
de  septembre,  est  une  habitation  très-agréa- 
ble et  digne  d'être  visitée. —  Pop*  a,25o  h. 
A  4  1.  d'Orléans.  GS 

CTR-EN-YAL  (  SAINT-).  Tillage  situé 
i  3  L  d'Orléans.  Le  château  de  la  Souaca, 
où  prend  naissance  le  Loiret,  est  une  dé* 
penidanee  de  cette  commune. 

Les  sources  du  Loiret  ont  été  de  tout 
temps  un  objet  de  curiosité  :  on  les  distin- 
gue en  grande  source  ou  abime ,  et  en  petite 
souree  ou  bouillon.  La  grande  source,  pla- 
cée vis-à-vis  les  cuisines  du  château,  ne  pro- 
duit qu'un  léger  frémissement  à  sa  surfiâce; 
la  petite  source,  située  è  l'est,  occupe  à  peu 
près  le  centre  d'un  bassin  circuhure  assez 
vaste,  où  commence  le  lit  du  Loiret;  on  en 
voit  facilement  le  fond,  qui  présente  la  forme 
d'un  entonnoir.  Entre  les  deux  sources» 
on  remarque  un  bassin  naturel,  de  forme 
demi-circulaire,  qu'on  appelle  le  gouffre  ou 
le  Gèvre,  dans  lequel  vient  se  perdra  la  pe- 
tite rivière  de  Duis. 

Le  Loiret,  dont  '  le  cours  cet  i  peine  de 
trois  lieues,  porte  bateau  presqu'au  sortir 
de  sa  source  ;  il  est  navigable  depuis  les 
moulins  de  la  chaussée  inférieure  jusqu'à 
son  embouchure.  Dans  les  grandes  chaleurs, 
la  temiiérature  des  eaux  de  cette  rivière  ne 
s'élève  pas  au-dessus  de  11  degrés  du  ther- 
momètre de  Réaumur,  et  dans  les  plus 
grands  finoids ,  elle  ne  descend  guère  qtrà  8 
degrés  au-dessous  de  zéro. 

FERTÉ-SAINT-AUBIN  (h).  Bourg  si- 
tué sur  la  rive  gauche  du  Ccoson.  On  y  re- 
marque le  château  de  h  FEaTé-SÂiar-AuBtir 
ou  LowiifDâi.,aujourdliui  propriété  du  fils 


DEPAAXEMEMX  DU  LOIRET. 


du  ttaricfaal  MaiaeiUL  Cette  teirre,  d*uiie. 
éieadtie  de  i,5oo  arpenta,  laîtjpartie  de  la 
Sologne,  contrée  pauvre  et  stérile,  dont  les. 
vastes  surfaces  étaient  cependant  couvertes 
de  forêts  du  temps  de  Jules  César.  Des  traces 
de  camps  romains  attestent  que  celle  partie 
de  la  Gaule  offrait  des  ressources  dont  elle 
est  maintenant  dépouillée.  Le  chAteau  est 
situé  sur  le  Cosson,  dont  les  eaux  alimen- 
tent ses  larges  fossés  ;  il  se  compose  de  deux 
parties  distinctes  :  Tune  trè»«ncienne ,  et 
dont  Torigine  remonte  jusqu'au  XII*  siècle; 
l'autre  consiruite  par  le  maréchal  de  la  Ter- 
té,  sur  les  dessins  de  Mansard,  vers  le  milieu 
du  XVII«  siècle.  -.Pop.  i^o  liab.  A  5  L 
d'Orléans.  S  ^ûT 

JARGBAC.  Petite  ville  située  sur  la 
rive  gaucke  de  la  Loire,  à  4  L  d'Orléans. 
Pop.  9,500  b.  CS) 

MBSMIlf  (8AIMT-).  TîUage  situé  sur 
le  Loiret,  qui  commence  eii  cet  endroit  à 
être  navigable.  Il  possédait  jadis  une  an- 
cienne abbaye ,  dont  nue  partie  des  bAti- 
ments  forme  aujourd'hui  une  jolie  habita- 
tion  particulière.  —  Faùriaué  de  papier; 
moulins  à  fai'ine.  Ail.  d'Orléans. 

MBUN  ou  BIBHITH.  Petite  ville  bien 
bâtie  et  fort  agréablement  située  sur  la  ri^'e 
droite  de  la  Loire  et  sur  la  grande  route 
d*Orléans  à  Tours.  On  y  voit  un  joli  rhà- 
teau ,  qui  faisait  jadis  partie  du  domaine  des 
évéques  d^Orléans.  C'est  la  patrie  de  Jean 
Clopinel ,  connu  sous  le  nom  de  Jean  de 
Menun,  qui,  quarante  ans  après  la  mort 
de  Ouillanme  de  Lorris,  ache^-a  le  roman 
de  la  Rose  :  on  sait  que  le  même  auteur  dé- 
dia à  Philipi)e-1e-Bel  la  traduction  du  traité 
de  la  Consoûtiun ,  par  Roéoe.  — FaAri/fues 
de  feutres;  nombreuses  tanneries;  superl)es 
moulins  à  Su-ine;  belles  papeteries.— 'C^m- 
merœ  considérable  de  fannes  et  êe  c«urs 
estimés.  A  4  L  x/a  d'Orléans.  Pop.  5,i5o  h. 
B3  Auberges  du  Grand-Turc,  du  Bon-Fran- 
çais. 

NEITVILLE-AUX-BOIS.  Petite  villft  si- 
tuée à  5  l  1/3  d'Orléans.  Pop.  a,a5o  h.  ^ 

OLIVET.  Boui^  situé  sur  te  Loiret ,  à 
I  L  i/a  d'Orléans.  Pop.  3,3oo  h.  Commerce 
de  vins. 

ORLÉAirS.  Grande  et  très  •  ancienne 
ville, chef-lieu  du  département.  Cour  royale, 
tribunaux  de  première  instauce  et  de  com- 
merce; bourse  et  chambre  de  commerce; 
académie,  société  des  sciences,  bellea-let- 
tres  et  arts;  collège  ro}al;  écoles  gratuites 
de  dessin  et  d'architecture  ;  évècné.  Pop. 
40,161  hab.  Si^O^ 


Cette  antique  dté ,  bâtie  sur  hi  rive  droite 
de  h  Loire  et  sur  la  pente  modérément  in- 
clinée d'un  coteau  fertile,  se  déploie  ma- 
jestueusement au  nord  du  fleuve  »  et  offre 
un  très-bel  aspect  Sa  situation,  à  peu  près 
au  centre  de  Cs  l«'ranoe ,  k  l'embranchement 
des  grandes  routes  qui  conduisent  à  tous  le« 
points  du  royaume,  vers  le  milieu  d*uu  des 
plus  beaux  fleuves  de  l'Europe,  qui  facilite 
le  transport  des  productions  et  des  objets 
d'industrie  d'une  grande  partie  de' nos  plus 
riches  départements,  en  fait  naturelleoient 
l'entrepôt  d'qne  quantité  cousidëmble  de 
marchandises,  et  le  centre  d'un  grand  oom- 


Les  maisons  d'Orléans,  dans  les  quart ien 
les  plus  anciens ,  sont  généralement  mal  |jé* 
ties,  et  pour  la  plupart  en  bois.  Mais  la 
plus  mnde  partie  de  la  ville  se  compose  de 
rues  larges ,  propres ,  bien  percées  et  Im>i^ 
dées  de  maisons  d'une  belle  construction; 
la  rue  Royale,  qui  conduit  en  droite  ligne 
de  la  place  du  Martroy  au  poni ,  est  Tune 
des  plus  belles  de  France.  Les  places  publi- 
ques sont  vastes,  mais  peu  regulièi^es.  La 
ville  est  environnée  de  nomlireuses  maisons 
de  campagne,  et  précédée  de  beaux  et  très- 
longs  faiiUaurgs  oui  annoncent  l'opulence 
d'une  grande  cite.  Un  beau  pont  de  neuf 
arches  traverse  la  Loire  et  joint  la  ville  au 
joli  bourjg  d'Olivet. 

L'origine  d'Orléans  remonte  à  une  épo- 
que très-reculée.  Ou  prétend  qu^elIe  a  elé 
bâtie  sur  les  ruines  de  l'ancienne  Genabum, 
qui  fut  prise  et  brâléc  par  César;  mais  il 
parait  prouvé  aujourd'hui  que  c'est  Gîen 
qui  occupe  l'emplacement  de  Genabum. 
C'était  l'une  des  premières  cités  de  la  Gaule 
sous  la  domination  romaine.  En  45o ,  elle 
soutint  un  siège  mémorable  contre  Attila , 
et  ne  dut  son  salut  qu'au  courage  de  ses  ha- 
bitants et  à  la  valeur  d'Aëtius ,  qui  forcè- 
rent ces  barbares  à  la  retraite.  Après  b 
chute  de  l'empire  romain ,  elle  tomba  au 
pouvoir  des  Francs,  et  devint,  sous  les  suc- 
cesseurs de  Clovis,  la  capitale  d'un  royaume 
formé  pour  composer  Pliéritage  d'un  de  ses 
fils.  A  la  mort  de  Thierry,  elle  fut  réunie 
â  la  couronne,  et  gouvernée  ensuite  par  des 
comtes  ou  seigneurs  suzerains ,  qui  la  possé- 
dèreut  jusqu'à  ce  que  Hugues  Capet  la  réunit 
de  nouveau  à  la  couronne.  En  1429*  sous  le 
règne  de  Charles  TII,  les  Anglais,  déw 
maîtres  de  toute  la  France  au  nord  de  la 
Loire,  l'assiégèrent  et  étaient  sur  le  point 
de  s'en  rendre  maîtres,  lorsqu'ils  lurent 
contraints  par  l'héroïsme  de  Jeanne  d'Arc 
cl  de  Diinois  de  renoncer  à  leur  entrepris. 


ARROND1SS£M£XT  D'ORLÉANS. 


a|iRs  atfjL  mois  cTeffcrti  inutiles.  Les  guei- 
RS  étriàpan  forent  une  nouvelle  cause  de 
iéwtrs  pour  Oricans;  en  1567,  elle  fut 
priie  pv  les  calTÎnistes,  qui  la  ravagèrent, 
daq  conciles  te  sont  assemblés  duis  ses 

Jja  édifices  et  étabUssenients  les  plus  re- 
■D^uablei  d*Orlénns  sont  : 

Li  cATHÉoftAiA,  connue  sous  le  nom  de 
ShÎDle-Craix  ;  c*iest  an  des  plus  beaux  édifices' 
icfigina  oue  possède  la  Krance.  Les  pre- 
mim  foodemeiits  en  furent  jetés  par  Tévè- 
qoe  fliaC  EuTerte.  Brûlée  ainsi  aue  la  ville 

ries  Vormands,  en  865,  la  pieté  des  rois 
ftsDce  la  releva  de  ses  ruines.  Elle  fut 
cocore  détruite  en  999 ,  et  rebâtie  par  Tévé» 
qK  Amoat  Les  calvinistes  la  ruinèrent 
fniqaeeirtièrenient  en  1567  ;  il  ne  resta  que 
qBefa|iieB  chapelles  et  six  piliers  de  la  nef. 
Hrari  lY  assiçna  des  fonos ,  en  1599 ,  pour 
■  rccoostniction.  Depuis  cette  époque,  les 
(nvanx  ont  été  sus|)endus  et  continués  à 
é^am  reprises ,  et  sont  sm*  le  point  d'être 
acfaerés  :  encore  quelques  années,  et  ce  su» 
perbe  édifice  sera  offert  à  Fadmiration  des 
«do. 

Le  plan  de  Téglise  Sainte-Croix  est  d*uii 
M  esHonble  et  n*oiTre  aocime  disparate; 
■a^ré  toutes  les  vicissitudes  qui  ont  en- 
irm  sa  consimclion ,  on  le  croirait  d'un 
ntjet  et  d*un  seul  architirte.  Le  portail 
CM  aane  élégance  remarquable  :  les  deux 
tovs,  ouvrage  de  Gabriel ,  sont  construites 
a*K  beaucoup  de  grâce  et  de  légèreté,  et 
■sniaees  par  one  espèce  de  couronnement  ; 
dks  nrpaasent  ce  que  nous  offre  de  plus 
âcguit  en  ce  genre  Tardiitecinre  eothique. 
Oa  remarqtie  aussi  les  portails  latéraux , 
r«Mboc  irrégulière  et  gieantesque  des  voû- 
ta, h  riebesse  des  détails  et  Veffet  hardi 
de  rmérieur.  Le  chevet  est  orné  d'une  cha- 


rbouneur  d'une  Jeune  fille  nommée  Rose 
de  Palis. 

L*éeUse  SAivr-EnvsaTE ,  oui  sert  au- 
jourd'hui de  magasm ,  est  une  aes  plus  jolies 
d*Orléans;  elle  est  surmontée  d'une  tour 
construite  en  z566,  quia  servi  long4emps 
à  fabriauer  du  plomb  de  chasse. 

La  cnapelle  SAurr-jACQuas ,  aujourd'hui 
maeasin  à  sel,  est  ornée  d'une  jolie  façade 
gothique  doot  les  ornements  variés  sont  di- 

Soesjpar  leur  disposition  et  leur  exécution 
'attirer  les  regards  des  «artistes.  L'époque 
de  sa  construction  ^t  très^incertaine;  on 
présume  qu  elle  fut  balte  par  Louis-le-Jeune, 
vers  ii55.  M.  Pensée  a  donné  un  joli  des> 
fliin  de  la  chapelle  Saint-Jacques  dans  l'Ai- 
bum  du  Loiret,  publié  par  M,  Romagnési. 

L'ancien  BÔTBL-Di-vuxa ,  occupa  au- 
jourd'hui par  le  Musée ,  est  un  édifice  dont 
la  construction  a  été  commencée  sous  Char- 
les YIII  et  achevée  par  Louis  XII ,  en  149S. 
Il  est  décoré  d'une  façade  remarquable,  dont 
M.  Romagnési  a  punlié  une  lithographie 
dans  l'Album  du  Loiret.  Dans  la  cpur,  se 
trouve  une  tour  carrée  très-ancienne,  qui 
feisait  partie  de  la  première  enceinte  d'Or- 
léans, et  dont  le  sommet  est  maintenant 
surmonté  d'un  télégraphe. 

MusÉK.  La  ville  aOrléans  possède  un 
musée  fondé  en  i8a5,  et  déjà  trc»-riche  en 
tableaux  et  en  objets  précieux  dus  à  la  libé- 
ralité des  habitants  et  à  quelques  dons  du 
gouvernement.  On  y  voit  des  tableaux  de 
Mignard,  de  Tien,  du  Guide,  de  Philippe 
de  Cbampagâe,  de  Benedettoluti ,  de  Van 
Romain,  duGuerchin,  deDrouais,  deJli- 
gaiid ,  de  Fragonard ,  etc.  Les  portes  qui  ser- 
vent d'entrée  intérieure  à  cet  établissement 
sont  celles  de  l'ancien  jubé  de  Saintei<:roix. 
Maison  d'AoKès  Sorel.  Cette  maison, 

située  rue  du  Taboury,  n*  i5,   est  bâtie 

peRe  dont  les  lambris,  le  rétable  et  le  pavé     avec  un  soin  particulier  et  «m  luxe  dé  sculp 
m  de  marbre  noir  et  blanc  tures  qui  annoncent,  au  premier  coup  d'œil. 

L'église  Saixt-Aohav  offre  un  joli  vais-     qu'elle  a  dû  être  habitée  autrefois  par  de 


«ontliique.  C'est,  après  la  cathédrale ,  le 
ffasbd  édifice  religieux  d'Orléans;  mais  la 
■^a  été  alîatlne  lors  de  la  prise  de  cette 


^  par  les  calvinistes  :  le  clocher,  qui  était 
jwé  debout,  a  été  démoli  donuu  peu.  La 
appelle  souterraine  de  cette  église  mérite 
'*^  vishée  par  les  artistes. 

L'église  SAiBT-Picaai-La-Puarxiaa  est 
{>  H»  «Mienne  de  tontes  les  ^lises  d'Or- 
■'«11.  Elle  est  petite  et  mal  édairée  ;  quel- 


riches  et  nnissanfs  stûgneurs.  La  façade  ex 
tcrieure  au  bâtiment  offre  des  croisées  très- 
ornées,  et  les  deux  portes  d'entrée  sont  re- 
marquables par  les  bas-reliefs  en  bois  qu 
y  sont  sculptés. 

Le  premier  de  ces  bas-relie&,  placé  sur 
la  porte  principale,  représente  un  vaisseau 
amarré;  une  échelle,  appliquée  à  soo  bord, 
indique  une  descente  d'hommes  armés  qui 
enlèvent  des  femmes  ;  un  vieillard  en  retient 


J»«s  de  ses  chapelles,  vers  le  chevet,  of»  une  qui  paraît  être  sa  fille,  et  supplie  xû- 

»^*t  à  rextérictir  des  portions  qui  remon-  nemcnt  un  des  ennemis ,  dont  le  glaive  est 

iÇXà  laplos  bante  antiquité.  Dans  Tinté-  levé,  de  ne  pas  la  lui  ravir;  un  autre  sol- 

"w,  on  lit  one  inscription  singnlîère  en  daf  porte  de  son  épée  un  homme  renversé 


s  DEPA&XEMEHT 

auprès  d^une  jeune  fille  qu*il  relère  bniU- 
lement  et  emmène  de  force  ;  des  gens  de  la 
campagne,  effrayés,  fuient  de  tous  côtés  et 
clieràhent  un  abri  dans  leurs  demeures. 

i/e  second  bas  -  relief  de  la  même  perle 
oflre,  au  milieu,  une  espèce  d'autel  :  à  gau- 
che sont  des  femmes  qui  tiennent  des  cor- 
nes d'abondance ,  remplies  de  fleurs  et  de 
fruits;  la  première  d'entre  elles,  et  la  plus 
rapprochée  de  l'autel,  porte  un  miroir  ovale 
et  à  manche ,  semblable  à  celui  qui  caracté- 
rise la  Vérité;  à  ses  pieds,  et  sur  les  degrés 
de  l'autel ,  est  un  homme  étendu  et  ii-étu  à 
|>eu  près  comme  les  paysans;  il  semble  sor- 
tir d  un  profond  sommeiL  Du  côté  droit  de 
l'autel  sont  des  guerriers  à  cheval  et  d'au- 
tres à  nied ,  tenant  en  main  la  bride  de 
leurs  chevaux  ;  ils  sont  tous  dans  l'attitude 
du  repos,  et  ont  les  yeux  fixés  sur  l'autel. 

Le  troisième  bas-relief  se  trouve  sur  la 
petite  porte  d'entrée  :  on  v  voit  un  homme 
placé  sur  un  char  à  quatre  roues  très-bas- 
ses ,  et  recevant  la  foudre  des  mains  d'un 
ange  qui  descend  du  ael  ;  dans  le  même 
char  est  un  enfant  qui  tient  sur  ses  ^noux 
les  restes  d'un  petit  coffre  ou  de  l'ecusson 
mutilé  du  principal  persounaee  ;  une  fem- 
me ,  assise  sur  le  devant  du  char,  joue  d'un 
long  instrument  terminé  en  pavillon;  le 
char  est  traiué  par  des  femmes  qui  jouent 
aussi  de  divers  instruments  ;  en  avant,  une 
autre  femme,  montée  sur  un  clieval,  sem- 
ble représenter  la  Renommée. 

La  cour  de  l'intérieur  de  k  maison  est 

Kvée  avec  soin  ;  elle  présente ,  dans  le  mi- 
u,  un  compartiment  en  mosaïque  de 
pierres  noires  et  blanches;  au  fond  se 
trouve  un  puits  garni  de  son  antique  fer- 
rure, et  dont  la  cerdie,  en  partie  conservée, 
est  ornée  d'ime  tête  de  lion;  on  voyait  en- 
core ,  il  a  peu  d'années,  au  sommet  de  sa 
toiture,  un  chardon  en  plomb ,  peint  d'or 
et  d'azur. 

A  gauche  de  la  cour,  une  galerie ,  sou- 
tenue par  trois  arcades  en  plein  cintre  et 
par  de  fortes  colonnes  de  six  à  sept  pieds 
de  fût  d'un  seul  morceau ,  surmontées  de  ri- 
ches chapiteaux  bien  exécutés,  offre  à  l'œil 
une  délicatesse  de  travail  bien  rare.  Cette 
galerie  supporte  le  corridor  du  premier 
étage;  son  plafond  est  orné  de  nombreux 
caissons  dans  lesquels  on  a  sculpté  avec 
,  beaucoup  d'art  des  cœurs  |)ercés  de  flèches, 
des  toroies  enflammées  et  en  sautoir,  des 
amours,  une  tortue,  un  soleil  et  une  assiette 
de  poires  ressemblant  à  ceUes  qui  sont  con- 
nues sous  le  nom  de  Rousselet;  enfin,  des 
fleiuY  de  lis  au  nombre  de  quatre  et  très- 


BU  lomET. 

éUnoées.  Dans  le  mur  àa  hod  de  la  pkvM^ 
sont  incrustées  deux  tètes  en  deou-refief  « 
l'une  d'homme  et  l'autre  de  femme.  A  l'eK- 
trémité,  se  trouve  une  trobième  lèle,  et  eu 
iace  de  la  galerie,  dans  b  cour,  il  7  eo 
avait  une  quatrième  qui  est  maintenant 
mutilée.  ' 

Au-dessus  de  la  galerie  on  distingue  une 
descente  de  gouttière  en  nlomb,  nibapnée 
d'or  et  d'azur  en  spirale;  l  or,  qui  avait  but» 
doute  été  pUcé  à  1  huile,  est  bien  conservé  ; 
l'azur  a  beaucoup  noircL 

Cette  galerie  servait  de  péristyle  k  ma 
magnifique  escalier  en  pierre  et  à  une  salle 
très-vaste,  qui  est  en  ce  moment  divisée  em, 
plusieurs  cenacks.  L'escalier  règne  defvÔM 
le  haut  de  la  maison  jusqu'au  fond  des  caves 
spacieuses  et  voûtées  qui  sont  pratiquées 
oessous;  de  jolis  culs-de-lampe  sont  piaoés 
à  chaque  repos ,  et  les  nuirches,  d'une  seule 
pierre,  ont  environ  six  pieds  de  long  et  deux 
pieds  dans  leur  plus  grande  largeur.  La  gran* 
de  salle ,  dont  il  est  beaucoup  parlé  dans  les 
anciens  titres,  avait  environ  soixante  pieds 
de  long  et  quarante  de  larte;  uoe  seule  et 
vaste  cheminée,  ornée  d^unbesques  bi- 
zarres et  bien  conservés,  était  destinée  à 
l'échauffer;  les  poutres  et  les  solives  de 
cette  salle,  dont  on  distingue  encore  les 
moulures,  laissent  apercevoir,  sous  hi  peioi- 
ture  grossière  uii  les  recouvre,  les  tnoes 
de  l'or  et  de  l'azur  qu'on  y  avait  prodigoéa. 

Les  armoiries  qui  étaient  placées  uns 
divers  endroits  de  cette  maison  n'existeitt 
plus;  plusieurs  écussons  avaient  diqiaru 
avant  1793,  les  autres  ont  été  mutiles  à 
cette  époque  :  on  aperçoit  stnilement,  dans 
l'un  des  cartouches  de  la  fiioide  de  la  ga- 
lerie, les  marques  de  trois  fleurs  de  lis, 
disposées  comme  elles  le  sont  aujourd'hui 
dans  les  armes  de  France. 

Ou  a  pensé  jpendant  long-temps  que  eet 
hôtel  avait  été  construit  et  habité  par  le 
père  de  Marie  Touchet;  d'autres  ont  pré- 
tendu qu'il  avait  été  bâti  par  le  carclinal 
Briconnet;  mais,  d'après  la  tradition  ano- 
cessive  de  ceux  qui  y  ont  demeuré,  il  est 
plus  généralement  reconnu  qu'il  a  été  élevé 
et  décoré  par  Charles  VIL 

Tout  annonce  d'ailleurs  que  cette  élé- 
gante construction  a  été  faite  pour  la  cour 
ou  poui  quelque  personnap  marquant  avant 
1470.  Le  soin  qu'on  a  mis  à  le  déoorar,  les 
ornements  et  les  armoiries  qu'on  y  avait 
sculptés,  les  fleurs  de  lis  qu^on  y  voit  en- 
core, et  celles  dont  on  reoonnait  la  trace 
dans  l'un  des  écussona,  sont  autant  d'indi- 
ces qui  se  joignent  à  la  tradition  pour  nous 
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doit  en  attribuer  ]•  phn  récente  et  d*an  autre  lAylb  que  rin- 
teneur  de  b  ooiir,  doot  toutes  loâ  partiel 
offrent  aux  regards  des  sculptures  dignes 
de  remarque.   Les  galeries  ont  été  con- 


|a*à  UMrfes  YUi  qui  Ta  Diùt  dé^ 
■RT  ponr  Apiès  Sord,  et  qu*il  a  touIu» 
m  ealre,  canetêriser  le  pajs  de  sa  mai- 
toMS  ctson  foûl  fiour  les  fruits  de  la  Too- 
HMB,  eè  cUb  était  aée^  en  pla^t  une  as- 
■eUsde  poii«»  dans  l*ua  des  lieux  les  j^ua 
iflweBls  de  la  galerie. 

On  aoa  enoofv  porté  k  adopter  eettn 
ifiiiiiiH,  lsrH|n*oa  examinant  avec  attention 
In  pflrtiaits  nlisrifi  i  Textérieur  du  mur  de 
blinde  saOe,  on  leur  trouvera  quelque 
iwfmlilanin  avee'eelui  d*AgnèsSorel,  te^ 
fait  est  scn^pté  anr  le  monument  d*alUtre 
fd  kia  été  érigé  à  Loches,  et  avec  TeCQ- 
m  de  Cbaries  Vn,  d'après  les  jnédaiUes 
nappées  sons  son  règne. 

Uàotm  na  Fkav^is  I*'.  Cette  maison» 
■laée  me  de  ReoomTanoc,  n^  2S,  forme 
Tsagle  sod^Miest  de  la  me  de  la  Chèvre  qiâ 
^He;  die  a  porté  à  dilTérentes  époques 
Afoics  dteoBunations,  mais  elle  est  oon- 
nae  généraksnent  sooa  le  nom  de  Fran* 
fds  l*',  à  nison  des  enoblèraes  oui  s* j  trou- 
lenL  EHe  a  d*aiUeiws  été  faitie  evidamment 
siosson  règne. 

B  devient  impossible  de  savoir  positive- 
ment pour  qui  cette  maison  a  réellement  été 
einée  avec  tant  de  soin;  seulement  on  voit 
qae  la  ouvriers  du  roi  Tont  sculptée  au 
mnmslit  de  la  plus  grande  Hiveur  de  la  du- 
cfacme  d^Étampes ,  et  que  Guillaume  Tou- 
lin  élût  bien  vu  à  la  cour,  et  lié  étroite 
ment  avec  Jean  de  la  Brosse,  auquel  Fran- 
fsis  F'  fit  épouser  sa  maîtresse,  alors 
M"*  de  HeiUjr.  Les  salamandres  tpû  s'y 
traavcBi  encore,  les  chiffres  enlacés  dans 
planeurs  salles,  et  aujourd'hui  mutilés ,  les 
annes  de  France ,  celles  du  duc  d'Orléans 
et  da  dauphin,  que  le  propriétaire  actuel 
a  été  contraint  de  iSsire  di^Nuraître,  tout 
indigne  qu'elle  a  été  destinée  à  devenir  l'ha- 
hitatam  de  personnes  marquantes  du  règne 
de  Fsançois  l". 

Une  partie  des  armoiries,  des  diiffres, 
des  emblèmes  qu'on  voyait  dans  cette  mai- 
son, avait  dispara  en  1567 ,  lors  des  trou- 
bles religieux  ;  une  portion  plus  considé- 
nUe  a  snbi  des  mutilations  aifficiles  k  évi- 
Iff  en  X793  ;  le  temps  a  aussi  exercé  ses 
msges  mnr  la  nierre  tendre  employée  k 
h  eonstruction  du  bâtiment  dans  ses  faça- 
des cx|iQsëes  an  midi  et  au  couchant  ;  néan- 
■ains  'û  attire  encore»  et  à  juste  titre,  les 
Rçuds  des  artistes  et  des  explorateurs  de 
wnnmenti  d'une  architecture  élégante. 

La  fiiçule  principale  de  cette  maison, 
MT  la  rna  de  Reconvranœ,  est  évidemment 


remarque, 
struites  avee  beaucoup  de  soin,  et 
colonnes  sont  d'une  proportion  gracieuse. 
Lesdiiq>iteaux  corinthiens  do  rea^enchaus- 
sée  sont  ornés  de  faunes,  de  satyres  et  de 
fi|;ures,  bien  exécutés.  Les  chapiteaux  io*« 
niques  de  la  seconde  galerie  sont  d'une 
grande  pureté.  Au-dessus  de  chacune  des 
colonnes  de  la  première  plerle  on  avait 
plscé  des  emblèmes  et,  des  ecossons;  il  n'en 
reste  plus  qu'un  seul ,  au  centre  duquel  se 
trouvent  des  flammes  tournantes,  et  plus 
haut  une  molette  d'éperon ,  le  tout  sur^un 
fond  d'argent,  environné  d'un  massacre  ou 
bois  de  cerf,  entouré  luinnème  d'une  cou- 
ronne de  hiurier.  Deux  pavillons  terminent 
ces  galeries  à  droite  et  à  gauche  ;  chacun 
d'eux  contient  un  escalier  en  pierre.  Dans 
le  fronton  de  la  porte  d'entrée  du  premier, 
on  voit  une  salamandre  au  milieu  des  flan»* 
mes,  très-grande,  très-bien  sculptée,  et  si 
bien  conservée  qu'elle  a  ^bnri  de  type  à 
oudques  artistes  pour  des  compositions  mo- 
oemes  :  plus  haut  que  cette  salamandre  se 
trouve  une  pierre  carrée,  jadis  couverte 
d'arabesques,  et  évidemment  rapportée  dans 
ce  lieu;  on  y  Ut,  sur  une  espèce  de  fanon 
déployé,  la  date  de  1607  ;  c  est  à  peu  près 
tout  ce  qui  reste  des  relieb  qui  y  •existaient, 
et  cette  époque  nous  semble  être  celle  de 
la  construction  de  la  façade  principale. 

En  face  des  deux  pavillons  dont  nous 
venons  de  parler,  sont  construites  deux 
tourelles,  autrefois  de  même  hauteur,  et 
dont  l'une  a  été  baissée  vers  1785.  Dès  son 
origine  elle  était  tronquée,  comme  aujoiv- 
d'hui,  à  sa  base,  pour  donner  accès  à  la 
descente  d'une  cave ,  et  elle  était  soutenue 
par  im  cul-de-lampe,  ou  plutôt  une  coquille 
renversée,  divisée  en  caissons  qui  contien- 
nent chacun  un  motif  de  sculpture.  On  y 
remarque  une  salamandre,  un  faucon,  une 
femme  nue ,  poursuivie  par  un  amour  armé 
d'un  arc;  ennn,  la  date  de  i54o,  qui  in- 
dique l'époque  où  les  bâtiments  semblent 
avoir  été  terminés,  car  tous  les  autres  orne- 
ments sont  dans  le  même  goût  et  paraissent 
du  même  temps. 

MoauMKiiT  OK  Jkasss  d'Auc.  Brûlée  m 
143 If  reconnue  innocente  en  143 6,  les  ha- 
bitants d'Oriéans  regardèrent  Jeanne  d'Arc 
dans  tous  les  instants  comme  la  victime  de 
la  vengeance  des  perfides  Anglais  et  de  l'in- 
gratitude de  la  cour  :  aussi  à  peine  la  révi- 
sion de  son  procès  fut-elle  connue  1  qu'on 


fO  DEPA^JEMEKT  DU  IXMUT. 

•'empmM  de  lui  élever  un  monnme&t  tur 
le  pont  même  témoin  de  les  premien  ex« 
jploitB.  Les  dunes  et  les  demoiselles  d'Or- 
léans en  firent  tous  les  frais.  C'est  fausse- 
ment que  les  auteurs  vénaux  ou  terrifiés  du 
règne  jde  Louis  XI  en  ont  attribué  tout 
l'honneur  à  Charles  VTI,  pour  qu'il  rejaillit 
sur  son  fils;  car  il  est  constant,  d'après 
■d'autres  autorités,  que  ce  sont  les  Onéa- 
nais  qui  en  conçurent  l'idée  et  la  mirent  i 
exécution  avec  les  deniers  de  la  ville  et  les 
parures  de  leurs  femmes. 

En  i8o3,  la  ville  d'Orléans  obtint  du 
gouvernement  la  permission  d'élever  un 
montunent  nouveau  i  la  mémoire  de  la 
PiHielle,  et  désigna  une  statue  de  Jeanne 
d'Arc,  modelée  par  M.  Gois  fils  :  cette  sta- 
tue frappa  les  yeux  de  l'administration  mu- 
nicipale qui  la  choisit,  au  lieu  d'ouvrir  un 
concours  ou  d'employer  tout  autre  moyen 
pour  ol^nir  des  artistes  les  plus  recom- 
mandables  un  projet  digne  de  la  reconnais- 
~sanee  de  la  ville  et  de  tous  les  Francis. 
Le  modèle  en  nlâlre,  posé  provisoii^ement 
sur  le  Martroi,  entre  la  rue  Bannier  et  la 
rue  Ro}ale,  y  resta  environ  une  année; 
on  s'aperçut  facilement  que  cet  endroit  de 
h  place  ne  convenait  point  i  la  petitesse 
de  la  statue,  qu'on  enleva  pour  la  mettra 
dans  le  jardin  de  l'hôtel-de-ville ,  où  elle 
se  trouve  encore.  —  Le  30  mars  1804  on 
éleva  le  piédestal  dans  le  lieu  où  il  est 
maintenant,  et,  peu  de  temps  après,  la 
statue  en  bronze  et  ses  accessoires  se  trou- 
vèrent achevés  et  placés.  La  dé|)ense ,  rem- 
plie en  grande  partie  par  les  souscriptions 
des  habitants,  s'est  élevée  k  40,000  francs 
environ,  y  compris  une  médaille  frappée 
pour  perpétuer  le  souvenu-  de  cette  restau- 
ration. La  statue  a  8  pieds  de  hauteur,  et 
lepose  sur  un  piédestal  de  9  pieds  de  Imut 
sur  4  pieds  de  large ,  revêtu  de  très-beaux 
marbres,  et  orné  de  4  bas-reliefs:  celui  du 
sud  représente  le  combat  des  Tourelles;  ce- 
lui de  l'ouest  rappelle  le  moment  où  Jeanne 


d'Are  reçut  l'épée  des  mains  du  roi  ;  le  troi- 
sième, à  l'est,  retrace  l'instant  du  sacre  de 
Cliarles  VU,  et  le  quatrième,  la  mort  a^ 
tteoae  de  la  Puoelle.  On  lit  sur  la  faee  de 
l'ouest  cette  simple  et  convenable  inscrip- 
tion; 

A  jBAifKs  d'abc. 

La  statue  de  cette  héroïne  représente 
ime  femme  dans  la  vigueur  de  l'âge,  coiffée 
d'un  chapeau  dont  les  bords  sont  riHevés,  et 
surmonte  de  panaches  ;  sa  figure  et  son  cou 
sont  découverts  ;  une  riche  cuirasse  dessine 


sa  poitrine  et  sa  taille  robuste  ;  les  bras  Svm 
défendus  par  une  ootte  de  mailles;  uim  Kni- 
giie  robe  passe  sons  la  Guirasse,et  deeeeDd  jn»» 
qu'aux  pieds,  chaussés  de  souliers  carrés  et 
très-omés.  Un  large  ceinturon ,  pané  sur 
l'épaule,  soutient  le  fourreau  d'une  épée 
placée  dans  la  main  droite,  et  dont  la  point* 
est  tournée  vers  la  terra;  la  main  gnnclin 
tient  un  drapeau  arraché  avec  violeÉKse  à 
l'ennemi ,  ce  qui  imprime  à  la  figure  un  ahr 
farouche  qu'on  est  peu  habitue  à  troaver 
dans  les  divers  portraits  et  reliefs  de  Jeanne 
d'Arc;  les  pieds  sont  supportés  par  desdébris, 
sur  lesquels  on  aperçoit  trois  léopards. 

En  i8ao,  M.  Romagnési,  statuaire  à 
Paris,  et  né  Jl  Orléans ,  présenta  an  con* 
seil  municipal  le  projet  d  un  autre  monu- 
ment ,  mieux  approprié  à  la  place  qu'il  de- 
vait occuper ,  le  centre  du  Blartroi ,  et  plus 
digne,  par  son  importance,  de  l'attache- 
ment voué  k  Jeanne  d'Arc  par  les  Oriéa- 
nais.  Elle  devait  être  représentée  à  cheval, 
sur  un  très -beau  piédestal  et  en  marbre 
blanc  ;  ce  projet,  qui  reçut  dans  le  temps  l'ap- 
probation du  conseil  municipal  et  du  préfet, 
resta  malheureusement  sans  exécution ,  en 
raison  des  événements  qui  survinrent  depuis. 

Ls  PALAIS  DB  jusTicx  cst  uu  bâtiment 
d'une  agréable  distribution,  construit  en 
182 1.  Le  milieu  de  la  façade  est  décoré  de 
aiiatre  colonnea  doriques ,  surmontées  d'un 
fronton ,  formant  un  péristyle  exhaussé  de 
huit  ou  dix  marches,  accompagnées  de  deux 
belles  figures  de  sphinx. 

On  remarque  encore  â  Oriéans  la  biblio- 
thèque publique ,  dont  le  joli  vaisseau  ren- 
ferme a6,ooo  voliunes;  la  maison  du  célè- 
bre jurisconsulte  Potliier;  le  jardin  de  ho* 
tanique ,  orné  d'une  terrasse  d'où  l'on  jouit 
d'une  fort  belle  vue. 

La  salle  de  spectacle  offre  l'avantage  assez 
rare  en  province  d'avoir  un  parterre  assis. 

Orléans  est  la  patrie  de  Potkier;  d' Ame- 
lot  de  La  Houssaye;  d'Etienne  Dolet,  im- 
primeur ,  poète  et  grammairien ,  brûlé  com- 
me athée  à  Paris,  en  i546;  du  P.  Peteau, 
littérateur  et  savant  énidit. 

Faèriaues  de  bonneterie  pour  le  Levant, 
de  potene  d'ètain ,  de  poterie  de  terre  re- 
nommée. Filatures  de  laine  et  de  colon. 
Nombreuses  et  belles  raffineries  de  sucre. 
Vinaigreries  considérables.  Blanchisseries 
de  cire.  Tanneries.  Commerce  considérable 
de  vins,  eaux-de-vie,  vinaigres,  d'épicerie, 
droguerie ,  bois  de  teinture ,  etc. ,  etc. 

HôieU  de  France,  de  la  Boule-d'Or,  dei 
Trois-Einpereurs,  du  Lion-d'Ai};ent.  —A 
x4  1.  de  Rlois,  99  1.  i/a  de  Paris. 


AKEONDISSEMBNT  DE  GIEN. 


Il 


PlTAT.  Bouif  célèbre  pur  la  dé&ile 
«in  Anglak  par  Jeanne  d'Arc,  eo  1429.  A 


6  L  d^Orléana.  Fabriques  importantei  de 
cottTertures  de  kûne.  Pop.  zaSo  hab. 


ARRONDISSEMENT  DE  GIEN. 


BSAUUKU.  Pelit€  Tille,  située  près  de 
h  nve  gauche  de  la  Loiie.  A  5  L  de  Gi«|iL 
ftp.  ixSo  bail. 

BOIEMT.  Petite  TÎUe  sîluée  sur  la  rive 
droàie  de  la  Loire,  à  4  L  de  Gien.  Pop. 
iMo  babit.  IS 

UtlARE  Petite  ville  très-agréablement 
silvée  war  la  rive  droite  de  la  Loire,  à  la 
jmcrioo  du  canal  de  Briare  avec  oe  fleuve. 
La  partie  construite  sur  le  bord  du  canal  offre 
■ne  siriie  de  maisons  bien  bâties ,  le  long 
dfsqoeQes  reçue  un  joli  quai  bordé  de  deux 
fangs  d*arbres ,  qui  forme  un  port  commo- 
de, et  un  abri  pour  les  bateaux  pendant  la 
■auvaise  saison  ou  le  chdmage  du  canal. 
L*aDlre  partie  de  la  ville  ne  consiste  qu^en 
oac  srule  nie^  travenée  par  la  grande  route. 

Le  canal  dp  Briare  est  le  premier  ouvrage 
de  oc  çenre  qui  ait  été  effectué  en  France  ; 
M  a  été  ooniaiencé  sous  Henri  lY,  et  ne  fut 
acbevè  qu'eu  1740,  sous  le  règne  de> 
Louis  ^\.  Ce  caïuil  établit  avec  celui  du 
Lmog  une  ODounuoication  entre  la  haute 
Lnre  et  b  Sbiue,  et  joint  à  Montargis  le 
canal  du  Loing. 

Commerce  de  vins,  bois,  charbons.  A 
a  L  de  Gicu.  Pop.  aaSo  hab.  (SI  Kit 

BTSSIERE  (la).  Village  situé  sur  la 
grande  route  de  Paris  à  Ljon ,  remarauable 
par  aa  joli  château  qui  rappelle  un  donjon 
da  XV*  siéde.  Il  est  bâti  au  milieu  d'une 
IxAe  pièce  d'eau ,  qu*il  faut  traverser  sur 
■a  pooi-levis  pour  7  arriver.  A  3  1.  de  Gien. 

Ce  village  a  été  le  théâtre  de  plusieurs 
sanglants  événements  pendant  les  guerres 
de  religion.  En  i563,  treute  on  quarante 
•oidats  de  la  religion  réformée  y  furent  mas» 
■oés  par  les  geits  à  la  solde  de  du  Tillet, 
adgaeur  de  la  Bussière.Quelque  temps  après, 
les  huguenots  prirent  dans  oe  même  châ- 
ittii  une  revanche  bien  cruelle.  Quinze 
pêlRs,  pour  se  soustraire  aux  massacres 

i  se  eoounettaient  à  Gien,  se  retirèrent  an 

'  au  de  hi  Bussièrp,  ero>ant  qu'ils  y  se- 
t  en  sûreté,  ou  qu'il  leur  serait  facile 
ée  «'y  défcndiv;  mais  ils  y  furent  bientôt 
vi^és,  ei  le  défaut  de  provisions  les  obli- 
9a  de  se  rendre,  le  z8  octobre  x567,  sous 
*^  «Midition  qu'on  leur  laisserait  Ja  vie 
■»Te.  On  ne  peut  rapporter  sans  horreur 


ce  qui  se  passa  â  la  prise  de  «e  château; 
ou  vit  alors  ces  gens  qui  reprochaient,  non 
sans  raison ,  aux  catholiques  de  manquer  à 
leur  parole,  violer  sans  scrupule  le  droit 
des  ^eoB,  et  inventer  des  tourments  incon- 
nus aux  tyrans  les  plus  cruels.  Malgré  la 
parole  qu'us  avaient  donnée  aui  assiégés 
de  leur  sauver  la  vie,  leur  fureur  alla  jus- 
qu'à leur  couper  les  oreilles  et  les  parties 
honteuses;  quelques- uns  même  étalèrent 
ces  marques  de  hiur  barbarie  sur  des  cha- 
subles ou  autres  ornements  d'église,  dont  ils 
s'étaient  revêtus,  criant  de  toute  leur  force] 
Chapelets  du  papistes  ;  à  cinq  sois.  Us  messe 
du  la  Bussière,  à  cinq  sols.  On  croit  qu'ils 
jetèrent  ensuite  les  corps  des  quinze  prêtres 
dans  les  fossés  du  château. 

CHATILLON-SUR-LOIRE.  Petite  ville 
située  â  3 1.  de  Gien,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loirte.  Pop.  a,a5o  hab. 

FLEURY-SUR-LOIRE.  Bourg,  connu 
généralement  sous  le  nom  de  Saint-Benoit, 
situé  sur  la  rive  droite  dé  la  Loire.  A  8  1. 
d'Orléans. 

Ce  bourg  était  autrefois  considérable,  et 
célèbre  par  une  abbaye ,  regardée  comme  la 
première  de  la  règle  de  saint  Benoit  c]ui  ait 
été  fondée  en  France.  Les  restes  de  saint  Be- 
noit fiassent  ))our  y  avoir  été  transportés  du 
mont  Cassin,  vers  653,  par  le  moine  Ay- 
gulfe.  Cette  abbaye  fut  ra\agée  par  les  Nor- 
Qtapds  en  864  et  en  866.  Elle  fut  rétablie 
en  868  par  l'abbé  Théodebert ,  et  entourée 
de  murs,  de  tours  et  de  fossés,  sous  le 
règne  de  Louis-d'Outremer,  en  953.  Phi- 
lippe l'**  y  fut  euten'é  en  X148.  Il  ne  reslo 
plus  aujourd'hui  de  œ  somptueiu  monas- 
tère Qu'une  église  qui  offro.  aux  archéolo- 
gues des  restes  de  construction  du  IX"  siè- 
cle. La  tour  Saint-Michel,  qui  date  du 
W*  siècle,  est  remarquable  par  ses  voâtea 
et  1^  ])iliers,  flanqués  de  colonnes  dont 
les  chapiteaux  sont  chargés  de  ligures  his- 
toriques, allégoriques  ou  bizarres,  assez 
grossièrement  exécutées  en  demi  -  relief. 
L'entrée  principale  de  l'église  est  sous  les 
piliers  de  cette  tour,  qui  lui  forment  un  im- 
posant péristyle.  La  seconde  entrée,  uni  a 
été  murée,  il  y  a  un  grand  nombre  aan- 
nées,se  trouvait  au  nord  ;  elle  est  très  digne 
d'attention  pour  les  sculpturi^s,  presciue  eu 


fl 

ronde  boiie,  qui  en  décorent  le  pomtour 
et  le  cintre,  et  <|ui  sont  évideunneat  pM* 
térîeinres  i  oellei  de  la  tour  Seint-Blicbd. 
L'intérieur  de  TégUse  figiure  une  croix  la- 
tine, dont  le  centre  est  formé  d*un  pand 
pendentif,  sunnonté  d*un  clocher,  qui  n*est 
nullement  en  harmonie  awc  Tenaernble  de 
rédiiàoe.  Lt  nef  principale  eit  étroite  re- 
latÎTement  à  ton  élévation  et  à  sa  longueur; 
la  simplicité  et  la  foime  de  ses  nilicn,  dé» 
pourvus  de  tout  ornement,  hii  éannent  un 
aspnet  sévère  et  imposant  Le  sanctuaire  est 
^vé  en  moujques  préaienâeSy  mais  d'un 
mauvais  dessin.  Le  tombeau  de  Plulii>pe  I*'^ 
placé  autrefois  au  milieu  du  (chœur^  en  a 
elé  enlevé  en  1 793  ;  il  se  trouve  aujbuttfhui 
dans  la  chapelle  Saim-BenoU.  (Voyes  la 
gravure  que  nons  joignons  à  oetteLivraison.) 

QIEN.  Petite  ville,  chef-lieu  de  sous- 
préfecture  ,  bâtie  dans  une  situation  agréa- 
ble sur  U  rive  droite  de  la  Loire,  qu^  y 
passe  sur  un  betu  pont.  Son  Mpect  est  re- 
marquable du  c6té  du  sud,  ou  eOe  s'étend 
en  amphithéétre  sur  le  penchant  d'un  co- 
teau ,  couronné  nar  l'église  Saint-Lottis  et 
par  un  antique  uiéteau. 

L'antiquité  de  Oien  est  constatée  par  les 
commentures  de  César,  qui  désigne  sa  po- 
sition sous  le  nom  de  Genaàam,  Le  premier 
titre  où  il  est  Ikit  mention  de  cette  ville  est 
un  acte  de  Pepin-le-Bref ,  de  760.  Vers  U 
fin  du  yra«siede,  Charlemsgne  y  fit  bâtir 
un  château ,  qui  devint  la  propriété  d'E- 
tienne de  Yermandois,  descendant  du  se- 
cond fils  de  ce  monarque.  En  14  ro,  les 
noces  de  la  fille  de  Jean-sans-Peur,  duc  de 
Bourgogne,  avec  le  comte  de  Guise,  furent 
célébrées  au  château  de  Gien.  En  14110,  on 
y  signa  le  traité  connu  sous  le  nom  de  ligue 
de  Gien,  conclu  entre  Ch.  d'Orléans,  J.  de 
Beiri  et  Ch.  d'Armagnac,  contre  le  duc  de 
Bourgogne,  qui  avait  fait  assassiner  le  duc 
dt>riéans.  C'est  aussi  dans  ce  châtean  que 
Jeanne -d'Arc  détermina  Charles  VII  à 
mardier  sur  Beims  pour  s'y  faire  sacrer. 
En  1494,  Anne  de  France,  fille  de  Louis  XI, 
régente  du  royaume  pendant  k  minorité 
de  Charles  YIU,  fit  réparer  et  agrandir  le 
château ,  ainsi  que  Tenccinte  de  la  mile. 
Francis  I***  l'habita  en  i5a3,  et  Louis  XIY 
en  i65a.  Aujourd'hui  le  château  de  Gien 
appariient  au  département,  et  renferme  la 
sous-|iréfecture,  hi  mairie  et  le  tribunal  de 
première  instance. 

Mamtfàctute  de  faïence  fiiçon  anghiise. 
l'anneries.  Commerce  de  sel,  grains,  vins, 
Mifran,  laines,  etc.  A  17  1.  d'Orléans,  38  I. 
de  Paris.  CS^or  Pop.  5,177  hab.  Auberges 


DEPARUMENT  DU  LOQUCT. 

de  l'ECU,  de  la  Madeleine,  de  la  Levrette. 

fiOiriKIlf  (SAINTO-  Bourg  situé  i  3  L 
de  Gien.  Pop.  85o  hab.  On  y  trouve  une 
source  d'eau  minérale. 

LARQBSSK.  Village  situé  a  4  1.  de  Gien. 
Pop.  aoo  hab.  —  Lai^etae  est  remarquable 
par  les  ruines  d'anciens  édifices,  notamment 
dans  les  bois  du  Chesnoy,  011  l'on  voit  en- 
core des  fossés  très-larges  et  très-profonds 
qui  entouraient  Tancieu  château.  Les  bois 
qui  couvrrnt  actucUement  l'empboeaient 
ne  permettent  pas  d'en  reconnaître  ni  la 
forme  ni  l'étendue;  on  n'y  découvre  plus 
mie  rentrée  des  caves,  dans  lesquelles  il  est 
difficile  de  pénétrer.  Le  nouveau  cliâteau, 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Langesse,  et  qui 
est  éloigné  de  l'autre  d'environ  mille  toises, 
parait  aussi  très-ancien.  C'était  un  rendes- 
vous  de  chasse  lorsque  la  cours^oumait  i 
Lorris. 

OUZOUEft-SCR-LOIBE.  Village  situé 
près  de  hi  rive  droite  de  la  Loire.  A  3  L  i/a 
de  Gien»  Pop.  700  hab. 

OVZOUBE-SUR-TRéziB.  Bourg  situé 
sur  le  canal  de  Briare.  Pop.  t,4oo  hab.  A 
3  I.  de  Gien. 

SULLT-SUR-LOAB.  Petite  ville  bâtie 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  et  remar- 
quable par  un  beau  château.  A  5  L  x/a  de 
Gien. 

Le  château  de  Sullt,  ancienne  demeure 
des  sires  de  la  l>émoil]e,  a  été  restauré 
et  presque  entièrement  reconstruit  par  le 
fidèle  ministre  de  Henri  IV,  qui ,  après  la 
mort  de  ce  monarque,  se  retira  à  Sully,  où 
il  employa  ses  moments  de  Itrtsir  à  embel- 
lir sa  demeure.  Une  cour  presque  carrée  te 
trouve  au  milieu  des  bâtimenlB;  au  nord- 
est  est  la  partie  moderne  du  ehâteau,  con- 
struite et  meublée  sous  le  règne  de  LouisXV. 
Les  bâtimenu  du  nord  contiennent,  au  rei- 
de-ehaussée,  une  vaste  cuisine,  et  au-dea- 
sus  une  salle  immense,  ayant  vue  sur  k 
Loire;  i  l'extrémité  se  trouve  une  petite 
salle  de  spectacle  qui  faisait  les  délices  de 
Voltaire  pendant  le  séjour  au'il  fit  à  Sullv, 
où  Ton  sait  qu'il  a  compose  une  partie  de 
hi  Henriade.  Une  porte  basse  coÎMluit  de 
b  cour  dans  la  partie  sud-est  du  bâtiment 
de  la  foçade  principale  ;  die  sert  d'entrée 
a  la  salle  des  gardes  et  au  vestibule  qui  pré- 
cédait les  appartements  du  plus  graiid  mi- 
nistre qu'ait  eu  h  France,  dont  la  plafonds 
sont  chargés  de  caissons  qui  offrent  des  ai- 
gles déployés,  armés  de  la  foudre.  L'étaae 
supérieur  contient ,  outre  Pancienne  saUe  de 
réception,  hi  chambre  qu'occupa  Henri  IV 
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.  La  groMO  tour  éa  primcrie  qui  a  acrvi  à  riiD|iNssioB  ds  la 

par  le  magnifique  canal  première  édition  de  MtÉeonomies  royalet. 

fi  Kaare  le  châlflau  de  la  lille,  avoinne  On  voit  encore  à  Sully 

■I  flOea;  cBe  cal  pnrfritement  conservée,  nés  portes  de  la  TÎUe  et 

«parts  le  mamk  de  tour  de  Béthnne.  C'est  murs  de  son  enceinte, 
èm  crtta  tnor  que  Solly  fit  établir  Tim- 


quekpns  anciens 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTARGIS. 


Tillage  situé  à  5  L  i/a 

i^  sur  la  route  de  cette  TîUe  à 

tde  miel,  cire  et  safran. 

BOCCa.  Hameau  situé  à  i  L  de  Montar- 
ps,  pès  du  canal  de  Briare.  Papeteries. 

CBPOT.  TîBage  situé  à  a  L  de  Montar- 
pi y  sur  le  eanal  du  Loing.  Pop.  800  hab. 
Cclait  autrefois  une  ville  assez  considéra- 
Ue.  Aux  enTÎrons ,  on  remarque  les  débris 
d'im  pont  d'une  très -longue  étendue,  que 
Fou  présane  de  construction  romaine ,  et 
ks  restes  d*une  salle  de  bains,  pavée  eu 

OUHTECeQ.  Yîliaçe  situé  i  4  1.  i/a 
de  Monlargis,  où  existait  jadis  un  manoir 
rojal  dont  on  voit  encore  des  débris  et  des 
Pop.  530  bab. 


OUTRAD-SESHASD.  Petite  ville  qui 
dtit  son  oriaine  i  un  cbéteau  fort  construit 


aar  Bcgaanl-le-Tieux,  oomte  de  Sens,  vers 
le  Buiiea  du  X*  siècle.  Louts-ie-Gros  dé- 
tnHt  ce  ckâteau  en  ia3o;  mais  Robert, 
etmie  de  Joigny,  le  fit  reconstruire  et  en- 
tawcrde  fortes  murailles  flanquées  de  tours, 
denft  il  existe  encore  audques  restes  asseï 
bien  oonscrrés.  La  vilte,  située  sur  la  ri- 
mre  d'Ouanne,  était  aussi  fortifiée  ;  mais 
émni  devenue  un  des  remparts  des  calvi- 
aisles  pendant  les  guerres  de  religion» 
Unis  Xin  en  fit  démolir  les  fortifications 
jni6«7.  —  Fabriques  de  draps  {four  Tba- 
Ukmeait  dca  troupes.  Commerce  de  toiles» 
Une  et  safran. 

OUTILIjOM-SIJR-LOIHO.  Petite  ville 
«taée  dans  une  vallée  agréable,  sur  la  ri- 
viôe  cl  le  canal  du  Loing.  Elle  est  dominée 
pvan  ancien  chàleau  00  est  né  Tamiral 
^"oGgi^,  dont  le  tombeau  se  voit  dans  la 
t^pelie  de  cet  édifice,  avec  ceux  des  sei- 
Saears  de  Chatillon. 

Cette  viHe  a  considérablement  souffert 
l«t  des  Eoenes  de  religion.  Les  calvinistes 
k  posacdereat  de  z56a  à  xSfig,  et  v  com- 
■Mat  iMles  sortes  d*exoès.  Après  husas- 
■M  de  raasaral  Gotigny,  un  arrêt  du  par- 


lement de  Paris,  du  97  octobre  157a,  or- 
donna que  son  château  seigneurial  de  Cba- 
tillon-sur-Loing  serait  rasé,  sans  qu'on  pdt 
jamais  le  rebétir;  que  les  arbres  du  parc 
seraient  coupés  à  la  moiûé  de  leur  bauteur, 
qu*on  sèmerait  du  sel  sur  le  terrain  de  la 
maison,  et  qu*on  élèverait  dans  la  cour 
une  colonne  sur  laquelle  on  graverait  cet 
arrêt;  mais,  par  un  autre  arrk  du  x5  mai 
1576,  ces  dispositions  i^e  furent  point  exé- 
cutées. 

Francis,  duc  de  Montmorency,  qui  s'é- 
tait retiré  à  Cbantilly  peu  de  temps  avant 
le  massacre,  envoya  un  de  ses  valets  de 
chambre,  nommé  Antoine,  avec  ordre  de 
détacher,  pendant  la  nuit,  le  cadavre  de 
Tamiral  du  gibet  de  Montftiucon,  et  de  le 
faire  transporter  à  Ghantillv,  ce  qui  fot 
exécuté.  Il  fit  cacher  ce  cadavre  dans  un 
lieu  secret,  après  qu'on  Teut  enfermé  dans 
un  eercueil  de  plomb;  il  défendit  qu*on  le 
mil  dans  la  chapelle,  de  peur  qu'on  ne  vint 
l'en  tirer.  On  fit  depuis  consumer  les  ehain 
dans  la  chaux,  et  les  os  furent  gardés  jus- 
qu'en x58a,  qu'on  les  transporta  à  Mon- 
tauban.  Ils  furent  donnés  à  Louise  de  Go- 
ligny,  fille  de  l'amiral,  et  veuve  de  Ttiiany, 
qui  les  fit  transporter  phis  tard  à  Chatillon- 
sur-Loing,  où  ils  furent  renfermés  dans  un 
tombeau  de  marbre  noir,  sur  lequel  on 
grava  une  magnifique  épitaphe,  composée 
par  Scaliger. — A  5  1.  tfi  de  Montargis.  O 
Pop.  a,  100  hab. 

GORQUIL-LE-ROT.  Tinaee  situé  à 
X  L  x/a  de  Montargis.  Pop.  900  L  Le  châ- 
teau du  Cbatsx.it  ,  dont  les  environs  sont 
remplis  de  souvenirs  et  d'antiquités  romai- 
nes ,  foit  partie  de  cette  commune. 

COURTSMAT.  Petite  viUe  bâtia  dam 
une  situation  agréable  au  pied  d'une  col- 
Ibie,  sur  le  ruisseau  de  Clare.  On  y  Toit  un 
ancien  château,  qui  fut  le  berceau  de  Tan- 
cienne  maison  de  Gourtenay.  A  6  L  x/4  de 
Montargis.  Pop.  a,3oo  h.  S 

PERRIÈRES.  Boure  situé  près  d'tm 
étang  considérahJe,  qui  donne  nansanoe  au 


u 


Bt^âMJXMBXr  DO  Uttxr. 


Ctairy.  H  était  autrefois  célèbre  par  une 
des  (MUS  aneienues  abbayes  du  rovaume.  -^ 
Fti^îque$  de  bas  ;  tanneries.  A  3  L  de  Mon- 
targis.  Pop.  i,6oo  b. 

LANGLÉB.  Vilbue  atné  près  du  eanal 
de  Biîare,  è  i/a  L  de  Mootargis.  —  BeOe 
filature  édairée  par  le  gaz  hydrogène. 

LORRIS.  Petite  viUe  fort  ancienne,  si- 
tuée dans  une  contrée  marécageuse,  ^u- 
pée  |)ar  une  multitude  de  niisseaux.  Cette 
▼ille  possédait  jadis  un  manoir  royal,  qui  a 
été  habité  par  plusieurs  rois  de  lYauce; 
elle  était  alors  assez  considérable,  et  occu- 
pait un  espace  très-étendu,  ainsi  que  le  dé- 
montrent les  ruines  de  deux  vieilles  tours 
situées  maintenant  hors  des  murs ,  et  d'an- 
dens  fossés  qui  se  prolongent  h  une  assez 
grande  distance.  Le  château ,  dont  il  reste 
encore  des  vestige  dans  une  enceinte  nom- 
mée les  Salles,  fut  rebâti  sur  la  fin  du  XI* 
sîcde. 

La  ville  de  Lorris  est  célèbre  par  ses  cou- 
tumes, qui  passaient  pour  les  plus  anciennes 
'  du  royaume,  et  qui  ont  régi  pendant  long- 
temps une  assez  grande  partie  d^  la  France; 
couiumes  qui  ont  donne  lieu  au  proverbe 
suivant  : 

Crat  m  praverb«  et  comman  ris, 
Qo'à  la  coutome  d«  LorrU, 
Qtaoi  qa'on  ayt  l«fl«  dmaôilc , 
L«  battu  pa 


I  paye  1' 

Suivant  les  anciens  usages  de  ce  pays, 
lorsqii'en  matière  civile  ou  criminelle  il  s« 
présentait  quelque  cas  difficile  à  résoudre, 
et  que  les  parties  ne  pouvaient  appuyer 
leurs  réclamations  de  témoigna^  ou  de 
preuves  écrites,  le  juge  ordonnait  le  com- 
oat  ou  le  duel  y  à  l'épée  pour  les  gentHs- 
hommes ,  et  à  coups  de  poing  pour  les  ro- 
turiers. Suivant  Thistorien  du  Gatinais,  «le 
«  combat  était  modéré  par  deux  règles  :  l'une, 
•(  que  le  combat  à  outrance  ne  serait  pér- 
il mis,  sinon^en  cas  de  crime.  Trois  choses 
«concourantes,  h  savoir  :  crime  capital  au- 
«  tre  que  larcin;  commencement  de  preuves, 
«et  grande  conjecture  et  présomption,  et 
«la  preuve  non  entière.  Les  rasuistes  toute- 
«  fois  admettent  seulement  deux  causes  lé- 
«  gitime»  de  duel. — La  première  est  ;  quand 
«  un  prince  justement  offensé,  n*a  pas  ar- 
«  cent  suffisant,  ni  assez  de  gens  pour  faire 
«ia  guerre,  lors  il  peut  demander  le  com- 
«bat  singulier. — La  seconde,  quand  quel- 
«  qu*nn  calomnié  k  tort ,  prévoit  par  la  dé- 
«position  de  faux  témoins,  qu'il  sera  mis  à 
«  mort,  ou  aura  quelque  membre  coupé,  il 
«  lui  est  permis  d'accepter  le  duel 

«  L'autre  règle  était  qu'en  matière  civile 


«  on  ne  combstfak  &  wMiMwe»  «ua  da  fer- 
«  sonne  à  personne  avec  les  poîngik  Otteiaf 
«  battait  en  présence  du  Juge,  qui  donnai 
«  la  cause  gagnée  au  vainqueur ,  d'où  est 
«  venu  le  susdit  proverbe,  qu'en  la  ootttiune 
«  de  Lorris ,  le  battu  paie  l'amende  ;  our  ce- 
«  lui  qui  était  vaincu  était  battu ,  perdait 
«  sa  cause,  et  (layait  à  justice  l'amende  de 
«  sa  folle  litigalicn.  Pour  le  duel  d'un  sert 
«  l'amende  était  de  sept  sok  six  deniers,  el 
«  pour  l'homme  libre  l'amende  était  de  cent 
«  douze  sok.  » 

L'histoire  a  consacré  aussi ,  sons  le  non 
de  Paix  de  LorrU^  le  traité  conclu  dans  cette 
ville  entre  saint  Louis  et  Kaimond  conte 
de  Toulouse.  C'est  la  patrie  de  Guillaume 
de  Lorris,  auteur  du  roman  de  la  Rose,  el 
contemporain  de  Philippe-Auguste.  A  5  l 
de  Montargis.  Pop.  i,75o  h.  ISi 

nONTARGIS.  ViUe  très-ancienne,  cbef- 
lieu  de  sous- préfecture,  avec  tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  Pop. 
6,781  hab. 

Montargis  est  une  ville  assez  bien  bâtie, 
près  de  la  forél  de  son  nom ,  à  la  jonction 
des  canaux  de   Briare,  d'Orléans   et   du 
Loing,  dans  une  plaine  que  domine  un  co- 
teau élevé,  sur  le  sommet  duquel  on  voyait 
naguère   les  restes  d'un  vaste  et  beau  châ- 
teau ,  construit  par  Charles  Y  sur  J*empla- 
oement  d'une  tour  élevée,  dit-on,  par  Oo- 
vis  pour  protéger  le  pays  contre  les  inenr- 
sions  des  barbares.  Ce  château  était  consi- 
dérable, bien  fortifié,  et  {joui-ait  contenir 
6,000  hommes  de  garnison.    Il  était  de 
forme  elliptique,  environné  de  profonds 
fossés  et  de  fortes  murailles  flanquées  d'é- 
normes tours  couronnées  de  créneaux.  Trois 
vastes  cours  précédaient  le  logement  do 
roi,  attenant  au  donjon,  bâtiment  où  l'on 
remarquait  une  vaste  salle,  dont  tous    les 
historiens  parlent  comme  d'une  chose  ex- 
traordinaire   La  longueur   intérieure   ào 
cette  salle  était  de  172  pieds,  et  sa  largeur 
de  5a  pieds;  elle  étaii  docorée  de  peintures, 
de  devises,  d'armoiries,  et  percwe  de   17 
croisées  de  x6  pieds  de  haut  sur  8  de  large, 
ornées  de  beaux  vitraux.  Six  cheminées ,  de. 
xo  pieds  d'ouverture  chacime,  servaient  à 
l'échauffer  :  sur  celle  du  midi  élait  repré-* 
semée  l'histoire  du  célèbre  chien  d'Auliry 
de  Montdidier,  qui  combattit,  dii-on,  eo 
présence  de  (Parles  YIII,  le  chevalier  Ma- 
caire,  meurtrier  de  son  malire.  Il  est  re- 
connu depuis  long-temps  que  ce  combat  est 
une  fable. 

Le  château  de  Montarsîs  a  fait   long- 
temps partie  du  domaine  oe  k  cooronne^ 
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(!b rab  di  Fkvnce  j  tinrent  toinrent  leur 
rm.  H  ciât  tro-ÎDportuit  par  sa  position 
it  Ave  défense  facile.  H  en  reste  à  peine 
BJMdliai  «rodoocs  raines,  qui  sont  loin 
è  Anner  Raée  ae  et  qn*il  fut  autrefois. 

Lb  babitants  de  Montarns  ont  donné 
éai  pJoîeDTs  drcoostanceâ  des  preuves  de 
hv  filear  et  de  leur  attachement  à  leur 
f>n.  Ea  i4a7,  les  Anglais;  commandés 
frlES  contes  de  Suffolket  deWarwick, 
mnsA  nettre  le  siège  devant  cette  ville  ; 
ma  les  liabitants,  dirigés  par  le  brave 
▼iiads.  gouverneur  do  château,  firent 
ne  sortie,  fermèrent  les  écluses  de  la  ri- 
i«e  et  rompirent  la  chaussée  des  étangs  : 
\wà6i  mtt  inondation  rapide  couvrit  le 
pm,  fl  périr  près  de  3,ooo  Anglab,  et 
Inp  k  ftste  de  Tannée  à  lever  le  siège. 
El  x43r,  le  diÉteau  retomba  par  trahison 
RI  aaïai  des  Anglais,  qui  furent  forcés 
è  Fifaindoimer  Tannée  suivante.  Le  duc 
è  Bourbon  s*en  empara  en  i585. 

Hoatargis  est  la  patrie  de  Marie  de  La 
Mribfrf;int  on,  fameuse  qniétiste  ;  de  P.  M  a- 
nd,  bonime  de  lettres  et  membre  de  la 
oncBlion  nationale,  mort  sur  Téchafaud 
■  1793;  de  Girodet-Trioson ,  Tun  des 
f^  ptads  pcinlres  de  Téoole  moderne. 


Fabriquer  de  drapa  communs ,  tanncrlct, 
papeteries.  Commerce  de  grains,  safran, 
cire,  miel,  cuirs,  laines  et  bestiaux.  — A 
9  1.  i/a  d'Orléans,  38  1.  de  Paris.  la  X^. 
ffdteu  de  Lyon,  de  Saint -Antoine,  de 
TAnge. 

NOGENT-SUR-TERNISSQN.  Yillags 
situé  sur  la  ^nde  route  de  Lyon ,  è  4 1.  i/a 
de  Montargis.  — Pop.  65o  h.  CSI XS^ 

A  une  lieue  est  de  ce  village,  on  voit 
dans  Tenclos  d*on  château  appelé  CaairK. 
viBR,  d'assez  beaux  restes  d'un  amphi* 
théâtre  romain.  L'architecture  en  est  très- 
simple  :  ce  sont  des  assises  égales  de  petites 
pierres  cubiques ,  semblables  k  celles  dont 
sont  construits  les  aqueducs  de  Lyon ,  Tam- 
phitbéâtre  de  Fréjvfs,  la  tow  Mttfae  de 
Nîmes,  etc.  Ce  monument,  ignore  de  la 
plupart  des  antiquaires,  n'en  est  pas  moins 
un  des  plus  remarc^uables  que  possède  la 
France,  et  le  seul  qm  existe  dans  les  envi- 
rons de  Paris. 

NOYERS.  Tillage  situé  à  4  I.  de  Mon- 
targis, où  Ton  trouve  des  sources  d'eau 
minérale. 

SELLE -SUR- LE -BIED  (la).  Tillage 
situé  à  4  1.  de  Montargis,  sur  le  ruisseau 
de  Cléry.  —  Papeterie.  Pop.  900  bab. 


ARRONTOSSEMENT  DE  PITHIVIERS. 


AClimBS-LB-HARCH£  Boiu^  situé 
>i  L  xb de Pithiviers.  Pop.  i,3oô  hab. 

iOIT.  Bourg  situé  à  5  1.  de  Pithiviers. 
^  1,600  hab. — Commerce  de  miel  et 

BEAnCE-LA-ROLLANDE.  Bourg  si- 
•■614  L  de  Pithiviers.  Pop.  a,xoo  nab. 
Cettredela  cidtnre  du  safran  de  première 
pfté,  et  d'un  grand  commerce  de  cire  et 
«■idL  Forts  marchés  tous  les  mercredis. 
.MMS-COHlllTN.  Petite  ville  très-an- 
«■e,  située  à  5.1.  de  Pithiviers.  Elle  dé- 
podût  autrefois  du  domaine  de  la  cou-  ' 
2»e.elderiut  en  1267  Tapanaged'un  fils 
«aiat  Louis,  qui  y  fit  bâtir  un  château 
*  Unis  XI  séjournait  lorsqu'il  se  rendait 
gj^eao  de  la  Mothenl'Égry.  —  L'église 
IJl^BvnJe  est  fort  belle  et  possède  un  des 
r||beanx  jubés  de  France. (S  Pop.  i,aoo 

■•THES.  Petite  ville  située  i  3  I.  de 
'j™»!.  Pop.  a,ooo  hab. — Commerce  de 
^dre,  mid  et  safran.  (SI 

■AUMIEUll».   Petite    ville  située 


dans  un  vallon  marécageux ,  siu*  la  rivière 
d'Essonne.  Elle  est  dominée  par  un  coteau 
boisé ,  dont  le  sommet  est  couronné  par  un 
joli  château  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  riante 
et  pittoresque.  Ce  château  a  dans  ses  dé- 
pendances un  bois  de  3oo  arpents,  percé 
de  belles  routes,  et  contigu  à  un  beau  parc 
orné  de  bosquets  et  de  charmilles:  on  y 
voit  encore  quelques-uns  des  arbres  exoti* 
ques  plantés  par  le  vertueux  président  La- 
moiçnon  de  Maleslierbes-,  défenseur  de 
Louis  XYL  A  4  1.  i/a  de  Pithiricrs.  Pop. 
z,65o  hab.  ^  V)r 

OUTARJILLE.  Yillage  situé  à  3  I.  de 
Pithiviers.  Pop.  5oo  hab. 

PITHITIBRS.  Petite  ville,  chef-lieu  de 
sous-préfecture,  avec  tribunal  de  première 
instance.  Pop.  3,957  hab. 

Cette  ville,  appelée  aussi  Piviers,  et  au* 
trefois  Pluviers,  est  située  sur  la  croupe  et 
le  penchant  d'une  colline,  sur  le  ruisseau 
de  TOEuf.  Elle  est  assez  bien  bâtie,  bien 
percée,  et  jxtssède  une  place  publi<]ue  très- 
vaste,  mais  irrégolière.  Son  territoire  of- 
fre des  sites  très-pittoresques  et  quelques 
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de  Beaugenqr  oommenoe  une  succession  de  sites  et  de  scènes  que  Ton 
mnr  k  ceux  de  la  plut  vaste  et  de  la  plus  brillante  galerie  de  tableaux  de 
MfBS,  cusiKii  wnt  en  Italie,  soit  en  Flandre,  si  la  nature,  original  inépuisable  et 
nUiae,  B*était  pas  an-deisus  de  toutes  les  copies  qu'essaie  d'en  faire  mâme  le  génie. 
A  k  fertilité  du  sol  à  laquelle  contribue  la  Louv,  à  Tindostrie  que  sa  navigation  £iivo- 
Htt,  sfonit  k  spectade  de  cent  coteaux  aussi  variés  dans  leur  forme  que  dans  leurs  pro- 
mkaâ.  Les  beautés  des  arts  se  groupent  avec  celles  de  la  nature.  Partout  des  coteaux 
V  lÀrraison.  (Loir-bt-Chxr.)  3 
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que  décorent  des  diàteaîR,  Ê&  iAàfso&S  ié  tâunpâgfke  i^  M  édifices  élégants  et  pcnn- 
peux  :  séjour  de  ropulenoe,  où  les  mœurs  simples  des  champs  font  alliance  avec  ceHct 
des  villes  pour  les  épurer,  et  rendrtt  IQâlMM  iKùx  qui  viennent  y  goûter  le  cnlaie  el 
la  paix. 

La  route  est  on  ne  peut  plus  agréablement  diversifiée  iusqu*à  Mer»  petite  ville  de 
3.000  habilKhts,  smiéa  itir  le  ruissean  de  IVonne.  A  quitAnt  cette  HUêi  m.  suit  une 
plaine  i  perle  de  Vii«,  toufkt  de  èhlmjis»  de  vigiUs  et  dlabitaticMl^  nÂolMises.  A^n 
nameau  des  Landes  ou  jouit  cTuhe  belle  ^lie  sur  le  VisTë  'j^i^  du  cRtTéiu  m  Aiambord, 
situé  sur  la  rive  gauche  du  fleuve.  Aptes  avoir  traversé  le  bourg  de  Suèvres,  on  trouve 
à  I  L  i/a  plus  loin  le  petit  village  de  Menars ,  remarquable  par  un  superbe  château  qui 
a  appartenu  à  M"**  oe  Pompàdour,  et  dont  les  terrâmes  Dordiiiit  la  rive  droite  «le  la 
Loire  :  on  y  jouit  de  points  de  vues  magnifiques,  tant  sur  le  âeuive  que  sur  les  cauDapa- 

rs  qui  embellissent  la  rive  opposée ,  campagnes  embellies  elles-mêmes  par  les  formels 
Bussy  et  de  Boulogne.  Au-aessous  de  Menars,  même  plaine  et  même  genre  de  roule, 
to^iows  le  long  de  la  iioire.  Avant  d'arriver  à  Bleis>  k  roule  se  divise  en  deux  brapi- 
ches  :  Tune  mène  à  la  ville  haute,  et  Tautre  conduit  par  une  peut»  douce  à  la  ville  basse 
en  longeant  un  beau  quai.  Du  point .  où  s^opére  celte  bifurcation ,  on  a  une  fort 
belle  vue  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  dont  de  nombreux  hameaux,  des  bourgs  ,  des 
villes,  des  châteaux  bordent  les  deux  rives  et  réfléchissent  leur  image  dans  ses  eaux. 
Avant  de  qmitter  Blota,  arrêtiK'Vons  sur  le  pont  ameian  q[uî  travene  le  fleuve.  Regardiez 
vers  sa  Murce  :  quel  miBçhîBqoe  tableAu!  Ce»  toteaiui,  eefe  bois,  eëslaaMaAx,  ces  villes, 
œs  châteaux,  ces  tours  isolées  qui  vous  ont  arrêté  si  long-temps,  rassemblés  et  çroupés 
en  amphithéâtre,  offrent  une  superl)e  perspective,  de  plus  de  six  lieues  d'étendue.  Du 
o6lé  opposé,  quelle  agréable  varielé!  Le  fleuve,  en  décrivant  une  courbe  presque  insen- 
sible qui  se  prolonge  a  péTle  de  vue,  Semble  vouloir  montrer  toute  sa  magnificence. 'Vov^ 
ces  coteaux,  ces  vignobles,  ces  peupliers,  ces  sites  romantiques,  ces  caprices  de  la  nature! 
Tout  cela  surpasse  ce  que  peut  créer  la  plus  riche  imagination;  et  cependant,  Cc-  ti^est 
que  le  préhide  des  beautés  sans  nombre  qui  se  succèdent  à  chaque  pas  pendant  plus  de 
soixante  lieues. 

La  même  succession  de  sites  romanâques,  de  tableaux  mvissanis  et  de  rianfn  ynËyjaj^is, 
qui  devance  Blois  depuis  Beaugency,  continue,  s*endiahie  et  acttAbpagnê  le  voyageur 
au-delà  de  cette  ville,  soit  sur  l'une,  soit  sur  l'autre  des  riyes  du  fleuve.  D'autres  e^* 
teaux,  d'autres  demeura  paisibles,  douces  retraites  des  amis  des  champs,  nuirquottoa  se 

rupent  d^faumbles  cabanes  qui  relèvent,  par  la  simplicité  de  leur  •oonslruetioii ,  llfr  foxe 
Tarchiteclure  et  de  l'opulence ,  se  montrent  de  toutes  parts  ombragées  par  des  Verg<jk-s, 
des  vignobles  et  des  bois,  qui  prodigneat  &  l'envi  les  bienfaits  de  Bacchus,  de  Poiuône 
et  de  Paies,  à  Tune  des  plus  riches  provinces  de  la  France.  Le  premier  r^ais  «ftae  f^n 
reftooittre  est  Chouzy  ;  un  peu  plus  loin  on  troOMe  le  bameao  de  Pont ,  et  peu  »|»rès 
celui  d'Écure,  d'où  Ton  jouit  d'un  point  de  vue  magnifique  sur  te  diâteiro  ptttoresqite 
de  Cfaaumont,  aiidenne  demeure  de  Catherine  de  Medlcis.  Ycuvcs  est  sur  cette  routa  le 
dernier  village  du  département  de  Loir-et-Clier. 

A  Blois  commencent  ces  magnifiques  levées  de  la  Loire,  le  phis  bel  ouvrage  «f«i  «icfete 
en  ce  ^nre.  Les  eaux  du  fleuve  étant  en  général  peu  e!ncaissé<»s ,  il  a  falhr,  dans  le  dou- 
ble but  de  les  réunir  en  temps  de  sécheresse  et  de  les  contenir  lors  dies  grandes  u-ues  et 
des  déliâelet  de  gitacas,  eosstruire  à  droite  et  à  gauche  de  son  Ut  des  dij^ues  qui^  est  di- 
rigent le  cours  et  opposent  une  banière  insurmontable  &  ses  inondations.  Ces  digties 
Eirtent  le  nom  de  levées;  elles  ont  ooaAnunéneat  sa  pieds  de  itauteur,  ai  pieds  de 
rgeur  à  leur  sommet,  et  sont  revêtues i  dans  les  parties  les  plus  exposées  au  choc  des 
eaux,  de  maçonnerie  en  pierres  sèches,  nommée  perré, Le  miheu  de  la  chaussée,  pavée 
dans  presque  toute  sa  longueur,,  offre  une  des  plus  belles  routes  du  monde,  bordée  de 
deux  rangs  de  peupliers  et  peuplée  de  villes ,  die  villaees ,  de  maisons  de  plaisance  ,  qui  , 
Itb  swic^ant  tôns  fnterruprion ,  en  font  une  promenade  eantHiiidleb 

CHi  igtioi^  Tépoque  précise  à  laquelle  ftfi-ent  «on^tMiles  ce*  knrët^  oofMgo  si 

tant  par  ison  étendue,  qui  réunit  à  l'avantage  d\^fî4r  en  tout  tttapsddi  «vuBitwfM 

stfreà  et  ftdles,  c^i  de  préserver  des  inmidtftions  de  la  LeliY  les  pifiiiéiés  toistnes^^.^ 
ce  fleuve.  Quelques  anteurs  en  ont  attribué  rénbllssement  à  diartamaigiie;  mais  Inédit 
rendu  à  ce  svjet  en  819  est  de  son  fils  Louis-le-Débotmafiye.  Oe  prinoe,  tovdhé  dies  i«. 
préwutatiotis  qtie  lui  firent  les  hahitanrts  de  la  Tmfëiêe  ti  de  l'Anjou ,  dont  lea  «1  ~  ' 
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doMDU  de  k  Loire  dédniisaîeiit  fréquemment  les  récoltes,  ordonna  Feiéontiim  d*udi 
tmàft  ou  levée  sur  It  rÎTe  droite  seulement  de  ce  fleuve»  et  chargea  Feûn,  son  fils»  rai 
tÀqtntâîne,  de  faire  sunreîller  les  travaux  de  cette  levée,  qui  formait  la  limite  septen- 
triooak  de  son  rovaume.  Mais  les  arts,  qui  parurent  refleurir  un  instant  sous  Charle- 
ngoe,  avaient  déjà  dégénéré  depuis  la  mort  de  ce  prince.  La  construction  de  cette  le* 
vee  s*en  reaaentiL  On  se  oontenta  d'élever  de  petites  digues  de  terre,  très-étroites,  et 
fà  suivaient  exactement  toutes  les  sinuosités  du  fleuve.  Il  v  avait  loin  de  là,  sans  doute, 
au  kvces  qœ  nous  admirons  aujourd'hui;  mais  c'était  déjà  beaucoup  de  faire  pressentir 
|i  people,  par  cet  essai,  tous  les  avantages  qu'il  pourrait  un  jour  retirer  de  travaia 
plu»  oonsMérables  et  mieux  conduits.  Une  médaille  fut  frappée  pour  consacrer  la  rné* 
■aîre  de  ces  travaux.  On  voyait  d'un  côté  l'effigie  de  l'empereur,  de  l'autre  la  Loire  et 
me  maison  à  coté  de  la  levée ,  avec  cette  légende.  :  ^uu  tuai  êdoce  me,  Domuu ,  et  pour 
ei^ue:  Liferis.  Cette  médaille  se  voit  dans  l'ouvrage  intitulé  La  France  métailique, 
,  On  peut  nxer  vers  le  commencement  du  XI*  siècle  la  formation  de  U  levée  entre  les 
nUes  d! Angers  et  de  Saumur;  mais  elles  n'étaient  composées  à  cette  époque  que  de  pe« 
tîln  digues  isolées,  placées  devant  les  endroits  les  plus  exposés  aux  ravages  des  eaux. 
On  re^rdait  alors  comme  impossible  de  l'élever  en  entier  et  sans  interruption  sur  dei 
Cmen&ions  cqiables  de  lui  donner  la  force  de  résister  aux  ])Ius  grandes  eaux  du  fleuve. 
Ce  ne  fut  que  vers  Tan  x  x6o,  sous  le  règne  de  He^ri  H,  roi  d'^Jigleterre  et  comte  d*Ani 
joa,  que  ees  travaux  importants  furent  terminés  par  la  réunion  et  raocroistement  de 
iDQles  ces  digues  partielles.  Mais  la  levée,  dans  cet. état  même,  n'offrait  aucune  res- 
source pour  ks  communications,  piiisqu'en  iag6,  Guillaume  Lemaire,  nommé  à  l'évéchè 
i'Aoeers,  fut  obligé,  pour  se  rendre  de  Tours  dans  celte. première  ville,  de  passer  par 
Bcaufort  et  Brion.  Sous  Philippe  de  Valois,  lor^ue  ra|ricvlture  comment  a  faire  des 
ingrès  dans  les  plaines  protégées  par  la  levée ,  on  sentit  la  nécessité  de  fortifier  cette 
tgue  conservatrice.  On  battit  deux  rangs  de  pilotis  pour  en  consolider  la  base  et  servir 
d'appui  au  mur  de  revêtement  qui  fut  construit  du  côté  de  la  rivière.  La  levée  alors  fui 
chrpe,  élevée,  et  ensuite  couverte  de  gros  sable,  et  même  pavée  en  quelques  endroits 
de  nanière  à  pouvoir  servir  de  chemin  public 
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APBRÇU   STATISTIQUB. 

LadcpHtcacot  de  Loir-et-Cher  est  formé  du  BUdsois,  du  Vendômois  et  d'une  grande 
Vtrtîc  de  la  Sologne,  nui  dépendaient  du  ci -devant  Orléanais.  Il  tire  son  nom  des  ri- 
vat»  da  Loir  et  du  Clier  qui  l'arrosent;  U  première,  dans  sa  partie  septentrionale  du 
aoid-cst  an  sud-ouest,  et  la  seconde,  dans  sa  partie  eentrale,  de  Test  à  l'ouest.  —  Il  est 
borné,  au  nord-ouest,  par  le  département  de  la  Sarthe;  au  nord-est,  par  celui  du  Loiret; 
sa  sud,  par  celui  de  l'Indre;  au  sud-est,  par  celui  du  «Cher,  et  au  sud-ouest  par  celui 
fladre-ei-Loirc  —  Le  climat  est  en  général  doux  et  tempéré.  L'air  y  est  pur  et  sain, 
à  feseeption  de  quelques  parties  de  rarrondissement  de  Romorantin ,  dont  les  marécages 
et  les  étangs  entretiennent  des  exhalaisons  nuisibles  à  la  santé  des  habitants. 

Le  8ol  de  ce  département  est  généralement  assez  élevé  et  ne  renferme,  à  proprement 
pvfer,  aoenne  montagne,  mais  un  grand  nombre  de  vastes  plaines  dont  hi  pente  est  peu 
■aûble.  Il  est  traversé  par  la  Loire,  qui  le  divise  en  deux  parties  presque  égales;  une 
longue  soite  de  collines  et  de  coteaux  plantés  de  vignes  ou  d'arbres  fruitiers  borde 
hideoi  rives  du  fleuve  et  repose  apéablement  la  vue;  ci  et  là,  de  jolis  villages  om- 
^ngés  de  bouquets  d'arbres  embellissent  les  plus  charmants  paysages,   animés  sans 
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foie  par  le  pavage  de  la  gronde  route  et  par  une  navigation  presque  contiaoeile.  «  Ia 
nature  champêtre,  sous  quelque  forme  qu'elle  se  présente,  bosen-e  M.  Petitaîn,  ômm» 
ton  Annuaire  du  déiMrtèment  de  Loir-et-Cher,  a  toujours  des  droits  de  plaire  à  œM 
qui  peut  sentir  et  sait  en  apprécier  les  beautés.  Mais  il  est  des  pays  qui  sembleni  èlrft 

'  1er  un  séjour  a^^éftblQ 
l'abondantes  moissofiSy 
I  culture,  de  ri- 
chesses et  de  prosjjérité  publique ,  qui  natureUement  s'y  lient.  Dans  les  pays  de  mon- 
tagnes,  de  grands  accidents,  des  masses  gigantesques,  une  Tariété  inGnie  de  sites  et 
d'aspects,  tour  à  tour  délicieui  et  effrayants,  semblent  promettre  chaque  jour  des  pUù- 
sirs  nouveaux.  Ici,  la  nature  toujours  vivante  et  animée,  moins  silencieuse  que  dans 
les  plaines,  moins  bruyante  que  dans  les  montagnes,  lui  réserve  des  pbûsirs  plus 
doux  et  d'autant  plus  variés ,  qu'il  peut  y  réunir  toutes  les  productions  propres  aux  Jbox. 
extrêmes,  sans  aucune  des  privations  qu'on  peut  y  ressentir.  Car  presque  aans  toutes  let 

ririies  du  département,  un  proprîéfaire,  sans  être  grand-terrien,  peut  voir  presque  toot 
la  fois  d'un  coup  d'œil  ses  champs  couverts  de  moissons,  ses  taillb,  ses  vignoUes,  et 
de  là  reposer  sa  vue  sur  l'émail  des  prairies.  Sans  que  nous  fassions  les  frais  d'une  <les* 
crîption  étudiée,  le  lecteur  imaginera  aisément  les  sites  agréables  et  variés  à  Tinfini  que» 
dans  leur  mélange  et  leur  combinaison,  ces  différents  objets  peuvent  offrir.  Sur  le  {tins 
beau  fleuve  de  la  France,  de  grands  et  nombreux  bateaux  voçuani  k  h  faveiu*  de  leun 
voiles  blanches  et  étendues,  dont  la  courbure  élégante,  se  dessinant  sur  le  coteau,  forma 
de  loin  un  contraste  piquant  avec  la  Terdure  ;  partout  aillem's  des  rivières  ou  des  ruis» 
seaux  limpides,  promenant  leurs  eaux  sinueuses  dans  de  longues  vallées  qui  s'étendent  et 
se  resserrent  successivement;  là,  des  bouquets  de  bois  sus|)enditt  sur  les  coteaux;  dam 
bi  phûne,  avec  des  ombrages  frais,  une  culture  variée;  plus  loin  une  vaste  forêt  qui 
rembrunit  et  coiu^nne  Thorizon;  puis  enfin  des  liauteurs  plus  ou  moins  escarpées,  d*oà 
la  vue  embrassant  simultanément  tous  ees  objets,  jouit  d'un  ensemble  ravissant,  à  la  fois 
imposant  et  flatteur,  et  où  U  nature  parait  dans  sa  plus  douce  majesté  :  tel  est  en  géné- 
ral le  département  de  Loir-et-Cher.  Mais  l'arrondissement  de  Romorantin  (raacieniie 
Sologne)  offre  un  aspect  bien  différent.  Dans  cet  arrondissement,  le  sol  n'offre  à  sa  su- 
perficie qu'un  sable  ckiir,  assez  fin,  méhingé  de  gravier  et  de  cailloux,  toujours  pea 
chargé  de  terre  végétale,  et  peu  propre  aux  riches  cultures.  On  peut  en  dire  autant  de 
la  partie  nord-ouest  de  l'arrondissement  de  Yendôme,  qui  n'offre  qu'un  terrain  aride  et 
en  général  couvert  de  landes.  » 

Le  département  de  Loir-et-Cher  a  pour  chef-lieu  Blois.  Il  est  divisé  en  3  antmdisse- 
nieuts  et  en  24  cantons,  renfermant  3oo  communes.  —  Superficie,  33o  L  carrées.  — 
Population,  a 35, 720  hab. 

MiHXKAT.oofi.  Mines  de  fer;  catrières  d'albâtre,  de  pierre  de  taille,  de  silex  ; 
maque  qui  fournissent  la  France  entière  et  une  partie  de  l'Europe  de  pierrei  à  i 
marne  excellente;  argile  à  tuile  et  à  potier. 

SouacKS  MiRBRALKs  à  Saiot-Deius,  à  Saint-Mandé. 

PROoucrxoirs.  Toutes  les  céréales,  récoltes  plus  que  suffisantes;  fruits  et  légomes  de 
toute  espèce;  quantité  de  beau  chanvre;  mâriers;  excellents  pâturages  —  a8,ooo  beeL 
de  vignes.  —  70,800  hecl.  de  forêts.  —  Élève  de  bestiaux  et  de  moutons  mérinos  et  in- 
digènes; éducation  des  abeilles,  des  vers  à  soie  et  de  la  volaille. 

IifousTRiK.  Manufactures  de  grosses  draperies,  couvertures  de  laine,  moDetons,  00- 
toiiiiades.  Fabriques  de  bonneterie,  gants  de  peau.  Raffinerie  de  sucre  de  betterave.  Fi- 
latures de  laine  et  de  coton.  Tanneries,  verreries,  faïenceries  et  poteries. 

CoM MERCI  considérable  de  grains,  vins,  eaux-de-^ie  et  bines;  de  draperie ,  bas  d 
gants  de  Uiue,  cuirs,  gants  de  peau,  pierres  à  fusil,  etc.,  etc. 


ARRORDlSSEMEirr  ht  BLOIS. 


,   MWnMS,  TILLAOlft,   CKATSAVZ   ET   MOlfUMENTS   REMAAQUABUM*; 
CUAIO«TÉ8   NATURELLES   ET    8ITB8   FITTOEESQUES, 


ARRONDISSEMENT  DE  BLOIS. 


AMVAir  (SAINT-).  Pelite  TÎIle  située 
«r  h  rive  gauche  du  Clier,  où  elle  a  un 
BOrt  qui  fedlile  ua  commerce  assez  ooosi- 
dénble.  Hlle  était  aulrefois  défendue  par  un 
dilicaa  (iort  dont  on  voit  encore  les  ruines, 
cotre  antres  une  tour  assez  bien  conservée 
fâ  pone  le  nom  d'Agar. 

Samt-A%nan  doit  son  origine  à  une  mai- 
MB  (Termilcs  sortis  de  Tanbaye  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  Par  Teffet  du  concours 
fo néleriiis  à  la  chapelle  de  ces  ermites, 
des  nabiiations  se  forroèrcnl  successivement 
Mioiir  de  Termilage  et  du  château  ;  et  au 
■M  d'aoAt  1019,  les  ermites  dédièrent 
r^l^  qui  existe  encore  aujourd'hui  à  saint 
A^pan,  dont  la  ville  a  pris  le  nom. 

On  remarque  aux  environs  les  immenses 
vrières  de  silex  pjrromaque  de  Bdeusne  et 
^CoufFj ,  qui  fournissent  des  pierres  à  fu- 
iil  à  tout  le  royaume  et  à  plusieurs  pays 
f^n^p».  (F'ojr.  d-après  Meusks.) —  Fa- 
Wiqnes  de  draps  et  de  poleiie;  tanneries. 
A  10  L  de  Blois.  Pop.  3,ooo  hah.  (g] 

ELOIS.  Grande  et  très  ancienne  ville, 
ckef-lico  du  département.  Tribunaux  de 
PBÙère  instance  et  de  commerce.  Bourse 
«  ttomcree.  Société  d'agriculture.  Collège 
cnoBonal.  Pop.  1 1 ,400  hab.'  IS  V)r 

Crtie  ville  est  bAtie  en  amphithéâtre,  sur 
^rive  droite  de  la  Loire,  dans  un  des  plus 

fclites  de  la  France.  Sa  position,  au 
et  sur  le  penchant  d'un  coteau,  la 
pHK  naiurellcment  en  haute  et  basse  ville. 
fà  prtJe  supérieure,  qui   forme  la  ville 
it  dite,  est  en  général  assez  mal 
Ke;  lesrves  sont  étroites,  mal  percées  et 
^  la  plupart  inaccessibles  aux  voitures, 
.     ,  Dprês  et  ornées  de   fontaines.  La 
Bebane  offre  une  suite  de  maisons  bien 
Eiçs  le  long  d*nu  quai  superbe  et  d'une 
étendue, lequel  forme  la  grande 
et  va,   en    longeant  le  cours  de  la 
s*nnir  à  la  belle  levée  de  Tours.  Un 
m  pont,  porté  sur  onze  arches  en 
*"••  de  taille,   traverse  le  Qcuve  et  unit 
^baaie  à  un  des  principaux  faubourgs. 


Blois  doit  plaire  i  tool  Toyagnir  ^r  tk 
belle  situation  et  par  les  souvenirs  histori- 

aues  qu'il  rtppelle.  Son  origine  se  peid 
ans  la  niiit  des  temps.  Sous  Charles-le- 
Chauve,  c'était  déjà  une  ville  considérable^ 
dont  il  est  fait  mention  dans  un  des  capiiu- 
laires  de  ce  prince.  Pendant  les  guerres  de 
la  féodalité ,  Thibaod ,  comte  de  Chartres , 
en  fit  la  conquête  ainsi  que  de  tout  son  ter- 
ritoire, et  la  transmit  ensuite  k  la  maison 
de  ChAtillon.  Les  comtes  de  Blois  la  possé- 
dèrent jusqu'en  1391 ,  où  Guy  II  de  Châ* 
tillon  la  vendit  avec  tout  le  comté  au  duc 
d'Orléans,  qui  fut  depuis  Louis  XII. 

Le  chAteau  de  Blois  fut  pendant  plusieurs 
siècles  la  demeure  des  comtes  de  ce  nom , 
et  ensuite  le  séiour  favori  des  rois  de  Fran- 
ce. Il  a  été  habité  par  plus  de  cent  princes 
ou  tètes  couronnées.  Lotiis  XII  y  est  ni^; 
François  T',  Henri  II,  Charles  IX,  Hen- 
ri III  y  ont  tenu  leurs  cours.  Les  princes 
liont  la  légèreté,  la  superstition  ou  la 
a'uauté  ont  été  le  plus  fimestes  à  leur 
royaume,  ont  porté  dans  cette  belle  contrée 
les  passions  de  leur  ambition  malade,  de  leur 
haine  souvent  impuissante  et  de  leurs  hon« 
tcuses  amours.  Du  fond  des  voiltes  obscures 
de  ce  château  sortent  en  fouie  d'effrayants 
souvenirs,  comme  ces  fantômes  qui  nous 
apparaissent  et  nous  troublent  dans  un  rêve 
sombre  et  mélancolique. 

Dans  le  nombre  considérable  d'événe- 
ments remarquables  dont  les  murs  de  ce 
château  furent  les  témoins,  figure  la  mort 
de  celte  intéressante  et  vertueuse  Yalen- 
tine  de  Milan,. qui,  nouvelle  Comélie,  de- 
manda à  la  France  entière  justice  du  sang 
si  indignement  versé  de  son  époux,  Louis 
d'Orléans,  et  n'ajant  pu  l'obtenir,  vint  dé- 

Elorcr  dans  le  silence  de  ces  paisibles  mun 
I  plus  cruelle  des  pertes.  Après  avoir  servi 
de  retraite  à  la  vertu,  ce  château  sert  de  pri- 
son au  crime.  Isabeau  de  Bavière,  cette  Mes* 
saline  des  Français,  y  pleure  non  son  époux, 
plus  malheureux  que  Claude  et  non  moins 
deshonoré,  mais  le  chevalier  BourdoM«  soii 


amanl.  C*esl  peu  de  ces  scènes  d'une  dou- 
leur tour  à  tour  vertueuse  ou  criminelle; 
c'est  peu  de  ces  souvenii-s  des  passious  de 
'deux  princesses  qui  se  sont  rendues  iroinoi^ 
telles,  Tune  par  sa  tendresse  conjugale, 
Taulre  pur  roiibli  qu'elle  en  a  osé  faire  : 
ces  lieux  ont  été  postérieurement  le  ihéAtre 
d'événements  plus  tristement  célèbres. 

Les  ferres  de  religion,  pendant  les- 
quelles l'un  des  Guiset  fut  tué,  désolaient 
U  France;  les  étals,  connus  sous  îe  nom 
d'états  de  Blois,  furent  convoqués  dans  ce 
(diAteatt  ppur  ipiib  ticatrisasselit ,  s'il  était 
possible,  ks  blessures  profondes  du  royau- 
me. Henri  IQ,  ce. prince'  qui  n'eut  ciiie  des 
vices,  «près  avoir  montré  des  vertus,  les 
présida.  Les  Ouises,  artisans  et  chefs  de 
la  Ligiie  par  lenr  ambition ,  mais  l'idole  du 
peuple-  par  leur  bravoure  et  une  grandeur 
d*ame  qui  ^'appartient  qu'i  l'héroïsme,  s'j 
rendir^t.  €'esi  en  vain  que  des  avis  se- 
crets «vaiehi  appris  A  Tun  d'eux  qu'on  en 
voulait  à  ses  jours,  il  dédatgiîa  ces  avis;  et, 
réuni  «u  'cardinal  son  Crère,  il  va  pour  as- 
sister à  une  séanfce  de  ces  états  luftiultueux. 
En  s'y  nendant,  il  voit  la  garde  renforcée 
et  cent  Suisses  rangés  sur  les  dc^és  ;  i!  en- 
tre dans  la  première  salle  du  cbtteau ,  et  la 
porte  est  aussitôt  fermée  sur  lur.  Il  nrend 
sans  aflpclalbn  la  contenance  la  plus  ferme, 
et  saluei  avec  cette  grâce  et  cette  dignité  qui 
lui  était  familière ,  fous  les  personnages 
l'assemblés;  et  c'est  lorsque  appelé  par  or- 
dre du  roi,  il  veut  entrer  dans  son  cabinet, 
qu'il  en  percé,  en  soulevant Ja  tapisserie, 
oe  pluaieui^  coups  de  poignard ,  sans  pou- 
voir même  porter  la  mam  à  la  garde  de  son 
épée. 

QMOÎqoe  revêtu  de  la  pourpre  rsmaîrte, 
si  puissante  dans  ces  temps,  puisque  la  Li- 
gue avait  pour  principal  levier  la  cour  de 
Rome,  son  fiiàrB'.HVn  nit  pas  plus  respecté. 
On  le  conduisit  le  lendemain ,  avec  l'arche- 
vêque dé  Ly^,  dans  une  salle  obscure  de 
la  tour  du  château.  Là,  des  soldats  les  mns- 
sacrei^l  à  coups  de  periuisane,  une  des 
armes  eti  formé  de  halleliarde  alors  eh  usa- 
ge ;  il^  jettent  le  coi^s  du  cardinal  dans  le 
large  foyer  d'mie  des  cheminées,  et  lorsque 
le  corps  est  ooiisumé,  ils  en  dispersent  les 
cendres  j  dans  la  crainte  que  les  ligueurs 
n'en  fissent  des  reliques. 

Des  traités  solennels ,  des  fêtes  éclatantes, 
de  brillants  tournois,  dont  ces  lieux  ont  en- 
core été  les  témoins,  ajoutent  leurs  joyeux 
souvenirs  à  des  souvenirs  aussi  sombri-s.  I^ 
mariage  de  Charles,  duc  d'Alençou,  avec 
Mai^gtiertle  d'Anjou,  fut  célébré  au  chàtean 
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de  Blois;  et  les  pompes  du  mariage  bien 
plus  célèbre  encore  de  Henri  lY  avec  Mar- 
guerite deTalois  sY  prépnrèreilL  Tel*  éoHi 
li's  faits  principaux  qui  immortalisent  ce 
cfa&teau  et  le  rendent  un  des  plus  dignes 
d'élre  vus  de  tous  ceux  qui  couvrent  In 
France. 


Séjour  d'un  grand  nombre  de  prîn 
qui  tour  à  tour  se  plurent  à  rembellir  et  à 
raogmenier,  les  fondements  du  château  de 
Blois  furent  jetés  pendant  la  domination . 
des  comtes  suzerains  dont  nous  avons  parié. 
Réédifié  et  reconstruit  plusieurs  fois ,  il  ne 
lui  reste  de  gothique  qu'une  tour  qui  semble 
n'être  encore  debout,  malgré  le  poids  des  sié- 
des  et  l'invasion  de  l'archilecture  moderne, 
que  pour  rappeler  que  là  fut  le  théâtre  des 
plus  sanglants  excès  du  pouvoir.  Louis  XII 
fit  rebâtir,  en  1499 ,  la  partie  orientale  du 
château  et  augmenta  celle  du  midi.  Fran- 
çois I***  bâtit  celle  du  nord,  donnant  sur  la 
place  du  Collège  ;  on  y  voit  encore  soii  diifîre 
sculpté  et  ses  armés  où  figure  une  salaman- 
.dre;  Gaston  d'Orléans  fit  construire,  en 
i635,  sur  les  dessins  de  Mansard,  la  belle 
façade  qui  regarde  l'occident,  laquelle  n^a 
jamais  été  terminée.  Ce  château  sert  actuel- 
lement de  caserne  :  on  y  montre  encore  la 
salle  des  États ,  U  chambre  de  la  reine ,  celle 
où  fut  assassiné  le  duc  de  Guise,  et  la  tour 
où  son  frère  reçut  la  mort. 

Le  plus  bel  édifice  moderne  de  Bloîs  est 
l'ancien  évêché,  aujourd'hui  la  préfecture, 
bâti  sur  les  dessins  de  Gabriel,  arcbiiecte 
de  Louis  XIT.  Les  jardins  sont  en  terrasses 
régulières,  et  leur  situation  procure  la  plus 
belle  Mie  qu'il  soit  possible  de  décrire  ;  vers 
le  cours  supérieur  du  fleuve ,  l'œil  embrasse 
plus  de  six  lieues  d'étendue  et  se  repose 
avec  plaisir  sur  les  riants  coteaux  et  sur  les 
délicieux  paysages  qui  bordent  ses  deux  ri- 
ves; tandis  que  du  côté  opposé  se  déploie 
sur  un  immense  horizon  une  foule  de  sites 
variés  et  pittoresques,  offi-anl  une  suite  de 
tableaux  agréables  dont  loul  a  peine  à  saisir 
l'ensemble. 

On  remarque  encore  à  Blois  Tancîenne 
église  des  jésuites,  bâtie  sur  les  dessins  de 
Mansard.  — L'aquédnc  qui  fournit  les  eaux 
à  une  partie  de  la  ville ,  ouviage  précieux 
fait  en  forme  de  grotte  cl  coupé  dans  le  ro- 
cher avec  un  tel  art  que  plusieurs  personnes 
peuvent  presque  paiioul  y  marcher  de  front. 
—  l^  belle  nromenudt!  des  allées  ;  elle  forme 
à  rexlrémilé  nord-ouest  de  la  ville  une  ma- 
gnifique avenue  d'une  demi-lieue  de  long  qui 
aboutit  i  une  vaste  forêt  ;  le  mail  qui  munie 
le  quai  de  la  Loire  ;  la  bibliothèque  publique, 
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fdrefifenne  17,000 Tolumes,  parmi  lesquels 
oq  mnarque  quelques  ouvrages  rares;  la 
■Ile  de  sprctade;  les  abattoirs;  la  poisson- 
■erie;  l'Uopital,  poonu  d''un  jardin  de  bo- 
tanique. 

fMqaa  de  ganterie  renommée,  laTen- 
em«s,  tanneries  et  corroieries. — Commerce 
dttu-Jevie  dite  d'Orléans,  de  TÎnaigre, 
dnps,  papiers,  faïence,  cuirs,  etc.;  pepi'* 
nlêre;  dépôt  d'étalons. 

Hdteù  de  France,  d'Angleterre , de  TCu- 
rope, delà  Galère.  —  A  i5  1.  de  Tours, 
x4l  d'Orléans,  a6  1.  du  Mans,  43  1.  de 
Piris. 

BBACIEUX.  yîUage  situé  sur  le  ruisseau 
de  Borneheure,  près  son  confluent  avec  le 
Beurron.  A  4  î-  «A  ^^  Ç^O'*-  P°P-  ^^^  ^'^b* 

CBA)IBORp.  &fagnifîque  château,  situé 
au  rentre  d  une  >-aste  forêt,  près  du  village 
de  500  nom,  sur  la  rivière  du  Cosson,  à 
;  L  ouest  de.  Blois. 

Dès  Tan  1090,  Chambord  était  un  château 
de  plaisance  et  un  rendea-vous  de  cliasse 
des  comtes  de  Blois.  Depuis  long -temps 
les  rois  de  France  en  avaient  fait  Tacquisi- 
tion,  lonqne  FrançoisJ*'  fil  édifier  par  le 
Ptimaiice ,  sur  les  ruines  de  Tancien  château , 
îîtiiiice  qa*on  admire  encore  de  nos  jours. 
Depoi»  i5a6  jusqu*à  Sa  mort,  Frani^ois  I" 
omipa  à  la  consiruclion  de  Chambord  A\x^ 
huit  ccnls  ouvriers,  et  dépensa,  suivant  les 
comptes  du  trésor  rojal,  444,5: o  livres, 
somme  qui  représente  plus  de  cinq  millions 
de  wAit  monnaie.  Après  la  mort  ae  ce  mo« 
nanpie,  le  mauvais  elat  des  finances  empé- 
cl«  Henri  II,  Henri  UI  et  Chartes  IX  de 
d^H-user,  pour  la  conlinuaiion  de  l'édi- 
fia, plus  de  391,000  liv.,  Xomme  qui, 
nw'  à  h  première,  donne  une  douzaine 
de  millions  de  notre  monnaie.  Cependant , 
pl^  de  si  énormes  dépenses ,  jamais  les 
Miimenis  du  château  n*onl  été  comptéte- 
»«'Tji  achevés.  Le  Primatice  mourut  sans  voir 
*on  cfcef-d  œuvre  exécuté,  et  Louis  XIV, 
l'Iiii  ardent  à  fonder  Versailles  qu'à  achever 
^  qvie  ses  prédécesseurs  avaient  laissé  iif- 
«•"flet,  se  contenta  de  faire  combler  les 
wsfs  et  de  construire  quelques  bâtiments 
wpplémeniaires  pour  le  service  de  sa  maison. 

t>  château ,  situé  au  milieu  d'un  parc  de 
douze  mille  arpents  clos  de  murs,  dont 
renràntea  lires  de  huîl  lieues,  rétmit,  par 

"  variété  des  sites  et  les  accidents  du  ter- 

f>«ni  a  qui  peut  favoriser  tous  les  çenres 


prairies ,  v  attirent  et  y  fixent  du  gibier  d« 
toute  espèce;  la  rivière  du  Gôsacn,  qui  m* 
Yèrse  le  parc  et  dont  les  rive»  toucfaeni 
presque  aux  murs  du  château ,  offre  loua  lei 
agréments  de  la  pèche;  ses  bords,  ombr»* 
gés  par  des  touffes  de  joncs  et  de  roseeuxt 
servent  de  retraite  aui  oiseaux  aquatiques t 
lè  parc,  coupé  p&r  dtf  ifli^  allées  et  p« 
des  sentiers  battus,  favorise  les  chasses  Jet 
ptus  nombreuses  et  les^ihis  brilbaitcs;let- 
cheveux  et  les  voiture*  peuvent  >fe  jparoou-* 
rir  en  tout  èens.  C'est  de  ces  dinitfentea 
routes  que  le  châleati  Se  présente  sous  di^ 
vers  aspects  aux  voyageurs.  On  découvre  de 
loin  ses  dômes,'  ses  donjons' ^  se»  tenreUei 
et  ses  terrasscsi^La  belle  lanterne  quicou" 
rbnne  fescalier  et  s*élète  m&Jetflueesement 
au-dessus  dé  Tédificé;  est  ep€i-^ie  de  la  le-» 
vée  de  la  Loire'  et  dés  liâuteuts  du  château 
de  Blois.  X^^yez  ta  ftàPt&eA 

Le  château  de  Chambortl  est-dei^ruM 
quàdrangnlaire,  de  24  loises  de  dlfmKtre, 
connu  sous  le  ndm  de  Dottjon.  Oe  donjon 
est  flanqué  de  quatre  grosses  tours,  e|  en- 
touré d' un  bâtiment' rêtêlangulaJre,  dont  ka 
quatre  angles  sont  <U8)i  marqués  par  def 
tours  fort  en  usage  dans  les  «nciens  châ*^ 
féaux ,  mais  dont  deux  y  situées  du  côté  du 
fliidi,  sont  beaucoup  moins  éleréeâ,  U  pluf 
grande  partie  de  ces  de^nîert  bâtimenta 
n*ayam  été  achevée  que  sous  le  rèj|ne  dd 
Louis  XIY.  Le  bâtiment  ftctangulàuv  cet 
d'Une  architecture  semi  gothique  bieh  in- 
férieure à  celle  du  château;  la  forme  des 
cours  qui  Fenvironnent  est  désagréable  & 
Fœil  et  itutt  à  l'effet  pyramidal  de  ee  bâti- 
ment. Les  quatre  toui^  du  donjon  oni  cha- 
cune 60  pieds  de  diamètre.  Au  mHiett  de 
cet  édifice  s'élève  une'  cinquième  tour  de 
trente  pieds  de  diamètre  sur  cent  pieds  de 
hauteur,  -ce  qui  donné  une  forme  iiyrami- 
dale  trcs-ingéuieuse  à  ce  mdnumeui,  eonvect 
en  partie  par  -éh  terrasses  et  jen  partie  par 
des  combles  tenniués  par  une  omKitude  de 
lanternes  qui,  entré-mêlées  avec  les  souches 
des  cheminées,  ornées  de  salamândces  et 
^'élevant  comme  de  beaux  fûts  dis  côiônnès 
an -dessus  des  bâtimeins',  annoneent  un 
lieu  d^habitàtion  imporUint  et  é'mi  éspeet 
fort  singulier.  Le  chlteèe  est  oiHbpose  de 
trois  rang^  d'étagès.  A  rextérièur,  il  est 
orné  de  pilastres ,  espacée  de  quinxe  pieds 
et  couronnés  chacun  d*un  entablement  d'un 
travail  recherché.  La  distribution  intérieure 
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de  5o  piedi  de  lengnear  et  de  3o  pieds  de 
bilgctur;  en  sorte  <{ne  dans  les  quatre  massifs 
âagulaîres  sont  distribués  à  chaque  étage 
mlant  d'appartements  compleis/  Ce  qui  m^ 
rite  surtout  les  plus  grands  éloges,  c'est  la 
dispoiitîoo  ingénieuse  de  cet  escalier  i  dou- 
ble rampe,  se  croisant  Tune  sur  Tautre,  et 
toutes  deux  oonmiunes  i  un  même  novau  : 
on  ne  peut,  en  effet,  trop  admirer  la  légèreté 
àt  son  ordonnance,  la  hardiesse  de  sçn  exé- 
ention  et  b  délicatesse  de  ses  ornements, 
perfectioo  qui,  aperçue  de  la  plate-forme  du 
château,  finppe,  étonne  et  laisse  i  peine 
conceron'  comment  on  a  pu  panrenir  i 
imaginer  un  dessin  aussi  pittoresque,  et 
cornaient  on  a  pu  le  mettre  en  œuvre. 

Le  caractère  d'architecture  du  château 
de  Ghambord  a  quelque  chose  de  particu- 
lier qui  réloigne  autant  des  formes  gothi- 
ooes  que  des  proportions  élégantes  des  édi- 
aces  grecs  et  romains;  on  serait  tenté  de 
croire  que  le  Primatioe  a  touIu  laisser  un 
■lonument  singulier,  pour  indiquer  Tépo- 
qne  qui  a  séparé  la  barbarie  de  la  renais- 
aanœ  des  arts.  Le  donjon,  flanqué  de  ses 
quatre  grosses  tours,  rappelle  les  oonslruo- 
tions  nniformes  duXn'et  du  XIII'  ttècle; 
■ais  les  galeries  qui  en  prolonf^t  la  fa- 
qade  lui  donnent  une  élégance  qui  éuit  in- 
connue jusqu'alors.  Il  y  a  dans  l'ensemble  de 
l'édifice  un  caractère  de  force,  on  pourrait 
■léme  dire  de  lourdeur,  qui  ne  manque  ce- 
pendant pas  de  noblesse,  et  qui  contraste 
merreilleusement  avec  la  richesse  et  le  fini 
des  détails.  Le  corps  de  bâtiment ,  composé 
de  trois  ordres  de  pilastres ,  présente  d'abord 
A  Toeil  une  grande  simplicité;  mais  au-des- 
auB  des  tarasses  qui  couronnent  le  troisième 
étage,  les  ornements  sont  prodigués  avec 
une  telle  profusion,  les  pilastres,  les  co- 
lonnes, les  bas-reliefii,  les  frises,  j  sont  si 
tîchcnient  sculptés,  cpi'on  a  |)eine  â  con- 
cevoir, après  en  avoir  attentivement  exa- 
miné le  travail ,  admiré  la  délicatesse  et  la 
prodigieuse  variété  des  formes,  que  douze 
années  aient  pu  suffire  pour  exécuter  tant 
de  chefr-d'œnvre  de  dessin  et  de  sculpture. 

Le  nom  de  François  I*'  est  ioséparable 
de  Chambord  ;  tout  y  rappelle  ce  monarque. 
On  attribue  à  la  chasse  sa  prédilection  pour 
ce  lien,  et  surtout  aux  souvenirs  de  ses 
nremières  amours  avec  la  châtelaine  de 
IfontfrauUet  hi  brillante  comtesse  de  Thou- 
IT.  Les  constructions  mvstérieuses  de  œ 
cMteaa  fiivorisaient  les  gaiantes  inclinations 
de  ce  roi;  et  c'est  â  leur  aide  qu'il  parvint 
à  satisfidre  à  l'amour  que  lui  inspirait  Diane 
IJi  F^ilm  I  MOIS  émlcr  iet  loapçoos  de  lu 


duchesse  d'Étampes.  On  sait  que  dans  les 
vovages  de  la  cour  où  se  trouvait  la  reine, 
la  belle  Diane  ne  logeait  point  au  château  ; 
elle  occupait  une  maison  construite  au  mi- 
lieu du  parc  et  connue  sous  le  nom  de 
l'hôtel  de  Montmorency.  le  roi  ne  man- 
quait pas  de  s'y  rendre  dans  le  plus  strict 
incognito  chaque  soir  après  son  coucher. 
Mais  comme  liieure  en  était  régulièrement 
fixée,  Brissac,  ^ni  captivait  le  cœur  de  la 
favorite ,  pouvait  aussi ,  sans  crainte  d'être 
surpris ,  passer  auprès  d'elle  tous  les  in- 
stants  que  le  roi  ne  lui  consacrait  pas.  Ters 
U  fin  de  sa  carrière,  François  1*''  éprou- 
vait encore  une  secrète  jouissance  à  revoir 
des  lieux  empreints  des  plus  doux  souve- 
nirs :  cependant  il  parait  que  parfois  il  s'y 
mêlait  des  regrets  :  ce  fut  sans  doute  dans 
l'un  de  ces  moments  de  jalousie  ou  de  dépit 

3u'i  l'aide  d'un  diamant  il  traça,  sur  Tune 
es  vitres  de  la  croisée  de  sa  chambre,  ces 
vers  dont  on  chercherait  vainement  la  trace  : 

•  Somwat  fniiiMi  Tart« 
«  Em  bien  M  qol  l'y  Sa.  • 

Louis  Xm  fit  de  Chambord  sa  résidence 
favorite,  après  l'exil  de  M^^*  de  Lafayette. 
Louis  XrV  habita  ce  château  plusieurs  an- 
nées et  y  donna  de  brillantes  fêtes;  ce  fut 
dans  lune  d'elles,  au  mois  d'octobre  1670, 
que  le  Bourgeois  Gentilhomme  y  fut  joué 
par  Molière  et  sa  troupe  pour  la  première 
tois.  Pélisson ,  dans  une  lettre  en  vers  et  en 
prose  adressée  i  M^^*  de  Scudéri,  donne  les 
détails  de  cette  fête  :  on  y  trouve  une  gra- 
cieuse description  de  Chambord  et  de  son 
narc ,  avec  d'ingéuieuses  allusions  aux  roya- 
les amours  dont  ses  arbres  touffus  avaient 
été  les  discrets  confidents  et  les  muets  té- 
moins. 

Louis  XY  donna  Chambord  à  Stanislas, 
roi  de  Pologne,  son  beau-père:  celui-ci  y 
demeura  long-temps.  A  Stanislas  succéda 
le  maréchal  de  Saxe,  qui  y  vécut  en  prince. 
Le  maréchal  de  Saxe  éUnt  mort  sans  posté- 
Até,  ce  beau  domaine  passa  au  comte  de 
Frise  son  neveu ,  et  après  lui  il  retourna  à 
la  ooiu*onne.  La  famille  de  Polignac  en  ob- 
tint la  jouissance  de  Louis  XYI,  en  1777. 
Pendant  la  révolution ,  un  dépét  de  remonte 
y  fut  établi.  Sous  l'empire,  Napoléon  Tasaigiiia 
en  dotation  à  U  Légion  d'honneur.  Après  la 
bataille  de  Wa^m,  l'empereur  érigea  Cham- 
bord en  prinapauié  et  en  fit  don  au  maré- 
chal BertJiier ,  sous  la  condition  de  faire  ter- 
miner le  château  d'après  les  dessins  du  Pri- 
matice.  Berthier  étant  mort,  la  princesse  de 
Wagram  fut  forcée  d'aliéner  œ  domaine,^ 
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hl  WB  en  Tente  en  1820 ,  et  racheté  pour 
tes  offert,  soi-disant  par  la  France,  au  ùut 
de  Bordeaux,  au  moyen  d'une  souscription 
fRinKliie  vokmtaire  ouTerte  par  oitlre  du 
ûirtère,  mais  réellement  imposée  aux 
faaclionnaires  publics  et  à  tous  les  employés 
ia  diverses  adTministraiions.  Tout  le  monde 
i  b  k  spirituel  pamphlet  que  rinimitable 
Hal-LoQis  Coarier  publia ,  i  Foocasion  de 
cette  soiacriptian ,  poor  détourner  les  habi- 
ImCs  de  Chamiwrd  de  contribuer  à  cette 
acquisition. 

CBAUMOST.  Tillaee  bâti  dans  une  si- 
taitioo  délideitfe,  sur  Ta  rive  gauche  de  la 
Loire,  an  pied  d*un  joli  coteau  boisé  dont 
ksonunet  est  couronné  par  un  vaste  et  an- 
tiqiie  chilcau  d'un  aspect  on  ne  peut  plus 
pinoreapie.  II  est  difficile  de  rencontrer  un 
Mil  de  ^fue  plus  agréable  que  celui  qu'offre 
le  château  de  Chaumont  ;  le  voyageur  qui 
1  fai  bdle  levée  de  Tours  Taperçoit 
pendant  plus  de  six  lieues, 
m  des  aspects  on  ne  peut  plus  variés  et 
Imjoiirs  plus  enchanteurs.  (  rojrez  ia  gra- 

Ce  château  occupe  l'emplacement  d*un 
■■MMT  ieodal  dont  la  fondation  est  attri- 
hmrt  à  Gueldin,  chevalier  danois,  et  que 
Ihiband-Je-Grand ,  comte  de  Blois«  fit  dé- 
■otir.  Le  château  actuel  fut  reconstruit 
far  ks  seigneurs  d'Amboise,  dans  la  mai- . 
an  desquels  il  resta  jusqu'en  i55o.  A  celle 
^oqiie,  il  passa  aux  seigneurs  de  la  Ro- 
odmicault ,  qui  le  vendirent  à  la  reine 
Catherine  de  Médicis  pour  la  somme  de 
eent  vingt  mille  livres.  C'est  dans  le  ckà* 
Ima  de  Chainnont  que  cette  reine  artili- 
ôeose  sacrifiait  aux  absurdes  croyances  du 
ICBps^  où  elle  vivait  les  moments  qu'elle 
fouvait  dérober  à  sa  politique  ombrageuse  ; 
c'était  là  qu'elle  asservissait  son  génie  fier 
«dominateur  anx  bizarres  pratiques  de 
Tattrolope  judiciaire,  et  qu'elle  cherchait 
àconnaitre  un  avenir  que  le  cri  de  sa 
«weience  devait  lui  rendre  redoutable.  A 
h  oiort  de  Henri  H,  Catherine  de  Médicis, 
pev  satisfaire  U  haine  qu'elle  portait  à 
Diane  de  Poitiers,  la  contraignit  à  lui  cé- 
der Chenonceaux  en  retour  de  Chaumont, 
^cet  échange  forcé  fut  ratifié  par  la  du- 
«hesae  de  Yakntmois,  en  i55g. 

Le  château  de  Chaumont  a  son  entrée 
F^P«k  au  midi.  C'est  un  édifice  peu  ré- 
pdier,  construit  à  diverses  époques,  mais 
•'«•remarquable  dans  ses  détails  ;  les  bâii- 
■nits  les  plus  anciens  sont  ceux  qui  domi- 
■Mt  la  Loire.  On  y  voyait  encore,  à  la  fin 
«XVn^sièdc,  les  meubles  «jui  avaient 


appartenu  à  Catherine  de  Médîcîs.  —  A! 
5  1.  de  Blois.  Pop.  100  hab.  Fabriques  do 
poterie  de  terre. 

CHITENAY.  Village  situé  à  3  1.  de 
Blois.  Pop.  z,ooo  hab. 

CHOf TZT.  Bourg  situé  sur  la  levée  et  la 
rive  droite  de  la  Loire ,  à  3  L  de  Blois.  x^ 
Pop.  i,xoo  hab. 

En  i8oa,  M.  Corbigny,  préfet  du  dépar- 
tement, est  parvenu,  en  profitant  des  moyens 
d'irrigation  qu'a  procures  le  voisinage  de  la 
petite  rivière  de  Cisse,  à  former  sur  le  ter- 
ritoire de  la  commune  de  Chouzy ,  et  dans 
une  terre  assez  médiocre,  une  pépinière  dé- 
partementale, dans  laquelle  on  compte  une 
multitude  de  sujets  en  orm^,  frênes  ft  mû- 
riers blancs,  ainsi  que  plusieurs  milliers  de 
pieds  d'arbre  en  bois  blanc.  Le  voyageur 
qui  chemine  sur  la  levée  de  la  Loire  est 
agréablement  surpris  en  voyant  aujourd'hui 
une  végétation  vigoureuse  sur  une  vaste 
étendue  ou  naguère  il  n'apercevait  que  des 
bruyères,  et  môme  un  sable  nu*. 

CLAUDE  (SAINT->  Bourg  situé  près 
de  la  Loire,  à  a  1.  de  Blois.  Pop.  1,540  h. 

CONTRES.  Bourg  situé  sur  la  rive  droite 
de  la  Bièvre,  à  5 1.  1/4  de  Blois.  Pop.  1,400 
hab. — Fabriques  de  toiles  et  de  droguet. 

DENIS-SUR-LOIRE  (SAINT-).  Til- 
lage  situé  à  i  1.  de  Blois. 'Fop.  goo  hab.  On 
y  trouve  une  source  d'eau  minérale. 

DYÈ- SUR -LOIRE  (JRAINT).  Petite 
ville  située  à  3  1.  de  Blois>  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire,  où  elle  a  un  petit poit  qui 
favorise  un  commerce  assez  considérai )!e. 
Manufacture  de  couvertures.  Fabriques  de 
vinaigre.  Pop.  x,32o  hab.  ^ 

FOUGÈRES.  Village  situé  à  4  L  i/^  de 
Blois.  Pop.  5oo,  Fabriques  de  draps;  filature 
de  laine. 

FRÉCHINES.  Château  situé  au  milieu 
d'un  paysage  riche  et  varié,  à  4  I.  de  Blois, 
entre  celte  ville  et  Vendôme.  Le  château 
de  Fréchines,  remarquable  par  son  élégan» 
ce,  fut  construit  en  1774.  Deux  parcs  en 
dépendent  :  l'un^  d'une  vaste  étendue ,  oc- 
cupe une  surface  de  85o  arpents;  l'autre» 
d'une  moins  grande  dimension ,  destiné  avec 
art  dans  le  genre  pittoresque,  se  distingue 
par  la  variété  des  sites,  et  par  de  nombreux 
embellissements  dus  aux  soins  et  au  bon 
goilt  du  propriétaire  actuel.  De  belles  eaux, 
des  fabriques ,  un  vallon  délicieux  qui  s'y 
trouve  compris ,  donnent  à  ce  riant  lablean 
un  intérêt  qui  s'accroît  encore  par  le  souvo» 
nir  du  çrand  homme  oui  rhabîla|  dit  célèbre 
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Lftvobier  :  on  j  Toit  encore  Tapparteroent 
qu*il  consacrait  à  ses  travaux  chimiques. 

HBRBAULT.  Bourg  situé  à  4 1.  (ie  Bloid. 
Pop.  730  hab.  (S) 

HUISSEAU.  Village  situé  i  a  1.  de  Blois. 
Pop.  x,aoo  liab. 

LANDES.  Village  situé  à  4  1.  de  Blois. 
Pop.  800  hab.  Aux  environs,  on  voit  sur 
une  petite  éminence  les  restes  d'un  dolmen 
gigantesque.  Il  est  formé  d'une  pierre  de 
x3  pieds  de  long,  9  pieds  de  large,  et  x6 
pouces  d'épaisseur,  posée  horizon lalement 
et  portée  par  neuf  grosses  pierres,  dont  qua- 
tre so^t  écroulées. 

MARCHEBÎOIR.  Petite  ville  aujourd'hui 
bien  peu  considérable,  mais  qui  eut  autre- 
fois un  assez  haut  degré  d'importance,  ainsi 
aue  l'attestent  les  ruines  de  sa  forteresse , 
eux  portes  et  les  vestiges  de  ses  murailles 
entourées  de  larges  et  profonds  fossés.  Les 
Bourguignons  et  les  Anglais  s'en  sont  suc- 
cessivement emparés  comme  d*un  poste  né- 
eessaire  à  la  défense  du  pays  ;  ces  derniers 
y  établirent  un  gouverneur  au  nom  du  roi 
d'Angleterre,  après  avoir  détruit  les  fau- 
bourgs, crainte  de  surprise.  Deux  siècles 
après ,  elle  avait  réparé  toutes  ses  pertes; 
mais  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  lui 
enleva  les  trois  quarts  de  sa  population, 
son  commerce  et  son  industrie.  Enfin  l'hi- 
ver de  1709  anéantit  ses  dernières  ressour- 
ces; on  y  compte  à  peine  aujourd'hui  5oo 
hab.  A  7  1.  de  Blois. 

MENARS-LE-CHATEAU.  Village  situé 
à  a  1.  de  BloU,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire. 
Pop.  45o  hab.  ^  V>f. 

Ce  village  possède  un  des  plus  beaux 
diàtcaux  de  France ,  construit  vers  le  mi- 
Ireu  du  XVII"  siècle;  Tarchitecture,  qui 
tient  à  l'école  de  Mansard ,  quoique  incor- 
recte dans  quelquei-unej  de  ses  parties,  a 
cependant  quelque  chose  d'imposant  et  de 
monumental.  Sur  le  bord  de  la  Loire,  s'élè- 
vent de  soperbes  terrasses  qui  dominent  la 
contrée,  et  d*où  l'on  jouit  de  vues  délicieu- 
ses, tant  sur  le  fleuve  que  sur  les  riches 
pavsagra  des  environs.  A  l'un  des  plans  re- 
cnléfl  du  vaste  tableau  qu'on  a  sous  tes  yeux, 
on  aperçoit,  à  une  dislance  de  neuf  lieues, 
)à  flèche  de  l*églt$e  de  Notre-Dame  de  Clé- 
17  (  Loiret)  où  fut  enterré  Louis  X.I. 

MER  ou  MBNARS.  Petite  ville  située 
rar  le  ruisseau  do  Tronne,  à  5  I.  de  Blois. 
Pop.  a,ooo  hab.  Commerce  de  vins,  eau- 
de-vie  et  vtnnigre;  tanneries  «t  oorroieriea. 

Mxi  est  la  pairie  du  célèbre  Pierre  Ja- 


rieu,  ministre  protestant.  Les  calvinistes  y 
avaient  un  temple  avant  la  révocation  de 
redit  de  Nantes. 

MECSNE.  Village  stlué  à  xx  1.  de 
Blois,  célèbre  par  ses  carrières  de  silex  py^ 
romaque ,  qui  fournissent  des  quantités  ut- 
nombrabJes  de  pierres  à  fusil. 

Les  cirrières  d'où  Ton  extrait  le  silex 
sont  situées  dans  les  communes  de  Meusne, 
Lie  et  Couffy;  elles  occupent  une  super- 
ficie d'environ  huit  lieues  caiTées ,  et  sont 
ouvertes  depuis  plus  de  160  ans.  Les  cail- 
lotix  propres  à  être  taillés  en  pierres  k  fusil 
se  trouvent  par  bancs  horizontaux ,  plus  on 
moins  enterrés  dans  des  marnes,  à  la  pro- 
fondeur de  45  à  5o  pieds.  L'extraction  et 
la  fabrication  des  cailloux  sont  accompagnées 
de  dangers  de  toute  nature,  qui  retident 
très  à  plaindre  la  condition  des  caillouleurs, 
hommes,  femmes  et  enfants  qui  s'en  occu- 
pent. Aussi  la  plupart  de  ces  ouvriers  meu- 
renf  asthmatiques  au  bout  de  vin^t  à  trente 
ans ,  après  avoir  toussé  et  langui  pendant 
six  mois. 

L'adresse  avec  laquelle  on  taille  les  caîU 
loux  est  étonnante  :  d'un  coup  d'une  espèce 
de  marteau ,  qui  en  petit  ressemble  à  la 
piociie  des  taineurs  de  pierre,  on  détache 
un  copeau  qui  n'a  guère  plus  de  trois  lignes 
d'épaisseur,  et  qui  se  termine  par  un  biseau 
vif,  tel  qu'on  le  voit,  et  auquel  on  ne  touche 
pas.  Dans  ce  copeau  on  trouve  une  ou  deux 

Sierres  à  fusil,  ou  plusieurs  de  pistolet , 
'arçon  ou  plus  petits. 
Un  ouvrier,  travaillant  du  matin  an 
soir,  peut  tailler  400  pierres  fines  de  la 
première  qualité,  ou  600  de  la  seconde. 
Cent  chefs  de  famille ,  livres  communément 
à  ce  genre  de  travail  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  petivent  fabriquer  par  an 
trente  millions  de  pierres  à  feu  de  toute  es- 
pèce. Le  prix  vane  de  75  cent,  à  4  fr.  le 
mille,  selon  le degi*é d'activité  du  commerce 
et  surtout  la  qualité  de  la  pierre.  Meusne 
est  le  chef-lien  de  cette  fabrique,  la  seule 
qui  existe  en  France ,  et  est  en  possession 
Je  fournir  de  pierres  à  fusil  tout  le  monde 
commerçant. 

L'exploitation  de  ces  cailloux  est  si  con- 
sidérable que  dans  Meusne,  près  de  l'église, 
il  y  a  un  amas  de  copeaux  mutiles  de  plus 
de  quinze  ou  dix-huit  pieds  de  haut ,  et  de 
plus  de  soixante  pieds  de  circonférence;  et 
on  en  rencontre  de  pareils  sur  tous  les  che- 
mins et  dans  tous  les  hameaux. 

MONTRICHARD.  Petite  et  ancienne 
ville,  située  sur  une  eolline  au  pied  de  la» 
quelle  coule  le  Cher,  qui  7  forme  un  porl 


AULomnasemsT  de  blots. 
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amlMipeMl.  Céaût  tumfois  une  Tille 
frés^Hle,  déficDdiie  par  an  château  bâti  en 
Mia  pir  FaulquesNerta,  au  retour  de  son 
pçnier  Toyage  de  la  Terre-Sainie,  pour  ré- 
ràer  les  courses  des  seigneurs  de  Pont- 
WToj  et  de  Sainl-Aignan,  <|m  inoommo- 
àûaa  les  habitants  d*Amboise  et  de  Lo- 
cheLRi{;ord,  historien  presque  contempo- 
nia,  dit  qu^îl  fut  noinmé  Montrichard, 
t'tai-Mktmoniricheur,  ou  trompeur,  parce 
qa*B  fiiQait  j  monter  par  un  chemin  fort 
étroit  et  presque  impraticable;  mais  celte 
ct|iDQlope  nous  paraît  hasardée.  La  pro- 
pnélé  du  fonds  ou  fut  bâti  ce  château  ap- 
porteoail  à  Gelduin,  seigneur  de  Saumur 
d  de  Poot-le-Voj,  qui  se  plaignit  de  celle 
eoireprise  à  Eudes  II,  comte  de  Toulouse 
c!  de  Bloîs.  Le  comte  aussitôt  manda  ses 
vassaux  pour  Taider  à  venger  Gelduin. 
A)tni  donc  rassemblé  ses  troupes,  il  leur 
wana  reodez-vous  à  Pont-Ie-Yoy,  où  il  ne 
teda  fas  à  les  rejoindre.  Foulques  Nerra , 
ostruii  de  sa  marche,  ne  manqua  pas  de 
MQ  coté  d*assembler  également  ses  milices, 
ijû  furent  renforcées  nar  celles  que  lui 
•■«a  Ho-bert,  son  ami,  comte  du  Maine, 
ttrooffliué  Éveil-Chien.  Ils  dirigèrent  leur 
wrche  le  long  de  la  rivière  du  Cher,  et 
arrifèrent  à  Montrichard  le  même  jour  que 
le  comte  de  Tours  prenait  ses  quartiers  dans 
Poat-le-Voy.  Les  deux  armées,  voisines 
Tune  de  fautre  de  trois  petites  lieues,  ne 
todèrent  pas  a  se  reconnaître.  Elles  sorti- 
KBt  en  mène  temps  de  leur  camp,  le  i6  juil- 
let 1016,  avec  une  égale  ardeur  de  com- 
^tre:  Taflaire  fut  tres*sanglante  de  part 
tt  d'iaire.  I^  comte  de  Tours  eut  d^abord 
Tavanlage,  et  douna  avec  tant  de  vigueur 
■ir  Paile  droite  des  Angevins,  qu'elle  fut 
cantraiate  de  plier.  Foulques  Nerra,  qui  la 
«mimiidaii,  y  fut  blessé  et  fait  prisonnier; 
■ail  Herljert,  comte  du  Maine,  qui  clail  à 
■  tète  de  l'aile  gauche,  ayant  rompu  les 
^f^  des  troupes  qui  lui  éiaient  opposées , 
'fpara  pour  un  moment  l'échec  que  Ta  île 
ÏÏ***  Wt  éprouvé.  Malgré  cela,  le  dés- 
wdre  l'éiait  rais  dans  les  rangs  des  Ange- 
Sj'^*  Werbert,  craignant  que  le  coqile 
«Mes  De  looibât  sur  lui  avec  toutes  ses  for-  ' 
•^ï  aoogea  à  opérer  sa  retraite ,  qui  se  fit 
»  très-boa  ordre.  Eudes,  qui  tenait  Foul- 
yw  !^<TTa  en  son  pouvoir,  se  voyant  maître 
■0  champ  de  bataille,  au  lieu  de  pousser 
yi»cmentttTicioire,  fit  prendre  du  repos 
*«a  armée  sur  les  bords  du  Cher,  où  elle 
f*aala  imprudemment.  Hcrberl,  en  capi- 
'«"<  habile,  \oyanl  le  comté  de  Tours  dans 
**  •!»«  fouflse  position,  rallia  promple- 


ment  toutes  ses  trovptt,  et  fendit  lar  celles 
d6  Eudes  avec  tant  de  promptitude  et  de 
bravoure,  qu'il  les  battit  complètement,  et, 
dans  le  désordre  de  leur  défaite,  parvint  à 
délivrer  Foulques  Nerra,  ainsi  que  tous  les 
autres  prisonniers. 

J^  château  de  MoirraicHARn  étant  toinbé 
au  pouvoir  des  seigneurs  d*Amboise,  héri- 
tiers de  Gelduin,  Hugues  !«',  fit  bâtir  la 
grosse  tour  de  Montrichard ,  avec  la  grande 
salle  à  côté.  Il  fut  depuis  fortifié  de  nouveau 
par  les  rois  d'Angleterre,  comtes  de  Tou- 
raine,  qui  étaient  obligés  d*y  entretenir  une 
garnison  de  cinq  cents  hommes  pendant  la 
guerre.  La  ville  et  le  château  fiireiit  pris 
d*assaut,  en  xx88,  par  Philippe  -  Auguste  : 
mais  deux  ans  après  ils  furent  rendus  au 
roi  d'Angleterre  par  le  traité  de  Colombiers, 
près  Tours,  le  5  juillet  xigo,  et  Richard 
Ccur-de-Lion  fit  alors  rétablir  le  château 
et  renfermer  la  ville  de  murs.  Ce  château 
fut  pris  ensuite  par  Foulques  Guidas.  Au 
mois  de  septembre  1589,  Montrichard  fut 

}>ris  par  Claude  de  Marolles,  Tun  des  plus 
àmeux  ligueurs.  Ayant  fortifié  le  château 
à  la  hâte,  il  fit  des  courses  jusqu'aux  portes 
de  Tours;  mais  la  Tiémouille,  ayant  été  dé- 
signé i>our  marcher  contre  lui,  et  le  roi 
étant  alors  près  de  se  rendre  à  Tours ,  Ma- 
rolles n'attendît  pas  son  arrivée,  et  rendit 
bi  place. 

Il  ne  reste  plus  de  ce  château  que 
quelques  ruines  très-pittoresques ,  dont  une 
partie  s'écroula  en  17 55,  en  écrasant  uue 
église  située  au-dessous  et  â  mi-côte.  Les 
anciens  murs  de  la  ville,  percés  de  quatre 
portes  et  flanqués  de  tours  de  distance  en 
distance,  sont  encore  assez  bien  conservés. 
—  A  7  1.  de  Blois.  Pop. .  2,îioo  liai).  Conf 
merce  de  vins  et  de  bois  ;  fabriques  de  ser 
gcs;  tanneries.  ^. 

Aux  environs ,  sur  les  bords  d'un  ruis- 
seau, on  remarque  deux  tumulus,  élevés 
non  loin  de  l'emplacement  où  existait  autre^ 
fois  une  ville  nommée  Vieuvy. 

OUQI7ES.  Bourg  sîlué  â  7  1.  de  Blois. 
Pop.  1,3 00  hab. 

OUZOUER-LE-MARCHB.  Bourg  situé 
à  10  1.  de  Blois.  Pop.  700  hab. 

PONT-LE-VOY.  Bourg  trcs-agréable- 
ment  situé  â  7  1.  de  Blois,  célèbre  par  iih 
bel  établissement  d'instruction  publique. 
Avant  la  première  révolution,  le  collège  de 
Pont-fe-Voy  était  dirigé  par  des  bénédic- 
tins, dont  l'abbaye  fut  fondée  en  ce  lieu 
au  Xr  siècle.  Ces  religieux,  si  distingués 
par  leurs  travaux  historioues  et  littéraii-es , 
y  tenaient  une  école  q«  a  toujours  jotil 
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d'mie  mode  protpèrité,  et  qai  soutient 
aojoarahui  ta  célébrité.  On  j  oompie  par- 
ticutièremcnt  beaucoup  d'enfants  d'étran* 
gers,  surtout  des  Espagnols.  Pop.  i,95oh. 

SUE? RBS. Bourg  situé  près  de  la  levée, 
i  3  I.  de  Blois.  Pop.  1,700  hab. 

VICOMTE  (la).  Beau  château  gothique 


OÉPjLRUfMENT  BK  LOA-EI-CBEft. 


bâti  sur  les  ruinei  d*iiA  antîqtte 
X  I.  de  Blois. 


>à» 


VIBUVY.  Village  bâti  dans  une  aitoallcm 
pittores(|Ue,  i  8 1.  3/4  de  Blois.  Pop.  5oo  h. 
On  y  Toit  les  restes  d'une  tour  antique ,  non 
loin  de  laquelle  est  une  souree  d'eau  mi- 
nérale; 


ARRONDISSEMENT  DE  ROMORANTIN. 


CRArMOHT-SUR-TAROKHE.  Bourg 
ailué  &  8 1.  de  Romoranliu.  Pop.  x.aoo  bah. 
Fabriques ^àt  faïence  cl  de  poterie. 

PERTE -IMBAVLT  (la).  Bourg  situé 
sur  la  rive  gauche  dé  la  Sauldre,  à  4  1.  de 
Roniorantin.  Pop.  1,100  bab.  On  y  remar- 
(|ue  un  des  plus  beaux  châteaux  que  pos- 
sède le  département. 

FERTÉ-SAINT-AGIVAir  (la).  Bourg 
situé  sur  la  rive  gauche  du  Cosson,  agi. 
de  Roniorantin.  Pop.  5oo  hab. 

MENBTOU-SUR-€HER.  Petite  ville  bâ- 
tie  daiu  une  situation  agréable,  sur  la  rive 
droite  du  Cher.  Pop.  900  hab.  Fabrique* 
de  parchemin  et  de  Donnctcrie. 

MOTTE- BEC VRON  (la).  Village  situé 
sur  la  rive  droite  du  Beuvron,  à  9  1.  de 
Romoranlin.  Pop.  420  hab.  IS  V3f. 

HBUNG-SUR-BEUVRON.  Bourg  situé 
sur  hi  rive  droite  doDeu^Ton ,  à  9  1.  il%  de 
Romorantin.  Pop.  1,000  hab.  CS. 

BOMORANTIN.  Jolie  petile'villc,  chef- 
lieu  de  sous-préfccturc;  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  oummeroe;  société  d*a- 
Eicullure;  collège  communal.  Pop.  6,985 
b.  (SI. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  agréa- 
ble, sur  la  Sauldre,  qui  y  reçoit  le  Morau- 
lin.  Ce  n*éiait  dans  Toriguie  qu'un  rliàtcau 
bAti  dans  une  île  que  forme  la  Sauldi-e,  et 
qui  dépendait  de  la  paroisse  de  I^eulbenay, 
qui  en  est  à  trois  quarti  de  lieue.  Le  sei- 

Eieur  y  avait  une  chapelle  :  rhabilant  de 
campagne  s'accoutuma  à  y  venir  enten- 
dre l^ofiice,  en  sVpargnaut  ainsi  la  peine 
de  se  rendre  à  Leulhenav.  Ce  concours  fit 
élever  sucoessivement  des  habitations  au 
nord  et  au  sud  de  la  rivière,  et  une  nou- 
velle parois^  se  forma.  Ou  ignore  le  tennps 
où  fut  tracée  la  première  enceiute,  oA  Ro- 
morantin prit  le  nom  de  ville ,  et  celui  où 
l'église  qui  existe  aujourd'hui  remplaça  la 
chapelle.  Quoi  qu'il  eu  soit,  la  population 
s'augmenta  rapidement  aux  dépens  des 
roi^înes,  notamment  de  Selles- 


sur-Sauldre  (on  Saint-Genoux)  d*oii  les  fia» 
bricants  de  draps  transférèrent  leur  établis- 
sement à  Romoranlin,  parce  qu'il  s*y  troure 
aux  environs  une  terre  fort  propre  aux  dé- 

n'  ,.  et  que  les  eaux  de  la  petite  rivière 
ive,  mêlées  avec  celles  de  la  Sauldre, 
ont ,  dit-on ,  la  propriété  d'accélérer  le  fou- 
lage et  de  rendre  le  déchet  des  Uines  moins 
considérable. 

Cette  ville  possède  une  petite  salle  de 
spectacle,  et  jouit  d'une  promenade  publi- 
que fort  étendue,  plantée  de  beaux  arbres, 
et  baignée  eu  partie  par  les  eaux  du  Mo- 
rantin.  Elle  s'est  beaucoup  embellie  depuis 
une  vingtaine  d'années,-  et  elle  a  surtout 
beaucoup  gagné  sous  le  rapport  de  la  salu- 
brité et  de  l'agrément  par  des  alignements 
réguliers  et  bien  entendus ,  par  la  construc- 
tion de  beaucoup  de  maisons  dans  le  goAt 
moderne,  par  le  pavage  et  l'élargissement 
d'un  grand  nombre  de  rues. 

Romorantin  fut  assiégé  et  pris,  en  1 366, 
par  le  prince  de  Galles,  fils  d'Edouard  m, 
roi  d'Angleterre.  Froissard  parle  de  son  ar- 
tillerie, et  c'est  la  première  fois  qu'il  est 
fait  mention  dans  notre  histoire  de  l'usage 
de  cette  arme  pour  le  siège  des  phces.  Le 
roi  Jean,  qui  était  à  Chartres,  rassembla 
des  troupes,  fil  lever  le  siège,  |)oursuivtt  le 
prince  de  Galles,  et  l'ayant  atteint  près  Poi- 
tiers, lui  li\Ta  imprudemment  cette  fameuse 
bataille  dont  le  résuluit  fut  si  funeste  à  la 
France. 

C'est  à  Romorantin  que  le  célèbre  clian- 
celier  de  THôpital  sauva  la  France  des  hor- 
.reurs  et  de  la  honte  de  l'inquisition ,  par 
redit  connu  sous  le  nom  d'édit  de  Romo- 
rantin. 

Manujacharet  considérables  de  draps  et 
d'élofTcs  de  laine.  Belles  filatures  hydrauli- 

aties,  tanneries  et  parchemineries.  Commerce 
e  draps,  laines,  cuirs  et  pierres  à  feu.  A 
10  lieues  de  Blois,  17  L  d'Orléans,  16  L 
de  Bourges.  — -  Hôtels  de  Fianœ,  du  Lioii- 
d'Or. 
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SALBBIS.  noarg  lilué  sur  la  Sauklre, 
•6  L  x/a  de  RoBonuiiia.  Pop.  1,400  hab. 
fâànqms  de  serges.  S)  X)^. 

SBLLBS-SCR-^aiSR.  Ftelite  ville  située 
dMS  use  contrée  fertile ,  sur  le  Cher ,  que 
Fn  y  pesfe  sur  un  beau  pont.  Pop.  3,ooo 

Celle  ville  n'était  autrefois  qu'une  bour- 
pde;  elle  lire  son  nom  de  sa  ci-devant 
abbaye,  qui  eUe-ménie  tirait  son  origine  de 
h  cdhile  on  enoiiage  d*un  pieux  solitaire, 
BonBé  Eusin.  Le  roi  Cbildel)erl  allant  faire 
b  gnore  en  Espagne,  et  inTersani  le  Ber- 
ri,  se  reoonmaada  aux  prières  de  ce  saint 
bane,  et  ayant  eu  un  plein  sucrés  dans 
MU  expédiiioo  ,  il  crut  lui  en  être  redeva- 
ble,  et  voulut  loi  en  témoigner  lui-même 
a  rBronnaissance;  mais  Tayanl  trouvé  nrart 
à  son  Rtoor,  il  fit  bitir  sur  sou  tombeau 
aae  bdle  église,  et  y  fonda  un  mouasCère, 
qui  lui  d'abiord  occupé  par  des  bénédictins, 
paii  par  des  ciianoiiiesy  et  enfin  par  des 


feuillants  qui  t'babilatent  encore  en  t<789. 
On  ne  tarda  pas  a  bâtir  des  maisons  autour 
de  cette  abbaye,  oui  devint  Téglise  parois- 
siale, et  iusensiblemeni  il  s'y  forma  une 
pedie  ville. 

Les  environs  de  Selles  sont  des  plus 
agréables,  et  ne  le  cèdent  en  rien  aur  ta- 
bleau qu'offrent  presque  toutes  les  villes  si- 
tuées sur  la  Loire.  A  l'une  de  ses  extrémi- 
tés est  un  beau  cbAieau ,  biti  par  Pbilippe 
de  Bétbune,  firère  de  Sully.  —  Fabriquei  de 
draps.  Commercé  de  grains,  vins,  fourraget 
et  pierres  k  feu.  A  4  !•  V^  ^^  Romorantiii. 

SOINOS.  Bourg  silué  à  5 1.  de  Romo- 
rantin.  Pop.  Soo  bab.  Aux  environs ,  on  re- 
manjue  deux  tumulus  d*euviron  5o  pieds 
de  diamètre,  placés  au  bord  d'un  lac  d en- 
viron 40  arpents  de  superGcie ,  près  d'un 
champ  où  1  on  a  trouvé  des  vases  antiques 
et  plusieurs  médailles  romaines. 

YOCZON.  Bourg  situé  4  za  I.  z/2  de  Ro- 
moraniin.  Pop.  z,%oo  hab* 


ARRONDISSEMENT  DE  VENDOME. 


AHAHI»  (SAIHT-).  Bourg  situé  sw  k 
petite  rivière  de  Bresme,  à  4  L  de  Yendôme. 
Pop.  Soo  bab. 

ARTIH S.  Bonrg  situé  sur  la  rive  droite 
do  Loir ,  à  6  1.  de  Yendôme.  Au  temps  des 
tjelles  on  des  Romains ,  c'était  une  ville  as- 
sei  considérable.  On  y  voit  encore  les  piles 
d*aa  pont  antique  que  Feau  ni  les  siècles 
n'ont  pu  ébranler.  L'église  a  été  élevée  sur 
ks  raines  d*un  temple  qui  était  consacré  à 
Jopiler. 

Ce  bourg  était  encore  très-jpeuplé  il  v  a 
trais  ernu  ans.  On  le  traversait  pour  aller 
de  Tours  à  Chartres  et  dans  la  Normandie. 
Cétait  une  route  militaire  ;  mais  depuis  que 
le  pont  n*offre  j^lus  que  des  piliers  isolés, 
la  population  a  été  chaque  année  eu  décrois- 
sut;  la  plupart  des  maisons  sont  tombées 
en  raÎDes,  et  leurs  toits  déserts  ne  servent 
fias  qu'à' indiquer  aux  voyageurs  qu'Artins 
a  été  anirefois  plus  florissant. 

Entre  Artins  et  Songé,  s'étend  un  terrain 
itaipli  de  tombes  antiques.  Sur  la  rive  gau- 
che du  Lqîr,  se  trouvent  les  fermes  de  Fins, 
qa^on  croit  être  le  Fines  Carnutum  des  an- 
ciennes cartes  de  Ptolomée. 

COfmmss.  Ylllage  situé  dans  le  beau 
«■Bon  du  Loir,  à  7  I.  i/s  de  Yenddme. 
^op.  900  bab. 


A  un  quart  dé  Keue  de  ce  village,  on  re- 
marque le  chAieau  de  la  Poissonhière,  où 
est  né,  en  x524,  Ronsard,  ce  prince  des 
poètes  de  son  temps,  presque  toujours  inin- 
telligible,  mais  plein  de  verve;  dur,  mais 
plein  d'invention  ;  admirable  quelqiiefob, 
comme  poêle  inspiré,  mais  toujours  ridicule 

Sar  ses  préleutions  et  sa  vanité  pUérile;  en- 
é  d'orgueil  par  les  fiiveurs  d'une  grande 
princesse  et  par  les  bienfaits  de  quatre  mo- 
narques. 

Ronsard  entra  de  très-bonAe  heure  an 
service  du  duc  d'Orléans,  fils  de  François  I*'. 
en  qualité  de  page.  Il  fut  ensuite  attaché 
dans  le  même  emploi  à  Jacques  Stuart,  roi 
d'Ecosse,  qui  était  venu  en  France  pour 
épouser  la  princesse  Marie  de  Lorraine. 
Ronsard  suivit  ce  roi  en  Ecosse  et  y  passa 
trois  ans.  De  retour  eu  France,  il  rentra  au 
service  du  duc  d'Orléans,  qui  l'employa 
daiu  quelques  affaires  secrètes  en  Iriande , 
en  Zélande  et  en  Ecosse.  Dans  ces  différents 
voyages,  Ronsaixl  acquit  la  connaissance  de 
plusieurs  langues.  Une  surdité  qui  lui  sur- 
'  vint  ensuite  fut  la  première  cause  de  set 
études  littéraires;  pendant  cinq  ans  il  suivit 
les  leçons  de  J.  Daurat,  d'AdnenTurnèbe, 
acquit  une  grande  connaissance  de  la  langue 
grecque,  et  traduisit  en  ven  français  tePlu- 
tns  d'Aristophane.  Ses  pronières  poéiiet 
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dirent  un  grand  succès.  Il  fut  couronné  aux 
Jeux  floraux,  et,  au  lieu  du  prix  accoutu- 
mé, l'églantine,  les  magist^^U  de  Toulouse 
lui  décernèrent  une  Miner^-e  d'argent  mas- 
sif, et  rendirent  un  décret,  par  lequd  il 
était  proclamé  le  poète  français  par  excel- 
lence, Honsard,  ébloui  de  sa  grande  fortune, 
se  regai-da  dès  lors  oomnie  le  législateur  du 
Parnasse  français.  Voulant  tout  régler,  il 
brouilla  tout  Toutefois  aucun  poète  ne  fut 
ni  plus  loué  ni  mieux  réooni||ensé.  La  goutte 
et  d'autres  infirmités  accélerèreni  sa  vieil* 
lesse.  Il  passa  ses  dernières  années  retiré 
du  monde,  et  mourut  dans  )e«  enviroos  de 
Tours,  en  x585.  Il  s'exerça  dans  tous  les 

genres  de  poésies^  le  |»einier  il  composa 
es  odes,  et  fit  passer  qans  notre  langue 
rbymne  et  répilhalamé. 

C'était  le  père,  de  Konsard  qui  avait 
&it  bâtir  la  Poissoni^cre.  Sous  oe  poète, 
ce  château  devint  le  séjour  de  la  volupté 
et  de  la  licence.  Les  poi-tes  et.  les  fenêtres 
offrent  encore  plusieurs  inscriptions  latines 
k  moitié  effarées.  Sur  la  porté  de  la  cave , 

on   lit  :  vide  qui   ders ;  ailleurs ,  on 

trouve  cette  autre  inscription  plus  appa- 
rente :  Voluptad  et  GrqlUi,  A(l-acssu<(  de  la 
porte  intérieure  est  un  buste  défiguré  par  le 
temps.  Les  uns  croient  y  reconnaître  Ron- 
sard, d^auires  pensent  que  c^eatâe  buste  de 
sa  maîtresse.  Près  de  là  couk  encore  la 
fontaine  de  la  beUe  Iris,  appelée  par  cor- 
ruption dans  le  paya  :  Fontttine  Je  la  Bel* 
krie*  A  uue  lieue  du  eliAteau ,  dans  la  fo- 
rêt de  Gatines,  est  la  fontaine  de  Miraoon, 
encore  plus  oélèbr».que  la  première.  Aux 
environs,  sur  un  coleau  qui  Wde  le  Loir, 
s'élève  l'antique  cliAjjCau  de  la  KtBsucHKXE. 
Tous  ces  lieux  sont  «noore  pleins  du  souve-' 
nir  de  Ronsard,  dont  le  tombeau  placé 
dans  l'église  de  Coutures  fut  détruit  à  l'épo- 
que de  la  révolution. 

DBOvé.  Bourg  ftitué  à  7  L  deTcndôme. 
Pop.  950  hab. 

FONTAINES.  Viflage  situé  à  5  L  Je 
Vendôme,  Pop.  750  bab. 

FRÉTEYAL.  Petite  ville,  située  sur  le 
Loir,  à  3  1.  de  Vendante*  pop.  800  hab.  Le 
nom  de  cette  ville  est  devenu  célobrc  dans 
noUe  histoire  par  U  bataille  décisive  et 
malheureuse  pour  la  France  qui  se  donna 
sur  soo  territoire, en  1x94, entre  Philippe- 
Ajuste  el  le  vi\  d'Angleterre.  Les  Anglais 
s'étaient  placés  en  embuscade  au  lieu  dit 
BeauforL  Philippe  y  perdit  sou  sceau  et 
tous  les  actes  die  la  diancellerie  royale,  que 
les  rois  de  France  avaient  alors  coutume  de 
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faire  porter  k  leur  suite  :  ce  malfacurvu 
événement  les  fit  renoncer  à  cet  usa^,  e) 
c'est  de  oett^  époque  que  date  l'établisse 
ment  en  France  des  ehambres  perroanentei 
dépositanres  des  actes  publics  et  de  tous  ki 
titres  de  la  couronne.  —  Haul-foumean . 
forges ,  fonderie  et  martinets. 

JEAN-FROIDMENTEL  (SAINT-).  VîK 
lage  situé  à  5  L  de  Vendôme.  Pop.  700  hab. 
Verreries. 

UVARDIV.  Bourg  situé  dans  le  vallon 
du  Loir,  a  4  L  de  Vendôme.  Pop.  Soo  hâb. 
Uest  bâti  sur  le  penchant  d'un  coteau,  au 
pîed  d'une  tour  antique,  restes  de  TancieD 
château  de  Lavardin,  démantelé  par  or 
dre  de  Henri  IV.  Ces  grandes  ruiues,  les 
profonds  ravins  dans  lesquels  la  tour  des^ 
eend  â  pic,  les  précipices  qui  en  défendent 
rapproche  sont  dignes  d'exercer  les  cra}ons 
des  artistes,  et  nous  ont  engagé  à  en  àon- 
Ber  une  gravure  que  nous  joignons  à  cette 
livraison. 

fakriqun  de  grosse  bonneterie.  Blan- 
chisserie de  toiles. 

MESLAT.  ViUage   situé  à  3/4  de  L  de 
Vendôme^  où  l'on  wit  un  château  qu'ha- 
bita Henri  IV  pendant  qu'il  faisait  le  siège 
de  cette  ville.  Pop.  Soo  L 
..MONDODBLKAU.  Jolie   petite   ville, 
tfès-agréablemeut  située  sur  une  éminence, 
au  nied  de  laquelle  coule  la  petite  rivière 
de  la  Graisne,  qui  arrose  son  fertile  terri- 
toire. Un  château   fort,  qui  subsiste  eo- 
p-ande  partie  avec  ses  tou^^  et  ses  larges 
fossés;  d'épaisses    murailles  flanquées  de 
toiu*elles  qui  entourent  encore  un  tiei*s  de 
la  ville,  dénotent  par  leur  genre  d'archi- 
tecture que  sa  fondation  remonte  aux  pre- 
miers temps  de   la  féodalité.  C'était  jadis 
une  place  trcs-forle,  qui  défendait  (te  ce 
côté  avec  Monimira  il,  Saînt-Calais  et  Troo, 
les   frontières  de  l'ancienne  province  du 
Maine. 

Fabrîaites  importantes  de  serges  et  de 
cotonnades;  tanneries.  Commerce  de  fruits 
secs  et  de  giaincs  de  trèfle.  A  7  L  de  Ven- 
dôme. Pop.  i,7.")o  hab.  S. 

MONTOIRE.  Jolie  petite  ville  située  sur 
la  rive  droite  du  Ix)ir,  au  pied  de  l'antique 
château  de  Saint-OutriUe.  C'était  autrefois 
une  place  forte,  entourée  de  murailles  doot 
une  partie  existe  eucore.  Au  centre  est  une 
fort  belle  place  que  le  duc  de  Tallanl  a  fait 
construire  lorS(|u'il  en  était  seigneur. 

Fabriques  de  toiles,  de  bonneterie  de 
hdné.  Tanneries.  A  4  L  de  Vendôme.  C^ 
Pop.  a,  100  hab. 
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Petite  TÎBe  ftitoée  sur  h  riw 

podie  du  Loir,  à  5  L  de  Tendôme.  Pop. 
1,000  hab.  —  EBe  est  entoorée  d'un  mur 
oKleneut  carré,  et  ibaqué  de  iMistious  à 

r|M|1ie  «B^ 

NXSSIS-DOftiH  (leVTiOage  situé  igL 
Je  Teodàne.  Pvp.  g(M>  hab.  —  Belle  ver- 
rerie ik  verre  blanc,  où  fon  fabrique  une 
quotité  considérable  de  gobeleterîe,  des 
OTÊtiKOLf  et  surtout  àe  beaux  Instruments 
de  dinoie,  qui  s'expédient  à  Paris,  à  Tours, 
i  Rouen,  et  même  en  Amérique. 

BOCHJES.  feonrg  situé  sur  la  rive  droite 
dn  Loir,  à  3  L  i/a  de  Vendôme.  C'était  ja- 
&  sur  le  loir  «n  passage  important,  qu'un 
laeicD  évéque  avait  fortifié.  L& ,  on  voit  un 
opleni  taille  à  pic ,  nui  s'élève  près  de  la 
rÎTe  droite  du  Loir,  devant  une  plaine  dont 
k  Mî&ié  est  le  prix  d'un  travail  facile. 
Vais  ce  que  les  cultivateurs  n'ont  dû  qu'à 
des  eAbrts  opiniâtres,  ce  sont  leurs  habi- 
talÎDQs  creusées  dans  le  foc  même.  Elles 
lalBsent  pour  eux  et  pour  leurs  bestiaux^ 
ctibks  préfèrent,  par  économie,  à  des 
■ÛOQS  ordinaires.  Là,  en  effet,  ik  n'ont 
bcMia  ni  d  arcliilectes ,  ni  de  cliaipentiers, 
BÎ  de  maçons,  pour  élever  des  aeineures 
dota  la  aalure  cl  le  travail  fout  tous  les 
tnk.  SoBveut,  à  b  v^té,  deux  qiA  n'ont 
passo  cboiiir,  pour  cMenscr  leurs  gi\)t1es, 
oBtttf  assez  dur,  les  voient  bientôt  s'ébôU- 
fer;  beurenx  sHls  n'y  sont  pas  ensevelis  au 
■ûBeu  de  leur  sommeil  !  C.es  malbeui's,  trop 
^oenls,  n'effraient  pas  les  habitants  de^ 
Roches,  et  ne  font  que  leur  donner  plus 
^  pnidenee  pour  Tavenir.  Us  tiennent  sin- 
pdiëtxne&l  à  ce  genre  d'babitations  ;  on  le 
«ïçoît  sans  peine.  Us  donnent  à  ces  g;rôt- 
lo  des  diraen^ions  régulières.  L'été,  à  leur 
'ct'Rir  des  champs,  ils  y  trouvent  une  agiéa- 
Ne  frajchcur;  l'hiver,  rbumidîté  n'y  pé- 
nètre jamais.  Leurs  grains,  enfermés  dans 
d»  tomietux,  leur  vin  et  leur  laitage,  n'y 
peHcBt  rien  de  leurs  qnâlités.  C'est  là  que 
**aB'  se  réunissent  daîns  une  même  cham- 
ve,  le  laboureur,  sa  femme,  ses  enfants 
<t  ù  bestiaux ,  qu'ils  regardent  comme  fat- 
nt  partie  de  h  famiUe. 

Daûis  ce  bourg  remarquable ,  ctoiposé  de 
te  eents  grottes ,  on  compte  quinze  cents 
WwaoU  heureux  et  tranquilles.  C'est  l'hi- 
^Mrtout,  où  les  soirées  commencent  de 
■«■ae  heure,  qu'ils  aiment  à  se rasseml^ler 
■■»  ks  pfais  spacieuses  de  ces  habitations 
MiiciiaiDes,  appelées  -veillons,  qui  con- 
^^"tat  dnqoante ,  soixante ,  et  même  cent 
F'**'*'  ^  la  chute  dn  jour,  on  y  voit 
■'WO',  de  tous  les  côtés,  des  pavsans  et 
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des  waaimes  de  tout  âge,  qui  viennent, 
en  nmille,  se  livrer  au  travail  et  à  la  gàlté. 
Les  unes  filent  le  chanvre  qu'elles 'ont  re- 
cueilli; d'autres  s'occupent  à  tricoter  des 
bas;  d'autres  rejoignent  les  mailles  de  Té- 
pervier  déchiré  par  des  pèches  abondantes. 
Ici,  une  vieille,  entourée  de  ses  petits-en- 
fants, leur  raconte  des  histoires  de  sorciers 
ou  de  revenants  qui  l'effraient  elle-même; 
là,  on  entend  répéter  un  joyeux  refrain, 
au  son  duquel  se  forme  une  daAse  générale, 
qui  prolonge  souvent  jusqu'au  milieu  de  la 
nuit  les  plaisirs  de  la  veiUée. 

SAVICNT-SUR-BRAYC.  lionwj  shué 
•ur  la  rive  gauche  de  la  firaye.  kÇ\.  de 
Vendôme.  Pop.  9,600  hab. 

SBLOMMES.  Village  situé  à  a  L  i/i 
-de  Vendôme.  Pop.  700  hab. 

9WCeà,  Village  situé  au  pied  d'fm  to- 
teau  dont  le  sommet  offre  encore  plusieun 
twceé  d'un  clkn/»  rothain.  Avant  l'inventiofe 
de  l'&Hillerie,  c'étail  une  forte  position  qui 
*e  put  échapper  aux  tonqnérants  des  Gau- 
les qui ,  quoique  assurés  de  la  victOBre,  n'ou^ 
bfiaient  jamais  rien  de  ce  oui  préserre  d'une 
défaite.  Leur  canq>,  place  au  confluent  de 
deux  rivières,  était  défendu  de  firent  par 
Je  Loir,  à  droite  par  la  Braye,  et  à  gauche 
ï)jaf  un  cetean  très-ew^arpé.  Sur  les  derrières 
s'{t«ïd  une  vaste  plaine  où  ils*  pouvaient 
mnger  tn  bataille  leur  armée  entière.  De 
««tte  hauteur  on  jeuit  d'une  vue  délicieuse 
sur  «n  vallon  pittoi^esque  où  serpente  le 
Loir. 

TROO.  Boiîrg  bâti  en  amphithéâtre  sur 
la  rive  droite  du  Loir.  A  5  1.  de  Vendôme. 
Pop.  t,iM>ô  hab. 

Ce  bourg  est  composé,  en  très -grand* 
partie,  de  maisons  et  de  grottes  taillées  en 
étages  dans  le  tuf.  On  y  voit  le  château  de 
la  VouTE,  remarquable  par  ses  jndios  en 
terrasses,  d'où  la  vue  domine  sur  le  plus 
gracieux  paysage.  Aux  environs,  carrières 
d'albâtre  non  exploitées. 

VENDOME.  Ville  ancienne,  chef- lieu 
de  ftous-préfeclure.  Tribunal  de  F*  instance. 
Société  d'agriculture.  Collège  communal. 
S  Vif  Pop.  7,771  hab. 

Celte  ville  est  dans  une  situation  très- 
a^éable,  au  pied  d'un  coteau  couvert  de 
vignes,  sur  le  Loir,  qui  s'y  divise  en  deux 
branches  et  alimente  plusieurs  canaux.  Elle 
est  bien  bâtie,  bien  percée,  et  dominée  pai 
les  ruines  pittoresques  de  l'ancien  château 
des  ducs  de  Vendôme,  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  délicieuse  sur  une  suite  non  interrom- 
pue de  coteaux  ombragés ,  et  de  sites  cham- 
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|)è(res  qui  se  réfl^liisseiU  dans  le  Loir ,  et 
(loQl  les  diAleaiix  de  Meslay  et  de  Rocham- 
)>eau  sont  les  principaux  ornements. 

Vendôme  doit  son  origine  à  un  château 
Tort ,  dont  la  construction  première  remonte 
au  temps  des  Romains.  Au  temps  où  le  roi 
n*était  qu'un  seigneur  puissant ,  et  auquel 
les  grands  Tassaux  devaient  rendre  seule- 
ment l'hommage,  le  Yendâmois  fut  une  des 
provinces  dont  les  comtes  se  rendirent  in- 
dépendants. En  i5x4,  ce  oomté  fut  érigé 
en  duché-pairie,  qui,  dans  la  suite»  passa 
k  César  de  Vendôme,  bàUrd  de  Henn  IV. 
A  répoque  de  h  Ligue,  les  réformés  se  ren- 
dirent maîtres  de  la  ville,  et  s'y  livrèrent 
à  de  eiands  désordres.  Les  ligueurs  s*en 
empaimnt  en  i586;  Henri  IV,  rayant  fait 
sommer  inutilement  de  se  rendre,  U  prit 
d*assaut,  et  en  fit  pendre  le  gouverneur. 

Le  château  de  Vendôme  fut  démanlelé 
peu  après  cet  événement  par  ordre  de 
Henri  IV.  Il  ne  resta  plus  aujourd'hui  que 
des  ruines  de  cette  antique  forteresse,  qui 
était  autrefois  entourée  de  fossés  profonds 
et  de  murailles  flan(|uées  de  six  grosses  tours. 
Le  parlement  de  Paris  s'y  est  assemblé  en 
1927,  pendant  la  minorité  de  saint  Louis,' 
et  en  x458«  pour  juger  le  duc  d'Aleoçon, 
accusé  d'avoir  voulu  livrer  la  France  aux 
Anglais.  Charles  vn  et  François  I*'  l'habi- 
tèrent pHDilant  quelque  temps.  On  y  voyait, 
avant  la  révolution,  les  tombeaux  de  Jeanne 
d'Albret  et  de  plusieurs  membres  de  la  Ca- 
mille des  Bourbons.  Enfin,  on  sait  ^ue  dans 
ces  derniers  temps,  c'est  à  Vendôme  qne 
siégea  la  liaute  cour  nationale,  instituée  en 
Z795,  pour  le  jugement  des  fonctionnaire! 
publics  accusés  du  crime  de  lèse-nation. 

1^  '797  »  ^  ch<^f  ^^  chouans  Rochecotte 
tenta  sans  succès  de  faire  insurger  les  pai- 
sibles habitanu  de  Vendôme  et  des  envi- 
rons. On  sait  qu*il  avait  alors  pour  secré- 
taire particulier  M.  Piet  (memore  très-in- 
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fluent,  â  une  certaine  époque,  de  In  Chamfai 
des  députés)  c^ui  le  secondait  dans  œCI 
lionorabU  mission,  aue  les  Bourbons  a 
manquèrent  pas  de  recompenser  largemei 
à  leur  rentrée  en  France. 

Avant  la  révolution  de  1789,  on  frin 
&  Vendôme,  le  vendredi  de  la  Paasioa,  un 
grande  et  bizarre  procession  où  Von  porta 
la  sainte  larme  de  Jésus-Christ ,  Tenée  su 
le  tombeau  du  Lazare,  laquelle  était  suivi 
par  un  prisonnier  couvert  d'un  simple  ànq 
tenant  dans  sa  main  un  gros  cierge,  et  qi 
i  k  fin  de  celle  cérémonie  obtenait  an  grAci 
Cet  usage  était  fondé  sur  un  privilège  acooi 
dé  en  x4a8,  par  Louis  de  Bourbon, 


de  Vendôme.  Ce  prince,  ayant  été  fiût  pri 
sonnier  à  U  bataille  d'Azinoourt  et  ren^ 
mé  dans  la  tour  de  Londres,  fit  un  voeu  i 
la  sainte  larme  pour  sa  délivrance.  Il  tronvi 
en  effet  le  moyen  de  s'échapper,  et  ae  ren 
dit  \  Vendôme,  où  il  crut  devoir  se  pré 
seuter  comme  criminel,  et  ordonna  qiM 
chaoue  année  les  juges  de  la  ville  en  ab- 
soudraient un,  en  mémoire  de  la  libertt 
qu'il  avait  recouvrée. 

On  remarque  encore  à  Vendôme  un  beac 
collège,  un  quartier  de  cavalerie,  plusieun 
jolies  promenades,  une  petite  saOe  de  spec- 
tacle, et  une  bibliothèque  publique  de 
3,000  voL 

Aux  environs,  près  du  gué  do  Loir,  on 
voit  une  maison  de  campagne  appelée  la 
Bonne- Aventure,  d'abord  couvent,  ensuite 
auberge,  puis  maison  de  plaisance  d'An- 
toine de  Navarre,  père  de  Henn  rv,  qui 
T  tenait  une  espèce  de  sérail.  Elle  fut  cé- 
lébrée par  Ronsard,  dans  cette  chanson  si 
comme  par  son  refrain  :  La  bonne  aventtire, 
au  gué. 

Fabriques  de  gants  de  peau ,  étoffes  de 
laine,  cotonnades.  Filature  de  coton.  Tan- 
neries. Papeteries. — ^A  8  L  deBlois,  14  L  i/s 
de  Tours.  Hôtel  du  Lion-d'Or. 
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Rosiers Xlf* 

St-Mathurin (S ^Q^. 

Angers Bl Xf. 

St-Goofges Efl-  •  •  «Xy . 

Champtocé Kf- 

In;  rande El 

Varades ia ^tT* 

Ancenis ' B]....lQr. 

Ottdon B...-X3f. 

La  Sailleraye xy . 

Nantes ^....xy. 
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ASPECT  DU  PATS  QUE  PARCOURT  LE  VOTA6EUR 

DE    TEUVIIS    A     CHOUZT,    ET    JUSQUE    YI8«A-YU    DB    CAVDBS. 

ArùsTeoTes,  an  poteiu,  planté  au  bord  de  la  route ,  apprend  au  voyageur  qiiUl  passe 
ifai  département  de  Loir-et-Cher  dans  celui  dlndre-et-Loire.  La  colline  qui  borde  la  val- 
Ire  à  droite  s'éloigne  à  une  demi-lieue;  la  colline  de  la  rive  opposée  borde  la  Loire.  Ou 
entre  dans  le  jardin  de  la  France  ;  mais  quoique  déjà  bien  belle  y  la  vallée  de  la  Ivoire 
ne  déploie  cependant  pas  encore  ici  tous  ses  charmes  ni  toute  sa  richesse  aux  yeux  du 
veyagnir. 

On  ne  rencontre  aucun  lieu  remarquable  jusqu'à  Amboise,  ville  siluce  sur  la  rive 
Sncbe  du  fleuve,  et  dominée  par  un  antique  château,  dont  Taspect  est  on  ne  peut  plus 
fiUQresque.  La  route  ne  pasM  pas  à  Ambroise»  mais  dans  le  fauboiu^  bâti  sur  la  rive 
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3  DÉPiÏLTEMENT  D*mDRE  -  ET- rX)IRE. 

droite  de  la  Loire,  que  Ymk  pêne  eo  oM  endroit  sur  im  pont  DouvcHement  reooBetnnt. 
So  lorliiit  de  œ  faubourg,  on  longe  a  droite  le  TÎlIage  de  Még^ron;  on  suit  toujoim 
la  levée,  bordée  d*un  narapet  peu  élevé,  au  bat  duquel  coule  la  Loire.  Sur  la  Ttw% 
opposée  on  aj^erçoit  le  cnAieau  de  Chanteloup,  dont  on  voit  la  baute  pagode.  La  contrée 
8*embellit  4»  plus  en  plu«;  la  vue  s'égare  sur  une  Tallée  Terdoyanle  et  fertile;  sur  Je 
riants  coteaux,  où  sent  ereuséei  des  habitations  soutentines,  oarmontées  4e  jvdlpi  e*  de 
vignes;  sur  le  cours  de  la  Loire,  couverte  de  grossci  barques  voguant  à  i^qes  voiles 
contre  le  courant  :  on  éprouve  un  véritable  dianne  à  parcom^  cette  tiàte  contrée  dans 
bi  belle  saison. 

Après  La  Frillére,  bameau  oà  est  le  relais  de  poste,  on  passe  sur  un  pont  jeté  sur  la 
Cisse,  près  de  son  eanbouchura  dans  la  Loire.  Trois  qnart»  die  lieue  plus  loin  on  traverse 
le  hameau  de  Ycmeries,  laissant  à  droite  le  village  de  Touvray,  embelli  par  le  cfaâlean 
de  Moncontour.  A  peu  de  distance  de  là  on  remarque  la  tour  pittoresque  de  Tantique 
cbéteau  de  -bi  Rocbe-Corbon.  La  route  qtie  l'on  parcourt  ressemble  à  un  village  qui  se 
continue  indéfiniment.  Les  maisons  régnent  sans  cesse  jusqu'à  Tours;  b  plupart  aïKit 
creusées  dans  le  coteau,  et  les  dieminées  ressortent  bizarrement  au'^essus  du  sol  qui 
couvre  le  rbcber,  couronné  lui-même  d*arlires  fruitiers,  de  vignes  ou  de  jardins. 

A  une  lieue  de  Yemeries  on  laisse  à  droite  le  village  de  Saint-Ceorges,  et  l'on  passe 
devant  le  bameau  des  Rochettes,  dont  presque  toutes  les  maisons  sont  creusées,  à  diver- 
ses hauteurs,  dans  un  roc  calcaire,  tendre  et  facile  à  exploiter.  Quand  en  pénètre  dans 
CCS  maisons  souterraines,  on  est  étonné  de  voir  qu'elles  ne  sont  pas  aussi  humides  qu'on 
pourrait  s'y  attendre;  la  propreté  y  règne  presque  ordinairement,  aussi  bien  que  la  sa- 
lubnté.  Le  même  enchantement  qui  a  surpris  le  voyageur  depuis  qu'il  a  atteint  les  rives 
de  Ta  Loire  ne  discontinue  pas  :  il  se  prolonge  et  semble  devoir  se  perpétuer.  Toujours 
des  Doints  de  vue  plus  gracieux  et  plus  pittoresques,  un  horizon  plus  agréable  et  plus 
varie,  des  villages  oien  oâtis  et  propres;  des  habitants  gais  et  bien  vêtus;  toujoats  des 
collines  charmantes,  des  terrains  bien  culiivés,  parsemés  ^  èi  làde  rochers,  dont  faspé 
rite  contraste  avec  la  teinte  douée  et  riante  du  passage,  et  qui  semblent  avoir  été  plaeés 
là  exprès  pour  mêler  U  fierté  à  la  grM»  et  l'âprete  à  la  mollesse  :  tont  annonce  qu'on  esl 
dans  hi  riche  et  belle  Tottraine. 

Une  lieue  avant  d'arriver  à  Tours  on  trouve  le  village  de  Saini-Radegonde,  et  m  peu 
plus  loin  eeini  de  Sainl^Sympborien.  Peu  après  on  faiisse  à  droiie  les  ruines  de  Cantique 
abbaye  de  Marmoutiers.  On  arrive  par  un  superbe  <{uai  an  maguifique  pont  de  Tours, 
dont  deux  belles  places  embellissent  les  deux  extuémités. 

En  sortant  de  Tours  on  continue  à  suivre  la  levée,  le  long  de  laquelle  règne,  à  droite, 
une  espèce  de  corniche  adossée  au  rocher  qui  borde  le  fleuve.  Le  pa^s  est  couvert  de 
riches  vignobles,  de  jardins  et  de  gracieuses  maisons  de  plaisance.  On  traverse  les  hameaux 
de  la  Mnson-Blanche,  de  la  Guienièrt»,  de  Port-Martigny,  de  PorirCorbeati.  la  route  par- 
court sans  cesse  une  chaussée  bordée  d'habilaiious  charmantes  :  sur  l'autre  riv«,  on  jouit  dVne 
délicieuse  perspective.  Sur  la  droite  est  situé  le  village  de  Fondeites,  où  l'on  voit  les  rcMec 
curieux  d'un  aqueduc  romain,  nommé  les  Arènes.  Peu  après  s'offre  à  la  ^iie  fe  joli  châ- 
teau des  Châtaigniers.  On  passe  ensuite  aux  hameaux  de  Porl-Foucault,  de  la  Bertellcrie, 
du  Port,  et  l'on  arrive  à  Luynes,  petite  ville  adossée  à  un  coteau  que  eouronn«it  les  nsÈnes 
pittoresques  d'un  vieux  château.  La  route  suit  toi^ur^la  levée,  bordée  dans  cette  partie 
d'un  coteau ,  dans  lequel  sont  encore  creusés  des  hameaux  entiei-s,  dont  les  habitations  soA- 
ten^aines  offrent  des  grottes  d'une  proprolé  «t  d'une  élégance  surprenante.  Au  hameau  de 
Pont-de-Pile  on  remarque,  sur  la  rive  opposée,  à  travers  de  riants  I)osqncls  qui  bordent 
la4koire.  Je  beau  château  de  Yillancfary.  En  aiTt^-ant  au  hameau  de  Gravier  on  aper^ii 
dans  le  lointain,  sur  le  sommet  de  la  coHine  qui  borde  la  route,  la  tour  pittoresque  de 
Saint-Mars-la-PUe.  La  route  quitte  la  levée,  tourne  à  droite»  et  offre  en  perspective  lo 
joli  château  de  la  Fariner».  La  vallée  ft'élai*gic  ei  prcaente  un  paysage  gracieux,  eiicadrc 
par  des  ooHines  boisées  ou  couvertes  de  vignes  jusqu'à  Langeais,  petite  ville  remarqimblu 
par  un  château  gothique  d  une  belle  eonaer\-aiioa. 

fin  sortant  de  Langeais  on  se  rapproche  de  la  riche  vallée  de  la  Loire.  .Sur  le  coté,  à 
di'oitCf  se  présentent  le  village  de  Samt-Mirhel  et  le  château  de  Haiiichoury  ;  en  face ,  sur 
loutre  rive,  est  le  joli  village  de  la  Madebiine,  bâti  dana  l'Ile  deJtréhémont.  .iprès  avoir 
dépassé  les  hameaux  de  la  Flanière  et  de  la  Rodie,  la  route  suit  sans  cesse  le  cours  de 
la  Loiie,  qui  offre  des  tableaux  de  plus  en  plus  encliaotcurs.  Au  rckûs  des  Troii>-Vo?êt£ 


<i  fm»  âmm Mb  |w<i|w lîriim mr  le«)igmfryiiecàâieMid*UiM,etBiir  WMÎafinj^d^JIct 
èMMlei  <|w  ftmDBlulioira*  tm  levée  Mit  les  sÎAuosilff  du  flmiTe  i  iraTers  des  vergfxi 
M  del  beiquets  eeiiiiiMicli,  imeitoiiipiis  de  disitnra  en  dùtauce  p4r  les  hamemu  d«s  |i| 
RwiMdrie,  de»  Trob^-Maries,  du  Tat m^  da  la  CliapelIr-hiaiM  lie»  des  (livcrU,  de  U 
IMft  iiM  oedanaier  Jianeea,  le  rwte.  parfouii  un  |Ni>t  riche,  fertile  et  bien  cuhivé, 


mi  prnente  toujours  de  locaux  poiuts  de  vue.  Au  bameau  de  Port-Houlel,  la  lovée  devieiit 
àogemgr  f»  (t  défem  de  parapet ,  juatpi'ik  Chômé»  l)owrg  avee  relai»  de  mwle.  Au  anr- 
lir  de  fe  hom^  la  levée  aimieiiie  suit  im.Tflf^  roulinuel,  au  niilieii  d*un  det  plut  rirjiei 
pytde  la  FVauce,  peuplé  det  hameaux  de  Saint-Médard,  de  te  Perche  et  de  U  Rivière, 
ter  le  point  de  ftîuctiir  la  limiie  du  département ,  on  apçr^il  Hir  la  rive  gaurlie  du 
Inné  la  petite  vflle  de  Çandes,  bâtie  dao»  uue  situation  pilloresque,  au  oonHueiU  de  bt 


DlftPARTEVElIT  P'INDRE-ET*LOIRE. 


AFBBÇV   STÂTISTIQOB. 

Il  d'Indre-et-Loire  est  formé  en  entier  de  l^ancieiine  province  de  Touraîne, 
cl  tire  aêo  non  de  rindre,  une  des  rivières  du  second  ordre  qui  rarroseut ,  et  de  la  Loire, 
^  le  travetK  de  Test  â  Touest  et  le  divise  en  deux  jwrties,  Tune  septenirionale  et  l'antie 
■ôidionale.  —  Ses  limites  sont:  an  nord-est,  le  département  de  Lo.ir-ei-«'^lier;  «a  nord» 
«KM,  celoî  de  U  Sartfae;  an  sud-est,  cebri  de  l'Indre;  au  snd-otiest,  eeliii  de  h  Vienne^ 
à  TotcsI,  calui  de  lAaine-el«Loife.  *-  Le  aol  de  ce  départemeut  est  si  agréablement  varié 
fÊT  la  dooorar  de  sa  température,  qui  ne  comporte  habilucllement  ni  les  chaleurs  excès- 
■«es,  ni  les  hivers  trop  rudes  et  trop  prolongés,  qu'il  8*e$t  acquis  la  réputation  d*élre  l'un 
^ défiariCBients  les  plus  agréables  de  la  France.  5ies  fleuves,  ses  nombreux  ruisseaux, 
aneMeanx  vignobles,  ses  prairies,  ses  varennes,  la  facilité  des  communications,  rabon- 
éun  et k  bmté  des  fhiHs,  toot  concourt,  en  effet,  à  rendre' oe  pays  anui  cher  à aes 
kbiisBts  que  rerikcrcfaé  par  ïfli  étrangers,  qui  de  tout  temps  ont  eu  pour  son  séjour  une 
indifeclion  toute  particulière. 

Lasnrface  de  ce  département  présente  des  coteaux,  des  oolTmes,  d*assez  vastes  pbdnea 
H  nord  et  an  midi ,  et  des  vallées  creusées  par  les  principales  rivières  qui  rarrosenl.  Au 
Md  de  la  Loire  ngne  une  longue  suite  de  coteaux  qpi  ne  sont  interrompus  que  par  des 
mes  où  coufenl  diverses  petites  rivières  affluents  de  ee  fli^lve.  Au-delà  de  ces  coteaux, 
xpijs  est  eoupé  par  un  grand  nombre  de  petits  courants  d'eau,  dont  la  plupart  ont 


(Rtté  Inr  l!t  èmre  des  ooMinei  peu.  élevées^  Cette  partie  septento-ionale  offre  tâw  assez 
^■teétaidtor  de  frfches,  on  de  terfaim  vides,  mal  cnïtivés  a  défiui  de  bras»  et  siirlMit 
IthMI  sulRinm  pour  les  engtali.  Les  habilaiiosis,  plus  rares,  annoncent  que  la  terre 
^téftÊÊà  pis  é(u  Tceni  dn  ctiiltivaiietir,  ou  peut^étra  que  cenx-ei  négligent  d'en  tirer 
M  ce  qnVIe  poorrait  lui  donnef^  On  y  trouve  deux  vastes  étangs  et  trois  grandes  forètSi. 


I^ie  rapproehanl  des  borda  de  bi  Leire,  au-delà  et  en*<de^  de  ce  Oetn»,  la  e«dtura 
|Ml  ni  aspect  bien  difTéreni.  Là,  se  trouvent  des  terres  fertiles  et  biea.ciiltivées,  for- 


KPcieuaes 
!■  sHbwuu  épletnenî  la  finiitfré  du  territoire  et  l'industrieuse  aelivité  des  bshilanls. 
gitans  h  partie  méridioiiale,  entre  les  bassins  de  rindve  et  de  la  Vienfie,  et  Ins  sources 
yjWeuis  petites  ririèrrs,  se  trouve  un  phtivan  qui  rrafeme  l'immense  dépdt  deoo- 
iMgei  conous  sons  le  nom  de  falunières;  e'eat  aussi  dam  le  riiidi  de  la  Toutaine  qne 
K  miient  abondamment  les  légumes  et  les  fruits  si  vantés  dans  oa  jar^n  de  la  Franee. 


te  mfane  parfie  oonticni  les  grandes  forêts  d'Ambeise,  de  Loches  et  de  dunes,  qui 
de  bcmx  bois  de  eiMinwliun  et  albnemani  pliiaienrs  farges. 

4. 


4  £%»ÀR1'EMENT  DlZrDEE-KT-LOIlk. 

"Eii  i^ÈWDt^  vert  le  nndi,  on  tnmte  ét^hord  les  rtsnmuM  MblmiiMiiiéi  «if  à 
le  Clier  de  la  Loire;-  en  reniontant  ver»  Test ,  Ws  coteaux  qui  embraaiem  k  tbrè( 
boise  et  les  Tignoble»  prérieia  ^out  les  vins  soot  eonnw  sous  le  noni  de  vins  du 
au  sud-est ,  les  belles  prairies  de  Tlndre ,  et  au  sud-ouest  le  aol  fertile  du  Téroa.  Ihij 
nfral ,  presque  toute  la  partie  méridionale  veufctvw  des  lenres  à  froamt,  des  pnàl. 
des  vi{;nobles  et  besucotip  d'ariires  fruitiers.  >! 

Le  départeaient  d^Indre-ef^Uiire  a  pour  cbeMieu  Tours.  Il  est  diviai  en  trais  antnl 
KOients  et  en  a  4  cairtons,  renfermant  a85  eommnnea.— Snpertioie,  309  lieues  can«(|.t 
Population,  997,019  babitants. 

MinREALOoiE,  Mines  deHer  abondantes;  de  cuivre  argentifère  non  exploitéei.  Ctfrièi 
de  belle  pierre  de  taille;  de  fnoelloiis  et  de  pierres  tendres,  qui  fournissent  ém  saM 
en  grande  quantité.  Marne  très-abondante  ;  argile  i  briques,  à  poterie  et  4  fidanoa.  M 
gites  et  licoîdes.  Nombreux  fossiles. 

Sovacss  Murésàuss  à  Semblançaj  et  dans  les  environs  de  Cbàteao-la-TalUèK. 

Prodvctiovs.  Toutes  les  céréales ,  dont  les  produits  se  sont  sensiblement  aoerus  dcHÉ 
quelques  années;  pendant  long-temps  ils  suffisaient  rarement  i  la  consommation  des  ij 
bilants  et  des  animaux  ;  quelquefois  même  Ils  étaient  d*un  quart  au-dessous  des  besoîi 
maintenant  ils  fMirnissent  a  Pexportation  bors  du  département.  Excellents  fruits  de  un 
espèce  et  en  abondance,  cbauvres,  1)oi5,  viiïs  de  t>onne  qualité.  Prairies  excellenles.  1^ 
pinières  d*arbres  fruitiers.  Vers  à  soie,  abeilles,  grand  et  menu  gibier,  très-bon  poisst 
73,5a4  hectares  de  forêts.  36,ooo  hectares  de  %-ignes. 

IirnosTRtiu  Manufactures  de  grosses  draperies^  de  soieries  pour  meubles,  toQesdev 
nage,  caux-de->vie,  fer,  acier,  limes,  ploiub  de  chasse.  Filatures  de  laine.  Rafllneiies 
avère  de  betterafes.  Faïencerie,  papeteries,  salpéirières  et  raffinerie  de  poudre. 

Obnxacx  de  vins,  fruits  de  tonte  espèce,  cure,  miel,  cuirs,  fers^  etc.,  etc. 


iriLLMS,  B4NI»«t,  VILLAGES,  CBITEAVI  ST  MONCMBHTS  BBMAS^IBLI 
CUBIOSITAs  HATOBBLLBS  BT  HTBt  Vm^OBBSQOBS. 


ARRONDISSEMENT  DE  TOURS. 

AMBOISB.  Ville  andenne,  bâtie  dans  qui  y  naquit  en  1490»  y  resta  jusqu^à^ 

une  belle  situation ,  sur  la  rive  gauche  de  avémment  au  trône,  et  avait  m*erieiira^ 

la  Loire,  au  pied  d'un  coteau  élevé,  dont  le  le  désir  d'y  établir  son  séjour.  Aussi,  \ 

sommet  est  couronné  par  un  antique  cbAieau,  lant  rendre  le  château  d'Amboise  la  | 

d*uu  aspect  très -pittoresque.  Sui%-ant  une  magnifique  de  ceux  qui  existaient  alM 

ancienne  tradition ,  ce  cbAteau  occupe  Tcm-  avait  a|ipelé  auprès  de  lui  les  meilleurs  aafp 

•  placement  d'un  fort  que  fit  bâtir  Jules  Gésar  de  lltalie  ;  mais  sa  mort  prématurée  fit^ 
cinquante  ans  avant  Tère  chrétienne.  Ce  nouir  ee  projet  II  u*y  eut  d'achevé  ^ 
qu'il  y  a  de  plus  certain ,  c'est  que  vers  54o«  •  chaprUe  et  les  deux  tours  qui  s*élèvea|k 
saint  Raiid,  sixième  évèque  de  Tours,  était  puis  le  pied  du  roc  jusqu'au  cor^  d«,  | 
seigneur  du  château  qui  existait  alors.  En  %  qui  s'appelle  les  Sept- Vertus.  Louu  XIL^ 
860,  Charies^e^^hauve  disposa  du  château  successeur,  fit  faire  la  grande  galcna  a 
d'Amboise  en  Cavcur  de  TertuUe,    comte  baioau  qui  regjsrde  du  côté  de  randea  1 

•  d'Anjou,  qui  l'avait  puissamment  secondé  vent  des  Minimes.  On  dut  ensuite  à  W 
eonireles  Bretons  et  leb  Normands.  Plusieurs  çois  r*"  Tapparlenient  du  roi  et  de  la  M 
rois  de  France  l'ont  habité  et  sucœsaivenient  Enfin  la  superstitieuse  Catherine  de  Hh 
enbellL  Louis  XI  y  institua  l'ordre  de  Saint-  fit  construire  à  côté  une  cluonbre  aovfti 

'  Michel,  ea;i4!69,  et  exempta  la  villede tailles  par  quatre  piliers  de  pierre ,  et  qui  n^ 

par  lettres-patentes  de  x4Ba.  Cfaarios  VIII,  4]il'ttne  simple  couverture  sur  le  pl»M| 


Hft'dfe fit  pov  éfitar  k  prédieikn  d'im 
NfeMKoe  qm  l'avait  avertie  de  cnindre  k 
èÊtA  iun  giand  édifiée.  En  1761 ,  le  cbâ- 
iMi  d'Aadboiie  fui  doiuié  |iar  Louis  XV,  à 
Ihe  d*Miaiise»  m  doc  de  Choiseiil/è  la 
■nrt  do^l  il  deriot  la  propriété  du  duc  de 
Italhièrte;  il  ^pwiient  aujounThui  au  roi 
Uwis-Phiiippe. 

.  UchAi«a«  âfJùBboÎÊt  cal  embelli  de  jar- 
fim  fcn  «eréabiee,  éleréa  en  terrasses,  à 
lo  pieds  au-dessus  du  sol  de  la  ville.  Il  est 
In^ué  de  deua  belles  tours,  dans  rialérieur 
inquellct  oo  netit  monter  en  Toiture  joa* 
B'wMmnet,  l'une  au  nord  du  côié  de  la 
Ure,  el  Faoïre  an  midi  du  côié  de  TAmase. 
|e  h  plate-Coffme  de  la  ppemière  de  ces 
pm,  on  jouit  d'une  des  plus  belles  vues 
ll'oŒre  le  cours  de  la  Loire  ;  Tœil  a*égare 
|nc  plaisir  sur  les  riants  coteaux  et  sur  les 
pnnDanti  paysages  qui  bordent  les  deux  ri- 
Bi  du  fleuve,  cl  distingue  dans  le  loiniain 
H  clochers  de  la  ville  de  Tours,  placée  à  six 
ieucs  de  distance. 

Près  de  l'ancien  couvent  des  Minimes, 
m  remarque  des  souterrains  très-curieux , 
Donus  sous  le  nom  de  greniers  de  César. 
)e  sont  deux  édifices  taillés  dans  le  roc , 
ifBDt  chacun  quatre  étages,  an  milieu  des- 
piels  est  un  escalier  en  pierre  de  cent  vingt 
mrebes,  communiquant  de  l'un  à  l'autre, 
>utt  le  premier  se  trouve  une  cave  qui  a 
ixo  pieds  de  long  sur  58  de  burget  et  aut 
kssus,  trois  greiiiers  Tun  sur  Tau^re,  voû- 
éi  CD  pierre,  carrelés ,  et  euduils'^en  mor-. 
iv  fin ,  tel  que  celui  dont  on  ^  se  servait 
htrefois  pour  appliauer  les  peintures  à  fres-» 
pe.  An  plus  haut  étage ,  sont  quatre  caves 
idlécs  dans  le  roc,  revêtues  de  briques  d- 
Katées  en  dedans  ^  ayant  environ  49  pieds 
Ppmfiondeur  sur  9  pieds  de  largeur,  et  se 
nnanl  en  one  voûte  qui  se  teijne  avec 
gjierre  de  dcuji  pieds  et  demi  de  dia- 
Ijin.  Le  second  édjfioe  est  pareil  au  pre- 
fB,  accepté  qu'il  ne  a'y  trouve  point  de 
*>B^  A  l'exlrémilié  de  ces  deux  greniers  » 
Vaidi,  00  voit  deux  tours  rondes  égale- 
■■I  u  Luséeadana  le  roc  en  forme  de  puits  ; 
^  vrénme  qu'elles  servaient  d'entonnoirs 
gmconduiu  «  par  lesquels  on  jetait  le  blé 
mfm  sur  la  plate-forme^  pour  Temmaga- 
■*■  dans  les  greniers, 
^fille  d^Amboise  «  peu  considérable  dans 
••pnocipe,  ccmunen^  à  prendre  de  Tao 
PMaent  sous  le  gouvernement  des  comtes 
najoa  ;  mais  ce  fut  principalemcnl  sous 
^ngiies  de  Charles  YII,  de  Louis  XI  et 
PCMes  Vra,  qu'elle  parvint  au  degré 
«froipérilé  où  elle  est  ànjoordliui.  Elle 


eM,  en  geMnl,  1 


iMrbtoiè,dirf*tMrafte» 


mais  assez  vivante ,  ee  qu'elle  doit  à  un 
msidérable 


de  viiii,  dont  hif 
Loire  favorise  le  transport,  et  au  penf  eon- 
sirutt  sur  ce  fleuve,  qui  la  fait  communi- 
quer avec  la  grande  route  de  Tours. 

C'est  dans  cette  ville  que  lea  guerres  ri- 
viles  TOur  cause  de  religion  éelaièrent ,  et- 
oue  I  épithète  injurieuse  de  HitgHênott  for 
donnée  aux  calrinistes  en  x56o,  pour  la  pM*- 
mière  fois.  Lova,  de  la  déoouveite  de  la  con- 
juration. d!Aqkboise ,  un  grand  nombre  dtf 
conjurés  a^^ant  été  pris,  il  en  fut  pendn , 
noyé  et  décapité  |vès  de  laoo  :  Ica  me» 
d'Amboise  ruisselaient  de  sang;  la  Loire 
était  oouvecle  de  corps  morts ,  ot  les  plaeea 
publiques  garnies  às^  gibets. 

Ou  remarque  à  Arabeise  Téglise  parois-, 
aiale  de  Saint-Denis ,  bâtie  par  saint  Martin; 
on  y  voit  le  tombeau  du  duc  de  Choiseul» 
renversé  à  Tépoque  de  k  révoluiion  et  res-' 
taure  en  i8oa,  aux  frais  de  M.  Féraull» 
habitant  d'Amboise;  k  ch8|)elle  de  Saint- 
Florentin,  érigée  en  paroisse  en  1044  :  cette 
église  renferme  un  monument  assez  curieux , 
surtout  quand  on  en  connaît  Tallpgorie  ;  c'est 
un  sarcophage  ouvert  par  le  devaut,  kis- 
sant  voir  le  Christ  étendu  mort..  Sur  le  der- 
rière sont  sept  figures  debout,  en  costume 
oriental ,  au.  nombre  desqut^Ues  sont  quatre 
femmes.  £11^  représentent  Nicodème  à  k 
télé  du  tombeau  ;  au  pied  Joseph  d'Arima- 
tbie;  à  gauche  on  remarque  la  Vierge,  saint 
Jean-Baptiste  et  qne  des.  saintes  femmes  :  a 
k  gauche  de  saipt  Jean  sont  deux  autres 
saintes  femmes.  Les  quatre  figures  de  fem* 
mes  sont  les  portraits  fort  ressemblanis  de 
Marie  Gudin,  épouse  de  Babou,  et  de  ses 
trois  filles,  qui  furent  successivement  mai- 
tresses  de  François  I*^.  Celui-ci  est  parfai- 
tement reconnaissable  dans  le  Joseph  d'Ari- 
mathie ,  et  le  Clhrist  est  le  portrait  non  moin^ 
ressemblant  de  Ph.  Babou ,  pour  leqqiel  ca 
tombeau  fut  exécuté.  Il  est  en  terre  cuite 
peinte,  ainsi  que  les  aulr.cs. figures.  Ou  crotl 
que  le  Nioodème  ^l  le  saint  Jean  représentent 
les  deux  fils  de  Babou.  Auprès  de  ce  tom- 
beau est  une  antre  figure  en  marbre  blanc, 
qu'on  dijt  être  celle  de  l'épouse,  du  père  de 
Ph.  Babou.  Cette  figure  représente  une 
vieille  femme  nue ,  près  de  rendre  lie  dernier 
soupir  ;  elle  tient  de  k  u^aia  gauche  un  lin- 
ceul, qui,  se  repliant  sous  son  cou,  vient, 
en  passant  sous  le  coude,. cacher  k  ventre  et 
une  partie  des  cuisses,  laissant  les  jambes  à 
découvert.  {Fojrea,  Vxrbtz,  page  ix.)  — 
Aux  environs,  on  voit  la  belle  pagode  du 


parc  de  CsAiTTcrjiiir,  hM  pord'Anbignv  al 


•  Dteà&nunT 

IMH  fut  le  Imh  èi  I'mU  4a  due  4«  Choîwiil, 
miiiUtre  ,99m  Iaum  HT»  éomv  «a  voii  to 
BMiHOiée^lMile  tkacttèro  4'A«kb(iise. 

UtmuffvlurM  de  drape  «  dregneis,  éie«» 
fluint^ .  kiittt«,  ripfv  d  ecter  eéiiK'ulé.  1*aii* 
nerit»  et  l'orroierivs.  Commerce  de  vins, 
eeunle-Tie ,  vùisif^.  Eiiirr|iôl  de  pNTrcs  • 
feu  de  M««isiie.  A  (>  U  del'«ira,'9  L  de  Rlois. 
ISHar  Pup.  4«<>t3  bel».  Uùtei  du  Lion-d'Or. 

ANTOIXK-DU-IIOCHBA  (SAINT-). 
VUlege  «tué  à  5 1.  i/ft  deToun.  Pop.  600  h. 
On  voit  eux  niviroiii  no  doieun  d'une  di- 
■MmioB  considérelile^  aiset  bien  «oneerTé^ 
epnnu  dius  le  pays  ioiis  le  nom  de  grottes 
dies  Fées.  U  est  lorné  de  doiue  nierres, 
dool  deux  à  Touverture ,  trois  à  gwidie,  une 
au  fond ,  trois  à  draiie,  et  trois  plao6es  bori- 
iontal<*inent  aunlesinâ.  Ce  moMment  est 
placée  mt-eéte,  à  peu  de  disuiioe  de  la  ri* 
▼ieiv  dt*  Croîsille;  il  a  H  pieds  de  long, 
Il  pieds  de  haut  «t  9  pieds  de  large  dane 


ATH^E.  Tillage  sHiié  près  de  h  rite 

Euche  du  Cher,  151.  de  Tours.  Pop.  i,a5o 
il).  Il  existe  sur  cette  fommune  i5  i  16 
fbniainfs  l'éunies,  d*oà  partent  des  canaux 
dont  le  genre  de  construction  parait  apnar- 
tenir  aot  Hooiains  ;  la  Toâtr,  ires-clevée  dans 
son  principe,  ^  s'abaissent  jtisqu*à  la  hau- 
teur de  deux  à  injîs  pieds  et  rcgite  le  long 
dn  coteau  qui  domine  le  Cher.  Comme  ces 
conduits  passent  par  Azay,  Lar^y  et  Saint- 
AvfTtin ,  il  est  prol^ble  qu'ils  portaient  Teau 
dans  la  %ille  de  Tom^. 

AZAV-SUa»CNBR.  Tlllage  situé  snr  la 
rite  gauche  du  Cher,  i  3  I.  i/a  deToun. 
Pop.  1,400  faab. 

BLÉBlfi  Petite  Tille,  bâtie  dans  une  situa- 
tion agréable,  sur  la  rive  gauche  du  Cher, 
que  Ton  v  traverse  snr  un  pont  construit 
ters  le  milieu  du  XU*  siècle,  par  Henri  II, 
roi  d'Anj^letenc.  Sa  position  avantageuse 
sur  celte  rivière  et  sur  la  roule  d'Amooise 
à  CliatellerauU ,  jointe  a  Tindustrieuse  acti* 
vite  de  ses  habiiauts,  la  rend  très -corn- 
morçanle.  Elle  est  rentrepôt  des  bois  de  la 
foi-ét  de  Lodie  »  et  de  la  plupart  des  mar- 
chandises mii  dfwcendent  par  te  Cher  dn 
Rourbonuais  et  du  Rerry.  Cest  près  de  celte 
tîtle,  à  la  source  du  niiss(%u  de  Fontenay, 
que  commence  le  canal  voûté  dont  nous 
Hvons  parlé  à  Tarticle  ATtiàe. 

Patrie  deTallien.  —  Commerce  de  vins  O. 
t*op.  a, 700.  A  6  1.  de  Tours. 

BOCRDAISlàRE.  ro/.Taanz,  p.  11. 

eu  ATEAU-LA-VAIXIÈRJB.  Joli  bourg 


«Itné  iw  k  bwd  4"»  étaïf  ^oft  I 
tMètt  de  la  Fera,  près  d'noe  îo 
dérelde,  à  8  I.  de  Tours.  ca^BT.  FofK  %^ê 
hal>.  F.lle  est  Iticn  bâtie  et  céMire  pourav 
amiWTid  un  long  siège  contre  un  comte  ( 
Maine.  «^  Forges  à  Tangbise  très-<»iîpiimf 
Mrique  d*cssicux  Mtioiés  et  d'inHiiiiMli 
aratoires. 

^  CHATRAU.RBGirAri.T.  Feti«e  et  «»? 
deime  ville,  siluée  au  pied  et  aur  le  pcn^ 
eham  d*ime  colline,  dans  on  pnvsdMmaof^ 
aur  la  Rrennenui  la  divise  en  deux  pmtici^ 
EHe  CM  généralement  mal  bAlle,  el  ttne  aotf 
BOm  dHiu  viHix  diâlMu  dont  le  ceosInielîoB^ 
remonleau  XI*  siècle.  —  Faèrùfttes  de  dr»^ 
perifs  el  de  flanelle.  Tinneriea  renommcca. 
Tuikfries  importantes.  A  7  L  de  Ttotira.  C9 
^Qf.  Pop.  9,000  liab.  Auberges  de  I'Écb  di' 
France ,  de  Saint-Michel. 

CHENONCEACX.  Petit  bourg ,  situé  ft* 
8  lieues  de  Tours,  sur  le  Cher,  où  Ton  re- 
marque un  des  phis  beaut  châteaux  que  poa- 
sède  le  dcpartemeuL  Pop.  35o  hab. 

T^  fondation  dn  château  de  Cbutohcka  vu 
parait  rfmonter  au  X 111*  siècle.  Ce  n*éiait[ 
alors  qu*nn  très-simple  manoh-,  appartenant' 
â  la  famitle  de  Marquis ,  dont  l'un  des  des- 
cendants le  vendit  i  Thomas  Kohier,  qui  jeta  ^ 
sous  le  règne  de  François  I*',  les  fondaiioDS 
du  château  que  Ton  admire  aujourcThui. 
Henri  II  l'acheta ,  en  x535 ,  et  le  donna  â 
Diane  de  Poitiers  avec  le  duché,  de  Vnlen- 
tinais.  Diane  porta  dans  les  embellissemeuu 

Î [Quelle  fit  à  Cnenonceaux  la  magnifioenoe  et 
e  goùl  qui  lui  étaient  naturels  ;  mais  elle 
fut  arrêtée  dans  ses  projets  fier  Catherine  de 
Médicis,  qui  la  contraignit,  après  la  mort 
de  Henri  H,  à  lui  céder  Cheooncemx  en 
échange  de  la  terre  de  Cliamnonl-sur-Loire. 
Catherine,  devenu  maltresse  de  Cbeuoii- 
œaux ,  se  piqua  de  sin^iasser  sa  rivale  dans 
les  diilëreuls  travaux  qo*eIle  y  fit  exéetiter. 

Le  château  de  Chenonceata  e»t  construit 
snrtin  pont  qui  traverse  le  Cher;  c'est  dnns 
les  premières  piles ,  oui  sont  creuses ,  que 
sont  pratiquées  les  cuismes.  Au-dessus  règne 
une  longue  et  belle  galerie ,  â  TaMe  d^  la- 
quelle on  est  porté  sans  s*en  apercevoir  snr 
h  rive  opposée.  Ce  château  est  parfaitement 
conservé,  et  de  beaux  tableaux  en  décorent 
rintérieur. 

CHRISTOPHE  (AAINT-V  Bourg  situé  à 
VI.  de  Tours.  (SI  Pop.  1,600  hab.  Paniques 
ne  faïence,  d'éiofTcs  de  laine  fX  de  toiles 
de  coton.  Tanneries. 

CORMERT.  Petite  ville  trèa-BMMiiii 
çante,  bâtie  dans  uns  situation  sfréM^lta 


mVlÊân,  à  5  L  èùTtan^^ot.  Pop.  r,ooo 
bb.  On  y  toit  lemitet  d*«iie  abbajre  bMlM 
m  780,  et  dénrnile  |»r  les  ABgbisai  i35IL 

OOfllIÇAT.  Villaer  bail  dans  une  sifiw» 
tioa  pittomqiir ,  sur  rlndre ,  i  ft  I.  dt*  l'ours, 
hip.  95o  haii.  Otir  roniinunt*  noasède-deujl 
paprierin  que  foui  mouvoir  ors  foiitaktot 
fil  sortrot  de  roHies  trr»-élevérs.  L'eeu  éé 
M  Ibntaim^  est  inmistanle  et  forme  dei 
HabrtithS  fort  rmirtun. 

Cri  mdroit  mérite  aussi  de  fixer  ràffte»- 
tion  dei  nataralisH^s  pur  ki  «ofractuosilÀ 
rae  unie  de  roHien  dus,  d'un  quart  de 
finie  de  kmgneiir,  et  plus  euéofre  nar  les 
jPoaieBw«tuPp!»  lyti^  d^omies  blocs  de 
nHmt  épars  «a  milieu  drs  bois ,  des  prés 
et  da  jDÎdfQs^  dans  une  mnltitiida  de  di- 
nUJous. 

COCBCELLBS.  Tillage  situé  k  i!i  1.  de 
Toari.  Pon.  5*0  hab.  f)«  j  trouve  des  traces 
desiiuesa'ctaiii  ar^ntifêre  uon  ex|^6it6eif. 

CEOBGCS  (SAINT-),  f^ojez  ci -après 
lwu-<4>tMa,  pa^  9, 

*MJB.  Titiafe  situé  dans  un  lernioire 
Mlle  ca  euelltiuls  vina,  à  i  J.  de  Toiu^ 
Jop^  f^HMK  Ou  J  r«MDarf|ue  une  buiaiue 
M  les  eaiii  forment  des  incruslalious  cal- 
•«»,  qw  ODi  la  propriété  de  conserver 
ffXwioDeQl  les  piaules  el  autres  objets  qu'on 
ydépoie. 

Ul3ESTAVi.T.  Village  aitué  à  6  K  i/a 
«T^;  ««  f  cemaraue  le  cbâleau  de  Foi*- 
l""iUes»  aBoeniie  bAbilaiioa  d^Acués  Sorel 
ttdeOaiinVlL 

J-UTSKS.  Ptelite  ^le  béiie  dans  nnesî. 
sdelarivedraita 


JcbUire,  à  l'eutrée  d'un  vallon  qui  de- 
Jj"4e,  ao  midi,  dans  nne  fertile  varemie. 
w  «ille  conserve  des  restes  précieua  d'aii- 
■^ilcs.  Elle  est  adossoe  à  un  rocher  «dv 
JJ^^nt  lequel  aonl  creusées  h  plupait 
*tniatloas,  et  doNf  ^e  somnuit  est  coo- 
■■•*  per  les  restes  d'un  ancien  cliâteav^ 
jMMaiae  an  fom  in  contrée.  (A^o/.  Im 

^pw  da  distante  de  Luynes ,  on  r&> 
■■çtai  raines  d*ini  aqueduc  fort  ancien; 
^«la^aaiHaine  dn  pilien  caméssoni  encore 
■*«,  Bais  il  ne  reste  iilus  que  huit  ar- 
gfaeatièrea,  dont  iéio^ation  est  de  94 
P>H  dn  cinim  à  la  hase,  qui  rrpose  sur 
«  n»  de  fondation  on  capèce  de  chaussée 
{Jf  ^  ^oa  lovia  retendue  que  parao»^ 
^f«|uédae.  Les  n:liers  onl  5  pieda  6  po» 
t  basa  anr  dmenae  do  leurs  quatre 


tmits  eq  moeHon  dor»  de  pfemtakalrn  de 
9  pouces  de  parement,  posés  sur  un  liC  de 
mortier  à  ciment,  d'un  pouce  d'épaisseur. 
L'oiiviTture  de  cliaque  arcade  est  de  10  pit'ds 
à  la  liase  et  de  13  piaU  6  fiouces  vers  fo 
ciliire. 

Lu>ues  est  la  pairie  de  Paul -Louis  Con- 
vier, savant  kellêiiisle  et  Tuii  des  ccri  aim  lii 
pha  origiiiam  de  uotre  épo(|ue,  qui  fut  as- 
aessiné  près  de  ceUe  ville  eu  1824.  Ses  bro- 
chures poiiii4|iies,  remarquables  par  la  uai- 
vplé  du  si) le,  |)ar  la  finesse  ei  la  vcriiédes 
observations,  resteront  oommo  des  modèles. 
«i«e«eiiiw,.  ^ 

FçêjnqHés  de  passementerirs.  Blanchisse- 
ries de  an  xy.  Pop.  a,4o»  bab.  A  3  L  d» 
Xotirs. 

MARMOUTlEllS.  rof.  ci-après  SAtirra. 
RAuanoiriiB. 

MIRK.  Village  situé  à  3  ).  i/a  de  Touif. 
Ceai  liikêê  les  landes  de  eetle  ooiamuic  que 
-ie donna,  en  -j^^^  lacélèbt%  bataille,  dax^ 
laquelle  Cliarles-MarleJ  défit  le;  Sarrasins^ 
conunandês  par  Abdcrame,  qui  y  perdit  la 
vie,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  desoq 


■Ml.  1 


■M  fia 
d 


pragresaive 
Tocisaontc 


leni 


JKHfTBAZOUr.  Petite  villo,  bàUe  dana 
.une  situation  nanle,  sur  la  rivi:  gauche  de 
i'indre^que  Ton  |tasse  sur  uu  (ijnt  de  pierre, 
anf  [lied  d*uue  cuJlinç  dont  le  sommet  ett 
CQuronné  par  un  antique  chdieau  construit 
au  commencement  dii  \l*  siècle  par  Fouû 
qucs  rferitu  cotnic  d*Aujou.  Charles  VII  tint 
M  cour  dans  ce  château,  en  1459,  et  y  re- 
çut de  François  II  rbumaia|;e  du  duché  de 
Âretagiie.  —  Commtrcte  de  graius.  ^  x^, 
JPop.  t,o3(^  hab. 

^  A  peu  de  distance  de  cette  ville,  sur  b 
^yière  dludre,  se  iroiive  la  poudrerie  du 
Aiivmli  V  un  des  plus  coinpkis  et  des  plus 
beaux  claMiasenif  uts  de  ce  gtiire  que  l'on 
coMiiaisse,  dont  la  rajiricatiou  annuelle  s*c- 
.lé^e  à  environ  :t5o,oao  kil.  de  poudre  de 
toute  cf jiçce.  Le  salpôli-e  nécessaire  i  cette 
-fobriration  est  en  grande  (Uirlie  fourni  par 
les  carriè'es  de  lufeuu  des  euvirous,  qui  a  la. 
propriété  de  se  oon  vcrlir  |>res(|ue  entièrement 
ou  sal|)étiv. 

NfiCILLÉ-PONT-PlEARE.  Vilb^  si- 
tué à  6  I.  de  Tours.  Q  V^.  Pop.  x.tioohaU. 
A  peu  de  distance,  près  de  la  ferme  de 
JMarcill^,  on  i-emanqua  un  dolmen  d'an^ 
Jbelle  dimension. 

KEUVY^Le-ftOI.  Bouif  sîfné  à  6  L  t/k 
de  Tours,  ta  Pop.  1,700  lub.  Fabriquât 
«l'étofles  de  laine. 

PUUHUS-UM-TOVRS.  r«;-.  d-après 
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DÉPÂRHËMÀltr  Dimiui-  ST-iamE. 


ftADBOOKDfe  (SAIHTE-).  TiUage  si* 
tué  à  3/4  de  I.  de  Tours ,  o&  Ton  remarqué 
les  ruines  de  la  célèbre  abbaje  de  Bfarmov* 
*  tiera^  Cette  abbaye,  dont  Torigine  remonta 
au  IV*  siècle,  deTaii  sa  fondation  à  saint 
Martin  de  Tours  :  on  sait  qu'elle  était  dé* 
positaire  d*uoa  relique  nommée  sainte  am- 
poulé, qui  serrit  {lour  la  première  fois  an 
sacre  de  Henri  lY.  L'église  et  les  TUtes 
bâtiments  de  cet  ancien  monastère ,  recona- 
fruits  dans  le  siède  dernier,  ont  été  vendus 
en  1797,  et,  si  complètement  livrés  à  la  dé- 
molition, qu*fl  oVn  reste  pas  aujourd'hui  la 
moindre  trace,  si  ce  n'est  le  vieux  portique 
qui  formait  la  principale  entrée  au  midi, 
le  superbe^^calier,  qui  naguère  encore  fai- 
sait radmimÎQr  *es  vo)ageurs,  a  lui-même 
disparu. 

RECGNT.  Bouf  g  sAué  i  3 1. 3/4  deToun. 
Pop.  x,a5o  hab. 

RI€HB.  Yillage  situé  à  1/4  1.  de  Tours, 
où  Ton  retrouve  qudqnes  restes  du  chftieaa 
de  pLissu- Las -Tours,  célèbre  par  le  long 
séjour  qu*y  fit  Louis  XI. 
-  Ce  château,  assez  vaste,  mais  de  mauvais 
goût,  était  presque  entièrement  construit  en 
briques,  au  milieu  d'un  parc  qui  tirait  son 
principal  agrément  du  voisinage  du  Cher  ; 
fa  chapelle  était  d  uue  assez  belle  architecture. 
Pendant  les  dernières  années  de  Louis  XI , 
le  château  du  Plessis  était  devenu  une  véii- 
table  forteresse,  dont  chacun  craignait  d'ap- 
procher, et  au  fond  de  laquelle  œ  roi  soup- 
çonneux se  condamnait  lui-même  à  une  pn- 
aon  perpétuelle.  «  C*est  sur  tme  montée  peu 
rapide  et  qui  n'est  ombragée  d'aucun  arbre, 
buisson ,  arbuste ,  ni  décorée  de  fleinv  d'au- 
cune espèce,  dit  le  chroniqueur  Sainl-Wan- 
dulfe ,  qu'est  édifié  le  château  de  Plessia-Ies- 
Tours.  L*art  des  fortifications  a  découvert 
ainsi  cette  place  ;  non  qu'elle  fat  plus  stérile 
que  les  autres  belles  parties  de  la  Touraine, 
mais  on  a  jeté  sur  le  sol ,  pierres,  gravats, 
fragments  de  rodies ,  sables  et  autres  ingré- 
dients, pour  que  les  arbres  n'y  pussent  prove- 
nir, et  que  Peunemi  fût ,  en  temps  de  guerre , 
aperçu  du  haut  des  lournelles  è  la  plus  grande 
distance  fiossible.  En  outre  de  cette  précau- 
tion ,  plusieurs  chaosse-trapes  sont  répandues 
çà  et  là  sur  le  terrain,  ce  dont  on  ne  peut 
trop  a%'ertir  le  voyageur  impnident  qui  pour- 
rait aller  s'enferrer  dans  leiûrs  pointes  aigués. 
Le  château  présente  d'abord  au  coup  d'osil 
trois  murailles  qui  s'élèvent  Tune  derrière 
fautre,  et  diacune  plus  haute  que  la  préoè- 
denle.  Devant  ht  première ,  il  y  a  un  fossé 
fcmplt  d'eau  et  bordé  i  riiitérieur  de  longues 
pointes  de  fer.  Entre  chacune  des  autres 


■rarailles  ae'OtMive  un  fsaié  parsil  m gm 
mkr  et  défendu  de  la  même  marnera.  cWl 
au  mibett  dé  eea  ttoia  foaséa  et  de  ces  Igmk 
remparts  que  se  trouve  le  cbâtevu ,  coranMi 
de  bâtiments  inégaux,  dont  le  plus  élevé  ci 
-ime  tour  gigantesque  qui 'n'a  pour  fenèlfv 
qne  des  trous  oblougs  ou  barbacaaes,  poi^ 
piaœr  des  mousqueis  et  de  là  lirer  aor  Yt^ 
nemL  II  n'y  a  pas  de  fenêtres  à  riutérieiir 
et,  pour  dire  le  vrai ,  Teffet  n'en  est  uuUenaea 
plaisant  ;  car  les  seules  ouvertures  pratiqua 
aonnenl  dans  une  cour  inférieure  ;  vous  dj 
riez  plutôt  une  geôle  qu  un  palais.  Des  toBi 
fort  grosses  sont  placées  à  toutes  lea  im 
railles  ;  il  v  en  a  deux  surtout  qui  défeadea 
la  porte  d'entrée  et  qui  sont  remarqiialili 
par  leur  grosseur.  D'autres  tours  fluiquci 
les  deux  remparts  intérieurs,  mais  à  d||i 
distances  et  dans  des  directions  difTérentea 
de  sorte  que  ces  tours,  étant  placées  en  édu 
Ion  sur  les  trois  remparts,  le  château' part 
dans  le  lointain  être  entièrement  garui  il 
tours.  Des  nids  d'hirondelles,  ou  gaéri tes  i 
fer,  sont  placés  comme  des  niches  le  loi 
de  tous  les  remparts  et  garnis  de  soMms 
qui  ont  ordre  de  foudroyer  œliii  qui  osera 
se  présenter  sans  savoir  le  mot  d'ordre.  » 

C'est  dans  celte  affi^euse  demeiaie  ^ 
Louis  XI ,  malade  et  tremblant  chaque  km 
pour  sa  vie,  attendait  vainement  sa  guémi 
nés  prières  de  saint  François  de  Pa«âe.  Ce 
là  que  par  des  actes  de  sévérité,  par  des  es 
cutions  sanglantes,  et  surtout  par  des  «ci 
d'une  dévotion  puérile ,  ee  monarque  dac 
chait  à  se  distraire  de  l'idée  de  la  morl  <|ii 
voyait  s'approcher  lentement,  el  qai  ^ 
enfin  mettre  un  terme  à  ses  ioan ,  le  So  aa 
1483. 

C'est  dans  la  grande  salle  dn  chàtieaua 
Plessia-les-Tours  que  les  étataffénéraux  «  i 
semblés  en  i5o6 ,  donnèrent  à  Louia  XXI 
beau  nom  de  Père  du  peuple. 

Le  château  du  Ptemis ,  oonvertit  wrfe  ^  ■ 
en  un  dépôt  de  naendicité,  ftit  vei%dUa 
l'époque  de  la  révdutioa.  Le  donîoaa 
tout  ce  qui  reste  du  vieil  édifice  ;  il  rrnftsji 
l'escalier  du  château.  Les  rampaa  esà  pâc; 
sont  fort  belles  ;  des  ornements  d*uiae  u 
cieuse  exécution  décorent  les  peodaïaiib 
la  voâte ,  et  hi  nervure  gothique  qui  1^  « 
monte  retombe  giadeusement'  sur  oj^e 
loune  prolongement,  du  Unon.  C'est  4I 
eetie  tour  que  Charles  YIU  passa  acMs 
fanoe.  A  rextrémité  d'une  terrasse  »  oaa.  ^ 
le  puits  des  Oublielies,  recouvert  poàw 
pavillon  de  chaume.  Cest  près  de  là  »  âmÂ 
caveau  pratiqué  aoaa  latetrasse,  que  l«  , 
on  abiitait  le  cardinal  La  Balue, 
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àH  me  de  eeB  ctges  de  fer  dent  il  fiit  Ftt^ 


BOCHB-GOSBON.Tina^  situé  à  1 1.  de 
Tours ,  sur  un  coteui  qui  règne  le  loog  de  la 
Loire.  Pop.  i,6oo  hab.  On  j  remarque  des 
'çnites  tres-curieuses  remplies  de  congela* 
tioDS,  fju  se  tenoinent  par  une  fontaine 
d'en  vive  sortant  du  rocher. 

A  rentrée  de  k  jolie  vallée  de  Koche^ 
CorixHi  s*élë>ent ,  sur  le  sommet  des  rochers , 
fcs  miocs  du  chitean  des  Rocbks  ,  bâti  au 
fflminriiOTuent  du  XI*  siècle.  Il  ne  reste 
IAm  de  oe  châieau  qu'une  tour  carrée ,  qui 
eoHHudqoait  jadis  par  des  signaux  avec 
lecUteaa  d'Amboise ,  et  à  laquelK  on  donne 
vdgûrement  le  nom  de  Lanterne  de  Roch«- 
Gaitoo.  Cette  tour  elle-même  n^a  pas  plus 
dt  trente  pieds  de  haut ,  mais  elle  est  cons- 
mile  sur  le  point  le  plus  élevé  du  eutean  : 
fRkpKs  pans  de  murailles  viennent  s'y  lat- 
iMber  et,  comme  elles,  menacent,  par  leur 
posiioB  avancée,  de  s*abimer  au  premier 
MleiDent  du  rocher. 

Am  environs  de  Roehe^Corbon ,  à  Teutrée 
d^oB  des  vallons  formés  par  une  chaîne  de 
Todicn  c|ui  bordent  la  nve  septenirionale 
de  h  Loire,  on  remarque  le  curieux  escalier 
^Sabt-Géorges,  de  laa  marches  et  5  pa- 
^1  laîQé'ffans  le  roc,  qui  n*a  d'autre 
*nge  auioard*hni  que  d*offipir  une  commu- 
■iniioD  fimle  du  fond  de  la  vallfe  au  point 
k  léns  âeré  de  sa  partie  orieJitale,  mais'qui 
«JBait Jadis  une  espèce  de  chemin  couvert 
«n  eondaisait  au  château  de  Saint-Georges , 
M  Twoe  ftdle  à  défendre  permettait  k 
"■^  et  la  rentrée  des  troupes ,  ainsi  que 
l'^Xndflction  sans  danger  des  approvision- 
Bonenti  do  château. 

SATIGHÉ.  Tinage  situé  à  6  L  de  Tours, 
np,  i,o5o  hab. 

SATOHIÈRES.  Bourg  situé  à  3  I.  de 
^H^  Bop.  x,4oo.  A  peu  de  distance  de  ce 
^ffi  on  nanaraue  les  caves  gouttières  de 
*««»dry,  qui  ont  beaucoup  de  ressemblance 
•*  |a  Inneases  grolies  d'Arcy  (  Tonne), 
*  Ç  writenl  de  fixer  Tattention  des  na- 
*"•««  et  des  voyageurs  curieux.  Ces  caves 
y  a' sombres  qu*on  n'y  eurre  qu'avec  de  la 
•wrs.  L'eau  qui  tomoe  de  leurs  voùtea 
^ie  des  ruisseaux  qui  coulent  sans  cesse, 
2<me  une  chaux  carbonatée,  blanche  et 
•f«M,  qui  produit,  avec  le  temps,  une 
*wuide  de  sulactites  que  Ton  ne  détache 
^♦ttec  peioe  des  voûtes  de  ces  rochers. 

«■•LAMÇAY.  Bouiy  situé  à  3  I.  i/a 
2^  Po^  65ohab.  11  était  jadis  eé- 
"**?»«  cbâiesa  fort,  bâti att milieu 


d*un  étang  que  sa  largeur  et  sa  ptof^mWuv 

rendaient  impraticable. 

Dans  le  fond  des  rodiers  qui  servaient 
aurrefois  de  fondations  à  cet  antique  chA^ 
teau,  coule  une  source  minérale  femigi^ 
neuse ,  qui  a  licaucoup  d'analogie  avec  oetla 
de  Forces,  mais  qui  est  loin  d*en  avoir  la 
célébrité,  peut-être  parce  que  le  vilhge 
n'offre  point  aux  étrangers  tes  nombreux 
objets  die  distraction  qu'on  est  liabilué  de 
tix>u\er  dans  ks  établissements  d'eaux  miné- 
rales. Ces  eaux,  auxtfuelles  on  attribue  de 
■grandes propriétés  médicinales,  mériteraient 
d'être  aualyiîées  avec  soin  et  de  fixer  Tatiefr 
tion  de  Vautarité  locale. 

SOKI&SY.  Bourg  situé  a  6  1.  de  Tourb 
Xi^.  Pop.  i,45o  hab.  On  v  reiftarque  le  diA- 
leaii  de  Taix,  où  est  névcin  de  Taix,  à  qui 
l'on  doit  le  gaiifde  la  bataille  de  Génsoleit 
en  i544. 

TOCRS.  Grande,  belle,  ridie  et  Irèa^ 
ancienntf  ville,  chef-lieu  du  département. 
•Tribunaux  de  première  instanee  et  de  oooi» 
merce.  Chambre  de  commerce.  Sodéié  d'a- 
griculture, leienoes,  arts  et 'belles-lettres. 
Collège  communal.  Evéché.  Chef-lieu  de  la 
4*  division  militaire.  iSVy  Pop.  a3,»35  h. 

L'épo([ue  de  la  fondation  de  Tours  eai 
très^ancienne.  Abstraction  faite  de  toutes  les 
fables  dont  on  a  voulu  l'eniourer,  on  peut  la 
.fiûre. remonter  au  temps  où  les  Gaulois, 
excités  par  l'exemple  de  Marseille,  fondèrent 
divers  établissements  de  commerce  et  de 
.  navigation  sur  les  rives  de  la  Garonne,  de 
la  .Loire*  de  la  Seine,  etc.;  et  comme  les 
Turones  formaient  déjà  im  peuple  assex  con- 
sidérable lors  de  la  venue  de  César  dans  les 
Gaules ,  la  fondation  de  leur  ville  capitale  a 
dû  précéder  cette  époque  de  plus  d'au  siècle. 
Après  k  conquête  des  Gaules,cetle  ville  devint 
la  capitale  de  la  troisième  Lyonnaise.  Occu- 
pée ensuite  par  les  Yisigoths  et  par  lesFVancs, 
elle  fut  réunie  à  la  couronne ,  en  i  aoa ,  ainai 
que  la  TourainCf  dont  elle  était  la  caoiiale. 
Les  états-généraux  y  furent  assemblés  en 
1470, 1484  et  i5o6;  Henri  in  y  transféra 
le  parlement  de  Paris,  ainsi  que  les  autres 
cours  supérieur&s,  en  1589. 

Cette  ville  est  ti^agréablement  située, 
sur  U  rive  gauche  de  k  Loire ,  dans  une 
plaine  charmante  qui  s'étend  entre  ce  tleuve 
et  le  Cher.  L'entrée  ofTi-e  un  spectacle  unimie 
an  monde  :  un  pont,  regardé  comme  le  plus 
beau  de  l'Europe,  d'nue  immense  étendue 
et  d'une  largeur  étonnante,  tja verse  k  Loire 
qui,  dans  cet  endroit,  a  la  largeur  d'un  fleuve 
majestueux.  A  l'issue  de  ce  superbe  oonl, 
s'ouvre  une  des  plus  belles  rues  qu'il  s^t 
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|MMiilil»  de  «Dir,  lirg«,  ipnsieMW ,  foriRéedi 
nuisons  oomtniites  ateo  élégance,  et  bordée 
de  chaque  côfé  de  largis  Irotioin.  Celle  rue 
tnverse  la  ville  dans  le  sens  de  sa  largnif 
et  aix>ntit  i  la  roiiii»  de  Poitiers ,  qui  semble 
en  être  le  nrolongemoiit,  el  qui  selève  jiu* 
qirati  pied  d'niie  colline  couronnée  |»r  un 
massif  de  verd^ire,  que  surmonte  un  pavil* 
fou  de  eoii&iructioQ  antique.  Des  quais,  bor* 
dés  d'édifices  remarqualîles,  alioutissent  au 
pont  ;  \ifÈ  eaux  de  la  Loire  sont  couvertes 
de  bateaux  qui  8*avanorni  i  Taide  de  la  voile 
et  de  la  rame:  I  ile  charmante  pUcée au  mi- 
lieu du  fleuve;  la  trancliée  qui  se  prolonge 
au-delà  du  pont  du  côié  de  Chartrpt;  les 
maisons  hâli»  sur  les  bords  de  la  levée  ;  de 
beaux  coteaux ,  de  riches  vignobles  ;  partout 
l'abondance  et  la  grâce,  la  feriililé,  la  beau- 
té, tontes  les  sédiidions  de  la  nature.  Cest 
im  lieu  choisi ,  un  séjour  de  paix  el  de  jouis- 
sance ,  oà  il  semble  que  la  vie  doive  s*éooii1er 
«temple  de  Unvaax  el  de  peines ,  fréqneolé 
Jouniellement  par  une  multitude  de  voya- 
geurs de  toutes  les  nations ,  et  habile  cons- 
tamment par  ntus  de  deux  mille  Anglais  que 
h  beauté  du  dimat ,  les  agréments  de  b  ville 
et  raménité  des  habiunu  attirent  et  fixent 
à  Tours. 

La  partie  ancienne  de  Tours  est  génénle- 
ment  mal  bâtie,  formée  de  mes  éiroiics, 
tristes,  mal  percées,  où  Ton  trouve  cepen- 
dant quelques  beaux  quartiers.  L'inténeor 
de  te  viHe  n'offre  aucun  monument  dteli- 
<|uilé  :  le  château ,  presque  enlièrement  dé- 
truit et  converti  en  caserne  de  cavalerie ,  ne 
datah  que  du  XII*  siècle,  ayant  été  construit 
par  Henri  U ,  roi  d'Angleterre  ;  une  seule 
tour  est  enoore  debout  ;  c'est  celle  oà  fut 
enfermé  le  fils  du  duc  de  Guise,  dit  le 
Balafré.  On  remarque  principalement  à 
Tdurs: 

XâTova  na  CHARi:,ntAG»B,  reste  de  t'an- 
dcnncégline  Saint-Martin,  élevée,  à  ceqQ*on 
préswnoe ,  sur  le  lombean  de  l^nne  dm  fbmmes 
de  ce  monarque. 

La  C'atb«aiiau  ,  dédiée  à  saint  Oatien. 
Oettê  égKiie,  fondée  par  mini  Martin,  en  347, 
fut  incendiée  en  56 1,  et  rebâtie  plus  vaste 
et  plus  Mie  par  Grégoire  de  Tours.  Un  se- 
cond incendie  la  consuma  sons  TiOuis  VU, 
à  hi  fin  du  XII*  siéde,  et  les  travaux  de 
reconstruction  se  firent  avec  tant  de  leiiten^ 
qu'ils  ne  furent  eniièr*meul  achevés  «fuTen 
i55o.  Cette  église  oflre  un  monument  d'sr- 
diilecture  très-remarquable.  Le  portail  est 
accompagné  de  deux  tours  fort  élevées,  M 
cmé  au  milieu  d'une  rase  très4élicalemant 
travaillée.  L^niérienr  ne  renferme  d^anlrm 
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ehjelB  d*art  qtm  le  tombeau  des  infanti  4m 

Charles  VU  I,  en  marbre  Uanc;  c'eai  mm 
ouvrage  des  frèrea  Just ,  oélèbrcs  aculpicun 
de  1  ours, 

La  KeirTMira  oc  Rcaoux,  rfcemnKnt  rae» 
laarée,  qui  occupe  b  place  du  niaiclié;  c'c«| 
encore  un  bel  ouvrage  iU*s  frerca  Just.  hê 
bnsaiii  est  d'une  forme  ociugone;  au  miliev 
s'élève  une  pyramide,  d'où  l'iaui  a'érbappe 
par  quaU'e  jeis.  Une  grande  quautiié  de 
acnl|)tui*cs  el  d'aniljesqm  s  dccorenl  celle  pj» 
famide ,  sur  lai|uetle  ou  distingue  eulre  «•»> 
Irm  oruemeuU  récusson  de  Louis  Xil ,  «s 
poroépic»  une  hermine,  etc. 

Le  PoHT  SUR  iJi  LoiRi,  un  des  plus  w^ 
fuifiques  ouvri^  de  ce  gi;ure  dont  la  Frasten 
puisse  se  glorifier,  avant  ct>lui  qui  vient 
d'enilienir  la  ville  de  Bordeaux.  XI  est  eo 
pierres  de  laille,  fondé  sur  j^ilut'is,  exêi  nie 
partie  par  batanleaux  et  partie  par  caissons» 
Le  louKueiu'  de  ce  )K>nl  enire  les  culées  «M 
de  434  mètres  iSceutimèiresou  i,3^a pieds; 
M  largeur  esl  de  14  mètres  60  ouilimèljn^ 
ou  47  pieds  s  le  diamètre  de  ses  arches«  ut 
nombre  de  i5,  e^t  de  94  mètres  60  œmi- 
mèires;  m  hauteur  au-dessus  derétîagn  eat 
de  35  itieds  6  pouces. 

Les  auirm  monuments  et  étahliaaemciits 
publics  qui  mériteut  de  fixer  l'attention  «oui  : 
te  palais  archiépiscopal,  l'un  des  dIus  beaux 
du  royaume;  le  palais  de  justice;  le  collées 
l'hospice  générai;  l'hôtel  de  ville;  rbôtel 
de  hi  préfecture,  où  vient  d'être  irans^Êrén 
k  bibliothèqne  publique ,  qui  compte  4o,oo» 
volumes  el  plusieurs  manuscrits  précteos.; 
le  miuéo  de  peinture  et  d  histoire  oaiurellei 
le  jardin  dehoianique;  le  Mail;  leapetinan 
nades  à  droite  et  à  gauche  de  reuirèe  de 
ia  ville,  où  se  tiennent  deux  beUcs  foires, 
le  10  mai  et  le  zo  août. 

Toiu*s  est  la  pairie  de  Grécourt,  de  "Ots^ 
touches,  de  Tlmtorien  André  DuchesMy 
du  mathématicien  Dutens .  de  rimprioaemr 
Jeauson,  de  l'architecte  Gabriel ,  du  pM* 
lautropc  Grasiiu,  à  qui  k  ville  de  tfaoïan 
doit  une  partie  de  ses  emliellisseaienis  ;  dm 
célèbre  chirurgien  Heurteionp,  du  (éucffti 
du  génie  Marescot,  etc. 

Pabriquu    d'étoffes  de  soie,    iiâMifw., 
draps,  serges,  tapis  de  pieds, 
'ries,  amidon,  bougies.  Fitoturâs  de  ] 
Tanneries.  Commerce  de  gniins,  vins^ 
de-vie,  pnmeaux  et  fruiis  se»  renooM 
cire,  chan\Te,  laines,  etc.  A  z5  I.  de  Rloi», 
98  L  d'Angers,  5«  1.  x/i  de  Paria.  SdÊaU 
do  faisan,  de  la  Roale  d'mv  des  TM 
hemix,  de  Saint^olien,  de  te  Gdtem. 

▼BBBtS.  Tllliigesitnémirkriie«i 


Ite  j  Toyalt  aalielbit  im  àm  plus  beMtt 
ililMia  db  laTottrttine,  ancienne  propriété 
4i  tmiâimà  dr  Muâriu^  doiit  il  ne  nestt 
fiai  aBiBanlIiiri  anem  veMig^.  Ces!  an  ckA* 
iMBée  ia  RoaaikAmats,  qai  n*élait  séparé 
4eT«ralB  noe  par  le  Cher,  qu'est  née  la  e^ 
Mbe-Calinelle  d'fisrrées,  en  i565.  Le  cbé* 
ma  de  la  Bcmrdaisière  a  été  démoli  par  la 
dac  de  Cboiseal.  (  yor.  Ambmse.) 

TEftHOBI.  Joli  vfibge  béU  dans  gne  si* 
IniÎBB  pitlomque  sur  ht  Brime ,  enlre  des 
eslesttK  plantés  de  vignes  qui  produisent  nn 
TÎadéliniMi.  A  5  L  de  Toiin.  Pop.  louo h. 

rUstAnmaLY.  village  srfué  \m  Vm- 
JBiirhui^r  du  Cher  <lans  ia  Loire,  À  3  L  i^ 
m  ihsauiii  de  Tours.  Pop.  z,ooo  liab. 

0  eaistait  autrefois  dan^  ce  lieu  «n  petit 
dbâlsan  caBOu  aous  le  nom  de  Colombibas, 
ai  tesné  le  traité  de  paix  conclu, eu  1 1 89, 
calMPiiifippe-Aiiguste  «I  Henri  II,  roi  d*Anr 
||klvTe  el  oomte  de  Tounône.  Oe  efaitean 
«I  rebâti  par  Jean  le  Breton ,  qui  en  de* 
«im  aequérêur  en  i53a.  Ten  le  milieu  dn 
XYin*  sîède,  il  passa  an  marauis  de  Cas^ 


M  cnntoif.  H 

«li  iafilMCoastniva  ttlqtttlciisla 
Majourd'aoî,  Après  la  mort  de  ce  seigneur, 
la  lerre  de  ViUaudry  fui  possédée  par  diflé^ 
rents  particuliers.  La  propriétaire  acUtel  da 
ehâtttMi,  liocMue  austi  connu  iiar  sou  godi 
excpiis  qu^  par  son  inépuisable  uienfai 


«t  dont  It  nom  est  justement  vénéré  dans 
toute  la  umtrée,  j  a  fail  fiûiv,  de|)uis  quel- 
fuca  années,  de  nombreux  embelUssenûents 
OMi  en  rendeiii  le  sé^ur  très-agséable,  et  en 
lont  «ne  des  pkis  délicieuses  halAaliooa  des 
bords  de  la  Loire» 

VILLBBOUBCU  Tillaga  situé  sur  la  ruia- 
seau  de  Long,  à  8  1.  de  Tours.  Pop^  60b  1^ 

VOUVIIAY.  Bouig  biU  dans  une  belle 
aitiiaiioo,  sur  la  levée,  au  coulluent  de  J« 
Cisse  el  de  bi  Loire,  dans  une  couirée  fertile 
en  vins  blancs  irés-renonunés,  £1  est  dominé 
par  le  château  de  Moacoirroua ,  et  renferme 
nu  grand  nombre  de  nuûsons  bâties  avec 
élégance,  qui  se  succèdent  presque  sans  ii^ 
temiption  juM|u'aiix  portes  de  la  ville  df 
Tours,  dont  il  est  éloifjné  de  a  lieues.  Pcg». 
a,5oD  iiab.  «IT  â  la  FrilUèm» 


ARRONDISSEMENT  DE  CHINON. 


JOAT-USaiPEAC.  Petite  ville  bâtie 
tes  une  situation  trëfragréable ,  sur  rindre, 
â  a  L  de  son  embouchure  dans  la  Loire ,  et 
â5L  N.E.  de  Chioon.  IS  Pop.  1,760 bab. 
fkin^uts  dg.  toiles  et  d^étamioea. 

Le  châtenn  d^AzAt-ui-An>BAU,  qui  nous 
a  btam  le  aujet  d*une  des  plus  jolies  gra- 
i  de  notre  collection,  est ,  par  sa  belle 
^ion  dans  nne  ile  formée  de  llndre, 
!  d'être  dté  ooaome  Tun  des  plus  pilio- 
i  de  Plrance,  et  doit  être  mis,  par  la 
i  de»  détails  de  son  architecture,  an 
(  plus  beaux  monuments  de  la  re- 
Cechâtean,  élevé  sur  pilotis,  est 
Hwqiii  de  loaBelles  qui  forment,  avec  les 
àtwK  prindpanx  corps  de  bâtiment,  une 
■■se  aussi  imposante  que  remarquable  par 
fâégnne  de  aan  architecture.  Il  est  entouré 
an  nard  el  an  midi  par  la  rivière  dTndre 
an  eoochant,  se  divise  de  manière  â 


MBHJ  pluaicors  petites  Iles  couvertes  d'ar- 
hmL  A  fcxlrénulé,  du  côté  de  la  roule  dé 
Clâaon  à  Tours,  se  trouve  une  belle  chute 
^■n,  formé*  par  le  bras  de  la  rivière  oui 
s^me  las  jardins  d'un  ancien  pont«  sur  lo- 
fuicn  vost  un  passage  continuel 

ia  ponail  dn  oliibrw  d'Aïay  sert  de  fii- 
fi^àr«tt«n  de  Tédifioa,  et  nppeOe ,  pv 


réléganoe,  la  pureté  du  style,  le  beau  bire 
de  Jean  Goujon  ;  les  frises  et  les  bas-reiieb 
qui  le  décorent  retracent  de  toutes  parts 
les  devises  de  François  I*"^  et  de  Diane  de 
Poitiers.  Ce  portail ,  composé  de  trois  ordres 
d^ai'cbitecture,  pris  dans  les  modèles  de  ta 
renaissance ,  renferme  un  escalier  des  plus 
curieux.  Les  deux  bas-reliefs  de  la  première 
frise  représentent  Tun  une  hermine ,  Tautre 
une  salamandre  au  milieu  des  flammes.  Cin^ 
colonnes  surmontées  de  niches,  dans  la  frise 
desquelles  est  écrit  : 

U«|  «Ali  ^tC, 

servent  à  lier  le  rez-de-chaussée  avec  lea 
étages  supérieurs,  dont  les  pilastres,  les 
architraves  et  toutes  les  autres  parties  sont 
recouverts  d'arabesques  du  meilleur  goiU. 
Le  portail  se  termine  par  un  fi*onton ,  sur 
lequel  on  distingue  quelques  traces  d*armoi- 
ries,  le  chiffre  de  Diane  de  Poitiers ,  et  des 
ornements  d^une  exécution  très  -  soignée. 
L'intérieur  du  château  renferme  une  richn 
collection  de  portraits  historiques  d'un  très- 
beau  choix  et  des  meilleurs  maîtres. 

BOURGCEIL.  Petite  ville  située  dans  un 
territoire  fertile  en  vins  rouges  d'excellente 
qualité,  sur  la  rive  droite  du  Doit,  qui 


k) 


ViÊil^ÂKtîMSfPt  mnCRE-VF-IjOllIC. 


Iirend  tact  cet  enAroit  le  nomi  (TAtrtliiMi.  OÉ 
y  Toit  les  restes  d*aiie  abliaye  de  béoédidiiis  ^ 
fondée  en  990  par  Ouillavine  de  Poitiers^ 
qui ,  la  même  année ,  fut  défoit  près  de  cette 
^lle ,  dans  une  bataille aangtanie  cpie  lui  livra 
Hugues-CapeL 

Bourgiied  est  environoé  de  jardins  agréa- 
bles, ou  l*on  cultive  en  abondance  des'lé^ 
gumesy  du  lin,  du  cbanVre,  de  Tanis,  de  la 
réglisie,  etc.  Commerce  de  vins  rouges, 
fruits  tapés  et  cuits,  buile  de  noix,  beurre 
renommé,  mine  d'oignon,  mlllH,  mus, 
etc.  (S  Collège  communal.  Pop.  3,55o  hab. 
et  i  3  I.  x/a  de  Tours. 

CAITDBS.  Petite  ville,  bèlie  dans  Qoe  si- 
tuation Irès-pîltoresque ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  au  confluent  de  la  Tienne  et  à 
peu  de  distance  de  Moaisoreau  (Mane-et» 
Loire).  On  j  voit  une  belle  église  de  con» 
atruclion  gothique,  qui  renferme  le  tombeim 
de  saint  Martin.  A  4  1*  de  Cbinon.  Pop. 
600  hab.  Fabrique  de  tonneaux;  Port  sur 
la  Loire. 

CHAMPIGITT.  Bourg  situé  à  S  1.  de 
Chinon ,  au  confluent  de  la  MaJbe  et  de  la 
Vende,  Pop.  1,000  hab.  On  y  remarque  une 
sainte  chapelle  bèiie  par  Louis  de  Bourbon. 
Les  vitraUk  représenlÙit  là  viedèaaintXoqis. 

CHAPELLE -BLAHCHB  (la).  Bourg 
fitué  à  a  1. 1/2  de  Chinon,  si|r  la  rive  droite 
de  la  Loire.  IS3  Pop.  5)45o  bab. 

CHINON.  Ville  ancienne,  chef- lieu  de 
sous-préfec(ure ,  tribunal  de  première  ins- 
tance ,  collège  communal.  Pop.  6,959  hab. 
A  1 1  L  de  Tours. 

Celle  ville ,  dont  nous  donnons  une  fort 
jolie  vue  que  nous  devoiu  au  burin  de 
M.  Schroeder,  est  bâtie  dans  une  situation 
on  ne  peut  plus  pittoresque,  sur  la  rive  droite 
de  la  Vienne,  et  resserrée  entre  cette  rivière 
et  la  montagne  sur  laquelle  on  remarque 
les  mines  de  son  ancienne  forteresse,  qui, 
quoiqu'elle  semble  aujourd'hui  n'avoir  tor- 
mé  qu'un  tout,  se  composait  de  trois  châ- 
teaux différents,  réunis  dans  la  même  en- 
ceinte, mais  construits  à  trçis  époques  dif- 
férentes. Ainsi  oue  tous  les  châteaux  forts 
situés  dans  Tintmeur  de  la  France,  le  châ- 
teau de  Chinon  a  été  livré  à  la  destruction 
rapide  du  temps,  lorsque  le  royaume  n*a 
plus  eu  à  craii^lre  d'être  troublé  par  des 
genres  intestines;  mais  telle  est  la  masse 
unposante  de  tes  ruines,  que  peut-être  plu- 
sieurs siècles  encore  n'en  auront  pu  faire 
disparaître  les  traces,  s'ils  ne  sont  secondés 
par  la  main  des  hommes.  On  entre  dans  le 
fort  du  milieu,  le  plus  considérable  de  tous, 
par  un  portail  flanqué  d'une  tour  d'environ 


60  piedt  de  hauteur,  où  est  ptiéâe  mÊJam* 
d'hui  l'horloge  de  la  ville.  On  voit  eocoie 
les  vestiges  de  la  chambre  où  JeÉmw  d'An 
vint  trouver  Charles  VII  y  et  Ui  tonr  d'Argei^ 
ton,  d'où  l'on  communiquait  par  un  10010^ 
rain  à  la  maison  Roberdean,  qu'habitait  la 
belle  Agnès  Sorel,  lorsque  ce  monarque  de* 
meurait  i  Chinon.  Du  sommet  d«  la  pi« 
haute  tour  de  ce  château,  l'oeil  ae  plait  à 
suivre,  depuis  l'ile  Bouchard  jusmi'à  Gaa. 
des,  les  contours  de  la  Vienne,  dans  une 
plaine  immense  qu'elle  vivifie,  et  dont  la 
culture  variée  et  la  fertilité  annoncent  rûfe» 
dustrie  et  Paisanoe  de  ses  habitants. 
.  L^poque  de  la  fondation  de  Ghinon  ert 
fort  incertaine.  On  sait  seulement  qnee*étail 
déjà  une  ville  asaez  considérable  dans  la 
V«  siècle. 

Chinon  est  la  patrie  de  Rabelais,  <psi  y 
npcpiiien  1483  ;  son  père  le  plaça  cfaex  les 
«âines  de  l'abbaye  de  Seuilly ,  mais  Rabe- 
lais y  faisant  peu  de  progrès ,  on  l'envo^ra  an 
e(Ni>«nt  de  la  Bamette  k  Angers ,  d'où  il  aar- 
tti  pour  embrasser  l'état  monastique  an  ooo- 
vent  de  Fonlenav-le-€omie ,  où  il  parait  qnVI 
acquit  de  lui-même  la  plus  grandejiartie  de 
son  savoir,  qui  était  véritablement  étonnant. 
Une  bouffonnerie,  d'autrerdisent  une  aven- 
ture scandaleuse ,  le  fit  mettre  inoace,  c'est- 
à-dire  renfermer  en  quatre  murailles  aupaîn 
et  â  l'eau'  pour  le  reste  de  ses  joints.  ]|&nt 
parvenu  â  s'échapper,  il  obtint  du  pape  Pao- 
torisation  de  passer  dans  un  autre  ordre» 
mais  il  ne  tarda  pas  â  se  dégoûter  du  jou^ 
régulier;  il  quitta  l'habit ,  et  alla  étudier  la 
médecine  â  Montpellier,  ftit  reçu  docteur  eK 
professa  avec  succès  en  cette  qualité.  Le  car- 
dinal du  Bellay  l'emmena  à  Rome;  où  il 
réjouit  le  pape' par  ses  saîlHes.  De  retour  eta 
France,  Rabelais  obtint  la  cure  de  Menâott^ 
où  il  fut  à  la  fois  le  pasteur  et  le  médecin  d^ 
sa  paroisse,  et  mourut  â  Paris,  dans  la  me 
des  Jardins,  le  g  avril  x553  ;  il  fut  entend 
dans  le  cimetière  de  l'église  Saint-Pnul ,  aia 
pied  d'un  arbre  qu*on  y  a  conservé  lonç-- 
temps  pour  rappeler  son  souvenir. 

Le  portrait  de  Rabelais,  que  noas  dak.-- 
nous  ici,  a  été  gravé  sotis  la  direction  <i« 
M.  Paul  Delarotie,  d'après  une  miniatnr^ 
fort  remarquable  qui  orne  un  manoicrtt  dte 
la  Bibliothèque  royale. 

GIN AlS.Village  situé  à  1 1.  x/i  de  OA^^w.^^ 
Pop.  55o  hab.  On  y  remarque  les  restes  d^um 
ancien  camp,  que,  suivant  l'usage,  tm  nttr-i. 
bue  aux  Romains,  mais  qui  parait  être  vêm 
ouvrage  de  Henri  11 ,  roi  d'Angleterre. 

CINQ -MARS- LA -PILB  00  CIBr<^  . 
Bf  AARS.  Bourg  bâti  dans  une  sîttuition  iiSfe 
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tom^w.  près  de  larive  droitede  b  Loire,  aer 
h  fÔAuA  d'un  coteau ,  où  l*oo  reoiaraue 
iBramad'im  anrieii  cbâteaa,  à  peu  de  ai»- 
kaee  desquelles  s^élèTe  une  tour  légère  irès- 
vioae,  dont  plusieurs  antiquaires  se  sont 
«iasmt  efToroés  de  pénétrer  l*originé. 

la  pile  Cinq-Mars  est  un  pilier  quadran- 
fdure  de  86  pieds  5  pouees  de  hauteur, 
«  de  II  pieds  6  poures  de  largeur  sur  cha- 
cane  de  ses  quatre  boa.  Cette  largeur  est 
épk  depuis  la  base  jusqu'au  sonunet,  qui 
m  nnnooié  de  dnq  piliers  de  lo  pieds  de 
lui,  asseï  semblables  à  ceux  qu'on  reniar- 
qae  sur  les  mosquées  ;  celui  du  milieu  a  été 
RBversé  par  un  ouragan,  en  i75x,etoeox 
des  quatre  angles  sont  seuls  nviés  debout 
Cette  pîle  esi  un  massif  plein,  qui  n'a  ni 
CBslier  nî  feoélres .  entièrement  composé 
4e  briques  de  la  plus  grande  dimension 

ic3  pouces  3  lig.  de  longueur  sur  9  pouces 
^lîg.  de  iargcor,  et  i  nonce  i/a  d'épaisseur), 
séparées  par  des  coucnes  de  mortier  à  dMia 
et  à  dmeni.  La  construction  de  cette  toiu*» 
fK  Ton  aperçoit  de  très- loin  lorsque  l'on 
Bsrooart  la  belle  levée  de  Tours,  est  attri- 
mit  m  quelques  auteurs  aux  Romaini  ^et 
|ar  d'autres  aux  Visigoths  ou  aux  Sam- 
■os.— A4L  1/2  de  Tours,  7  L  deChinoo. 
Popi  1,260  hab. 

aoUZlLLB.  Tillage  très- ancien,  ùk 
tm  ^t  un  dobnen  nmarquaUe,  à  3  L  i/a 
de  Ûbiooii.  Pop.  4x0  hab. 

i^AMM.  Boofg  sur  le  tcnîtoire  du^pEMl 
ta  II  mai  une  l'ancien  château  de  Moirr- 
«Aisn;  il  est  aor  la  rive  droite  de  la  Hanse, 
i  S  L  de  ChÎDon.  Pop.  9,000  hab. 

rATK-LA-TIHKUSK.  Boure  sitné  à  6  L 
de  Chinon ,  où  Ion  voyait  autrefois  un  diA- 
tBaa  et  une  collégiale,  fondés  par  Foulques 
HcRa,  comte  d'Anjon.  Pop.  700  hab. 

ClZeiTX.  Village  située  6  L  de  Chinon, 
aè  ToB  Ksnarque  un  chAteao  constniit  par 
la  sdgDenrs  dn  Bellaj.  dans  le  XU«  siècle; 
Vifjhe  paroissiale  possède  deux  magnifiques 
iMbeanx.  Le  premier  est  élevé  à  la  mémoire 
deleaé  du  Belbiy  et  de  Marie  du  BeUay, 
piaosse  dlvetot,  sa  cousine  et  son  épouse, 

le  second  tombeau  est  cehii  de  Martin 
ieBeOiy  et  de  Louise  de  3apfmiière»  sft 
P'iaiÙL  épouse. 

■M  Me  Oe  fermée  par  laTiqnne,  qui  la 
Me  en  deux  parties,  à  l'emlioudrare  de 
hUanse.  Elle  fatne  den  communes  dis- 
jMs;  l'oDe,  an  aofd,  sooa  le  nom  es 
im-Cîlles,  €l  nwm,  m  §«1,  ions  eaini 


Dan»  le  miUeu  de  b  TiettM,'«xi5Uit 
autrefois  un  château  fort,  construit  vers  le 
IX*  ou  le  X*  siède,  par  les  baron  de  lllia- 
Bouchard.  Les  comtes  d'Anjou  tenlènent 
▼ainementà  différentes  reprisesdes'empaïur 
de  cette  place.  Les  Anglais  la  surpnrett 
sous  le  règne  du  roi  Jean,  mais  ib  furent 
contraints  de  te  rendre  par  le  traité  de 
Brétigny.  Elle  fut  prise,  en  lôSa,  par  les 
reljgionnaires ,  cpii  y  commirent  de  grandfs 
cruautés. 

Commerce  de  vins,  eau-de-vie,  huile  de 
noix,  fruits  secs»  cire,  etc.  (S!  A  4L  de 
.Chinon. 

•  LAU GEAIS.  Petite  ville  très-ancienne , 
située  dans  une  belle  et  fintile  ooiflrée,  sur 
ia^riTe -droite  de  te  Loire,  entre  le  fleuve 
et  le  ooteaiu,  à  6  L  de  Tours.  IS  ^0^  Pop. 
-9,5oo  bab.  - 

Cette  ville  est  une  des  premières  où  saint 
Martin  préeha  l'ÉvangHe,  et  où  il  bâtit  une 
église.  Vers  te  fin  du  X*  ftiècle ,  Foulouès 
■Nerra  y  fit  constrtitre  nn  château  fort,  dont 
il  exiaie  encore  quelques  vestiges,  à  peu  de 
distaiice'du  château  aeiuel,  édifice  gothique 
il'une  belle  conservation,  bâti  au  milieu  du 
XIU*  siècle,  par  Pierre  de  Brosse,  ministre 
favori  de  Pbilippe-le-Hardl.  C'est  dans  te 
grande  salle  de  œ  château ,  aujourd'hui  cotk- 
vertie  en  écurie ,  oue  Ait  c^ébré,  en  1491, 
ie  mariage  de  Charles  Vill  et  de  te  duchesse 
Anne  de  Bretagne,  par  suite  duquel  te 
Bretagne  fut  réunie  à  la  cotironne;  époque 
historique  nue  rappellent  quelques  sculp- 
tures que  l'on  reoiarque  au-dessua  d'upn 
ancienne  cheminée.  Une  partie  du  château 
de  Langeais  est.  actuellement  convertie  en 
prison. 

Fabrique  considérable  de  toiles  de  mé* 
nage ,  de  tuile  et  de  carreaux  qui  s'expé- 
dient au  loin.  Commerce  de  crains ,  graines 
diverses,  vins,  excellents  fruits,  etc.  —  ^u- 
ier^e  de  la  Poste. 

LERNÉ.  Bouiig  situé  à  a  1. 1/4  de  Chinon , 
où  l'on  voit  un  beau  château  construit  en 
x336,  par  BoutilUer  de  Chavigny,  surin* 
tenduit  des  finances.  Pop.  750  hab. 

MAURE  (SAINTE-).  Petite  ville  située 
A  7  L  i/s  de  Chinon ,  sur  te  Manse.  (S  V>^ 
Pop.  1,589  hab.  On  y  voit  un  ancien  diA- 
teau.  —  FeMquet  de  toiles.  Commerce  do 
grains. 

PATRICE  (SAINT-).  Bourg  situé  â  5 1.' 
de  Chinon.  Pop.  i,zoo  hab.  On  y  voit  b 
château  de  Koonteom ,  ancienne  habitai'^ 
tioa  et  lieu  de  nalsBanee  du  chef  de  chouans 
d»0a  Biaa.  La  conta  de  Rochecolte  fàt  élevt' 
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ài'toteiriiiliîii.,  d'éè  ttaoKitpoof  «ttrcr 
«tt  «jçiàHttl  dh  itâ  inteiitrie.  Ce  M  4aito 
k  teittMivrie  l^tiaée  x7M,qira  i4*i  pdiser 
€B  TouraÎM,  que  cim^  «ii  lix  Mévn  du 
Béipe  C0rf»  MiminèfWit  mvtie  M ,  Mf»<ra|>- 
■nmo»  d'un  duel,  le  jeune  Rniley,  <|ui  eut 
rinpnideBm  d'aller  «e«l  «u  rendez-vout. 
la  lévdulion,  et  rémignrtloade  Utiylwpttt 
4eft«fiieun  d«  ce.  meurthe;  Aeigiuiaii  les 
■MvtuilM  iMilMOes  (|iH4vaient  déjà  frappé 
M  plupart  des  comnlires.  Après  Jii  défaHie 
Ae  fanbée  de  Cottde,  RadiMoite  te  mit  à 
la  lâle  dei  brigands  qui,  i«iia  le  ikmii  de 
dbouans,  airèlaieut  les  dili^nccs  cl  pil- 
laient l0a  propriétés  d«».acqiiefean  de  do- 
Biaines  «ationaiia  ;  il  avait  alors  jponr  secré- 
liuir«  priiçiilÂBr  M.  Vki  •  petit  komme  à 
ailes  de  iiigeo«,  cpii  dettuis  fut  le  chef  de  la 
coterie  de  son  nom ,  à  la  chambre  des  de' 
^lés. ILoeheoBtte detînirun des  principaux 
agents  de  toutes  ks  trames  qui  s'oucdissaieiit 
à  Paris  pour  liH>ubler  et  reuverser  le  aoi»- 
vemementd'ators;  recobn»  malgré  le  faux 
nom  qu'il  avait  ptu,  il  liit  arrêté ,  traduit 
devant  une  commissioB  militaire,  condamné 
ÀDMTt  el  fusillé  auCbAmpde  Mars,  eu  X79I» 

RICU^UEV.  Jolie  petite  ville,  située 
daus  nue  contrée  '  toile  en  vins«  sur.  la 
Mable,  é  4  1.  de  Cbinou.  S  Pofik.  a,7oa  h. 

Cet^  ville  n'était  autrefo»  «Hi'vn  rbélif 
village  ^ ,  en  i63  7,  fut  transformé ,  par  la 
«ardinal  de  aidielieii,  en.iine  cité  réguiièrfr 
nsent  bâtie ,  foiwée  de  rues  larges ,  proarea, 
tirées  au  eofdeau ,  et  aboïK^sant  é  uue  belle 
pbc»  publiques  On  y  fcmaïquait  autiefeia 


m»  tnperbé  chàieatt  oA  I&  ornements  cfe  tant 
eenre,  les  marbreries  plus  rares,  les  rkeft- 
d'eravre  des  phn  grands  maîtres  en  sculpture 
et  en  peinture  y  étaient  rr{>andu5  avec  pro- 
fîision.  Mats  depuis  long-tcin|is  foutes  cet 
ricbesses  ont  dtspeni,  et  le  château  lui  même 
n'oflre  phu  qu'un  monceau  de  niinesw 

Fàèmiqufs  de  sucre  de  betteraves.  Distl- 
leries  d*eaa'Kli&>vte.  Commerce  très-considé- 
rable de  vins,  eto-de-vie,  fktiits  et  autres 
productions  du  pays. 

MONT.  TillBge  sîtné  i  9  T.  de  Cblnon. 
Fffp.  1 ,  100  bab.  On  y  remarque  une  fontaine 
intermittente,  qui  tarit  et  qui  reparaît  pis- 
sieurs  fois  dîsm  le  jour. 

Lechéteau  d  Usss ,  sHné  svr  la  rive  gauebe 
de  la  Loire,  au  conflttent  de  Tlndra,  fiai 
partie  de  la  commune  de  Rigny;  il  est  blli 
sur  le  pencbant  d*un  onieau  escarpé,  et  do- 
mine les  superbes  bois  qoi  reiitourent,  le 
vaste  bassin  de  la  Loiro  ei  les  bords  cham- 
nétres  de  Tlndre.  Ce  château  eai  dans  a 
bel  étal  de  conservation  ;  ses  vastes  bâd- 
ments,  sa  belle  et  noble  architecture  en 
font  l'nn  des  plus  beaitx  édifices  de  ce  geon 
em»  peasède  le  dénartemeni.  Il  est  en  partis 
fonrrage  du  célèbre  Vanban ,  qui  venait 
quelquefob,  dans  celte  agréaUe  retraite, 

rier  chex  son  gendiv  les  courts  insiank 
loisir  que  lui  permettaient  les  innom* 
bpiblès  ocenpaiions  qui  remnlireni  sa  vie; 
ce  fut  sur  ses  plana  et  ses  dessiiis  que  Itt 
travaux  en  furent  exéoutés*  «^  La  ebspdle 
du  château  est  d'un  joli  style  fothiqne  at 
d'un  bon  goûjL 


ARRONDISSEMENT  OS  LOCHES. 


BBAffLieiT.  Petite  ville,  située  à  x/4l. 
de  Loebes,  dont  elle  n'est  séparée  que  par 
une  longue  suite  de  ponts  qui  traversent  plu- 
sieurs bras  de  l'Indre.  Elle  a  eu  pour  dame 
k  belle  Agnès  8oreI,  dont  on  y  montre  en- 
eore  In  demeure,  et  renfermait  Jadis  une 
riche  abbuye,  fondée  en  i oto  par  Foniqnes 
Nerra.  Fmbtiqhes  de  draps  ef  fifartures  de 
laine.  Pop(  i,B5o  bab.  . 

Brrx,  Yihage ,  où  l'oft  wmaraue  leai^ 
tea  d'un  amsiea  cbAiean  fort,  silué  i  5  l.,d« 
Locbcs.  Pop.  1,1  So  bab.  Am  «n'irons  stf 
trouve  le  petit  étang  de  Génâult,  d'envinsa 
tfob  arpents  do  auÂtce,  dont  let  ean.  «ni 
in  projpriété  de  fofiner  des  pétrifications  pliià 
ou  moins  parfoitss;  maiseeltç  propriété, a» 
a'aMroe.quesur  les,bnis  sonUirôent»  ati«mate 
tttss  dwinant  diffamniirs  aanlann  l  isttiajBWb 


le  bnitt ,  lé  Jaune ,  le  muge  «t  Te  vlotéf ,  font 
en  cenMrvant  le»  canicières  distincts  d^  (itois. 
IMMMéB,  iiloé  à  8  I.  de  Loches.  Pttpih 
brtion,  700  bab.  Cest  princtpalement  ^l»r  le 
territoire  de  cette  commune,  et  sur  cêtit  de 
Manialan,  Lonbonl,  Saime-Oitheride  et 
8aliito*Manr«<  que  se  tronvv  le  prodigietis 
amas  de  coquilles  anquH  on  a  donné  1è  iio.i 
da  Palnn.  <>H  immense  dépôt  a  de  4  &  ^  i- 
da  Imiffn' nf.de  Test  â  l'ouest,  sur  à peioe 
a  I.  de  largeur ,  et  quatre  on  Six  pîm  ds 
plioteâtinr.  IJB  ftdun  ttlliprend  das  eoqidllei 
marines  de  presque  toutes  Ica  ftuBilles„  lit 
•neapUararea,  les  antrea  ph»  oowniansSi 
Panni  les  ploarBras,MNiaaSarons  lesoraRkit 
d64DMf  »  l«i  owaius  bl  anrtnul  les  oanes^  M 
éMwv.el  ies!pd9Ms.afM.lèun  deux  vtflM 
Beaucoup  de  cas  ooquiUaa'WBM  dlo»  ^ 
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IIk  petitesse;  h  plopart  sont  broyées  en 
ÉfBeals  très-meous.  Toutes  sont  dé- 
inlées  de  leur  nacrr,  qui  ne  se  &il  rcmar- 
fv  que  snr  des  pélennes  de  très-petile  di- 
•MÎSB,  ipdooosenrent  encore  une  partie  de 
itt  ceoïair  inléiicare.  ^ 

10U8SAT.  Yilbge  sitné  à  if  1.  de  Lo- 
do.  ?QfL  95o  bab.  On  y  voit  un  ancien 
Ékesa  eolouré  de  fossés  remplis  d*eaa  vive, 
ÉIb  Rsies  d'oD  eunp  attribue  aux  Romains. 
Nrie  da  séaéral  Ueaon ,  qui  succéda  à 
lUff  daas  le  coomosuMlement  de  Tannée 
rt^jpie. 

Uimm  DE  FICRBOIS  (S"*.)- 
I9ip  «4»«icien,  situé  à  6  L  de  Loches. 
h^  6oo  bab.  On  remarque  sur  son  terri- 


Mkr  (dWres  disent  dans  le  tombeau  de 
iBrifrCitbenne),  ooe  Jeanne  d*Arc  envoya 
kaéer,  mn%g,  répèe  deCbârles  Martel, 
pittîna  h  ftanoe  des  Sairasîns,  et  doni 
Mkkérane  fit  u  si  noble  usa^e.  L'église 
Ml,  «i  est  d*aa  joli  style  gotbiqne,  ne 
■eqie  du  règne  de  François  I*'. 
aUFKLLB-ELAKUlB  (La).  TiUi^e 
ilMi  5  L  de  Loches.  Pop.  Soo  bab.  On  y 
M|se  TsucieB  chAlcau  de  GniLuotooar, 
piaéic  possédé  par  le  CsBneuz  IVistanlIier- 
et  d  habité  par  Louis  XL 
CHAH.  Vibge  silné  à  3  L  i/a  de  Loches. 
^  Sio  bab.  Aux  environs,  on  voit  le 
JBBdiéleatt  flanqué  de  tours  de  k  Kocna- 
hnuv. 

nitlillBS.LlKÇOir.  village  situé  à 
'j- ée  locbes.  Pop.  looo  bab.  L'église  pa- 
■■Bk,  qui  date  du  XT*  sièele,  est  remar- 
NUe  psr  la  hardiesse  de  son  arehitecture, 
i  prnt  aïoir  clé  destinée  à  quelque  oor- 
■«i«  célèbre.  —  Fairiques  de  toiles. 
«BtOIB  (U).  Petite  ville  située  sur 
(Ocose;  OQ  y  remarque  un  beau  chA- 
*>  fK  Clwries  YH  Ct  bAtir  pour  A^ 
I**!,  et  loos  lequel  sont  de  vastes  maga- 
MiQâiéi  à  l'abri  de  toute  humidité,  quoi- 
P»  nifesu  des  eaux  de  la  Creuse.  L'Oise 
NiuBle  passe  pour  une  construction  du 
^'  Mrie.  A  8  L  de  Loches.  Pop.  800  bab. 
.14TE.DESCARTES  (La).  Petite  viUe 
^  nr  k  rive  droite  de  la  Creuse.  (SI 
^i|iSo  hab.  Cétait  iadis  une  plaoe  forte 
l^.K  ni  Jean  rassembla  en  x356  Tannée 
PpovioiTail  le  prince  de  Galles.  Les  An- 
N  (snycrenr  vainement  de  s'en  emparer 
M^i  et  Henri  IT  tenta  indiilement  de 
j*"»"  aux  Ugneors  en  xSS?.  Le  château 
■Itt  fioitifiaiioiis  ont  été  démolis. 


Ce  fut  i  U  Haye  que  naquit  Villnslre  Hené 
Descartes,  le  3x  mars  i5^.  On  y  conserve 
encore  religieusement  la  maison  où  reçut  le 
jour  le  père  de  la  philosophie  moderne  ;  la 
chambre  qui  fut  son  beixeau  est  décorée 
d'un  buste  en  terre  coite  envoyé  au  proprié* 
taire  de  cette  maison  par  le  ministre  de  l'iu' 
teneur,  et  solennellement  inauguré  par  le 
eénéi-al  Pommereul ,  préfet  d'Indre-et-Loire, 
le  a  octobre  t8oA.  Depuis  cette  époque ,  la 
viOe  a  pris  le  nom  de  la  Haye-Descartes.  On 
se  rappelle  à  ce  sujet  une  plaisanterie  de 
Voltaire;  il  raconte  qu'étant  à  la  Haye  en 
Hollande,  on  lui  adressa  une  lettre  qui  fut 
dirigée  sur  la  Haye  en  Touraine,  mais  que 
le  directeur  de  la  poste  écrivit  au  dos  :  In- 
connu cUuu  U  P<itjs, 

Commerce  ae  pruneaux,  dre,  miel  et 
denrées  du  pays.  Belle  usine  hydraulique  à 
13  paii'cs  de  meules. 

LIGITEIL.  Petite  ville  située  sur  la  n 
▼ière  de  l'Estripeuil ,  qui  j  arrose  de  bel- 
les prairies.  Celait  autrefois  une  ville  fer- 
mée de  murs  et  défendue  par  un  château 
fort.  Les  protestants  s'en  emparèrent  en  i56a 
et  y  commirent  de  grands  excès  ;  mais ,  peu 
de  temps  après,  les  catholiques  étant  par- 
venus a  la  reprendre,  s'y  livrèrent  à  des  ac- 
tes de  cruauté  dignes  des  nations  les  plus 
barbares  :  ils  massacrèrent  tous  les  protes- 
tants qui  leur  tombèrent  sous  la  main,  se 
saisirent  du  binisire ,  lui  crevèrent  les  yeux , 
et  le  firent  brûler  sur  la  place  publique. 

C'est  dans,  cette  commune  et  dans  celles 
limitrophes  que  se  récoltent  les  excellents 
pruneaux  de  la  Touraine. — A  4  1.  de  Lo- 
ches. S]  Pop.  x75o  hab. 

LOCHES.  Ville  très-ancienne,  cbef-Ueii 
de  sous-préfecture,  tribunal  de  première 
instance,^  collège  communal.  ^  ^Qf  Popu- 
lation, 4^774  ^b. 

Cette  ville  est  très-agiéablement  située, 
dans  une  contrée  fertile ,  sur  la  rive  gauche 
de  Ilndre,  à  peu  de  dislance  de  Beaulieu, 
dont  elle  n'est  séparée  que  nar  une  suite  de 
ponts  jetés  sur  plusieurs  liras  do  l'Indre. 
Elle  est  bâtie  en  aniphithéâtre,  et  doiniiii'c 
par  les  restes  d'un  antique  château. 

La  construction  du  château  de  Loches 
parait  remonter  au  commencement  de  la 
monarchie  française.  Il  passa  sous  la  domi- 
nation des  ducs  d'Aquitaine ,  puis  sous  odle 
des  comtes  d'Anjou. 

Ce  château,  bâti  sur  un  rocher  isolé  et 
entièrement  escarpé  de  trois  côtés,  ne  con- 
sistait dans  le  principe  qu'en  une  tour  car- 
rée, à  laquelle  on  ajouia  une  enôebte  dn 
petites  tours  rondes,  dont  les  restes  existent 
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eucore  :  ensuite  ^  ou  doubla  celle  étendue  et 
l'ou  construisit  un  palais  (|ui  fut  successi- 
vement habité  par  les  rois  Cbarles  YII, 
Louis  XI I  Quu-les  TIII,  Louis  XII,  Fran- 
çois I^*^,  Henri  IX  e(  |)ar  Charles  IX.  Le  don- 
jon ,>qui  sert  aujourd'hui  de  maison  de  dc- 
lention,  est  parfaitement  consei-vé,  ainsi 
t|ue  la  paitie  des  bâlimen'.s  où  on  a  établi 
la  sous-préfeclurc. 

Le  château  de  Loches  a  servi  de  priaon  à 
plusieurs  illustres  personnages,  entre  autres 
au  cardinal  ide  la  JSalue ,  au  duc  d'Alençon 
en  1456,  à  Cbarles  de  Melun,  qui  y  eut  la 
tête  tranchée  en  1468;  à  Pliilipp«  de  Com- 
minesen  r486. 

Au  plus  haut  du  château  est  bâtie  une 
église,  couverte  en  pierre,  qui  offre  â  son 
sommet  deux  pyramides  hautes  d'environ 
i5o  pieds,  accompagnées  de  deux  clochers. 
Au  milieu  du  chœur  ^  voyait  le  tombeau 
d*Agnès  Sorel,  élevé  par  les  chanoines  de 
Loches,  auxmiels  la  gente  Agnès  avait  lé- 
gué deux  mille  écus  d'or. 

Ou  sait  que  cette  femme  célèbre  par  sa 
beauté  et  par  son  amour  pour  la  gloire  » 
ayant  allumé  dans  Tame  d'un  monarque  fai- 
néant des  seniimenis  que  la  reine  ne  lui 
avait  jamais  inspirés,  eut  du  moins  assez 
d'élévation  dans  Vame  pour  faire  tourner  sa 
défaite  au  salut  du  royaume  morcelé  et  pillé 

rr  les  Anglais.  Un  jour  que  Charles  YII 
pressait  de  se  rendre,  elle  Tassura  qu'un 
astrologue  lui  avait  prédit  qu'elle  serait  la 
maîtresse  d'uo  grand  roi.  «Mais,  ajoula- 
t-elle,  cela  ne  [)eut  regarder  votre  majesté. 
Le  roi  d'Angleterre  est  assurémeut  plus 
^nd  que  vous,  puisqu'il  possède  ses  terres 
et  les  vôtres,  et  l'on  croira  de  même  qu'il 
l'est  en  mérite,  si  vous  Ken  laissez  le  pai- 
sible possesseur  :  je  prie  donc  votre  majesté 
de  me  permet tre  de  passer  en  Angleterre.  » 
Cette  plaisanterie  toucha  Charles  et  lui  des- 
silla les  yeux.  Le  désir  de  se  rendre  digne 
des  affections  d'une  jeune  beauté  qui  mon- 
trait tant  de  |>atriotisme ,  lui  fil  entrepren- 
dre toutes  les  aciians  mémorables  qui  ont 
rendu  son  règne  illustre,  ri  qui  lut  ont  valu 
le  titre  de  yîctorieux. 


Le  tombeau  d'Agnès  Sore] 
la  naissance  des  beaux-arts  « 
tout-à-&it  dégradé  et  avait  c 
une  chapelle ,  où  il  était  me 
truction  totale.  Par  les  soms  < 
mereul ,  préfet  d'Indre-et-Loî 
taoré  en  x8o6  ainsi  que  la  1 
et  placé  dans  une  tour  dont 
sur  la  terrasse  du  château.    ' 

Fabriques  de  toiles  et  dej 
ries.  Filatures  de  laine.  Papefl 
de  vins ,  bois  et  bestiaux. — À 
i5  I.  z/ade  Chinon.  HdteM 
Cheval-Blanc ,  de  la  Promenl 

MONTRÉSOR.  Petite  vil 
rive  gauche  de  Tlndroye,  à, 
tSl  Pop.  800  hab.  On  y  voit 
ancien  château  fort,  autre! 
tours  et  entouré  de  douv^ 
Fabriques  de  draperie. 

PAIJLMY.  Village  situé  i 
Pop.  800  hab.  Le  Cbatelu 
teau  fort  dont  on  voit  encor 
tes  assez  bien  conservés ,  est  1 
de  cette  commune. 

PRESSIGNY-LB^RAlf 

située  à  8  1.  de  Loches,  o 
mines  d'un  vieux  château 
menceraent  du  XIII*  siècle. 
— Pai^eterie. 

PRECILLY.  Petite  ville 
Çlaise,  à  8  1.  de  Loches. 
—  Forges. 

REIGNAC.  Yillage  situé 
chcs,  près  de  la  rive  dioile 
pulatiou  ,  600  hab. — Papel 

8EI.LE-GUENEAU  (La), 
à  7  I.  de  Loches,  ou  l'on  rem 
nos  d'un  antique  castel  bâti 
nence,    ainsi  qit'uue  église 
Pop.  800  hab. 

VERNECIL.  Yillage  situé 
ches.  Pop.  aao  hab.  Ou  y  rci 
plus  beaux  châteaux  modei 
lemeut. 
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iSFIGT  BU  PAYS  QUE  PARCOURT  LE  VOYAGEUR 

DM   CHOUZB   A    IHGftAKDR. 

•u  «Mv  du  boiirg  de  Choiué,  on  voit  une  plaine  plantée  de  vignes  s'étendre  i  perte 
taA'?  ^  ^^^  A  gauche,  la  rivière  et  la  vallée  sont  masquées  par  une  immense 
r^  a^aAns  de  toute  espèce,  qui  finissent  par  s'emparer  des  deux  côtés  de  la  route, 
I  In!/^^*^  "^  milieu  d'un  bosquet  ou  à*un  verger  continue! ,  à  travers  lequel  serpente 

'^^  An  bout  d'une  lieue,  on  passe  du  département  dTndre-et-Loire  dans  ceud  de 
5*  liwùUon.  (Maihi  -  it  -  Loibe.  )  S 


2  DiPARTBMEWT  DE  BUimT- ET- U»KE. 

Maine-et-Loire.  En  face  du  hameau  de  Petit -Cliarop,  on  aperçoit,  au  coiiiliieal  de 
Loire  et  de  la  Tienne,  les  villes  de  Candes  et  de  Montsoreau.  Au  hameau  de  Gorre, 
retrouYe  la  Loire,  qui  forme  sans  cesse  on  grand  nombre  d*Ues  d'un  aspect  pittoresq 
On  traTerse  le  village  de  Villebemier,  vis-à-yis  duquel  on  remarque,  sur  la  rive  on 
sée,  celui  de  Qampierre,  dernier  séjov  et  tombeau  <|e  Margverite  d'Ai^ou,  niae  cri 
gletene.  De  cet  endroit  on  découvre,  dans  le  lointain,  le  château-foft  de  iao^ur,  li 
sur  un  roc  qui  donine  ka  akntoun.  On  arrive  à  celle  Tille  par  le  faub«urg  de  la  Crà 
Verte,  où  est  le  relais  de  poste,  Saimiur  étant  situé  sur  Tautre  rive  de  la  Loire,  qi 
divisée  dans  cette  partie  en  divers  bras,  présente  une  largeur  d'un  quart  de  lieue. 

Après  Syumur,  la  levée  oontiniie  à  senpenter  le  long  de  la  rive  droite  du  fleuve,  <] 
se  dérobe  sous  on  des  massifi  d'arbres.  Les  fertiles  campagnes  qui  s'étendent  i  droà 
jusqu'au  pied  des  ObUines,  sont  couvertes  des  plus  riches  cultures,  distribuées  en  plat 
iNuides,  comme  nos  jardins  potagers.  Des  arbres  frottiers  de  tonte  espèce  les  ombri^ 
sans  en  diminuer  la  richesse,  et  des  treillages  se  communiquent  d'un  arbre  à  Tautre  < 
fonne  de  guirlande  :  c'est  une  euroulalion  de  trois  réeoAtes  sur  le  même  sol,  «a  i^ 
temps  qu'une  suite  continuelle  de  vergers  et  de  paysages.  Au  bout  d'une  demi-licoe,  < 
traverse  le  village  de  Saint-Lambert  ;  une  demi-lieue  plus  loin,  on  passe  devant  Tavem 
du  château  de  Larootte,  et  à  une  demi-Ueue  plus  loin  encore,  on  aperçoit,  à  droite, 
château  de  Boumois.  En  face  le  village  de  Saint-Martin  on  voit,  sur  l'autre  rive,  le  vi 
lage  de  Tuffeaux,  remarquable  par  ses  belles  carrières,  et  à  peu  de  distance,  sur 
même  rive,  le  lieu  intéressant  de  Cbenehutte,  que  nous  aurons  occasion  de  décrire  <!■ 
le  cours  de  cette  Livraison. 

A  une  lieue  et  demie  de  Saint-Martin  on  traverse  le  village  de  Saint-Gément-des-D 
vées,  en  face  duquel  brillent,  sur  l'autre  rive,  à  travers  un  bocage  qui  les  entoure,  d 
verses  maisons  d  une  blancheur  éclatante.  Du  milieu  de  œ  groupe  d'arbres  et  de  ma 
sons  s'élève  une  tmur  gothique,  reste  du  château  de  Trêves,  et  non  loin  de  là  Téglâ 
eothlque  de  Cunault,  monument  remarquable  du  TU*  siècle,  dont  nous  donnons  ph 
loin  la  description.  Une  lieue  après  Saint-Clément,  on  traverse  le  joli  bourg  des  Si 
ziers;  en  face  se  présente  la  petite  ville  de  Gennes,  Ihin  des  plus  beaux  sites  qa'ol| 
le  cours  de  la  Loire.  Les  vergers  et  les  bosquets  diminuent  graduellement  et  £w 
place  à  des  terres  cultivées,  entremêlées  de  haies  vives  et  de  bosquets.  Tis-à-via  la  waâ 
son  isolée  du  Cadran  on  aperçoit  le  joli  village  de  Thoureil;  et  plus  loin,  sur  la  mèao 
rive  gauche,  se  font  remarquer  les  bâtiments  de  l'ancienne  abbaje  de  Saint-Maur.  Pe 
après  on  trouve  Saint-Mathurin,  gros  bourg  avec  relais  de  poste.  En  sortant  de  œ  bout 
la  roule  suit  toujours  la  levée,  d'où  Ton  jouit  d'une  belle  vue  sur  l'autre  rive  du  flenva 
bordée  de  coteaux  aussi  riants  que  variés.  On  traverse  ensuite  la  Daguenière,  viMig 
•bien  bâti  en  pierres  de  taille.  Enfin,  k  une  demi-lieue  de  là,  t>n  quitte  la  levée  et  k 
bords  charmants  de  la  Loire  :  on  entre  dans  les  plaines  fertiles  de  l'Anjou,  et  Ton  airii 
à  Angers,  viQe  à  l'entrée  de  laquelle  on  remarque  de  profondes  carrières  d'ardoiaes 
exploitées  à  ciel  ouvert 

En  sortant  d'Angers,  on  passe  devant  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Nitoolas.  La  itml 
traverse  des  plaines  fertiles  jusqu'à  Saint^Georges,  joli  bourg  avec  relais  de  poste.  Vm 
demi-lieue  avant  ce  relais  on  lonige,  à  gauche,  la  grille  du  magnifique  château  ae  Sasaal 
dont  nous  aurons  occasion  de  parier.  Après  Saint-Georges  on  trouve  les  hameaux  de  I 
Bunaudière,  de  la  Haye,  de  la  Janière  et  de  Tergjer;  j^rès  de  là,  la  rivière  de  b  Roai 
forme  un  bel  étang,  non  loin  duquel  sont  les  ruines  imposantes  d'un  antique  châteea 
Au  relais  de  Champtocé,  on  retrouve  les  rives  de  la  Loire,  qui  présente  toujours  des  site 
gracieux  et  pittoresques;  vis-à-vis  de  ce  villase,  sur  Tautre  nve  du  fleuve,  apparaît  I 
bourg  de  Montjean,  renommé  par  ses  houiUeres,  qui  onwmniqoeat  aow  le  Ut  de  k 
Loire  avec  celles  de  Montrelais,  et  dont  l'aspect  offre  un  des  plus  beiux  points  de  vn 
qu'il  soit  possible  de  rencontrer.  De  Chamjitooé  la  roule  suit  presque  constamment  I 
bord  de  la  Loire  jusqu'au  hameau  de  laRiotere,  bâti  vis-à-vis  de  la  petite  ville  dingraadf 


PiPAETEMEMT  DE  HAINB-BT-'LOIEK. 

APBBÇU    BTATISTIQUB. 

'  Cl  j^putement  ert  Ibrmé  4e  la  majeure  ppirtîe  de  la  d-devant  provîiic^  d'Aiijoni  ^ 
It  m  Dom  des  deux  §;randes  ri^ères,  la  Loire  et  la  Mayenne,  qui  Tarrosent  ^  8^ 
InÉMiir  «o-desBODs  d'Angers;  la  seconde  prend  le  nom  de  Marne  à  partir  d«  saionçUoii 
iRchSailhe.  ^ 

Ses  UniEs  sont  :  an  nord,  le  département  de  la  Mayenne;  au  nord-est,  celui  de  la  Sar- 
Ik; àJlBt,  eehii d'Indre-et-Loire;  au  sud-est,'celirî  de  la  Vienne;  au  sud,  teux  dés  Ûeia- 
Ihrs  et  de  b  Vendée;  à  Tooest,  ceUii  de  la  Loire-Inférieure. —  Le  climat  est  è^  génér 
■i  oin  et  tenpéré. 

'Le  ttmioire  do  département  de  Maine-et-Loire  est  agréablement  varié  de  collines; 
Mr  b  plupart  plantées  de  lignes,,  et  de  plaines  où  la  terre  à  bruyère  domine,  vai$ 
p-DroductiTes.  'la  presque  totalité  des  possessions  y  sont  closes ^  entourées  de  fos^é^ 
wék  ASm  rempart  en  terre  de  deux  ou  trois  pieds  Je  hauteur,  plantés  de  baies  vives, 
É  tiifiea  deiqucUes  s*élèvent  de  distance  en  distance  4es  bosquets  dVbres,  qui  donnent 
I  b  fkfùonuait  de  ce  pays  un  aspect  fort  agréable.  Quoiqu^il  8*y  trouve  une  asseï 
fBÊk  elcadae  de  bniyèra  et  de  landes,  le  sol  v  est  cependant  très-fertile  en  blé,  seigle^ 
Rge,  ifoiné  et  légumes  de  toute  espèce.  On  y  reculte,  en  abondance,  des  vins  dé  bonn^^ 
jàdiié,  pardculièremeot  des  vins  blancs,  et  beaucoup  d'excellents  fruits.  Les'pAturagef 
fMumssfnt  une  grande  quantité  de  bestiaux,  qui  sont  u|ie  des  principales  richesses  di| 
1^  Le  ribier  y  est  très-bon  et  très -abondant,  ainsi  que  Je  poisson,  particiiUèrement 
«ose  cl  le  saoDiOD. 

Ce  département  a  pomr  cbef-|ien  Angers.  H  est  divisé  en  5  arrondissemepts  et  en 

cmioas,  renfiennaDt  356  communes.  —  Superficie ,  363  lieues  carrées,  r-  Population, 
,t7i  habitadts. 

MaduLOGn.  SAlnes  de  fer,  houille,  carrières  inépuisables  d*fMrdoij^|  m^u-bre^  dt 
Meieoukms,  granit^  pierres  de  taille,  grès: 

Socici  MxvÉaAi^  à  Maitigné-Briand. 

PioBccnovs.  Céréales  de  toutes  espèces,  récoltées  en  quantité  plii^  que  suflisaQte  pouf 
I nmsoBimatbo.  Légumes  secs,  légumes  potagers,  melons,  Arbres'  fruitiers,  surtotif 
^laicrs  à  cidre,  pruniers  et  amanaiers.  Chan\Te  et  lin  ailtivés  en  grand,  Belle»  prai- 
«  «t  eireOents  pâturages. 

bwsT&iE.  Manufactures  de  toiles  h  voiles  et  de  toiles  cominuries,  de  toiles  dites  cho^ 
*w,  de  mouchoirs  de  toutes  couleurs  et  qualités.  Teintureries  »  papeteries^  tanneries^ 
■ifaie»,  forges  et  hauts  fourneaux.  Exploitation  en  grand  des  can-ieres  d'ardqise. 

Coaacaci  de  grains,  légumes  secs,  graine  de  trèfle,  vins,  ea9i3^-dft-vi«,  bc8tiaia« 
«wei,  coirs,  fers,  etc,  .        '  , 


V, 
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^M^    BOUEGS,   VILLAGES,    CHATEAU^    ET    MONUMENTS   BBafAHWABLBti 
CUBIOSITiS  XATIJBELLES  BT  SITBS  »ITTOBB8QUBS* 

ARRONDISSEMEÎJT  D'ANGERS. 

iVCEBB.  Grande  et  trè»-8ncienne  viUe,  Bourse  de  oommerce.  Chambiie  des  mmi« 

Niibea  du  dépaitemenL  Cour  ro)  aie  d'où  .factures.  École  dos  arts  et  métiers.  Acadénif 

Mtteat  les  départemenu  de  la  Mayen-  universiuire.  Institution  des  nurds-^raoeti. 

MahSarthe  et  de  Maine-et-Loire.  Tri-  Collège  royal.  Cours  d'enseignement  méiti^ 

^vdefrcmièf^imtaiieBetdeooBoierce.  cal.  Ëvécbè.  QO^or  Pop.  32^743  baJb, 

6. 


DÉPARTEMENT  DE  MAINE-ET-LOIRE. 


L'origine  d'Angers  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps.  C'était  autrefois  la  capitale  des 
Andecaves.  Sous  les  Romains  elle  fut  em- 
bellie par  de  nombreux  édifices  dont  il  reste 
à  peine  quelc^ues  vestiges  Chiidéric  Tassicgea 
dans  le  V^  siècle;  les  Normands  la  saccaçè- 
l'ent  dans  le  IX".  Elle  a  été  plusieurs  lois 
attaquée,  prise  et  repris  par  les  Bretons, 
les  Anglais fl  les  Français.  Le  château  fut 
surpris  par  les  huguenots  en  i585,  et  la 
\ille  attaquée  en  i;i)3  par  une  année  de 
<)o,ooo  Vendéens.  Il  s'y  est  tenu  six  conciles, 
en  455,  io55,  1279,  i366,  1448  et  x583, 
et  les  célèbres  conférences,  connues  sous 
le  nom  de  conférences  d'Angers,  en  1713 
et  1714.  , 

Cetie  ville  est  dans  une  magnifique  situa- 
lion  sur  la  Mayenne,  un  peu  au-dessous  de 
son  confluent  avec  la  Sarthe.  EHe  est  bâtie 
«Il  amphithéâtre ,  sur  le  pencliant  d'un  co- 
teau qui  s'abaisse  jusqu'au  bord  de  la  rivière, 
a  ni  a  daiLs  cet  endroit  la  lai*geur  d'un  grand 
euve  et  forme  un  port  commode  et  très- 
fi-équenté.  La  plupart  des  rues  sont  étroites, 
sombres ,  escarpées ,  d'un  accès  difQcile 
(quelques-unes  même  impraticables, pour 
les  voitures)  et  bordées  de  vieilles  mai- 
sons construites,  les  unes  en  pans  de  bois 
plaqués  d 'ardoises  sur  les  façades ,  les  autres 
en  pierres  d'ardoise ,  ce  qui  leur  donne  un 
as])ect  triste  et  désagréable  à  l'œiL  On  y 
trouve  cependant  quelques  beaux  quartiers , 
notamment  celui  qui  avoisine  la  préfecture, 
et  il  ro«;ne  autour  de  la  vieille  ville  une  cein- 
ture de  nouveaux  édifices  constniils  avec 
goiU,  alignés  avec  soin ,  de  boulevards  aérés 
et  bien  plantés.  Parmi  les  édifices  et  établis- 
sements remarqiuibles ,  on  cite  principale- 
ment : 

LaCatbkdrals,  dédiée  à  saint  Maurice. 
Cette  belle  église  n'a  qu'une  nef;  sa  forme 
«st  celle  d'une  croix  latine;  sa  longueur, 
depuis  la  porte  principale  jusqu'au  fond  du 
chœur,  est  de  a8o  pieds,  et  sa  largeur  de 
5o  pieds  6  pouces.  C<ette  nef  est  une  des 
plus  larges  qu'il  y  ait  en  France  ;  les  deux 
ailes  ont  diacune  46  pieds  i/a  de  longueur 
sur  autant  de  largeur  ;  elles  sont  éclairées  par 
de  grandes  roses  d'une  élégante  construc- 
tion et  vitrées  en  verres  de  couleur.  Des 
faisceaux  de  colonnes  adossés  aux  murs 
supportent  de  belles  voûtes  de  forme  ogive, 
avec  des  nervures  sur  les  arêtes  ;  leur  liau- 
tenr  est  de  80  pieds.  On  doit  remarquer 
que  ces  voûtes  n'ont  pour  appui  que  les 
murs  ;  il  n'y  a  au  dehors ,  malgré  la  grande 
largeur  de  la  nef,  aucun  de  ces  arcs  bou- 
Unts  qu'on  voit  à  presque  toutes  les  an- 


ciennes égKses ,  et  qui  ressemblait  h 
étais  soutenant  un  bâtiment  près  de  ttmà 
eu  ruine.  Les  architectes  qui  se  scml  «m 
dé  pendant  les  cinq  siècles  que  Toq  m'; 
à  constniii^  ce  monument,  ont  eu  le  ; 
esprit  de  suivre  le  plan  du  premier,  «a  m 
qu'on  doit  le  considérer  comme  appartcd 
au  XUl^  siècle.  Le  portail  est  sursioa|i 
deux  jolis  clochers  en  pierre,  à  flècbe£ 
parés  par  un  troisième  en  dôme,  c|ui  faJ 
neureux  effet;  l'église  étant  b&tie  sur] 
éminence,  on  voit  de  divers  eiidlroilM 
clochers  a  une  distance  de  huit  à  dix.  Um 
—  Le  maitre-autt4  est  formé  de  cUlfiédi 
marbres  précieux;  six  belles  colomie^-! 
rinthienoes  en  marbre  rouge  en  sunpoffj 
le  baldaquin. < Le  buffet  d'orgue,  placé  1 
dessus  de  la  porte  priudpale,  est  un  M 
morceau  de  menuiserie;  il  contient  ua  | 
meilleurs  orgues  de  l'Europe,  soutenu  | 
quatre  cariatides  colossales.  De  Porgue^j 
peut  faire  le  tour  intérieur  de  relias 
moyen  d'une  belle  balustrade  en  fer,  m 
sur  la  retraite  des  murs  au-dessous  des  1^ 
sances  des  voûtes.  Le  principal  bénitier^ 
formé  d'une  magnifique  pièce  de  vert 
tique. 

L'Église  ds  u.  Trimitk  ,  une  des  ^ 
belles  d'Angei*s;  elle  a  été  bâtie  en  ij 

On  y  remarque   l'emploi  simultaoej 
style  plein  cintra  et  de  l'ogive;  les  v« 
sont  bien  exécutées  et  les  nervures  d\ 
bon  goût  ;  toutes  les  ouvertures  exti 
sont  h  plein  cintre. 

L'Église  Saint-Skrguk,  édifice  coostB 
vers  le  milieu  du  XI*  siècle  ;  c'est  im^ 
plus  beaux  monuments  d'architecture  | 
thique  que  possède  le  départenoeat.  i 
voûtes  du  chœur,  de  forme  ogive,  ti 
portées  eu  partie  par  six  colonnes  tuf 
sveites,  qui  rendent  cette  construction  ni 
hardie  qu'elle  est  élégante.  La  nef  est  t 
ouvrage  du  XV*  siècle. 

L'UÔTKx.-DiEu,  bel  édifiée  fondé  en  xiS 
par  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  qui  si 
distingué  entre  tous  les  princes  de  son  ta^ 
pr  son  zèle  pour  le  bien  public.  Il  le  : 
bâtir  sur  un  va&te  emplacement ,  situé  eol 
la  rive  droite  de  la  Mayenne,  qui  en  faaki 
les  miu*s,  et  l'église  Saint-Laurent.  Si  fi 
veut  se  reporter  a  l'époque  de  la  fondât! 
de  cet  établissement,  on  le  trouvera  digi 
de  la  munificence  royale  de  son  fondatei 
Le  bâtiment  destiné  aux  malades  est  un  ^ 
carré  long ,  divisé  en  trois  salles  |Mir  tté 
rang$  de  colonnes  corinthiennes  qui  porté 
de  belles  voûtes  de  forme  ogive;  rien  11*4 
plus  élégant  et  pins  hardi  que  ectte  €08 


ARRONOISSEi\I£NT  D'ANGERS. 


^diuL  Lidapeile  est  bâtie  dans  le  même 

BtaR,  et  cette  architecture  parait  cire  une 

^Hiwi  de  «Ue  do  chœur  de  l'église  de 

d-Sergne.  Le»  grandes  caTes,  bien  voû- 

I  et  (es  greoiers  qui  sont  placés  au-des- 

>  ne  sont  pas  moins  dignes  de  reinai-qtie 

ht  salles  et  la  chapelle.  I^  plan  de  ces 

un  estaussi  un  grand  parallélogramme, 

K  en  trots  parues  par  deux  rangs  d'arcs 

||bi  cintre,  dont  Tun  est  porté  sur  des 

maa  œrinthiennes  accouplées,  l'autre 

fa  ^(Ts  carrés  qui  remplacent  depuis 

'  fauKes  les  colonnes  que  le  temps  avait 

"^vées.  £n  examinant  avec  attention  ces 

édifices,  et  particalièremeut  les  gre- 

■»,  oa  aper^ii  un  contraste  frappant  en- 

^booQstnictioos  du  dcdaus  et  celles  du 

fcn.  En  effet,  les  murs  extérieurs  ne  sont 

■i»  qu'a%ec  des  pierres  brutes,  comme 

to  dei maisons  les  plus  communes,  et  ils 

l^  |»s  méaie  revêtus  d*un  enduit  de 

■n,  tandis  ^ue  rintérieur  est   décoré 

JwJMnes  oniees  de  bases  attiques  et  de 

Bjili  lux  cr>rinthiens,  d*une  belle  pieire 

I»,  caleûre,  étrangère  à  l'Anjou.  Ce  con- 

*  Œlre  les  décorations  extérieures  et 

fïwjires  porte  à  croire  que  ces  ornements 

•«ttare  ont  été  enlevés  à  quelques 

""^■«l»  romains.  Les  colonnes  que  l'on 

i  lHôteil-Dieu  ont  été  faites  sur  deux 

différents;  celles  des  salles  et  de  la 

sont  beaucoup  plus  grandes  que 

r_-^  gTHiicrs;  les  premières  ont  pu 

RJJOHr  Mit  à  des  temples,  soit  à  Tam- 

Pwtre,  ou  à  d'autres  moniunents. 

u  Cbateav  D^Avcens ,  commencé  sous 

f  *Çjie  de  Philippe- Auguste  et  achevé  par 

■MIX  ;  c'est  une  ancienne  forteresse  bâtie 

raracher escarpé  du  côté  de  h  Mayeimc, 

Mewa  de  laquelle  il  s'élève  à  près  de 

P*P«d$;  a  est  entouré  de  dix-buit  grosses 

**  *■  pierres  d'ardoise  qui  lui  donnent 

•*P*«t  imposant,  et  environné  d'un  fo&ié 

v dans  le  roc,  de  90  pieds  de  largeur 

f*^  pieds  de  profondeur.  Du  haut  de 

[J"^  de  cet  édifice,  qui  servait  tout 

■  fois  d'habktalion  et  de  citadelle  aux 

todABJoa^  on  jouit  d'une  vue  agréable 

ïf       ^  ^  ^  ^  '^^  ^^  ""**  ^^  "^""^  ^^ 
*^««»ft  Cette  forteresse  sert  aujour- 

î'^pnwn  et  de  dé|>ôt  des  poudres. 

'  ■*■  H*H  singuliers  monuments  biilo- 

jj»  aAugers  est  une  colonne  fort  simple, 

P«  »  restrcBiilé  de  la  nie  du  faubourg 

PJl**^»  et  à  laquelle  se  rapiioite  la  ira- 

J  ■"'^e.  Un  riche  l)ci!elicier,  cLa- 

■*deSaiui-Laiid ,  nommé  Pieiic  1- rôlaud , 

■*B»it  publiquement,  comme  sa  mai- 


ti^esse,  une  des  plus  jolies  femmes  d*  Angers  » 
nommée  Agités  de  Beaupréau ,  qu'on  appe- 
lait, à  cause  de  sa  rare  beauté,  la  belle 
Agnès.  Celte  dame  a^nil  le  malheur  d'ètra 
ti^'jalouse,  et  malheureusement  aussi  son 
amant  joignait ,  à  beaucoup  d'ardeur  et  de 
pasâiou,  une  égale  inconstance.  I«s  dames 
qui ,  au  l/iy  siècle ,  n  étaient  ui  moins  fai- 
bles ni  moins  vaines  que  celles  d'un  temps 
{}lus  l'approché,  virent  d'un  oeil  favorable 
e  conquérant  de  la  belle  Angevine.  Agnès 
s'aperçut  du  changement  qui  avait  lieu  dans 
le  cœur  de  celui  qu'elle  aimait.  Sou  amour 
avait  pris  des  forces  dans  la  solitude,  et  sou 
imagiuaiion  dévote ,  mélancolique  et  véhé* 
meute,  exagéra  les  loris  du  volage  :  ne  pou- 
vant le  fixer  à  sou  gré ,  elle  résolut  de  se 
venger  de  ses  perfidies.  Un  soir,  ou  plutôt 
imc  nuit,  elle  se  saisit  d'un  rasoir,  et  àpeino 
le  clumoino  de  3ainl -Laud  a  - 1  -  il  fermé 
les  paupières ,  qu'il  s'éveille ,  liaigné  dans 
son  sang ,  iucai)able  de  commettre  de  nou- 
velles infidélités  ;  mais  cette  violeute  cornac- 
tiou  coûta  ia  vie  au  bénéficier  Aguès  fut 
arréiée,  mise  eu  jugement  et  condamnée  à 
être  brûlée  vive  ;  ce  qui  fut  exécuté  sur  la 
place  qui  est  au-devant  de  l'académie  d'équi* 
latiou  et  qu'on  nommait  alors  ia  place  des 
Lisses.  La  maison  du  chanoine  fut  rasée: 
et  ix>ur  peqiétuer  le  souvenir  du  crime  et 
de  la  punition,  on  éleva  sur  le  lieu  uiéuic 
où  était  le  bûcher,  une  colonne  de  dix-huit 
à  vingt  pieds  de  bauteur  sur  laquelle  fut 
placée  la  statue  d'Agnès.   Elle  était  repré- 
sentée ayant  une  bride  de  cheval  à  la  main 
droite,  un  rouleau  de  papier  dans  la  gauche, 
et  une  boule  sous  le  pied  gauche.  Les  au- 
teurs contemporains  expliquent  d'une  ma- 
nière assez  bizarre  celteallégoricmysiérieusc. 
Le  rouleau  de  papier  ftTnié  signifiait ,  disent 
ils,  l'imjïénélrable  destinée  qui  nous  attend; 
la  boule,  l'instabilité  des  choses  humaines; 
et  la  bride ,  emblème  plus  moral^  et  plus  fa- 
cile à  comprendre,  indiquait  la  nécessité  de 
réprimer  ses  passions.  Dans  la  suite ,  la  co- 
lonne et  la  statue    furent  transportées  au 
coin  de  la  même  place,  à  l'angle  formé  par 
le  clos  des  Récolluts  et  la  rue  du    faiijjonrg 
Sami-Laud.  Mais   le  peuple,  ayant   oublie 
peu  à  peu  l'origine  de  ce  monument,  hù 
rendit  en  passant  les  mêmes  honneurs  qu'aux 
images  des  saints  ;  ce  uui  obUgca  d'enlever 
la  statue  et  de  la  remplacer  sur  la  colonne 
par  une  croLx  que  l'on  y  voyait  encore  en 
1:90. 

On  remarque  encore  à  Angers  les  bâti- 
ments de  l'ancienne  abbaye  deSaint-Nicolas, 
située  à  l'extJ'émitê  du  faubourg  Saint- Jac^ 


DÉPâKTEMENT  de  MAINE-ET-LOIRE. 


.^ueS)  dbat  !■  ma^iâqtie  façtde  ressemble 
à  celle  d'un  vaste  palais.  —  L'atirieiine  école 
•  d'équitatioii ,  d\ine  construction  noble  et 
élégante.  —  La  salle  de  spe^acle.  —  Ja  jo- 
lie maisoii  gothique  connue  sous  le  nom 
A'Hétel  d'Anjou,  située  au  coin  des  deux 
'fueg  Haute  et  Basse  du  Figuier.  —  La  bi- 
bliothèque publique,  contenant  26,000  voK 
et  plusieurs  manuscrits  précieux.  —  La  ga- 
lerie de  tableaux ,  où  Ton  voit  beaucoup  de 
•tableaux  originaux  des  plus  grands  maîtres 
de  réoole  fran^i^  et  des  meilleurs  artistes 
de  nos  jours.  —  Le  cabinet  d'histoire  natu- 
relle. —  Le  beau  Jardin  de  botanique.  Il 
renferme  un  grand  nombre  d*arbn>s  exo- 
tiques, qui,  groupés  sur  un  terrain  inégal, 
avec  faimable  désordre  d'un  jardin  anglais, 
forment  une  heureuse  diversité  de  prome- 
nades. De  toutes  les  parties  élevées  de  ce 
iarditi  on  jouit  d'une  belle  perspecti%'e  sur 
k  façade  de  Saint-Sergue. —  Le  Champ-de- 
Mars,  terre-plein  carré  auquel  aboutit  le 
Mail,  hi  principale  promenade  de  la  ville; 
il  est ,  après  celui  de  Paris ,  le  phts  vaste  et  le 
plus  régulier  que  l'on  eonnaîsse.  Le  Mail 
consiste  en  trois  allées  parallèles,  longues 
d*mi  quart  de  lieue  et  terminées  par  une 
espèce  de  portique.  —  La  promenade  du 
Bout-du-Monde ,  terminé»  par  un  parapet, 
d'oà  l'on  domine  la  ville  et  line  partie  de 
là  campagne  ;  celle  de  k  Lice ,  et  celle  de 
la  Turcie ,  longue  allée  située  dans  le  quar- 
tier de  la  Doutre,  pai-tie  de  la  ville  bâtie siu- 
la  rive  droite  de  laMa^-enne,  où  se  trouve 
récoie  des  arts  et  métiers.  —  Le  dépôt  na- 
tional d'étalons ,  un  des  plus  beaux  et  des  ' 
mieux  tenus  du  royaume.  —  Les  cai-rières 
d'ardoises  exploitées  i  ciel  ouvert,  à  aoo 
pieds  de  profondeur,  près  de  Pun  des  fau- 
bourgs. 

Angers  est  la  patrie  du  voyageur  Bemier; 
de  Gilles  Ménage,  savant  et  célèbre  éaivain 
du  XVn*  siècle;  de  La  Réveillère*Lopenux, 
ex-directeur  de  la  république  française  ;  de 
M.  Félix  Bodin,  historien  et  député,  au- 
teur d'un  excellent  ouvrage  sur  le  Haut  et 
le  Bait -Anjou ,  où  nous  avons  puisé  la  plu- 
part des  détails  qui  pourront  intéiT-Sserdans 
cette  cinquième  Livraison  de  notre  Guide  du 
voyageur  en  France. 

Industrie.  Manufacture  royale  de  toiles 
i  voiles.  Fabriques  de  toiles,  mouchoirs, 
bai  de  fil ,  étamines.  Filatures  de  coton  ; 
raffineries  de  sucre  ;  blanchisseries  de  cire. 
Tanneries.  —  Commerce  de  grains ,  graine 
de  trèfle,  vins,  eaux-de-vie,  chanvre,  cire, 
Bliel,  ardoises,  dievaux,  l)estiaux,  eic. 
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du  Mans,  73  L  t/a  de  Paris.  Bôteb  du  Fi 
San ,  du  Cheval-Blanc ,  de  la  Boide-d'Or. 

BEHITARD.  Village  âituc  à  4  1.  d'Ai 
gers,  entii;  l'Aubance  et  h.  rive  gauche  < 
la  Loire.  Pop.  a  70. 

Vis-à-vis  de  ce  village ,  la  Loire  fon 
une  lie  charmante ,  sur  laquelle  £*êlève  oi 
jolie  chapelle  gothique  :  rien  n'est  plus  d 
toresque  ni  plus  agréable  que  la  situatM 
de  ce  petit  monument.  Au  milieu  du  ûeuvi 
.sur  un  sol  uni,  sablonneux,  planté  d'ui 
multitude  d'arbres  de  différentes  espèce 
offrant  partout  la  plus  riche  culture,  s'élèi 
une  seule  roche  de  schiste  de  ^5  à  3o  pie< 
de  hauteur,  sur  laquelle  est  placée  la  chi 
pelle.  Celte  roche  se  termine  en  pointe 
aiguë,  que  son  sommet,  qu'on  n'a  pas  voq] 
aplanir,  perce  la  nef  et  se  montre  a  cinq  0 
six  pieds  au-dessus  du  pavé.  C'est  stir  cet 
roche ,  au  pied  de  laquelle  viennent  se  br 
ser  les  vagues  de  la  Loire  Iorsc(ue  Pile  e 
submergée ,  que  quelques  étymologîstes  pn 
fendent  qu'il  y  avait  autrefois  un  tempi 
consacré  a  Bélûs.  Dan^  cette  chapeUe ,  qi 
la  révolution  a  respectée ,  on  voit  partoi 
des  ex-\-oto,  des  fers  de  captifs  reveoi 
d'Alger,  et  un  portrait  de  Louis  XI  peu 
sur  bois. 

BRIOLAT.  Bourg  situé  entre  le  Loin 
la  Sartlie ,  un  peu  au-dessus  du  coiiÛiiei 
de  ces  deux  rivières,  à  2  1.  1/2  d*Anger 
Pop.  1,000  bal).  Ce  bourg  était  ancieim 
ment  défendu  par  un  château  qui  passa 
j)Ottr  une  des  plus  fortes  places  de  PAnjoc 
il  fut  assiégé  et  pris,  en  xxo3,  par  GeoJ 
froy  Martel.  Vers  le  XII*  siècle ,  il  appai 
tenait  à  Lisard  de  Sablé,  qui  y  faisait  soi 
vent  sa  rcsidi^nce.  Ce  seigneur  était  si  pni 
sant,  qu'il  osa  faire  la  guerre  à  Geof&o 
Plantageii^t ,  le  plus  redouté  des  comti 
d'Anjou,  qui  assiégea,  prit  et  ruina Brioli 
en  1x40.  Dans  la  suite  ce  château  fut  ri 
tabli.  Il  ne  reste  plus  de  cet  édifice  qu'un 
masse  informe  de  pierres,  provenant  de  j 
tour  de  Briolay,  espèce  de  forteresse  qi 
existait  même  en  1789,  et  qu'on  apcrceva 
très-distinctement  d'Angers  ;  elle  était  env 
ronnée  d'un  large  et  profond  fossé  qui  para 
encore ,  et  qu'on  traversait  sur  un  pom-levi 

BRISSAC.  Petite  ville,  bâtie  sur  le  pei 
chant  d'une  colline,  sur  rAubance«  à  3 
d'Angers,  S]  Pop.  1,000  hab.  Elle  est  n 
marquable  par  im  des  plus  beaux  cliâtcati 
du  déparlement ,  et  renommée  par  les  ma 
chés  de  blé  qui  s'y  tiennent  tous  les  jeudi 
Deux  é%'énemenis  remarquables  l'ont  rende 
célèbre  :  la  défaite  de  Geoffroy  Barbu 
comte  d'Anjou,  en  1067,  et  la  i^cconcitii 
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lioa  ik  Looii  Xin  vnc  Marie  de  M édicU, 
tt  fflère,  eu  i6do. 

Lefbâieau  ifo  BaiiiAc  appartietit  par  son 
aithilectiire  i  différeales  époques;  mais 
aakit  sa  irrégularitca  et  sud  défaut  d'oor 
MBole,  il  préaenle  néanmoins  une  masse 
ÎDooante,  qai  anoonee  bien  la  grandeur 
âk  pittsianoe  des  seigneurs  qui  l'ont  fait  , 
èsm.  La  race  la-incipale  est  au  levant,  el 
K  tionii  resserrée  entre  deux  tours  de  Tai^ 
âeB  château  Brochessite,  dont  L'une  est  en 
prlie  déao\k ,  et  l'autre  renferme  une 
tinpelle  daas  laqudle  on  voit  une  jolie 

Eea  marbre  bUuie.  Dans  le  pavillon  de 
,  le  trouvent  ttn  beau  vestibide  et 
,  -À  ocalier,  dont  les  rampes  sont  très^ 
IvÎk,  bien  éclairées,  et  les  paliers  ornés 
de  BÎdi»  destinées  à  recevoir  des  statues^ 
Le  psvijjoa  qui  se  trouve  au  milieu  de  la 
fa^  priociiiale  e&l  décoré  des  cinq  ordres 
'âAiitecture  en  pilastres,  formant  cinq 
>^es,  compris  le  rez-de-chaussée.  Une 
(■âpaaille,  couverte  en  plomb,  surmontée 
i'wùt  statue  de  même  métal ,  coiu*ontiait  œ 
FK^ilkn;  l'une  et  l'autre  ont  été  détruites 
a  1793.  (Fojrez  la  gravwe,) 

Le  rhàtcau  de  Rrisaac  est  situé  entre  deux 
ni^  :  «ir  Tune  est  placée  la  viUe  ;  sur 
Tuire,  qui  est  beaucoup  plus  élevée  et  d'où 
Ton  découvre  un  vaste  horizon,  est  un  mo- 
fmoA  remarquable ,  destiné  an  culte  des 
t^Bdxaio.  Il  a  la  forme  d'un  carré  long,  di^ 
nsé  par  deux  rangs  de  colonnes  ;  les  dieux 
acs  latérales,  an  nord  et  au  sud,  sont 
J^  de  pilastres;  celle  du  côté  de  l'occfe- 
dcai  ert  terminée  par  un  périj»tyle  de  six 
«Janncs  caonelées  qui  supportent  un  fron- 
ha  triangulaire.  Cette  chapelle  sépulcrale  1 
«■rtruiie  en  tuf  blanc,  est  élevée  sur  un 
^^  de  pierre  dure,  qui  rèene  tout  autour 
«I  fonne  un  avant-perron  ne  sept  degrés» 
Jjwdre  dan<]iie  grec ,  dans  toute  sa  pureté , 
drôore  riiitérieur  de  ce  monument,  qu'on 
*»Bne  dans  le  pays  le  Mausolée, 

CHALONNES.  Petite  ville,  située  à  6  L 
J-^ûSeri.  a  Pop.  4,969  bab.  Elle  estTaètie 
«a»  une  posiiion  fort  agréable,  au  pied  d'un 
y?ttt  entre  le  Layon  et  la  Loire,  flans  un 
nntoire  fertile  en  assez  bons  vins ,  pràs  de? 
fa  delà  Lombardiêre ,  qui  offrent  l'un  des 
|hs  beaux  pays  que  présente  le  cours  de  la 

Jj-^ones  est  une  ville  fort  ancienne, 
«a»  roriginc  parait  remonter  avant  la  do- 
£?^  nwMine.  Elle  éuit  autrefois  pro- 
J^j^I*''  an  château  fort,  assis  sur  un 
Jw^^^»  baigné  au  nord  par  la  Loire 
«  «fendu  sur  les  autres  points  par  un  large 


fossé.  Ce  château  axisuit  encore  att  taftips 
de  la  Ligue;  il  fut  pris  par  le  duc  de  Mer* 
cœup,  repris  par  LaRochepot,  et  démolie 
la  fin  de  hi  guerre,  comme  beaucoup  d'autre 
forteresses.  On  en  voit  encore  oes  reiteè 
considérables,  des  pans  de  murs  et  dei 
tonrs  en  partie  détruites.  -    • 

Fabriques  de  mouchoirs,  serges^  sk* 
moïses,  distilleries  d'eau-de-vie.  '    - 

CHAMPTOCÉ.  Joli  bourg,  situé  k  Tesi^ 
trémité  d'un  petit  vallon,  traversé  pètr  M 
petite  rivière  de  Rome,  qui  forme  en  Ml 
endroit  nu  bel  étatig.  A  6  i.  x/i  d'Angers.  ^ 
Pop.  1700  hab.  On  y  remarque  les  ruitttié 
im|)osantes  d'un  vieux  château,  anciebttè 
propriété  de  Gilles  de  Champtocé,  secohd  fHl 
de  Jeanne  de  France,  sœur  de  Charles  Vit; 
que  François  I«^  duc  de  Bretagne,  son  frère, 
fit  condamner  à  mort  et  étouffer  entre  deiil 
matelas,  en  t45o.  On  ignore  rèpo<jne  de 
la  destruciioti  de  ce  chflieati ,  <)ui  fût  lémoltt 
des  ciime«  du  maréchal  de  Retz ,  et  ^eteniil 
si  sauvent  des  cris  de  ses  infortunées  *ri<<> 
times  ;  ou  présume  seulement  qu'elle  dâtu 
des  guerres  civiles  du  XVI®  siècle. 

CHARCIS.  Village  situé  à  1 1.  i/4  d*Ail- 
gers.  Pop.  800  hab.  On  y  voit  dettx  peul- 
vaus  et  les  restes  d'un  dolmen. 

CHAVAGNE.  Bourg  situé  à  8  L  d'Angers, 
Pop.  i3oohab. 

DENÉE.  Bourg  situé  à  3  L  d'Angera. 
Pop.  1,60b  hab* 

GEORGES  (SAIRT*^}.  Joli  boilrg»  aitué 
à  4  1.  i/^  d'Angers.  (S  lûT  Pop.  a^ço.  bab^ 
Aux  environs ,  on  mmarqué  les  niiaas  dk 
château  de  la  Roche* Serrant,  où.Louii^ 
fils  de  Philippe-Auguste ,  depuis  Louis  VUE, 
battit  les  Anglais,  commandes  par  4ein-aao*- 
Terre. 

GOinrORl».  Bourg  situé  à  8  1.  r/&  d'An- 
gers. Pop.  i,8bo  hab. 

INGRANDE.  Petite  ville,  située  Ati  t)ied 
d'une  colline  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  très- 
étendue  sur  le  cours  magnifique  de  la  Lôlre. 
la  Pop.  1,200  hab.  — ^Verrerie  considérable. 
Entrepôt  de  houille. 

JEAN-DES-MAUVRETS  f  SAINT-); 
Joli  bourg,  situé  près  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire,  à  3  1.  d'Angers.  Pop.  1,200  hab. 
On  y  remarque  une  chapelle  dédiée  à  Notre* 
Dame-de-Lorette ,  qui  est  le  but  d'un  péleri* 
nage  Irès-fréqueulé. 

LAMBERT  DE  LA  POTÈRiE.  Bourg 
situé  à  2 1.  d'Angers.  Pop.  5oo  ka{), 

LOUROITX  (LE),  liourg  situ#  à  6  Ù 
d'AiigerSi  Pop.  2,400  bab,. 


DÉPARTEMENT  DE  MAINE-ET-LOIRE. 


MATHURIV  (SAINT-).  Joli  bourg,  situé 
uif  une  belle  et  fertile  vallée,  sur  la  rive 
droite  de  la  Loire.  Les  maisons  en  sontran- 
|ées  en  haie  sur  le  côté  septentrional  du 
fleuve,  dont  le  côté  opposé  règne  en  terrasse, 
««Bc  parapet  sur  la  Loire.  L^autre  rive  est 
bordée  par  des  coteaux. aussi  riants  que  va- 
riés. ^X^  A  5  i  d'Angers. 

PLESSIS-BOURE.  ChAteau  dépendant 
dn  village  de  Bourg,  situé  à  peu  de  distance 
de  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  à  4  1.  d' An- 
cers.  C'est  un  tuste  bâtiment  carré,  flanaué 
a  chaque  angle  d'une  grosse  tour  ronde, 
dont  une.  plus  élevée  que  les  autres,  a  reçu 
le  nom  de  donjon.  Les  murs  et  les  tours  de 
œchiteau ,  épais  de  six  pieds,  sont  crénelés 
et  revêtus  en  dedans  et  en  dehors  de  belles 
pierres  de  tuf  blanc  Un  fossé,  rempli  d'eau 
vive,  ei^vironoe  cette  ancienne  forteresse 
féodale,  et  lui  donne  un  aspect  imposant; 
die  fut  mise  en  état  de  siège  pendant  la 
Ligue;  mais  on  voit,  parTétat  de  conser- 
vation de  set  murs,  qu'elle  ne  fut  point 
attaquée. 

PLESSIS-MACli.  Bourgsituéà31.N.-E. 
d'Angers.  Pop.  600  hab.  On  y  remarque  les 
restes  de  Fancien  cbèieau  de  Plessis-Macé, 
une  des  plus  belles  ruines  qui  existent  en 
Anjou.  Ce  château  est  abandonné  depuis 
environ  un  ûèoJe  ;  l'enceinte,  formée  d'une 
épaisse  muraille  flanquée  de  tours  de  dis- 
tance en  distance ,  existe  encore'  presque  en 
entier  ;  le  fossé  circuiah^  qui  l'environne  est 
renqpli  de  grands  arbres  qui  annoncent  que 
des  siècles  se  sont  écoulés  depuis  qu'il  a  cessé 
de  servir  à  la  défense  de  cette  forteresse.  Le 
donjon  est  la  partie  la  mieux  consen-ée;  sa 
Ibrme  ett  carrée;  des  tourelles,  placées  sur 
les  angles,  et  un  pt^villon  qui  occupe  le  mi- 
lieu de  la  face  principale ,  s'élèvent  au-dessus 
des  créneaux  et  dei  mâchicoulis,  et  lui  don- 
nent une  forme  pyramidale  qui  produit  un 
bon  effet.  Une  jolie  chapelle  moins  ancienne 

3 ne  ce  donj6n ,  des  l'esies  considérables  des 
ivers  bâtiments,  annoncent  la  richesse  et 
la  puissance  des  ancien.^  seigneurs  du  Plessis- 
Macé.(^  ruines  exeroe:;a80uventles  crayons 
des  artistes.        , 

PONT-DE-CE.  Petite  ville ,  située  sur  la 
Iioire  à  1 1.  ih  d'Angers.  Pop.  3,665  bah. 
Kllft  est  formée  de  deux  communes,  et  oon- 
aiite  en  une  suite  de  pouls  et  de  chaus- 
aées  bordées  de  maisons ,  qui  commencent  à 
une  lieue  d'AngerS)  et  franchissent,  sur  une 
longue  étradue,  les  bras  et  les  iles  de  la 
lioire  qui  les  séparent.  Les  ponts  sont  au 
nombre  de  quatre.  Le  premier,  en  amvant 
du  o6lé  d'Angers,  est  composé  d'une  chaus- 


sée et  de  sept  arches  en  pierres  ;  sa  longneor 
est  de  335  mètres.  Il  se  termine  au  faubourg 
Saint-Aubio ,  séparé  de  la  vitle  par  un  antre 
pont  de  17  arches  en  pieiTes  et  deux  travées 
en  bois;  sa  longueur  est  de  3i2  mètres. 
Après  avoir  traversé  le  foubourg  qui  donne 
son  nom  i  ce  second  pont,  on  trouve  le 
troisième ,  placé  sur  l'ancien  lit  de  la  Vienne 
et  oui  forme  actuellement  le  principal  bras 
de  la  Loire;  on  le  nomme  pont  Saint-Mau- 
rilie  :  il  est  composé  de  19  travées  en  bois 
et  de  deux  arches  en  pierres;  sa  lon^euresl 
de  280  mètres.  Le  quatrième  pont,  qui  réu- 
nit la  ville  au  coteau  méridional ,  est  sor  le 
bras  de  la  Loire  qu'on  nomme  le  Louel  et 
i]ui  passe  dans  l'ancien  lit  du  Thonet  :  il  a 
5a  arches  en  pierres  et  9  travées  en  bois; 
sa  longueur  est  de  900  mètres.  Ces  quatre 
ponts,  réunis  à  la  ville  et  au  faubourg  Saint- 
Aubin,  forment  une  ligne  d'environ  3ooo  mè- 
tres de  longueur,  dans  laquelle  on  compte 
109  arches  tant  en  pierres  qu'en  bois. 

Ces  ponts  forment  l'un  des  passa|*es  les 
plus  importants  qu'il  y  ait  sur  la  Loire; 
plusieurs  événements  les  ont  rendus  cé- 
lèbres :  Louis  XIII  y  défit  les  troupes  de  sa 
mère,  Marie  de  Medicis,  le  8  août  1630; 
une  bataille  sanglante  s'y  livra,  à  l'époque  de 
la  révolution,  entre  lesTendéeus  et  les  ré- 
publicains. 

A  une  demi-lieue  au-dessous  de  Pont-d^ 
Ce,  on  trouve  sur  la  rive  droite  du  fleuve  le 
&meux  cfltmp  de  César  et  leishâteau  de  Saikt- 
Gbmmks  ;  au-delà,  jusqu'à  l'emboucfaure  de 
la  Maine ,  le  rivage  est  égayé  par  de  jolies 
maisons  de  plaisance.  Le  camp  de  César  a^'ait 
la  ligure  d'un  triangle  presque  équilatéral, 
dont  l'un  des  côtés  était  formé  par  la  Loire , 
l'autre  par  k  Maine ,  et  la  base  par  un  large 
retranchemeni  ou  levée  de  terre,  qui  s'éten- 
dait de  l'une  à  l'autre  rivière.  Ce  vasie  trian- 
gle avait  14,400  mètres  de  pomiour;  l'espace 
compris  entre  ces  trois  li^es  pouvait  conte- 
nir facilement  une  armée  de  cent  mille 
hommes,  avec  les  emplacements  nécessaires 
pour  les  manœuvres  et  les  magasins.  Le  re* 
tranchement  existe  encore  depuis  le  village 
de  Frémur  jusqu'auprès  de  la  rive  droite  de 
la  Loire;  en  quelques  endroits  il  a  7  mètrea 
de  hauteur.  La  grande  quantité  de  médailles 
de  (Constantin  que  Ton  a  trouvées  et  qne  Ton 
trouve  tous  les  jours  dans  le  camp ,  porte  i 
croire  qu'il  était  encore  occupé  dans  le  cp»- 
trième  siècle  par  les  légions  romaines. 

RABL4Y.  Bourg  situé  à  xoL  i/a  d'An- 
gers. Pop.  55o  hab. 

ROCHEFORT-SCB-LOIRK.  Eonrg  si- 
sué  à  4 1.  d'Angers.  Pop.  a,45o  hab. 


^ 
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i  po  ^  dirtaDM  de  ee  bourg,  qu'on  a|H 
féà  mdcaneiiMBt  SaiiitM>oix ,  f'élèvenl 
tWÊt  ana  grande  banteur  trois  rocties  coa- 
ligû,  doBi  fei  pbleenz  sont  plus  ou  moins 
I  wtB.LiToc!iMsimée  à  fesi  des  deux  antres, 
■bdaiseoeapée  par  nue  forteresse  nommée 
isMvt,  éuh  unie  par  un  pont  i  une  sé- 
tmk  ludbe  plus  considérable ,  snr  laquelle 
,  ôiniaevilledéfeodtte  par  des  murailles, 
des  loQn  et  un  chAteau  ,  que  Ton  nommak 
iMl^jQpbomh.  Un  château  fort ,  détruit 
'  êm  le  XY*  siècle ,  oooronnait  la  troisième 
nckc,  Btuée  vis^hvis  et  à  une  portée  de 
bs&  deSaint-Sjmphorien  ;  on  l'appela  suc- 
oairaaeDt  la  rocne  Ganzie ,  Gueuzie  et  en- 
fiaDinzie. 

la  ville  de  Saint-Symphorien  a  joué  un 

,iile  inporiant  jdans  les  guerres  de  reli- 

paa.  DesBonis,  chef  de  calTinisles ,  prit  le 

dUioB  a  la  ville  en  i56a.  Le  duc  de  Mont- 

casier  ranéçea  et  la  prit  d'assaut ,  et  fit 

friaiinicrDeigiaFais ,  qui  fat  conduit  à  A»- 

pii  jogé  et  ooodamné  à  être  nnomi  yii, 

•fsilat  aéeuté;  il  demeura  douze  heures 

»  fa  mue  avant  d*e.\pirer.  En  iSgo,  cette 

<4e  denat  ooe  des  principales  places  des 

tipois  Cl  Anjou;  Hniteaud  de  Saint-Of- 

■9e  as  avait  leeonnnandement^  Le  maré^ 

cU  d'AaBMot  Tassiéçee  en  1592,  sans 

pnmov  s'en  rendre  ninitre  ;  ce  ne  fut  qu'en 

iM  fà'tlk  se  rendit  a  Henri  lY,  qui  en 

'■'oeoB  la  dèDolition  de  fond  en  comble , 

•^  te  innédialement  exécuté,  sous  Tin- 

ifaiiondes  magistrats  d'Angcn.  Sa  destruo- 

Ina  K  csDtîaaa  pendant  dix  mois  ;  il  ne 

rate  pins  anjoord'hui  que  les  bases  de  quel- 

^  Ims,  et  on  pan  de  mur  du  chAleau. 

I<lmr«  deSainie-Groix,  qui  prit  alors  le 

■"■  de  Kochefort,  servit  de  refage  k  une 

pvtie  des  nattieureux  habitants. 

•&AYKXIEAKS.  Bourg  situé  sur  la  rive 

J^te  de  k Loire,  TÎs-à-vis  de  l'ile  de  Be- 

■wd,  à  3  L  d'Angers.  Pop.  2,5oo  h.  L'église 

«a  bouf ,  encore  très-bien  conservée,  est 

h  pins  ancie&De  de  l'Anjou  et  peut-élre  de 

J^le  la  France;  on  fait  remonter  l'époque 

oe  u  coDttnietiQn  an  IV *  siècle.  Cette  église 

l|^  pour  UD  monument  romain.  La  porte 

■*farâe  opTc  n'est  pas   antique,  mais 

jdie  qu'on  voit  dans  la  feçade  du  côlé  de 

h  Lave  a  été  fiiite  en  même  temps  que  les 

iMMes  constractians  de  l'édifice;  elle  est 

^'v^  de  eoionnes  et  de  figures  anté- 

2*J«  «1 V*  siècle.  Quatre  larges  cordons 

■  niqnei,  posées  en  forme  de  feuifles  de 

e  et  d'environ  deux  pieds  de  hauteur; 

~^  les  Buua  i  l'extérieur;  le  resie  du 

i  est  en  petâes  pierres  très-dures, 

i*  Limûson,  (Maine -xr- Loire.) 


eadloux  et  marbre  noir,  dont  la  ^nlenr 
contraste  singulièrement  avec  les  cordons  de 
briques  d'un  rotige-bnin  assez  vif.  La  cou- 
verture, qui  est  très-élevée,  c<Mnme  eelle  de 
presque  toutes  les  églises  bftiies  dans  les  der* 
nierssiècles,  l'était  beaoooup  moins  autrefois, 
comme  on  peut  le  voir  par  lepignon  exhaussé 
de  dix  à  douze  pieds,  qui,  par  la  différence 
des  constructions ,  laisse  distinguer  ce  qui 
est  moderne  d'avec  oe  qui, est  antique. 

A  peu  de  distance  deSavenières,  sont  les 
raines  du  fomeux  chAteaù  m  la  Bocbs^av- 
MoxifE,  qui  rappelle  l'important  souvenir 
de  la  défaite  de  Jeanrsans-Terre. 

SERRANT.  Magnifioue  château,  bâti 
dans  un  ai^e  très -agréable,  entre  la  rive 
droite  de  la  Loire  et  la  grande  route  de  Nan- 
tes à  Angers,  à  4  1.  de  cette  dernière  ville. 
C'est  un  vaste  édifice ,  composé  de  plusieiurs 
corps  de  bAtîmente  élevés  dans  les  trois  der- 
niers siècles  ;  et  ce  mélange  de  différents 
genres  d'architeclure,  loin  d'offrir  à  la  vue 
des  disparates  désagréables,  sert  au  contraire 
à  donnera  l'ensemble  un  caractère  imposant 
et  jpitioresque.  La  façade  qui  donne  snr  la 
Loire ,  que  l'on  aperçoit  des  croisées  du  pre- 
mier étage,  est  flanquée  à  ses  deux  extrémités 
de  deux  belles  tours  rondes,  couronnées  d'un 
entablement  qui  règne  tout  autour  du  chA- 
teau. La  façade  principale  est  du  côté  de  la 
route;  elle  se  trouve  entre  deux  grandes 
ailes  qui  forment  deux  des  côtés  de  la  cour 
d'honneur.  Ce  château  est  composé  d'un  rez- 
de-chaussée  et  de  deux  étages,  chacun  des- 
quels est  décoré  d*un  ordre  d'architecture 
en  pilastres,  qui  règne  sur  toutes  les  faces  ; 
l'ionique  au  rez-de-chaussée,  le  corinthien 
au  premier,  et  le  composite  au  second.  Le 
grand  escalier  est  magufique ,  et  dut  être  un 
des  plus  beaux  de  Fi'ance  à  l'époqve  où  il 
fut  construit  Un  fossé  de  80  pieds  de  large 
environne  tout  l'édifice. 

Les  dehors  du  château  de  Serrant  répon- 
dent à  sa  magnificence;  le  parc,qui  l'environne 
presque  de  toutes  parts,  est  dessiné  dans  le 
genre  paysager  ;  il  contient  près  de  3oo  ar- 
pents. L'orangerie  est  une  des  plus  belles  de 
France,  après  celles  des  châteaux  royaux. 

Dans  la  chapeUe  on  reanarque  un  superbe 
tombeau,  élevé  à  la  mémafire  du  marquis  de 
Yaubrun,  tué  à  Altenheim,  le  x*'  août 
Z675.  Cette  chapelle  est  décorée  d'un  ordre 
corinlhi«i  en  colonnes  et  pilastres  de  mar- 
bre noir.  Les  m^rs  sont  en  belles  pierres 
blanches,  ainsi  que  la  voîite,  qui  est  ornée 
de  caissons  à  rosaces  et  de  rinceaitic  très-bien 
exécutés.  Le  tombeau  est  du  célèbre  Coyso- 
vos  ;  il  est  plaise  dans  un  nnfoneemear  re- 
S.. 
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vécu  en  BUurbM  noir,  et  dont  les  angles  sont 
.  occupés  par  deux  colonnes  de  môme  marbre, 
avec  bases  et  chapiteaux  en  bronze.  Le  sar- 
cophage, dont  la  face  principale  offre  un  bas- 
rchef  en  plomb  doré,  représenlani  le  combat 
dans  lequel  le  marquis  de  Yaubrun  perdit 
la  vie,  est  élevé  sur  un  piédestal,  dont  le  dé 
est  orné  de  Tépilaphe  gravée  en  lettres  d'or. 
Ce  sarcophage  sert  de  support  aux  statues 
des  deux  époux.  Le  marquis ,  près  de  rendre 
le  dernier  soupûr,  est  à  demi  couché  sur  un 
Il ophée  d'armes;  il  s'appuie  sur  le  bras 


HAmE-KT^LOIRE. 

droit  et  tient  encore  dans  sa'mttn  le  làiom 
de  commanderooit.  Devant  lui ,  sod  épouse 
à  genoux ,  la  tète  appuyée  smr  la  main  droite, 
est  en  partie  couverte  d*on  grand  "*MH«ft^^ 
A  quelques  piedsaitdessus  de  ce  beaa  groupe 
on  voit  la  Victoire  qui  descend  du  dd,  ia- 
.vant  d'une  main  un  trophée,  et  de  Tantn 
on  couronne  qu'elle  va  poser  sur  k  téie  da 
ffuerrier.  Tout  ce  montmient  est  en  marbra 
blanc 

TUOVARGÉ.  YiUage  situé  à  9  L  deSM^ 
mur.  P(^  i,65o  hab. 


ARRONDISSEMENT  DE  BAUGÉ. 


BAUGE.  Petite  ville,  cheMieu  de  sons^ 
préfecture.  Tribunal  de  première  iostanoe. 
Collège  communal.  [^  V)f  Fop.  3,553  hab. 

Cette  ville  est  située  à  peu  de  distance  ie 
Baugé-le-yieil,  près  duCouesnon,  que  l'on 
traverse  en  <xx  endroit  sur  un  beau  pont 
en  pierres  de  taille.  On  y  remarque  un  des 
plus  beaux  hospices  de  la  province,  dont  la 
plupart  des  améliorations  sont  dues  à  la 
libâralilé  de  M*'*  deMelun,  qui  passa  dans 
cet  hôpital  les  trente  dernières  années  de 
sa  vie  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
qui  honorent  la  religion  et  l'humanité.  On 
voit  un  portrait  de  cette  respectable  fille 
dans  la  pharmacie. 

En  i4ai ,  les  An{(lais  furent  défaits  sous 
les  murs  de  Bangé  par  le  maréchal  de  La 
Fayette ,  et  obliges  d'évacuer  l'Anjou. 

Fabriques  de  toiles  communes ,  étoffes  de 
laine,  ouvrages  en  corne.  Commerce  de  toiles, 
bois  de  charpente  et  bestiaux.  —  A  9 1.  x/2 
d'Angers.  8  L  N.  de  Saumur. 

BAUGÉ-LE-YIEIL.  Yilbge  situé  sur  la 
rive  droite  du  Coucsnon,  à  1/4  de  I.  de  Baugé. 
Pop.  1,800  hab.  On  y  remarque  les  ruines 
de  l'ancien  château  des  ducs  d'Anjou ,  dont 
la  construction  date  du  XI*  siècle. 

BEAUFOBT.  Petite  ville,  très-cvantageu* 
sèment  située  dans  une  belle  et  fertile  con- 
trée, près  de  la  rive  gauche  du  Gouesnon, 
un  peu  au-dessus  de  son  confluent  avec 
l'Authion. 

^  Beaufort  était  anciennement  une  des  priur 
cipakis  viUes  d'Anjou.  PUcée  sur  la  rive 
droite  de  la  Loire,  au  milieu  d'un  canton 
exirémement  fertile,  elle  était  l'entrepôt,  le  . 
port  et  le  commerce  de  toute  la  vallée.  Pos- 
aédant  un  beau  château ,  dont  on  voit  encore 


les  mines ,  elle  jouissait  de  tons  les  avanlago 
réserves  dans  ce  temp-là  au  princtpal  ms» 
noir  d'un  seigneur  nche  et  puissant.  Biais 
depuis  que  la  Loire  s'en  est  élo%née ,  depuis 
Que  la  confection  de  la  levée  a  changé  ta 
airection  de  la  route  de  Tours  à  Angen, 
qui  passait  dans  ses  murs,  elle  est  totale- 
ment déchue  de  son  ancienne  prospérité. 
Cependant  c'est  encore  une  des  TÎUes  la 

5 lus  considérables  du  département;  dit 
oit  principalement  cet  avantage  à  une  belli 
manufacture  de  toiles  à  voiles  ,  composéa 
de  sioo  métiers,  à  un  grand  nombre  d» 
fabriques  de  toiks  communes,  qui  ocëupMl 
plus  d'un  tiers  de  la  population»  et  i  se» 
mardiés  importants  où  affluent  les  diven 
produits  de  la  contrée. 
.  Celte  ville  est  assez  bien  bâtie.  On  y  re- 
marque l'église  paroissiale,  dont  U  belle  knr 
s'«per^it  au  lom^,  et  produit  un  i^fel  pît» 
toresque  au  milieu  du  rkbe  paysage  de  la 
^-allée;  le  collège;  deux  grands  hospices  et 
une  vaste  halle.  Aux  environs,  on  voit  les 
restes  d'une  voie  romaine. 

Fabriffues  de  toiles,  de  sabots  ;  tanneriei. 

Commerce  considérable  de  grains,  vins» 

•  huile,  fruits,  légumes,  chanvre,  etc.  —  A 

4  1.  de  Baugé,  6  1.  d'Angers.  (S  ^uàergt^ 

le  Lion-d'Or. 

COBZÉ.  Bourg  situé  è  4  L  i^  de  Bangér 
Pop.  i,6ao  hab.  \y 

DUBTAL.  Petite  ville,  très-agréablenmt 
située  au  bas  et  sur  le  penchant  d'une  colline, 
sur  la  rive  droite  du  Loir,  qu'on  y  passe 
sur  un  joli  pont  en  pierres  de  taille. 

ïn  1040,  Foulques  Nerra  construisit  daim 
ce  lieu  un  château  fort,  dont  il  ne  reste  plot 
aucim  vestige;  celui  qui  existe,  ( 
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nu  tre^ynle,  n't 
1  acfaefcTDeux  graiwt  tours,  cou- 
L  et  de  mâchicoulis,  sont 
ffaeéts  IBX  deux  extrémités  de  la  façade  qui 
«t  da  celé  de  la  ▼iile.  Le  principal  corps 
àebàtBCBt,  ipii  est  du  c6te  du  pont,  pa- 
nit  avoir  été  conslniit  Ters  le  milieu  du 
ITn*  liède.  Ce  château  est  placé  sur  un 
otBKi  ëexéf  an  pied  duquel  coule  le  Loir, 
«fiècate  an  aspect  imposantet  pittoresque. 
(TsfB  h  gravure.) 

ïïMjaes  de  toiles,  de  poterie  de  terre. 
Mbîcs  et  briqueteries.  Papeterie. — A  4  L 
àeBw|é.  laïQf  Pop.  3,465  hab. 

JiBz£  Joli  boui^  et  beau  château, 
iibâ  à  a  L  de  Baugé.  Pop.  i  ,6oo  habitants. 
b  dàieia  de  Jarzé ,  placé  sur  un  coteau 
M,  est  on  des  plus  grands  et  des  plus 
kux  édifices  de  l'Anjou.  Du  haut  de  ses 
ton,  la  Tue  s'étend  à  7  ou  8  1.  à  la  ronde 
ar  BwcuDpagne  bien  coltiTée,  et  dont  les 
■ks  iOBt  agrnblement  diversifiés  par  des 
"Bina,  des  lalkms,  des  plaines  et  des  forèls. 
^ivoit  dans  le  châleau  deux  portraits 
i^>BV«hles;  le  premier  est  celui  du  mi- 
WreJ.  Bourré;  le  second  celui  du  marquis  . 
«lané,  qui  osa  preaidre  la  liberté  grande 
V  Ure  «ne  dédaratioa  d'amour  à  la  'reine 
Abk  fAnlriche,  veuve  de  Louis  XHI,  alors 
^de  phs de  cinquante  ans.  Le  marquis, 
MB,  bieQ  bit  et  le  plus  fat  des  courtisans 
■  «a  ten^ ,  ont  entrevoir  que  cette  prin- 
2«  ne  dedaiencnût  point  ses  hoounages  ; 
ww] ,  enivré  des'plus  brillantes  espérances, 
i«a écrire.  Anne  d'Autriche  reçut  la  lettre, 
h  ^tvec  BMnis,  et  Taveuture  en  serait 
■Mée  là,  sans  le  cardinal  Mazarin,  qui  obli- 
|n  h  rcgeaie  à  chasser  de  la  cour  le  marquis. 

l^'CC^  Petite  ville,  située  sur  le  La- 
•*»  «  4L  de  Baugé.  ca  Vif  Pop.  4,491  hab. 
■^'Wn^w/ de  sabots,  huilcnes;  tanneries. 
y— wte  de  grains ,  graine  de  trèfle ,  fruits, 
*■"»,  bœda ,  sangsues ,  etc. 

'lâZB.  Bour]ç  considérable,  situé  dans 
*teritoire  fertUe  en  excellents  légumes, 
iw  il  K  Eût  des  exportations  jusqu'à  Paris. 

\  t  "^  ^P-  ^»*^'  ^*^' 

le  château  deMon&xorraoT,  un  des  plus 

«édifices  de  l'Anjou,  est  une  défien- 

•ce  de  la  coomiune  de  Mazé.  On  y  arrive 

W  trois  bdles  avenues  disposées  en  patle- 

g»;  cdie  du  milieu  se  trouve  |)erpendicu« 

■»«>a  roule.  Ce  châleau,  d'un  style  simple 

■"«le  tout  à  la  fois,  se  compose  d'un  rez- 

■J^J»ec  et  de  deux,  étages  ; .  le  milieu 

*  décoré  d'an  frontoa  \  aux  deux  extrémi- 


tés sont  deux  ailes  en  retour,  et  au  devant* 
i  qudque  dislance  du  corps  de  logis,  on  voit 
deux  mies  tours  rondes,  reste  de  l'ancien 
château,  qui  servent  d'appui  aux  deux  ex- 
trémités  d'une  balustrade  en  pierre,  ren- 
fermant la  cour.  Dans  la  chapelle,  qui  paraît 
avoir  été  bâtie  vers  le  milieu  du  XYI*'  siècle, 
on  voit  le  tombeau,  en  marbre  noir,  du  ma- 
réchal de  Contades ,  sans  autre  ornement 
que  ses  armoiries  et  une  épitaphe. 

MORANNES.  Bourg  situé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sarthe,  à  8  L  de  Baugé.  Pop. 
a,35o  hab.  —  Papeterie. 

NOTANT.  Village  situé  à  4 1.  de  Baugé. 
SI  Pop.  X,  100  hab. 

PONTIONé.Yillage  situé  âi  1.  de  Baugé. 
Pop.  800  hab.  On  y  remarque  un  dolmen 
long  de  1 3  p.  6  p.  et  large  de  7  p.  dans 
œuvre  ;  mais  il  n'a  que  4  p.  6  p.  ae  hau* 
teur.  Au  devant  de  b  porte  est  un  vestibule 
de  5  p.  de  largeur  sur  6  p.  de  profondeur; 
deux  pierres,  dont  Tune  est  triangulaire, 
servent  de  couverture  à  ce  dolmen.  A  quel- 
oue  distance  de  là  est  un  peulvan  de  i3  p.  i/a 
ae  hauteur. 

SEICHES.  YiUage  situé  sur  la  rive  gauche 
du  Loir,  à  5  L  de  Baugé.  Po|).  i,45o  hab. 
On  y  trouve  une  fontaine  d'eau  minérale. 
—  Belle  papeterie. 

VERNANTES.  Bourg  situé  4  6  1.  [de 
Baugé.  Pop.  1 ,85oha]).  En  i  x 2  x,  FoulquesV, 
comte  d'Anjou,  fonda  dalis  ce  lieu  la  belle 
abbaye  cistercienne  du  Louroux ,  dont  les 
vastes  bâtiments  offrent  un  aspect  des  plus 
imposants.  Il  ne  reste  plus  cependaiH  des 
constructions  de  Foulques  Y  que  l'église., 
dont  une  partie  a  été  démolie  vers  la  fin 
du  siècle  deruiei*.  Elle  aviit  z5o  pieds  de 
longueur  stur  3o  de  largeur;  le  grand  vitrail 
du  chœur  en  verre  peiut'cst  bien  conservé; 
on|y  voit  le  portrait  du  fondateur  ei  celui 
de  son  épouse,  l'un  el  l'autre  à  genoux  de- 
vant une  représentation  de  la  Yierge.  La 
tour  ou  clocher  est  remarauable  par  sa  con&- 
txiKtiou  et  sa  grande  élévation  ;  elle  avait 
cinq  étages ,  dans  l'un  desquels  était  la  salle 
des  gardes  où  on  logeait  une  garnison  de 
deux  cents  hommes ,  qui  servaient  i  garder 
l'abbave  en  temps  de  guerre 

L'abbaye  du  Louroux  a  plus  l'air  d*une 
forteitssse  que  d'un  monastère.  Son  aspect 
est  si  imposant,  qu'un  détachement  diufau- 
terie  de  26  à  3o  hommes  de  la  division  de 
l'armée  prussienne  cantonnée,  eu  x8i5,  dans 
l'arrondisseinent  de  IMugé ,  envoyé  pour  s'y 
loger,  s'aiTéta  devant  à  plus  de  quarante  pv 
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de  dtstanee;  il  oottsidéra  quelcfne  temps  cette 
nuufe  de  bâtiments,  qa'il  crut  être  ua  fort , 
pQÎl  nbnnsÊSi  cbeoiiii.  Le  lendemain ,  un 


détachement  de  ca^alene  de  la  mêM  aMM 
({ui  deraît  j  prendre  son  logement ,  èptéÊ 
la  même  surprise ,  et  n*osa  entrer. 


ARRONDISSEMENT  DE  BÈAUPREAU. 


BEA0PEBAI7.  Petite  ville,  chef-Leu  de 
sous  -  préfecture.  Tribunal  de  première 
instance.  [^  Pop.  3,ao7  hab. 

Cette  ville  est  située  dans  une  contrée  fer- 
tile, sur  ]*Erve ,  au  confluent  de  l'Oudon  et 
de  la  Vezée;  c'était  jadis  une  place  forte, 
dont  on  voit  encore  ie&  murs  d'enceinte  et 
quelques  vieille»  tours.  Sur  It  haut  de  la 
colline  au  pied  de  laqueÙe  coule  la  petite 
rivière  d'Erve,  on  remarque  l'ancien  dià- 
teau  de  Beauprkau,  qui  se  présente-^vanta- 
ecusement  du  côté  de  la  prairie.  Il  est  flanqué 
de  plusieurs  tours  solidement  coustruitcs,  et 
couronné  d'un  entablement  à  console.  In- 
cendié ,  ainsi  que  la  ville  »  pendant  la  guerre 
de  la  Tendée  en  1793,  il  fut  restauré  par 
le  maréchal  d'Aubelerre,  qui  vint  s'y  éta- 
blir après  laréyolulion,  et  qui,  par  un  noble 
et  généreux  emploi  de  sa  fortune,  a  beau- 
coup contribué  au  rétablissement  de  la  ville 
de  Beaupreau. 

Comme  ouvrage  de  Tart ,  le  château  de 
Beaupreau  n'a  rien«|ui  mérite  de  fixer  l'at- 
tention; mais  il  doit  figurer  parmi  nos  mo- 
numents historiques ,  puisqu'il  vit  naître  les 
premières  amours  de  ce  fameux  cardinal  de 
Relz ,  qui  fit  tant  de  bruit  ])ar  ses  intri^es 
politiques,  ses  aventures  galantes  et  ses 
duels,  qui,  comme  il  le  dit  lui-même,  avait 
l'ame  la  moins  ec(f  ésiastiqub  qu'il  y  eût  dans 
l'univers ,  portait  volontiers  un  poigmfrd  en 
gtiise  de  bréviaire,  et  donnait  plus  de  coups 
d'épée  que  de  bénédictions. 

Beaupreau  possède  un  des  meillaurs  col- 
lèges du  département,  fondé  au  commenco- 
ment  du  XVIII*  siècle,  mais  entièrement 
l'econstniit  efl  1779.  C'est  un  grand  édiflioe 
à  trois  étages  oui  jwul  contenir  400  pension- 
naires; il  renferme  entre  ses  aileS  une  vraste 
terrasse  élevée  au-dessus  du  jardin ,  arrosé 
par  l'Ervf  ;  la  façade  de  ce  côté  a  plus  de 
3oo  pieds  de  longueiu*.  Heureusement 
échappé  à  Hucendie  de  la  ville  en  1793,  ce 
coll^  servit,  en  1804,  â  placer  l'école  des 
arts  et  métiers,  qu'on  a  transférée,  en  x8x5, 
à  Tabbaye  du  Ronceray  à  Angers;  ce  qui  a 
permis  de  le  rendre  à  sa  première  destina- 
tion. 


Fabriaues  de  moucbonrs,  toûes,  i 
étoffes  ae  laine  et  de  fil.  Tanneries. 
i5  I.  d'Angers,  5  1.  de  Cbjlet,   i3  L  ( 
Nantes.  —  Auberge,  la  BouIe-d'Or. 

BOUZILl£,  Village  situé  à  5  l.  de  ^eîi 
preau,  Pop.  1,700  hab.  —  Le  châteaal 
la  BovRCrOirirtBRs ,  bâti  entre  deux  colUoJ 
fait  partie  de  cette  commune.  Ce  châtean  t 
un  des  plus  anciens  de  l'Anjou.  I>'épat|t 
de  sa  fondation  est  incertaine.  Presoue  m 
truit  pendant  la  guerre  de  la  Tenace,  1 
bâtiment  principal  a  été  reconstruit  danil 
style  moderne,  Deux  édifices  qu'on  aper^ 
à  chacun  de  ses  côtés  ont  seuls  érhamié  irif 
ravages  du  temps  et  des  hommes.  L  uft  « 
une  tour  dont  les  mnrs  épais,  les  créneutf 
le  donjon  qui  la  siumonle ,  rappellent  1 
génie  ffuerrier  de  nos  pères;  l'autre  est  irf 
chapelle  qui,  Jadis  fbrtifiée,  semble  Été 
traversé  les  siècles  pour  nous  redire  M 
cienne  alliance  du  glaive  et  de  la  crois,  tf 
dernier  monument  est  surtout  remarquaM 
à  l'extériein*,  ses  tours,  ses  ogives,  sesflMl 
couverts  de  croix  de  templier;  an  dedril 
ses  vitraux  où  se  retrouve  le  même  dÉÉ 
de  cet  ordre  célèbre,  avec  la  coquiRe  11 
pèlerins  et  le  cimeterre  arabe ,  lui  donna 
un  aspect  tout  à  la  fois  religieux  et  goerriiÉ 
Sous  la  voûte,  formée  de  nombreux  arccftd! 
et  qui  brille  d'or  et  d'axur,  les  toavcijr 
des  anciens  temps  assiègent  la  pemsée;  qi 
rêve  lc5  champs  de  la  Palestine,  le  lombeaid 
Christ,  et  l'on  murmure  les  noms  de  Philiffi 
Auguste  et  de  saint  Louis,  de  TiUehacdgiA 
et  de  Joinville.  Une  statue  de  proporlioa 
colossales  attire  particulièrement  les  regarii 
elle  représente  un  homme  attaché  par  U 
liens  à  une  croix  :  il  est  revêtu  d'une  tmiii|ii 
d'or;  sa  tète,  d'une  expression  noble  et  ri; 
posante,  porte  une  couronne  de  comte :t 
ses  côtés  sont  Chariemsgne  et  saint  Loî^ 
et  une  multitude  d'arabesques  d'ua 
précieux  sont  sculptées  i  l^entour. 

CHAMPTOCEAC.  Bour^  bâti  dans  i 
charmante  situation  sur  la  nve  gauche  d^ 
Loire,  presque  en  face  dY)udon,  à  ^  ^1 
Beaupreau.  Pop.  r,i5o  hab.  ■ 

CUamptoceau  est  placé  sur  nn  coteau  | 


AWlOîtDBSEMETfT 

Mié  ftaifîfua  t5o  pieds  ati-dessni  du 
fBBie.  Cène  nwdan  agréable  et  forte  tout 
i  h  fcfi  In  fit  donner  te  nom  de  Cùstrum 
ùhoÊu  Amour  de  oe  diâteau  on  bâtit  àeA 
■MOI,  et  pea  i  peu  il  je  Ibrmi  une  nlle 
•a  Mat  eoosîdénble  »  que  l'on  environna 
nae  fiate  munifle  flanquée  de  toun ,  et 
1^  lasê  lirge  et  profond.  Cette  yiUe  fut 
pÎK,  eaix?),  par  les  troupes  de  Henri  II, 
ni  d'Aa^are  et  comie  d* Anjou.  Saint 
lodi  Me^  et  la  prit  aussi  en  ii3o. 
Joi,  doc  de  Nornunaie ,  s'en  empara  en 
t34i.  Le  dne  de  Bretagne  assiégea  cette 
fhtt  et  b  prit  en  1430,  et  fit  détruire  la 
*ft,  k  diitean  et  toutes  les  fortifications. 
QHbe  sièdet  se  sont  écoulés  depuis  cette 
ipnpe,  et  Qiamptoceau  présente  encore 
■^ffdlkni  les  plus  grandes  ruines  féodales 
^  J  lit  ea  Anjou  ;  elles  sont  près  du  bourg 
fn  porte  ee  nom ,  et  qtd,  dans  Tongine , 
etiit  ie  faubourg  de  la  ville.  Le  mur  d'en- 
«Ble  eiiste  wesque  eu  entier  avec  quatre 
k«s,  dont  oeuK  serraient  de  défense  à  la 
Két  |iorfe  qu'il  y  eût  Tout  l'intérieur  de 
hiiBe,  dans  laquelle  on  voyait  des  églises 
c(  plosiears  grands  édifices ,  n'offre  plus 
fiW  ciaipagne  cultivée  et  environnée  de 
«n,  a  qui  loi  donne  l'air  d'uti  pire  A 
qedipie  dsiance,  on  aperçoit  plusieurs 
pv  de  fBuraifles  entassés  les  uns  sur  les  ' 
mni,  et  qui  forment,  pour  ainsi  dire,  une 
fettte  nmiagne;  ce  sont  les  restes  du  for- 
•fahble  diÉteau.  H  était  séparé  de  la  ville 
¥0*08  hrge  fosié  et  une  double  enceinte  de 
■»!  trcs4pais  et  de  h  plus  solide  construc- 
^  Par  ta  position,  il  commandai)  tout  le 

Ed'tlentour;  ses  restes ,  imposants  par 
grinda  masses,  sont  couverts  de  brous- 
"Brs,  d'arbustes,  de  lierre,  et  présentent, 
"•  ditfts  aspects ,  des  points  de  vtic  pit- 
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.  CniOLLé.  Petite  ville  très-ancienne , 
»!■«  prts  de  la  rive  droite  de  la  petite  ri- 
viaed^Ioime,  à  51  i/a  de  Beaupreau.  Pop. 
î^  lia^  —  fàértques  de  toiles  de  toute 
^jwce,  de moudioirs ,  siamoises,  calicot. 
railBRs  de  coton.  Blanchisseries  de  toiles, 
ft^eierie. 

f^MXf.  pieiite  vUle  manufiicturière,  sî- 
*•*  i  5  L  de  Beaupreau.  Tribunal  de  com- 
■•»■  Cbambre  des  manufactures.  Conseil 
*»  pndliommes.  Collège  royal.  E3  ^^Pop. 
7,345  lab. 

Ç^  tille  est  dans  une  situation  très- 
jT^e,  sur  la  rive  droite  de  te  Moine.  Elle 
l^wiil  «otrefob  un  très- beau  château, 
J5*  «lé détruit,  ainsi  qti'une  partie  de  la 
*>  peadant  les  guerres  de  la  Vendée. 


Cbolét,  Incendié  d'abord  fêr  leè  Vendéens» 
et  ensuite  par  les  républicains  qui  achevèrent 
dé  le  détruire ,  resta  pendant  plusieurs  an- 
nées enseveli  sous  ses  ruines.  Les  ateliers  et 
le*  fbuds  des  fabrimies  fiu-ent  entièrement 
anéantis;  une  partie  dès  fabricants  périt, 
l'autre  fût  dispersée.  Cependant  en  1795, 
aussitôt  après  la  première  pacification  de  la 
Vendée,  ceux  qui  avaient  survécu  aux  dé- 
sastres de  leur  pays  s'empressèrent  d'y  ren- 
trer, mirent  tout  en  œuvre  pour  faire  sortir  , 
la  fabrique  de  dessous  ses  cendres,  cl  par-  ' 
vinrent  non-seulement  a  la  rétablir,  mais 
encore  à  lui  donner  plus  d'importauce  qu'elle 
n'en  avait  jamais  eu. 

Manufactures  renommée^  de  toiles ,  dites 
cholettes,  de  mouchoirs  de  la  plus  grande 
beauté,  de  siamoises,  flanelle,  calicots,  etc.  , 
Filatures  de  coton.  Tamieries.  Commerce 
considérable  de  bestiaux,  boeufs  gras,  et 
principalement  d'articles  de  ses  nombreuses 
manufactures ,  qui  s'expédient  daiis  toute  la 
JPrance  et  à  l'étrançer.  —  Juberges,  le 
Lion-d'Or,  le  Daùphm,  le  Faisan,  la  Des- 
cente de  la  Diligeuce. 

FLOBENT-LE- VIEIL  (SAINT-).  Pe- 
tite  ville  bâtie  dans  une  situation  trcs- 
agréable,^ ur  une  colline  escarpée  qui  borde 
la  rive  gauche  de  la  Loire.  Elle  doit  son 
nom  à  une  ancienne  abbaye  dé  bénédictins , 

a  ni  fut  bnllée,  ainsi  qu'une  partie  de  la  ville, 
ans  les  guerres  de  la  Vendée.  On  vient  d'en 
rétablir  l'église  et  le  clocher  ;  et ,  quoif^ue . 
bien  inférieur  â  ce  qu'il  était  autrefois, 
cet.  édifice  offre  cependant  un  aspect  très- 
pittoresoiie.  De  la  plAlfc-forme.,  et  mieux 
encore  de  la  butté  nommée  le  Cavalier,  on 
jouit  d'une  vue  délicieuse  sur  le  cours  de  la 
Loire ,  sur  ses  bords  riants  et  fertiles ,  sur  les 
iles  ombragées  qui  lA  divisent  en  plusieurs 
bras,  et  sur  une  immense  prairie  qui  s'étend 
à  perte  de  vue. 

On  remarque  dans  l'église  de  Saint-Florent 
un  monument  qui  rappelle  de  douloureux 
souvenirs  et  im  beau  trait  dliumairité.  En 
1793,  les  Vendéens  avaient  entassé  4|Ooo 
prisonniers  dans  cette  église  ;  ne  pouvant  les 
emmener  dans  leur  retraite  précipitée,  après 
la  bataille  de  Cholel ,  ils  allaient  les  massa- 
crer, lorsqu'un  de  leurs  chefs,  mortellement  . 
blessé,  le  généreux  Bonchamps,  obtint  par 
ses  pressantes  prières  qu'on  leur  accordât 
sur-le-cbamp  la  vie  et  la  liberté,  Honneiu* 
&  la  mémou«  de  Bonchamps!  Un  pareil 
trait,  dans  une  guerre  civile,  est  plus  glo- 
rieux qu'une  victoire. — Sur  un  soubassement 
décore  de  festons  et  de  cyprès  et  de  deux 
figiu^  allégoriques  en  bas-relief,  Tune  re- 
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présoittiit  b  Religioii,  Tiutre  la  Frimoe  i  oa 
ir<kit  la  statue  du  marauis  de  Bobcham^ 
Couché  sur  un'brancara  qui  sert  à  le  traïu- 
porter,  le  générât  vendéeD  vient  desoulever  la 
partie  supérieure  de  son  corps,  en  s*appuy ant 
sur  le  bras  gauche  ;  il  lève  le  bras  droit  en 
étendant  la  main,  et  prononce  d'une  Toix 
expirante  ce  dernier  commandement:  Grâce 
4Utx  prisonniers!  Bonchamps  l'ordonne I 
Cet  ordre  mémorable  est  gravé  au-dessous 
du  brancard.  Les  profils  de  Farchitecture  de 
ce  monument  sont  purs,  dans  le  style  an- 
tique, et  tout  Tensemble  du  monument  offre 
le  caractère  d'une  noble  simplicité. 

JALLAIS.  Sourg  situé  sur  TOudon,  à 
9  1.  iy«  de  Beannreau.  Pop.  3,i63  hab.  — 
fabriques  d'étoffes  de  laine. 

JCMELLIERE  (la).  Bourg  situé  à  6  L 
de  Beaupreau.  Pop.  x,6oo  hab. 

MACAIRE  (SAINT->  Bourg  sibié  à  31. 
de  Beaupreau.  Pop.  i,5oo  hab.  Ou  remarque 
dans  cette  coumune»  sur  les  terres  de  la 
métairie  de  la  Bretellière,  un  peulvan  de  la 
plus  grande  dimension;  c'est  un  bloc  de 
granit  brut  posé  verticalement,  dont  la  dr- 
conférence  est  de  vingt-un  pieds  et  la  hau- 
teur de  vingt-deux. 

HABILLAIS.  Bourg  situé  sur  CErve,  i . 
5  1.  de  Beaupreau.  Pop.  x,o5o  h.  Ce  bourg 
est  très-ancien.  Dès  le  YUr  siècle,  il  pos- 
sédait une  chapelle  dédiée  à  la  Vierge,  qui 
était  déjà  l'obiet  d'un  pèlerinage  fameux. 
Charlemagne  fit  démolir  la  chapelle  de  Ma- 
riliais  et  fui  substitua  une  des  vinçt-quatre 
églises  qu'il  fit  construire  avec  Tmlention 
de  les  taire  correspondre  avec  les  vingt- 

Satre  lettres  de  Talphabet.  Quoique  Ma- 
lais soit  considéfablement  déchu  de  son 
ancienne  célébrité,  cependant  il  réunit  en- 
core, le  jour  de  N.-D. ,  un  grand  nombre 
dliabitanu  des  campagnes  de  la  Bretagne, 
du  Poildu  et  de  l'Aujou;  mais  le  commerce 
et  le  plaisir  ont  aujourd'hui  beaucoup  plus 
de  part  au  pèlerinage  que  la  dévotion.  Une 
vaste  prairie,  arrosée  par  ITErvc,  sert  à  dres- 
ser des  tentes  destinées  à  recevoir  les  nom- 
breux pèlerins,  ou  plutôt  les  étrangers  qui 
la  plupart  s'y  rendent  dès  la  veille  et  ne  sVai 
retournent  que  le  lendemain. 

L'intérieur  de  l'église  n'a  rien  de  remar- 
quable; mais  sa  porte  latérale,  et  surtout  les 
restes  de  la  galerie  qui  était  au-devant  de 
la  porte  principale,  conservent  encore,  quoi- 
que en  ruine,  les  preuves  de  leur  origine 
carlovingienne. 

MAtTLEYRIEa.  Petite  ville  située  sur 
les  confins  du  département  des  Dcux-Sè\res, 
à  8  L  de  Beaupreau.  Pop.  700  hab. 


BIAINS-EX-LOaLE. 

MONTFACCOir.  Pedte  >rîDfl,  akoée  m 
la  rive  droite  de  la  Moine,  à  3  L  i^  4 
Beaupreau.  Pop.  700  hab.  On  j  Toit  iui| 
tombelle  qui  a  environ  x  xo  toises  de  cirooii 
férenoe  à  la  base,  et  35  à  40  pieda  de  Ymm 
leur. 

MOlfTJEAN.  Village  biti  dansimeclHV 
niante  situation  sur  la  rive  gauche  de  fa 
Loire,  à  6  1.  de  Beaupreau.  Pop.  i,85o  k 
U  possède  des  houillères  ooosktérablei  qd 
communiquent  sous  le  lit  de  la  Loire  avec 
œlles  de  Montrelais. 

MON TREVAULT  (le  gnnd).  Bourg  si- 
tué sur  la  rive  droite  de  l'Erve,  à  x  L  i/a 
de  Beaupreau.  Pop.  5oo  h.  On  7  voit  un 
vieux  château  qui  n'offre  rien  d'intéressant, 
et  près  de  ce  château  une  tombelle  qui  a 
environ  aoo  toises  de  droonférence  a  la 
base,  x4  au  sonunet,  et  45  à  5o  pieds^  d« 
hauteur. — Fabriques  de  toiles,  naouchoîn» 
flanelles  et  autres  étoffes  de  laine. 

MONTREVAULT  (le  petit).  YiUaçe  si- 
tué  à  4  lieues  de  Beaupreau.  On  y  voyait  aii> 
trefois  une  des  plus  belles  tombelles  de  ces 
oontrées.  Sa  hauteur  est  encore  de  plus  de 
soixante  pieds  du  côté  du  nord  ;  sa  ciroon- 
férenoe  à  la  base  pouvait  être  de  x5o  toises. 
Mats  ce  qui*  la  rendait  plus  digne  de  remar- 
que, c'est  qu'elle  portait  un  château  fort  dé- 
truit vers  la  fin  du  siècle  dernier,  et  dont  3 
ne  subsiste  plus  que  le  puits  et  quelques 
caves. 

POMBIERATE  (U).  Bourgsituéâ  5  L  i/i 
de  Beaupreau.  Pop.  3,xoo  hab.  On  reoMr- 
que  dans  ceue  commune  un  chêne  nommé 
Rognon,  dont  la  grosseur  et  l'eut  de  vétusté 
peuvent  fure  évaluer  l'âge  â  plus  de  deoK 
mille  ans.  lies  plus  anciennes  rentes  en 
grains  assises  sur  les  terres  de  la  Pomnieraye 
euuent  payables  sous  l'ombrage  du  chêne 
Rognon,  comme  ailleurs  on  assignait  un 
château  ou  un  autre  lieu  pour  les  recevoir. 
Ce  chêne  a  trente  pieds  de  circonférence; 
sa  partie  supérieure  est  détruite  d^uis  long- 
temps, il  ne  reste  que  le  tronc  et  quelques 
branches  inférieures. 

TESSOUAILLE  (la).  Bouiig  situé  i  7  L 
de  Beaupreau.  Pop.  1,900  hab. 

TOURLANDRT  (la).  Bourg  situé  i  6  L 
de  Beajipreau.  Pop.  1,800  hab. 

TREHENTINE.  Bourc  situé  i  6  Lda 
Beaupreau.  Pop.  x,85o  hab. — Fabriques  de 
toiles,  indiennes  et  mouchoirs. 

VEZINS.  Bourg  situé  à  6 1.  i^  de  Beau- 
preau; Vif.  Pop.  1,900  h.  C'était  auUnefois 
une  place  forte,  qui  appartenait,  en  x585,  s  < 
Louise  de  Maille,  veuve  du  baron  de  Vé- 
rins. Celte  dame  y  demeurait,  lonqu'ua  . 


ARRONDISSEMENT  DE  àÀtJMTm. 


1> 


k  m  loimu,  le  sieur  de  La  Crilloire , 
hm  le  deaadn  de  répoiuer  de  gré  on  de 
fcne.  S'étaii  emparé  du  château ,  il  intima 
ilmiie  de  Maille,  k  DÔtoIet  80US  la  gorge, 
Mre  de  répoaser  à  Vînstant  ;  sur  son  re- 
•  kiiilkfit  miner  dans  la  chapelle  du  cbâ- 
IHB,  on  le  cnré  fut  contraint  de  les  marier. 
Ui|flRDls  et  les  amis  de  la  dame  de  Ve- 
lÎBiiaitnDtB  de  ce  qui  venait  de  se  passer 
èm  »  diéteau,  s'assemblèrent  pour  en 


fiure  le  siège.  La  CrilloSre  ne  s'f  croyant 
pas  en  sâreté ,  en  sortit  et  alla  se  réunir 
a  Tannée  du  roi  de  Navarre,  mais  ayant  été 
pris  dans  une  embuscade,  le  présidial  d*Ai^ 
gers  lui  fit  son  procès,  et  il  eut  la  tète  tran- 
chée. 

Le  chAteau  de  Yezins,  incendié  et  entiè- 
rement ruiné  en  1793,  vient  d*étre  recon- 
struit sur  un  nouveau  plan.  Cest  aiyourd*huî 
une  belle  maison  de  plaisance. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAUMUR. 


lAfflnVX.Tinagc  situé  à  x  1.  deSaumur. 
Nl  no  bab.  On  y  voit  un  des  plus  grauds 
mas  <|iie  possède  le  département.  Vingt, 
te  sâèdes,  peut-être  davantage, 
I  depuis  qa*il  est  élevé  1  Com- 


Ua  de  temples,  construits  à  grands  frais 
!■  des  nîs  puissants  et  des  artistes  célèbres, 
M  Clé  détroits,  relevés  et  renversés  encore 
depK  œ  laps  de  temps,  sans  qu*uir  seul 
^tam  se  soit  détaicbé  des  auinze  pierres  oui 
Cnent  eefaihci  !  La  solidité  et  la  simpli- 
Bté  de  sa  construction  semblent  nous  re- 
plier an  premiers  âges  du  monde.  On  ne 
«ait là  aucnne  trace  de  Tart,  mais  on  y  re- 
MQBsh  la  main  de  l*homme;  et,  en  exami- 
■Btt  ce  monument ,  on  croit  contenqder 
IWde  ses  preoiiers  ouvrages. 

VasL  Tillage  situé  à  4  1-  de  Saumnr. 
Pop.  400  bab.  On  y  remarque  un  peulvan 
>B«né  vnigairenient  la  pierre  longue.  Il  a 
tt  pieds  de  largeur  et  trois  pieds  d'épais» 
MIT  à  sa  base  ;  sa  hauteur  est  de  vingt  pieds. 

IIADI.  Boorg  situé  4  3  L  i/a  de  San* 
•KBsp.  1,600  bab. — Le  chAteau  de  la 
ConAjKiiaa  fiât  partie  de  cette  commune. 
8  ctût  aolrefoi^  environné  d*un  large  fossé 
«■pu  d*cau ,  que  Ton  traversait  sur  un 
pat4eTis;  me  grande  calerie  en  aile  réu- 
ÙBÎt  le  principal  corv  de  logis  i  la  cha- 
fdle.  Aujoardlùii  les  fossés  sont  en  partie 
«nibléi,  la  galerie  et  la  chapelle  démolis; 
«fcadaut,  tel  cpi'il  est,  ce  ehâteau  annonce 
"iBore  rhaltôtation  d'un  puissant  seiçœur. 
fl  fat  le  théâtre  des  derniers  exploits  de 
Sut  d* Amboise ,  çonvemeur  ou  plutôt  ty« 
aiderAnjou. 

Boisy  d'Amboise  était  un  des  hommes 
B  pbs  débauchés  de  son  siècle;  il  se  van- 
tût  pQbUquement  des  &veurs  qu'il  préten- 
^  avoir  reçues  des  premières  femmes  de 
hcov.  L'une  de  o^es  qu'il  mettait  au  rang 


de  ses  conquêtes  était  la  comtesse  de  Mont- 
soreau,  dont  les  grâces  et  k  beauté  atti- 
raient à  sa  suite  ce  qu*il  y  avait  de  plus 
distingué  parmi  les  courtisans.  Elle  était 
alors  au  cnâteau  de  la  Coutancière ,  où  il 
allait  la  voir  souvent  II  en  fit  imprudem- 
ment la  confidence  au  duc  d'Anjou,  dans 
une  de  ses  lettres,  et,  par  une  odieuse  indis- 
crétion, il  s'y  permit  les  détails  les  plus  hu- 
miliants pour  cette  dame,  sur  toutes  les  fai- 
blessses  qu'elle  avait  eues  pour  loi.  Le  duc 
plus  imprudent,  ou  plus  méchant  encore, 
en  fit  part  au  roi  son  frère,  qu'il  savait  mé- 
content de  Bussy.  «  Le  gouverneur  de  Sau- 
mur,  dit  un  jour  le  roi,  est  un  mauvais  chas- 
seur, il  a  laissé  prendre  sa  bêle  dans  les 
rets  de  Bussy.  »  Cette  cruelle  plaisanterie 
ne  fut  que  trop  fidèlement  rapportée  au 
comte  de  Montsoreau,  qui,  fnnenx,  part 
aussitôt,  et  se  rend  à  sa  terre  de  la  Coutan- 
cière. Il  entre  brusquement  dans  l'apparte- 
ment de  la  comtesse,  l'accable  des  plus  vio* 
lenU  reproches,  la  menace  de  sa  venaBance, 
k  contraint,  en  lui  mettant  le  pistolet  a  la 
gorge,  d'écrire  sor-le-champ  à  Bussy ,  et  de 
fui  donner  un  rendes-vous  dans  l'un  de  ses 
appartements  pour  une  nuit  qu'il  lui  in- 
dique. Bussy,  persuadé  de  l'absence  du 
comte  de  Montsoreau,  se  rend  &  l'heure  in- 
diquée, il  est  introduit  dans  Tappartement 
désigné,  où,  au  lieu  d'y  trouver  celle  qu'il 
souhaitait,  il  voit  paraître  le  comte ,  et  dix 
i  douze  de  ses  domestiques  armés,  qui  tous 
se  jettent  à  la  fou  sur  lui,  et  l'assaillent. 
Bussy  tire  son  épéc,  blesse  grièvement 
quatre  de  ses  adversaires,  et  se  (féfend  avec 
nircur  jusqu'au  moment  où  son  épée  s'étant 
rompue,  il  ne  lui  en  resta  plus  que  le  tron- 
çon dans  la  main.  Les  bancs,  les  escabeaux 
qu'il  put  saisir ,  lui  servirent  encore  (|uel- 
ques  moments ,  et ,  tout  blessé  qu'il  était» 
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il  épiait  le  moment  de  sie  lancer ,  par  une 
4es  opoiièes  etiTertes,  dans  les  fossés  du 
obéteau,  lorsau'iin  nouveau  coup,  porté  par 
derrière,  le  ât  tomber  mort  aux  pieds  de 


VKézÈ,  Bourg  situé  à  3  1.  de  fiaumur. 
Pop.  i,ooo  hab.  Il  était  autrefois  défendu 
par  un  ch&teau  fort  qui  a  été  remplacé  par 
un  autre  château  bAti  vers  le  commence- 
ment du  XVI*  siècle.  Ce  château  est  à 
peine  terminé  à  moitié  ;  il  devait  être  com- 
posé d*un  autre  corps  de  bâtiment,  renfer- 
mant une  tour  carrée  au  milieu,  et  dont  les 
angles  extérieurs  devaient  être  flanqués  de 
tours.  Sa  oonstruction  t  (|iielque  chose  de 
très-remarquable  par  la  bizarrerie  du  fait. 
Le  principal  corps  de  bâtiment  est  décoré 
d'un  ordre  cûrini]iien  ea  pilastres,  dont  la 
corniche ,  au  lieu  d'être  en  pierre  comme 
le  reste  de  Tédifiee ,  a  sa  partie  supérieure 
eu  bois.  La  porte  du  vestibule,  du  côté 
de  la  face  principale,  est  ornée  d'un  ordre 
ionique  antique,  avec  quatre  colonnes  de 
marbre  rougè.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
intéressant  à  voir  au  château  de  Brézé,  c'est 
le  fossé  qui  Tentoure  ;  il  est  creusé  dans  le 
tuf,  sa  largeur  est  de  3o  pieds,  sa  profon- 
deur de  35.  On  a  pratique  dans  ce  fossé  des 
logements  pour  5oo  i  6oo  hommmes  ;  on  y 
voit  une  salle  dans  laquelle  on  prétend  que 
le  maréchal  de  Bréze  Caisail  battre  de  U 
fausse  monnaie. 

cyACÉ.  Village  situé  i  1 1. 1/2  de  Sau< 
mur.  Pou.  5^0  kab.  Dans  une  pi'airie ,  à 
peu  de  distance  de  ce  village,  on  voit  prêt 
de  la  rive  droite  du  Thouet  un  peulvan 
eoiuposé  d'une  seule  pierre  brute  posée  ver- 
ticaknent  ;  sa  hauteur  est  de  i5  pieds,  sa 
laiigeur  de  6  sur  3  d'épaisseur.  Cette  énorme 
pierre ,  la  seule  oui  soit  dans  cette  grande 
prairie,  produit  Je  loin  un  trè»-bel  effet, 
aoit  qu'oie  se  réfléchisse  dans  l'eau ,  dont 
eUe  est  eaviraimée  â  chaque  débordement 
du  Thouet,  soit  qu'an  printemps  elle  se  dé- 
tache par  sa  blancheur  de  la  verdure  nais- 
sante qui  hii  sert  de  fond. 

CHBimUEIL  Bourg  situé  à  xo  1.  de 
Saumur.  Pop.  700  hab. 

CHEflEHUTTE.  Village  situé  à  a  1.  au- 
dessous  de  Saumur,  sur  la  rtvc  gauche  de 
la  Loire.  Pop.  x,ooo  hab. 

On  remarque  â  Chcnehutte  le  seul  ou- 
vrage romain  qui  soit  parvenu  presque  en- 
tier jusqu'à  nos  tours  ;  c'est  un  camp  re- 
tranche, situé  près  de  l'ancienne  église,  sur 
le  sommet  d'un  coteau  dont  le  pied  touche 
lA  rive  gauche  de  la  Loire ,  et  qui  s'élève 


à  120  ou  i5o  pieds  an-dessus  do  oe  (lemv, 
ce  qui  le  rend  inaccessible  du  côté' du  noii. 
A  rest  et  au  sud,  ce  camji  est  défendu  par  an 
ravin  profond^  au  miheu  duquel  coule  ubi 
ruisseau  qui  entre  dans  la  Loire  aunlesras 
du  bourg  des  Tuffaux.  A  Touest,  il  est  sé- 
paré de  la  plaine  par  un  large  rempait, 
dans  lequel  on  reknarque  de  gros  blocs  ds 
grès;  sa  hauteur  est  crenviron  21  JPÎedi  k 
quelques  endroits,  et  12  à  1 5  dans  (Taotres, 
suivant  qu'il  s'approche  ou  qu'il  s'éloigne 
des  points  qui  l'unissent  à  Tescarpemcnt  dn 
coteau;  sa  plus  grande  largeur  à  la  base 
est  de  90  pieds;  ce  rempart  existe  encore 
dans  toute  sa  longueur,  qui  est  de  760  piedi^ 
Le  fossé,  qui  était  au  pied  du  ci&té  de  b 
plaine ,  est  comblé  ;  on  en  voit  k  peine  k 
trace.— La  forme  de  ce  eamp  osK  «b  poly- 
gone iiTégûli^  qui  approche  de  Tovale.  Sa 
drconférence'esi  d'environ  gSo  mètres,  S| 
largeur  de  240,  et  sa  longueur  de  37ew 
Ainsi,  il  n'y  en  avajt  guère  que  le  quart  de 
fortifié  par  l'art;  le  l)on  choix  de  la  jfoâr 
liou  faisait  la  force  et  la  défense  du.suipfais. 
Lie  camp  de  Chcnehutte  pouvait  conteur 
une  demi-légipn ,  c'est-à-dire  envirpn  3,oqo 
hommes. 

A  peu  de' dislance  de  Chenekulte,  snr  k 
rive  gauche  du  ruisseau  de  la  fontaine  d*Gir 
fer ,  on  voit  un  petit  dolmen  pUiicé  sur  k 
peuchaui  de  ki  colline. 

CORON.  Bourg  situé  i  10  L  i/a  de  &»• 
mur.  Pop.  2,xoo  hab. 

CUNAULT.  Bourg  situé  iur  la  rivi 
gauche  de  la  Loire,  i  3  L  x/2  au-desapos  d^ 
Saumur.  Pop.  45o  hab. 

Ce  village  possède  un  des  monmnenis  1^^ 
plus  remarquables  du  département ,  et  nfi» 
rite  de  fixer  l'attention  de  Tarai  des  arts; 
c'est  l'église  Notre-Dame  de  Cunauk,  bâtie 
par  Dagobert  dans  le  VII*  siède.  Elle  ei| 
composée  de  trois  nefs  :  le  plan  ett  «resm 
dans  le  genre  de  la  décoraiion  théâtnU 
sa  longueur,  y  compris  une  ckajielle  q«l 
a  été  démolie,  est  d*eaviron  7s  mètres,  ^ 
largeur  du  côté  de  la  porte  principale  de  ij^ 
et  à  l'endroit  où  commence  le  rood-poiiiH 
die  n'est  que  de  20  mètres.  Pkisieurs  cw 
piteaux  des  colonnes  de  cette  église  sont  i0 
rieux  :  on  en  voit  un  dans  la  nef  à  gaiiefattj 
en  entrant ,  sur  lequel  on  a  représenté  ^ 
combat  e^tre  deux  Gaulois» 

DAMPIERRE.  Village  s\tué  sur  la  ; 
gauche  de  la  Loire,  à  1 1.  de  Saumur.  ~ 
600  hab.  C'est  dans  cef^idroit  que  : 
ntt,  en  1482,  Marguerite  d'Ai\jou, 
d'Augleten-e,  que  ses  grandes  qualités,  \ 
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ï  ei  ioa  courage  oot  rendue  si  cé- 

MCE.  Peliie  et  irès<anclenne  ville ,  si* 
faér  a  4  L  de  Saumur.SI-V)^-  Pop.  2,479  ^' 
rctile  Tille  est  assez  bien  bâtie ,  dans  une 
eBStrée  fertiic  et  bien  cultivée.  Elle  possède 
Me  npote  fontaine,  qui  passe  pour  une 
4a  ploi  belles  qu'il  y  ait  en  France,  tant 
pB-  atn  irchileclure  que  par  labondance 
it  at$  aax.  Celle  fontaine  est  en  fer  a  che- 
^,  et  a  7a  pieds  de  circuit  sur  deux  pieds 
toois  ponces  de  profondeur.  Ses  eaux  se 
dédkarge&t  dans  un  bassin  qui  est  à  sept 
ai  koit  pieds  au-dessous,  et  qui  a  x5o  pieds 
de  ioiig;  à  rextrémité  de  œ  bassin  est  un 
g«Bt  de  pierre,  sous  iequd  passent  les  eaux, 
^  aerreni  ensoile  à  une  aouzaine  de  tan- 
,  hta  toamer  six  moulins,  et  arrosent 
)  belles  prau-ies.  Cet  ouvrage ,  qui 
»iit  digoe  des  Romains,  a  été  exécuté 
kM  au  frais  du  trésor  royal  qu'aux  frais 
ieSLFoQlloo. 

fiagobot  I",  roi  de  France  et  comte 
f  Aajoo,  Cûsaît  ordinairement  sa  résidence 
â  Doioé,  lonqu*0  visitait  cette  province.  Il 
babitait  ua  palais  dont  on  attribue  la  fon- 
dÉboo  au  rois  d'Aquitaine,  et  dont  il  reste 
aMoreqaekpies  vestiges.  Non  loin  de  là  on 
^  les  raines  d'un  amphitbéàire  qui,  par 
«oa  aacieiuieté  et  sa  singularité,  mérite  dat- 
ifeçr  les  reganU  des  curieux.  Cet  amphi- 
titott  n'a  pas  été  élevé  au-dessus  du  sol , 
•Q  Ta  creose  dans  une  espèce  de  roc  tendre, 
fcmépar  im  grand  banc  de  pierres  coc{uil- 
iats,  sur  lequel  la  ville  de  Doué  est  placée. 
VutxK  a,  uns  ses  plus  grandes  aimen- 
ûts,  eaviron  35  mètres  de  longueur,  aS 
it  bigeor,  et  7  à  8  de  profondeur.  Le  plan 
est  Bfl  pol}gone  irrégulicr.  Ce  qu'il  y  a 
<fe  plos  remarquable  dans  la  taille  de  celte 
ncae  coqaillière,  est  une  vaste  galerie,  des- 
oaée  i  mettre  le  peuple  à  couvert  lorsque 
b  phie  ioterrompait  les  jeux. 

ladustrie.  Exploitation  de  houille.  Com- 
Mm  de  grains,  toiles,  fers,  l^estiaux. 

FLOREKT-L'ABBAYE  (SAINT-).  Vil- 
lage situé  sur  la  rive  gaucbe  du  Tliouet ,  a 
I L  i/a  au-dessous  de  Saumur.  On  y  voyait 
f^  une  céJèbre  abbaye,  fondée  en  lo'aa. 

FOHTEVEAULT.  Petite  ville,  située  à 
H  S.  L  de  Saumur.  ^  Pop.  x,5oo  bab. 

Cette  ville  est  bâtie  dan^  le  fond  d'un 
|*Bbb,  au  milieu  d'un  bois.  Elle  doit  sa 
">^(JOQ  à  la  célèbre  abbaye  de  ce  nom, 
■<  des  plus  belles  et  des  plus  riches  qu'il 
7 ^eo  France,  et  bi  seule  dans  son  genre 

SI  existât  dans  le  inonde  clirétien.  L'ab- 
}t  de  fosTKVRAVLT ,  cbcf  d'im  ordre 


unique ,  où  les  hommes  étaient  soumb  à  la 
puissance  des  femmes,  fut  fondée,  en  1099, 
par  Robert  d'Abrisscl,  célèbre  prédicateur 
breton ,  qui  fut  cliargé  par  le  pape  Urbain  II 
de  prêcher  en  faveur  de  la  première  croi- 
sade. Des  duq  églises  qu'elle  renfermait,  il 
n'en  i^este  plus  qu'une ,  la  plus  grande  de 
toutes  ,  qui  ressemble  h  une  cathédrale  ; 
c'est  un  monument  du  XII*  siècle,  remar- 
quable par  son  genre  de  construction.  A 
cette  époque,  on  faisait  toutes  les  voûtes  des 
églises  en  ogive  avec  des  nervures  sur  les 
arêtes  ;  celles  de  cette  nef ,  au  contraire  , 
sont  sphériques ,  portées  sur  des  arcs  à  plein 
cintre,  ce  qui  lui  donne  un  air  de  solidité 
et  de  simplicité  qui  approche  beaucoup  de 
l'antique.  Ce  bel  édifice  n'est  plus  église  quo 
par  son  extérieur  ;  en  dedans  c'est  une  pri- 
son, comme  tout  le  reste  de  l'abbaye,  trans- 
formée en  maison  centrale  de  détention  pour 
onze  départements. 

Dans  kl  seconde  cour  de  Fabbaye  de  Fon- 
tevrault,  on  voit  un  monument  fort  intéres^ 
saut'  sous  le  rapport  de  l'art;  c'est  bi  tour 
d'ÉvRAULT,  dont  hi  couleur  brune  et  la 
masse  pyramidale  forment  un  contraste  frap-. 
pant  avec  les  bâtiments  modernes  qui  Ten- 
vironnent.  Sa  construction  est  singulière  : 
elle  s'élève  sur  trois  plans;  le  premier  octo- 
gone ,  le  second  carré ,  et  le  troisième  est 
aussi  un  octogone ,  dont  les  ançles  répon-. 
dent  au  milieu  des  faces  du  premier;  chaque 
face  du  firemier  plan  est  ouverte  par  une 
arcade  ogive,  portée  par  deux  colonnes ,  et 
donne  .entrée  dans  une  chapelle  demi  circu- 
laire ,  percée  de  trois  petites  fenêtres.  On 
présume  que  ce  monument  était  autrefois 
une  chapelle  sépulcrale,  ptecée  au  milieu 
d'un  cimetière,  et  qu'il  a  été  construit  an 
commencement  du  XII*  siècle. 

On  remarque  à  Fontevrault  le  dmelière 
des  rois  d'Angleterre ,  comtes  d'Anjou ,  dont 
il  reste  encore  quatre  tombeaux ,  ceux  de 
Henri  II ,  de  Richard-Cœur-de-Lion  ,  son 
fils ,  d'Aliéner  ou  Éléonore  de  Guienne  , 
femme  du  premier  et  mère  du  second,  et 
d'Élisalietb ,  épouse  de  Jean -sans -Terre. 
Ces  restes,  extrêmement  mutilés,  n'ont 
échappé  à  une  entière  destruction  que  par 
les  soins  de  M.  Félix  Bodin ,  aussi  zélé  con- 
servateur qu'érudit  historien  des  monuments 
de  l'Anjou. 

GENNES.  Petite  ville  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  dans  un  des  plus  beaux 
sites  qu'offre  le  cours  de  œ  fleuve,  à  4  I. 
de  Saumur.  Pop.  1,600  bab.  On  y  remarque 
les  restes  d'un  temple  romain ,  qu'on  a,  pour 
ainsi  dire ,  encbÂ;>sc  dans  les  murs  de  l'église 


18  ,     DÉPARl-EMENT  DE 

de  Saint-Eusèbe  ;  la  plus  grande  {partie  est 
au  nord,  cest  un  pan  de  mur,  d'envii-on  7 
métros  de  longueur  sm*  autant  d'élévation. 
Au  milieu ,  est  une  i>orte  à  plein  cintre ,  dont 
les  voussoirs  sont  formés  alternai ivement 
en  briques  et  en  tuf  blanc.  Toute  cette 
cousti'uction  est  en  petits  moellons  et  divisée 
par  trois  rangs  de  longues  briques.  Cette 
église  de  Saiut-Ëusèbe  est  placée  sur  le 
sommet  d*un  coteau  très- élevé ,  d*où  Ton 
découvre  un  magnifique  point  de  vue. 

L'église  de  Saii^t-Tétérin ,  dans  Tintéricur 
de  la  ville ,  est  également  remar(|uablc  i)ar 
plusieurs  portions  de  mura ,  de  colonnes  et 
de  voûtes ,  qui  ont  aussi  appartenu  à  un 
temple  antique.  A  |)cu  de  distance  de  Saint- 
Véierin,  on  trouve  encore  les  ruines  d'un 
auljx!  monument  romain  et  les  vestiges  d'un 
aqueduc  antique. 

Aux  environs  de  Genncs.  on  voit  un 
dolmen  de  33  pieds  de  long  sur  la  de  large 
et  g  de  hauteur ,  et  deux  peulvaus. 

MARTIGXÉ-BRUKD.  Bourg  sitinâ  à 
7I.  de  Saumur»  canton  de  Doué.  Pop.  a,  100 
Lab. 

On  trouve  à  une  demi-lieue  de  oe  bourg 
plusieurs  sources  d'eaux  minérales  froides, 
connues  sous  le  nom  de  Joanette,  et  une 
source  d'eau  sulfureuse  thermale.  Ces  sour- 
ces appartiennent  a  la  commune  de  Martigné- 
liriand,  qui  fait  les  frais  de  leur  entretien , 
et  en  perçoit  la  rétribution  >. 

Les  eaux  de  Joanette  sourdent  d'un  en* 
leau  qui  reuferme  dans  son  sein  de  puis- 
sants principes  minéralisateurs  ;  non  loin 
de  là  sont  des  mines  de  bouille  exploitées 
depuis  long-temps,  un  minerai  de  fer  qui 
n'est  pas  exploité,  mais  qui  pounrait  Tétre, 
des  pierres  calcaires  de  beaucoup  d'espèces, 
des  coteaux  couverts  de  riches  \  ignobles 
qui  donnent  les  bons  vins  du  Bas-Aujou  ; 
çà  et  là,  l'aspect  des  débris  de  vieux 
châteaux  rap|)elle  d'anciens  souvenirs  et 
offre  les  points  de  vue  les  plus  pittorcs- 
ç^ues.  L'air  est  trcs-salubre ,  mais  particu- 
iièremeut  pour  ceux  qui  habitent  des  lieux 
bas,  ombragés  ou  humides;  aussi  y  voit-on 
arriver  des  buveurs  des  déj)artements  de  ' 
l'ouest,  à  qui  ces  eaux  rendent  des  services 
remarquables. 

Ces  eaux  furent  observées  dès  1706  ;  mais 
ce  n'est  guère  que  vers  le  milieu  du  siècle 
dernier  que  M.  Linacier,  médecin  distingué 
— ^...-_  ^ 

X  Nous  devons  cet  article  à  robligeance  de 
M.  Baillcrgcuia ,  médecin  à  Doué,  inspecteur  des 
Csui  minérales  de  Martigné-Briand. 


MAINE-ET-LOIRE. 

de  Chinon,  fut  chargé  de  les  analyser,  et 
sur  son  rapport ,  le  gouvernement  fit  k$ 
frais  d'un  des  établissements  exbtants  au- 
jourd'hui ,  et  qui  ont  clé  augmentés  par 
M.  le  professeur  Bourdon  et  par  M.  le 
comte  Frottier  de  Bagneux ,  alors  préfet  do 
département 

Les  établissements  consistent  :  i*  dans 
une  vaste  salle  qui  sert  à  abriter  les  buveurs; 
a°  dans  une  maison  de  bains,  grande  et 
élégante  ;  3°  dans  une  autre  maison  pour  te 
médecin  inspecteur.  Ces  différents  corps  de 
logis  ont  été  faits  par  le  gouvernement. 

Le  bâtiment  des  bai  us  renferme  huH 
baignoires,  placées  chacune  dans  un  cabinet 
séparé,  et  fournies  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire jK)ur  la  commodité  et  la  projpreié;  cft 
des  liis  ])our  ceux  des  malades  qui  ont  h^ 
soin  de  repos  apHis  le  bain.  Des  domestiques 
des  deux  sexes,  très-intolligents,  prodiguent 
aux  baigneurs  tous  les  soins  nécessaires. 

Saisov  des  eaux.  On  prend  les  eaux  de- 
puis la  mi -juin  jusqu'en  septembre.  Lb 
nombre  des  buveurs  9  qui  était  jadis  très- 
considérable  ,  s'élève  annuellement  à  envi- 
ron dcu\  amts. 

L'établissement  est  orné  de  jardins  pay- 
sagers très-bien  ombragés;  les  monticules 
c|^ui  l'environnent  présentent  des  persjiec- 
tives  très-agréables,  qui  s'étendent  à  U  dis- 
tance de  cinq  ou  six  lieues.  Une  petite  ri- 
vière (le  Lagon)  coule  non  loin  de  A  à 
travers  de  belles  prairies  qu'ombragent  des 
peupliers  d'Italie. 

Prix  du  logement  tr  de  la  DxpKSSfc 
JOURNALIÈRE.  On  trouve  à  Martigné,  et  à 
Chavagnes,  bourg  peu  éloigné,  plusieurs 
pensions  où  les  étrangers  peuvent  se  pro- 
curer toutes  les  commodités  convenables. 
I^  prix  de  la  pension  est  de  4  fr.  par  jour, 
et ,  pour  ce  prix ,  on  y  est  fort  bien. 

Tarif  du  prix  des  eaux,  bains  et  dov- 
CMKs.  Chaque  buveur. paie  pour  la  saisoA 
5  fr.  ;  le  bain  coûte  i  fr.  3o  c  ;  la  doucbs 
a  fr. 

Propriétés  physiques.  Ces  eaux  sont 
claires ,  limpides ,  itiodores ,  et  rabondantt 
des  pluies  n'altère  point  ces  qiuilités  ;  leur 
quantité  ne  varie  point  et  conserve  la  leoh 
pérature  de  l'atmosphère;  elles  déposeat 
par  le  repos  un  sédiment  ocracê ,  et  se  t« 
couvrent  d'une  légère  pellicule  irisée. 

La  source  sulfureuse  ou  thermale  d^ 
louche  et  a  une  saveur  saline  et  savonneustt 

Propriétés  chimiques.  M.  le  docte^ 
Linacier  fit  anal)ser  ces  eaux  vers  le  ni 
lieu  du  siècle  dernier.  Kécemmdnt  elles  rc4| 
été  de  nouveau  par  M.  Paltice,  pharmacie 
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I  Itoaé»  sous  PiBspection  du  médecin.  L*a* 
wtnt  a  démontré  qu'elles  tiennent  en  di»- 
■ÉntioD  (la  sulfureuse  excefitée)  de  Tacide 
cvfaotiiqae  libre,  du  carbonate  de  fer  dans 
rm  farte  proportion  (surtout  dans  la  source 
^nanl,  ou  il  existe  à  la  quantité  de  deux 
i  Mis  grains  par  lilrc  d'eau),  du  carbonate 
di«hinx,  de  ['bjdoehlorate  de  soude  et  de 
m^iiésie,  des  sulfates  de  chaux  et  de  soude, 
les  tnis  sources  contienneui  à  pea  près  les 
aènei  principes  et  ne  diffèrent  que  par  la 
qwidte. 

La  quatrième  contient  les  mêmes  princi> 
ps,  mais  le  carbonate  de  fer  v  est  en  moins 
tfutàt  quantité  ;  il  y  a  en  outre  un  peu  de 
BBlière  animale  extractive.  Les  boues  de 
Mte  source,  traitées  par  Tacide  hydrochlo- 
ri^K,  dégainent  une  grande  quantité  d'by- 
vojgèite  sulfuré. 

pRorarnrs  vioiciirAi.BS.'  L'effet  des  eaux 
et  Joanelte  est  de  Ioniser  très-efficacement 
t«B  les  systèmes  de  Torganisme ,  aussi  sont- 
db  on  excellent  remède  contre  les  amé- 
Borrbées,  les  leucorrhées ,  les  obstructions, 
kl  faiblesses  d'estomac,  les  scrofules,  les 
■dadies  chroniques,  longues  et  inTétéré^, 
eit 

Ho»E- B*ADiiiirismiATioH.  On  prend  de 
n  i  doute  terres  de  cette  eau  chaque  ma- 
tia,  pendant  vingt-cinq  a  trente  jours  et 
|>lts.  On  en  boit  aux  repas. 

XARTIBr-BE-Uk-PLACE  (SAINT-). 

Village siiuc  à  3 1.  de  Saumur.  pop.  i,a5o h. 
Ifi  chàma  de  Boumois  ,  bâti  sur  la  rive 
^niie  de  la  Loire ,  fait  partie  de  cette  com- 
■aae.  Son  architecture  n'a  rien  de  bien 
RBarquable;  plusieurs  vieilles  tours,  réu- 
DKs  à  quelques  bâtiinenis  modernes  fort 
BBplcs,  iroila  louL  Mais  il  a  t'tc  le  berceau 
(TAriitide  du  Petit-Thouars  »  distingué  par 
Ma  esprit,  sea  talents  et  son  courage»  et, 
«os ce  rapport,  il  doit  être  considéré  comme 
aa  des  flaonamenls  historiques  de  cet  arron- 
(iittcsieot— On  sait  qu'Aristide  du  Petit- 
HnuaEs  commandait  à  la  fatale  bataille  d'A- 
Iwukir  le  vaisseau  ie  Tonnanl;  frappé  par 
oa boulet,  il  fait  étancber  son. sang,  conv- 
BUide  laut  que  ses  forces  soutiennent  Vè- 
^r^  de  son  ame ,  et  expire  en  criant  : 
«fx^p^e  du  Tonnant,  ne  vous  rendez  pas  / 

.  BlIIE  (SAIKT->.  Bourg  situé  sur  la 
ïwe  guche  de  la  Loire,  à  5  I.  i/a  de  Sau- 
■ar.  Pop.  f  ,3oo  hab.  On  y  remanfue  les 
^^stnàt  Fancicnne  abbaye  des  bénédictins 
de  Siinl-Maur,  l'une  des  plus  anciennes 
Jpi'il  y  ait  en  France ,  et  la  première  ou 
I^  obaervt  la  règle  de  saint  lleuolt.  Il  est 


peu,  ou  peut-être  il  n'est  point  de  mo- 
nastères dont  le  nom  rappelle  une  aussi  lon- 
gue suite  d'hommes  célèbres;  c'est  là  qu'au 
commencement  dn  XVII*  siècle  prit  nais- 
sauce  cette  congrégation  fameuse  d'où  sont 
sortis  les  Félibien,  les  Montfoucon,  les 
Lobineau ,  les  Vaissette ,  les  d'Autine ,  les 
Mabillon,  les  Brial,  cl  une  foule  d'autre^ 
non  moins  illustres  par  leur  savante  et  pro- 
fonde énidition. 

L'abbaye  de  Saînt-Maur,  ruinée  par  lea 
Normands  vers  le  milieu  du  IX^  siècle,  ré* 
lablie  dans  le  même  siècle  sous  le  règne  de 
Louis-le-RègUe^  avait  été,  suivant  l'usage 
de  ces  temps,  bâtie  et  fortifiée  comme  une 
placé  de  guerre ,  dans  l'endroit  où  on  voit 
aujourd'hui  les  bâtiments  modernes.  Il  ne 
reste  plus  de  traces  de  cette  forteresse.  Une 
partie  de  l'église  encore  debout,  quelques 
tronçons  de  cplounes,  des  décombres  et  des 
ronces ,  voilà  tout  ce  que  l'on  peut  voir  des 
premières  constructions  de  cet  ancien  mo- 
nastère. 

MONTREUIL- BELLAY.  Petite  ville, 
située  sur  le  Thouet ,  qui  commence  en  cet 
endroit  à  être  navigable,  à  3  1.  1/2  de  Sau- 
mur. ^  Pop.  1,907  hab. 

Cette  ville  doit  sa  fondation  a  FoulqtiÊs 
Nerra,  comte  d'Anjou,  qui  fit  construire  en 
cet  endroit  un  château  fort  et  y  fonda  un 
prieuré.  Montreuil  ne  consista  pendant  long- 
temps que  dans  le  cliâteau ,  le  couvent  et 
le  Boècle,  c'est-à-dire,  quelques  maisons- 
autour  du  château ,  auquel  on  ne  pouvait 
monter  (jue  par  des  chemins  étroits,  escar- 
pés et  difficiles.  Sa  position  et  une  grosse 
tour  très -élevée  le  faisaient  considérer  comme 
une  des  plus  fortes  places  de  la  province. 
Eu  iiik^y  Geoffroy,  Plantngenet  assiégea 
ci'tie  forteresse,  la  prit  par  famine,  et  la 
fit  démolir.  La  tour  est  encore  dans  Tetat 
où  la  laissa  Geoffroy  ;  ce  qu'il  en  reste  peut 
avoir  2S  à  3o  pieds  de  hauteur  ;  on  y  en- 
trait par  un  pont-lèvis,  dont  on  voit  encore 
la  ]>orte.  Par  son  élévation,  elle  dominait 
tout  le  pays  d'aleniour;  on  voifau  fond  un 

Euils,  un  four  et  les  restes  d'tm  moulin  à 
Kis.  On  y  voit  aussi  la  porte  d'un  souter- 
rain qui  élaii  l'en irée  secrète  de  la  forteresse # 
ce  souterrain  communique  à  la  Motte-Boiu^» 
bon,  qui  en  est  éloigné  dune  lieue,  et 
passe,  uii-ou,  sous  la  rivière  de  Dive. 

mONTSOREAU.  Petite  ville,  bâtie  dans 
unesituationtrès-acréable',  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire  et  près  du  confluent  de  la  "Vienne, 
à  peu  de  distanci^  de  Candes,  et  à  3  I.  dcSau- 
lïuir.  C53  Pop.  85o  h.  — L'ancien  château  de 
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celte  ville  offre  aiix  voyageurs  nui  pa5sent 
sur  la  levée  un  point  de  vue  très-pUtoresque  : 
la  longue  façade,  percée  d*iine  multitude  de 
portes  el  de  croisées,  ses  hautes  tours  créne- 
lées, ses  toits  pyramidaux,  produisent  un  bel 
effet;  mais  pour  jouir  de  ce  que  cet  antique 
'  manoir  conserve  encore  de  noble,  de  grand, 
il  faut  le  voir  de  loin.  Approchcz-en,  vous  ne 
voyez  plus  qu'une  masse  irrégulière,  laquelle 
ne  semble  exister  que  pour  rappeler  le  nom 
d*un  grand  seigneur  devenu  fameux  par  ses 
forfaits,  celui  du  comte  de  Montsoreau,  qui 
"'  dirigea,  dans  FAnjou,  l'assassinat  des  pro- 
testants ordonné  par  Charles  IX.  Ce  châ- 
teau ,  dont  Tancicuneté  parait  remonter  au 
XII*  siècle,  n*€st  remarquable  que  par  la 
solidité  de  sa  construction,  la  grandeur  des 
appartements  et  la  beauté  de  la  charpente; 
il  a  été  vendu ,  en  z  804,  à  divers  particuliers , 
artisans  et  journaliers,  et  ne  sert  aujoui^ 
d'hui  qu'à  loger  leurs  familles  et  à  former 
des  magasins  pour  rentrepôt  du  port  de 
Montsoreau.  • —  Commerce  de  grains. 

NEUILLE.  Bourg  situé  à  a  1.  de  Saumur, 
Pop.  800  hab. 

PASSAVANT.  Bourg  situé  à  6  1.  i/a  de 
Stumur.  Pop.  i,3oo  hab. 

PUT-NOTRE-DAME.  Petite  ville,  située 
i  4 1.  de  Saumur,  sur  une  colline  qui  domine 
une  plaine  fertile ,  où  l'on  voit  plusieurs  jo- 
lies maisons  de  campagne.  Pop.  f  ,(>oo  hab. 

Cette  ville  est  très-ancienne  :  on  y  trouve 
souvent  divers  monuments  d'antiouité  et 
des  médailles  dont  la  plupart  sont  des  pre- 
miers siècles  de  notre  ère,  mais  on  ne 
oonnait  |)oint  son  origine.  Au  XI*  siècle, 
Guillaume  VI ,  comte  de  Poitiers ,  y  fit  bâtir 
un  château,  une  église  et  un  monastère. 
Le  monastère  et  le  château  n'existent  plus; 
il  ne  reste  que  l'église,  .une  des  plus  belles 
du  département.  Son  plan  est  une  croix  la- 
tine, avec  trois  nefs  séparées  par  dtuix  rangs 
de  piliers  qui  soutiennent  les  voâtes.  Mais 
ce  qui  la  distingue  particulièrement  de  la 
plupart  des  grands  édilices  du  môme  genre , 
qui  presque  tous  laissent  apercevoir  que  leur 
construction  a  duré  des  siècles,  c'est  que 
Pou  \oii  que  o-lle  là  fut  faite  d'un  seul  jet, 
s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi;  architec- 
ture ,  sculpture ,  tout  semble  être  sorti  de 
la  même  main. 

A  l'épocpie  de  la  révolution,  Téglise  de 
Puy-Notre-Dame  jouissait  d'une  grande  cé- 
lébrité; on  s'y  rendait  de  toutis  paris  en  pè- 
lerinage, pour  y  voir  la  ceinture  de  la  Herge, 
apportée,  dit-on,  de  (k)ustantiuople ,  par 
Clu(rlc&-le-Chauv<'..  Prcaïuc  toutes  Iw  feui- 
mes  enceintes  allaient  l'iaxocpuT  cl  la  ceiu- 
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dre,  i)our  obtenir  une  heureuse  délivraim. 
Cette  oi'inture,  qui  naguère  était  Tobjet-  d« 
la  dévotion  des  peuples  et  des  rois,  est  re- 
léguée aujourd'hui  duiis  un  coin  de  la  a«- 
cristie;  c'est  une  lanièix;  assez  mal|)roprey 
de  cinq  pieds  de  longueur,  composée  de 
trois  iMindes  de  damas  cramobi,  recouvertes 
de  damas  blanc  et  réunies  par  deux  mé- 
daillons d'argent  doré. 

ROZIERS  (la).  Joli  bourg,  sltnésur  h 
rive  droite  de  la  Loire,  à  4  1.  de  Saumur, 
SV^rPop.  i,5oohab. 

SAUMUR.  Grande  et  l)elle  ville,  chef- 
lieu  de  sous-prcfectura.  Tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  conunerrc  Collège 
communal.  École  d'équiration.  (S  (V^  à  la 
Croix -Verte).  Pop.  io,65a  hab. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  char- 
mante sur  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  que 
que  l'on  traverse  sur  un  magnifique  pool  en 
pierres  de  taille ,  qui  joint  la  vUle  au  fiu- 
bourg  de  la  Craix -Verte,  construit  sur  la 
levée  et  sur  plusieurs  iles  que  forme  la  Ixûre. 

La  ville  de  Saumur  est  bâtie  au  pied  et 
WT  h;  pcaicliant  d'une  colline,  au  sommet 
del&quelle  s'élève  un  château  fort,  d'où  Ton 
découvre  les  vastes  et  riants  pa^sagei^qu'offre 
le  cours  majestueux  de  la  Loire.  La  pai-tie 
située  sur  la  rive  gauche  du  Qeuve  est  for- 
mée de  maisons  construites  avec  élégance, 
le  long  desquelles  règne  un  fort'beau  quai , 
qui  aboutit  au  port  :  la  ville  haute  est  irré- 
gulièrement construite ,  les  rues  en  sont  mal 
percées,  et  quelques-unes  même  dVn  aecès 
difiicile. 

I^  fondation  de  Saumur  remonte  à  nne 
époque  très-reculée.  Au  IX*  siècle,  c'était 
déjà  une  ville  importante,  qui  tomba  au 
pouvoir  de  Foulques  Nerra,  comte  d'Anjou. 
Le  comte  de  Poitiers  la  surprit  et  Tinceudia 
en  1067.  Après  la  condamnation  de  Jean- 
sans-Tecro,  PhilipfKsAugiiste  la  réunit  à  la 
couronne.  Dngucsclin  choisit  cette  ville  pour 
quartier-général ,  lorsqu'il  entreprit  de  clias- 
ser  les  Anglais  de  la  ^'rance,  et  Charles  VII 
vint  y  tenir  sa  cour  en  1424  et  1425.  A 
cette  époque,  elle  était  défendue  p^r  on  châ- 
teau formidable,  ceinte  d'une  bonne  mu- 
raille flanquée  de  tours ,  environnée  d'on 
large  fossé  rempli  d'eau  vive,  et  était  déjà 
rilee  |>ar  sa  force  et  sa  belle  situation.  Lors 
de  la  réforme ,  Saumur  embrassa  le  protes- 
tantisme. Dupjessis  Moruav»  qui  en  fut  gou- 
verneur, y  fonda  une  académie  et  y  proté- 
gea les  calviuisies;  ceux-ci  y  portèrent  les 
.'u-is  et  riiulnslriè,  y  établirent  des  fabriques 
de  tout  geujv  ;  mius  la  révocation  de  Tédil 
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i«  Naaies  dérnast  en  un  jour  le  succès 
iTaosiéde;  manufactures,  iodiutrie,  arts, 
ecmmerce  et  même  académie  ,  tout  fut 
néatiiL 

Li  Cbatiau  de  Sanmur,  qu'on  nomme 
h  (ioQJon,  a  été  construit  à  plusieurs  re- 
misa, comme  on  le  toîi  par  les  différentes 
iaiitauvdei  élafea  et  rinregubrité  de  sa  dé- 
eonlion  extérieure.  Tout  porle  à  croire  qu'il 
•éfécooimenGé  au  XI*  siede,  sur  i'empiacc- 
■cat  de  rancten  chàleau  du  Tronc,  construit 
pvPqiin,  et  qu'il  a  été  achevé  vers  le  mi- 

*  liai  du  XI ir.  11  était  composé  autrefob  de 
fBtie  corps  de  bâtiments,  reofennant  une 
tour  carrée ,  flanqués  aux  quatre  angles  ex- 
icricura  d'une  grosse  tour,  construite  sur 
iicHi  plans ,  la  première  circulaire  jusque 
Tcrs  le  milieu  de  la  hauteur,  et  le  surplus 
de  forme  odogoue  avec  un  pilier  à  cbiK|ue 
iisie.  L'un  de  ces  quatre  corps  de  bAliments 
ot  détruit  depuis  long-temps.  Les  deux  tours 
lâiiécs  au  sud  existent  en  entier;  des  deux 
amrei,  placées  vers  le  nord ,  l'une,  qui  me- 
ucait  raine ,  a  été  démolie  en  partie  ;  l'autre 
fiefeue  dans  ses  restes  des  caractères  ap- 
partenant i  deux  siècles  différents.  Ce  ch&- 
leu,  biti  sur  un  roc  à  |nc,  domine  au  loin 
toute  la  contrée  ;  avant  la  révolution  de  z  7  89, 
ilicrvait  de  priaoa  d'état;  dans  les  troubles 
cinb  de  Tooest,  il  a  servi  de  boulevard 
cootre  Tannée  veodéeune,  qui  s'en  empan 
ot  1:93.  Aujourd'hui  il  est  consacré  a  un 
arsenal  pouvant  contenir  cent  mille  fusils , 
«as  compter  beaucoup  de  pièces  d'artillerie 
et  de  munitions  de  guerre. 

L'ÉbLise  Saisit- Pian RK  est  un  ouvrage 
du  X*  ou  du  XII*  siède.  Elle  est  construite 
eaooix  buine,  et  couverte  de  belles  voiUés 
CB ogive;  une  tour  carrée,  placée  à  la  ren- 
cmire  de  la  nef ,  du  choïur  et  des  bras  de 
h  croisée,  sert  de  clocher.  Son  ancien  por- 
tail «  qui  s'écroula  vers  la  fin  du  XY i  I^  siède , 
ciait  dans  le  genre  de  la  cathédrale  d'An- 
9BS.  Il  a  été  remplacé  quelques  années  après 
|sr  le  nouveau  portail ,  morceau  d'architec- 
taie  le  phis  moderne  qu'il  y  ait  à  Saumur. 
U  ert  composé  de  trois  ordres  d'archileo- . 
hic,.plaoes  l'un  sur  raulrc. 

L'Éôuss  ns  Naktii.i.t  est  un  des  édi- 
fiai les  plus  anciens  et  les  plus  curieux  de 
SaiHuir;  sa  nef  mérite  surtout  de  fixer  l'at- 
Mon.  On  ignore  l'époque  de  sa  constmc- 
tion ,  mais  on  peut  la  considérer  comme 
«niarteoant  nu  V«  ou  au  YI«  siècle.  Son 

*  «cbiiecture  est  presque  dans  le  style  an- 
>i<|K;  les  deux  murs  latéraux  sont  ornés 
èe  colonnes  engagées ,  portant  sur  leurs 
cha^lOMU  des  arcs-doubleaux  qui  suivent 


le  contour  des  voûtes  de  h  nof,  laqudle  est 
en  berceau.  Il  ne  reste  à  l'extérieur  que 
deux  façades,  ujie  latérale  du  côié  du  nord , 
percée  de  six  vitraux  d'une  belle  propor- 
tion, et,  du  côté  de  l'occident,  le  fi,-out»v 
pice  où  est  la  porte  principale.  Celle  porte 
est  décorée  de  deux  colouues,  dont  les  cha' 
piieaux,  ainsi  que  ceux  des  colonnes  de  Tia-  ^ 
térieur,  sont  composés  de  figures  d'animaux 
bizarres.  ïje  chœur  et  les  deux  bras  de  la 
croisée  sont  des  onvrag(?s'du  XII*  ou  du 
XIIF  siècle,  qui  n'offi-enl  j-icn  d'intéressant. 

L'Égi.isk  Notrc-Dami:  oks  Ardiixi&r» 
est  une  des  plus  jolies  de  .Saumur.  Sa  con- 
struction date  de  i553.  Dans  la  suite.  César, 
duc  de  Vendôme  y  vint  en  péleriuage .  et 
fit  bâtir  la  belle  sacristie  qui  est  aupi^ 
£n  1634 ,  le  cardinal  de  Richelieu  y  viut  . 
aussi,  .et  ajouta  une  jolie  djapelle  à  l'église, 
en  forme  de  bas-côté,  et  viugi  aus  après  le 
marquis  de  Sablé  en  fit  consti'uirc  nue  ab- 
solument semblable,  du  côté  opposé.  Ce  der- 
nier décora  en  outre  le  retable  de  l'autel 
d'un  tableau  de  Philippe  de  Champagne, 
représentant  Sûnéon  à  l'entrée,  du  temple 
de  Jérusalem.  " 

En  1654,  Abel  Servien,  surintendant  des 
finances ,  fit  élever  au-devant  de  la  nef  un 
magnifique  dôme,  de  quarante  pieds  de  hau- 
teur, au-dessus  du  rez-de-chaussée;  l'inté- 
rieur, de  60  pieds  de  diaraèl|« ,  est  décoré  • 
d'un  grand  ordre  corinthien  en  pilastres. 
Sa  cîiTOuférence,  au  Vcz-de-chaussée,  est 

Fercée  du  huit  arcades,  dont.sii  forment 
entrée  d'autant  de  petites  chaiielles,  et 
deux  servent  de  communication,  l'une  avec 
la  nef ,  et  l'autre  avec  le  portaiL  Le  dôme 
est  éclairé  par  huit  granos  tiiraux ,  entre 
lesquels  on  voit  des  bas^reliefs  en  pierre  re* 
présentant  les  évangélistes  et  ciualre  pères 
de  l'église.  Dans  l'une  des  six  cnapelles  on 
voit  le  tombeau ,  en  marbre  noir,  de  la  du» 
chesse  de  Meilleraye.      * 

L'église,  les  bàlimenis,  les  jardins  et 
l'enclos  de  Notre  -  Dame  -  des  -  Ardilliern 
n'ayant  point  été  vendus  à  l'époque  de  la 
première  révolution ,  l'administration  mu- 
nicipale, de  Saumur  demanda  et  obtint,  en 
1796,  cette  propriété  ])Our  y  transférei*  Tho»* 
pice  de  la  Providence,  qui  y  est  établi  depuis 
cette  époque.  La  belle  exposition  de  celte 
maison,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Loire; 
celle  de  l'enclos,  qui  s'élève  en  terrasse  sur 
le  penchant  d'un  coteau  couronné  par  un 
joli  bouquet  de  bois  ;  une  multitude  de 
grottes  (aillées  dans  le  roc,  et  du  fond  des- 
qiidles  la  vue  découvre  uu  magnifique  pay- 
sage; tout  semble  avoir  été  ordonné,  des 
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Vorigine,  pour  Vusage  qu'on  en  fcit  oiijoui^ 

d'hui.  ..      .       , 

La  Caskrh»  de  Saumur  est  Tun  des  ploi 
beaux  édifices  de  ce  genre  qui  soit  en  France. 
Elle  est  située  entre  la  Loire  et  le  Thouet, 
et  composée  d'un  grand  corps  de  bâti - 
menu  ayaùt  à  ses  deux  extrémités  deux 

Sandes  ailes  qui  donnent  à  son  plan  U 
rroe  d'un  H.  EUe  a  quatre  étages,  compris 
le  rei-de-d»ansséeet  les  logements  pratiqua 
dans  les  combles;  on  peut  y  loger  i.aoo 
hommes.  Au-devant  est  une  vaste  esplanade 
autour  de  laquelle  sont  les  écuries,  le  ma- 
nège e!  les  magasins. 
On  remarque  encore  a  Saumiu*  rhôiel-de- 

TiUe ,  édifice  carré ,  bâti  comme  un  petit  fort 
du  XrV*  ou  du  XV*  siècle.  —  Le  pont  sur 
la  Loire .  un  des  plus  beaux  de  France,  après 
ceux  de  Bordeaux  e^  de  Tours.  lia  85a  pieds 
de  long  et  est  composé  de  doute  «rches  de 
60  pieds  d'ouverture  chacune.  —  La  biblio- 
thèque publique.  —  La  salle  de  spectacle. 
^  Les  bains.  —  L'île  de  Foneau,  longue  de 

Srès  d'une  lieue,  et  qui  offre  une  perspective 
clicieuse  à  travers  d'épais  vergers.  —  Les 
promenades  du  Mail.  ^    , 

Les  environs  de  Saumur  etoient  jadis 
couxerts  de  monuments  celtiques,  dont  il 
fesie  encore  plusieurs  asseï  bien  conservéSj 
qui   peuvent   donner  une  idée  du  grand 
nombre  de  ceux  qui  existaient  autrefois. 
Tous  ces  monuments  sont  placés  sur  la 
rive  gauche  de  la  Lmre,  et  s'étendent  de- 
puis le  commencement  de  M  onireiul- Bellay 
iiisciu'à  Charcé,  où  finit  l'arrondissement. 
Les  principaux  de  ces  monuments  sont  : 
!•  le  dolmen  de  Chacé,  situé  à  l'entrée  de 
ta  prahie  de  Ce  nom ,  vers  fe^trémiié  du 
feuboiirg  de  WanlHIy;  c'est  une  sorte  de 
diambre ,  composée  de  plusieurs  grondes 
pierres  élevées  sur  d'antres  posées  sur  champ  ; 
a»  k-  ïjetit  dolmen  de  Varrains,  situé  près 
du   diemin  de  Sanmur  à  ce  bourg  ;  3*»  le 
lieiilvan  doChaoé  (voyez  ce  nom,  page  i5)  ; 
4«»  le  dolmen  situé  dans  le  marais  de  la 
lommune  de  Ditré,  sur  la  rive  gauche  du 
Thouet  ;  5"  A  peu  de  distance  de  la  tour 
de  Méidve,  au  milieu  d'un  champ,  est  un 
dolmen  de  six  mètres  de  longueur  siu-  trois 
de  hni^ur  et  un  mètre  et  demi  de  hauteur, 
dont  l'intérieur  est  divisé  en  deux  petites 
œllules  par  une  pierre  posée  verticalement  ; 
e*  le  dolmen   de  Kiou ,  composé  de  six 
pierres;  trois  forment  le  côté  du  nord ,  ime 
otlui  de  l'ouest,  une  autre  celui  du  sud, 
et  la  sixième  sert  de  toit;   7**   ^  gwn* 
dolmen  de  Bagneux  (voyez  ce  nom,  p.  14); 
8*  les  éehnens  de  la  commune  des  Ulmcs , 
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de  Roù,  deGennei,  de  ltaiiit-Oeorgef-de#> 
fieptVoie»,  de  Couturas,  do  TkémMi ,  dé 
Chemeltier,  de  Saint-Maur,  fl«e.  ^ 

Patrie  de  M"*  Dacier. 
FûbrîûUôs  de  toOes ,  maudMfrs ,  «mvngeç 
en  émâif,  ranomniéa  pour  leur  fini  OMBp^ 
lets  en  coco  et  eq  vvatoterie.  Raffineries  ém 
salpêtre.  Tanneries.  —  Commerce  eonsîdé* 
nible  de  grains,  farines ,  niais,  légumes  secs; 
▼ittsdn  pays,  chanvre,  lin,  fer,  tufenn,  ete. 
^  Hdteis  des  Trois-Pigeons,  de  k  Boule* 
d'Or,  de4'Épéc  —  A  ii  L  d'Angers,  x6  L 
ds  Tours. 

TOUREIL.  Joli  bourg,  ntué  à  5  1.  «»> 
dessous  de  Saumur,  sur  la  rive  gaudie  de  II     ' 
Loire.  Pop.  i,xoo  hab.  On  y  remanpie  U$ 
ruines  d'une  ancienne  forteresse,  que  in  tra- 
dition nomme  la  Tour  de  Galles.  Son  plan 
est  un  parallélogramme  d'environ  17  mètres 
de  longueur  sur  14  de  largeur.  On-'n»  peut 
dire  quelle  était  sa  hauteur,  mais  celle  des 
murs  qui  existent  encore  est  de  i5  à  r6  pieds. 
Il  n'y  a  qu'uiie  seule  ouverture,  c^est  une 
porte  à  plein  eintre,   placée   du  côté  de 
Pouesi.  Les  murs  de  ce  fort  avaient  8  pieds 
d'é])aisseur  ;   leurs   parements   étaient   en 
pierres  de  tuf  blanc,  bien  taillées,  et  le  mi- 
lieu était  rempli  de  pierres  dures  de  diverse 
nature,  jetées  au  hasard  dans  un  bain  de 
mortier,  manière  de  bâtir  des  Romains, 
que  "Vitruve  nomme  ampiêcton.  H  ne  reste 
plus  que  ce  no)an  de  maçonnerie  ;  00  voit 
(|iie  les  parements  ont  été  enlevés  pour  être 
employa  ailleurs;  peut-être  ont-ils  servi  è  * 
bâlir  l'ancienne  église  qu'on  volt  auprès. 
Cette  totir  est  située  sui-  le  plan  incliné  du 
coteau ,  à  huit  ou  dix  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  Loire,  et  à  trente  on  qirai-nnle 
de  la  rive  gauche  de  ce  fleuve.  On  ne  sait 
si  elle  a  été  bAtie  par  les  Gaulois  ou  par  les 
Romains,  mais  on  peut  assurer  que  sa  cons- 
truction est  antique. 

TRÊVES.  Bourg  situé  sur  la  rive^ucba 
de  la  Loire ,  à  3  1.  de  Saumur.  Pnp.  400  Mb. 
I^  maisons  de  ce  bourg  sont  bâties  en  pierres 
d'une  blancheur  éclatante ,  qui  contrastent 
singulièrement  avec  la  verdure  d*n«e  mahi- 
tude  d'arbres  qui  les  entourent,  et  formait 
un  des  plus  jolis  paysages  des  bords  de  la 
Loire.  Du  milieu  de  ce  groupe  d'arbres  eT 
de  maisons  s'élève  une  tour  gothique  «ré* 
nelée,  qni  produit  le  plus  heureux  effet* 
Ces  maisons  et  cette  tour  stfnt  les  restes  de 
la  ville  et  du  château  de  Trêves,  ville  qni 
n'a  plus  aujourd'hui  que  le  titre  de  bourp  et- 
qu'une  faible  popnhition.  La  tonr  du  chAleau 
de  lYêves  a  100  pieds  de  hauteur  sur  5o 
pieds  de  djamètre;  elle  est  trèsrbi«a  con- 
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mtL  Ir'csMnpBroÎBMl®  retiferme  le  Com- 
4e  RfllMftlBlIjiçoft,  chancelier  de 
bi  YI  ei  de  Cfaerlei  VU ,  mort  au  châ- 
tadelkèrctca  lU*. 

A  fmàBàJÊÊUMo  de  régtiae,  on  toi,  sur 
^«tai  «  eied  dnqud  eHe  esi  bâtie,  r«a 
de  la  èhapeUe  de  Saint-Maeé. 
,  dont  nous  dannoiia  une  char* 
gmfore,  étaient  dans  le  camp  de 
let  prendrait  pour  celles 
ahi  ;  elles  en  ont  le  carac- 
en  examinant  la  oonstmctiony  on 
qn*elle  a  M  formée  de  briques  et 
jlbdlhrii  wotenet  dn  camp  de  Chenehulte 
mMh  inRe  dt^wane.  (Toyez  la  graTure.) 


SILSL*" 


iés 


.Pop. 


(ï«; 


les).1 
i,05o 


Bourg  litué  à  5 1.  1/3 
hab. 

,  Petite  trille,  située  ^rèt  d*uQ 
ètag,  à  8 1.  i/a  deSaimmr.  Pop.  1,000  hab. 
Celte  Tille,  tuie  des  plus  anciennes  de 
était  autrefois  enceinte  d'un  fossé 


et  d*un  mur  flancpié  de  tours  dont  il  reste 
encore  quelques  vestiges.  Elle  a  eonsidcrable- 
ment  souffert  dans  toutes  les  guerres  dviVn , 
et  a  été  trois  fois  incendiée,  au  commence- 
ment du  XIT*  siéde,  en  xSçi  et  en  1793. 
n  ne  reste  plus  du  diAteau  que  les  caves , 
les  murs  et  quelques  tourelles  qui  tombent 
en  ruine.  Près  de  œ  cfaâtçau,  on  remarque 
une  tombelledottt  lacirconférenoe,  à  la  base, 
est  de  deux  cents  métrés;  au  sommet,  de 
soixante^ouae,  et  la  hauteur  de  dix-huit  : 
on  hi  nomme  la  Peiite-Motte  ou  la  Motte- 
du-Cnâteau.  Une  autre  tombelle  se  trouve 
à  cinq  ou  six  cents  pas  de  la  ville  de  Vihiers, 
sur  un  coteau  au  bas  duouel  coule  la  petite 
rivière  du  Lys;  on  rappelle  la  Orosse-Motle 
on  la  Motte*anx-Vées ,  parce  que ,  suivant 
ropinion  populaire,  «e  sont  les  fées  qui  l'ont 
consiraite.  8a  chtsonférence,  è  la  base,  est 
de  deux  cent  seize  mètres,  de  vingt-huit 
,  au  sommet ,  et  sa  hauteur  de  vin^-quatre. 
—  Commerce  considérable  de  bestumx. 
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■USSABTHE.  BodTÇ  situé  sur  la  rive 
èdtode1aSartbe^à7L  i/a  de Sttré.  Cest 
pà  de  la  porte  de  l'église  de  ce  village  que 
Isbart-le-Fort  fut  tué,  en  866,  par  les 
fanmils,  qui  s'étaient  retirés  dans  cet  édi- 
tée. Toîa  à  qo^le  occasion  :  Hasting,  leur 
dief ,  ayant  remonté  la  Loire  avec  une  flotte 
^■Uable,  Robert  appelle  à  son  secours 
Imalphe,  duc  d'Aqmtaine.  Tous  deux  ras- 
senèkat  ce  qu'ils  peuvent  réunir  d'An- 
fnias,  de  Gascons  et  de  Poitevins ,  et  mar- 
chât au-devant  dUasting ,  qui ,  avant  quitté 
IB  bsnpies,  avait  déjà  p^îétré  bien  avant 
dmi  PAnjon  avec  nne  partie  de  ses  troupes. 
iUcrt  et  Rannl^  se  placent  entre  Hasting 
l«  ea  flode  et  bu  coupent  la  retraite.  Hasting 
iipiVNi  une  é^ise,  celle  de  Brissarthe  ;  il  y 
«mt,  et  s'y  enferme  avec  tous  ceux  qui  ont 
!■  k  suivre^  Les  Fnmcais  arrivent  bientôt 
ifeë  lui,  entourent  Pegiise,  et  perniadés 
W  rcnwnn  ne  peut  leur  éduipper,  ils  re- 
au  lendemain,  et  s'occu- 
it  à  établir  leur  camp  pour 
fMer.lâ  mût  Robert  désarmé,  ainsi  que 
^fhpart  de  sa  soldats,  ne  pensait  qu'à  se 
^pwr  des  fatigues  de  la  journée,  lorsque 
^Meovp  de  grands  cris  se  tout  entendra^ 
*iMI  les  fformands,  qui,  mettant  à  profit 


la  sécurité  des  F^anijais ,  sortent  impétneu- 
semeiK  de  l'église  et  commencent  le  combat. 
Cette  attaque  imprëfUe  jette  le  désordre 
parmi  les  Angevins  et  les  Aquitains  ;  on  se 
iMt  dans  le  plus  grand  désordre;  Robert 
est  tué  un  des  premiers  ;  Ranulpbe  est  blessé 
mortellement,  et  l'armée  française,  décou- 
ragée par  la  perte  de  ses  principaux  cfaeCi , 
se  disout  et  bat  en  retraite.  La  mort  de 
Robert  rend  l'église  de  Brissarthe  un  mo- 
nument historique  du  plus  grand  intérêt, 
non  seulement  pour  l'Aniou,  mais  pour  la 
France  entière.  Elle  a  été  bâtie  à  différentes 
époques,  mais  sa  nef  est  bien  celle  dans 
laquelle  les  Normands  se  tinrent  renfermés  ; 
sa  construction  parait  être  du  TUI*  ou  du 
commencement  du  IX*  siècle  ;  le  cété  de  cette 
nef,  à  droite  en  entrant,  est  percé  de  trois 
petits  vitraux  à  plein  cintre,  d'un  pied  de 
iaigeur  sur  quatre  de  hauteur. 

GAN DÉ.  Petite  ville,  située  au  confluent 
de  la  Mandée  et  de  l'Erdre,  à  4  !•  1/3  de 
Segré.  ^  Pop.  x,ioo  hâb.  — Fabriques  éa 
toUes. ,  Commerce  de  grains ,  maïs ,  légumes 
secs,  vins,  huiles,  pruneaux,  etc. — Aux 
environs  mihes  de  fer  et  carrières  de  pierres. 
CHATEAUNEUF  -  SUR  -  SARTRE. 
Bourg  situé  dans-  un  pays  fertile  en  grains 
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et  eii  p4lurages,  sur  la  rive  droite  de  la 
Sartbe,  à  7  1.  de  Segré.  Pop.  i,a5o  hab. 
Celait  autrefois  une  petite  ville  qui  portait 
le  nom  de  Séronne.  En  ii3x  ,  Geoffroi  le 
Bel  Teiitoura  de  fortificatioDS  et  y  fit  cons; 
triure  un  château  fort  pour  défendre  le 
pont  sur  la  Sarthe.  La  ville  alors  changea  de 
nom ,  et  fut  appelée ,  aiusi  que  le  château , 
Châteauueuf.  On'  y  voit  encore  quelques 
restes  des  anciennes  fortifications.  —  Fila- 
tures de  lin,  tanneries,  tuileries.  Commerce 
de  vins,  lin  et  ardoises. 
'  LION  D'ANGERS  (le).  Joli  bourg  bien 
]>âti  et  très-agréablement  situé  sur  TOudon , 
un  peu  au-dessus  de  son  confluent  avec  la 
Mayenne,  à  3  1.  i/i  de  Segré.  (S  Pop. 
a,5oo  hab.  —  Commerce  de  vins,  cidre, 
bi'^liaux,  merceries,  e|£. 

POI7ANCÉ.  Petite  ville  située  à  7  1.  de 
Segré.  ca  Pop.  i,35o  hab.  —  Hauts  four- 
neaux, forges  et  martinets. 
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POUÈZE(U).  Bourg  sil 
degré.  Pop.  900  hab.  On  v4 
toire  de  cette  commune  un^ 
roée  la  Motte  de  hi  Yillenièrt 
est  elliptique.  Son  plus  graq 
sommet  est  de  cent  pieds,  I 
cinquante,  et  son  élévation  \ 
rante-cinq.  Du  côté  de  Test,! 
plus  de  deux  œnls  pieds  d^ 
cent  de  largeur  sert  a  conduil 
rel  au  sommet  de  cette  tombeU 
d'ardoises. 

SEGRE.  Petite  ville,  chef 
préfecture.  Tribunal  de  premi 
de  commerce.  IS  Pop.  i,a63 

Cette  ville  est  située  sur  1 
un  pays  fertile  en  grains ,  vij 
abondant  en  excellents  pâturai 

Fabri/fiBs  de  toiles.  Conu 
toiles ,  bestiaux  et^ardoises. 
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ISPCCT  B0  PATS  QlfE  FABOOITRT  LE  TOYAGETR 

o'niGBAllUB   A    HAKTKft. 


— t  dta^nde,  on  platAt  do  hamean  de  la  Riotière  »  on  passe  du  dcpaHement 
*)biBfr«t-U»«  dans  œhii  ds  la  Loire-Inférieure,  et  de  FAnjou  dans  la  Bretagne.  Ui 
■Mie  l'ëoinM  on  peu  da  bord  de  ta  Loire,  et  traverse  une  contrée  fertile,  couverte  en 
P*tie  de  riches  TÎ^nobles  qoi  donnent  les  meilleurs  vins  de  toute  la  contrée.  Sur  la  gaucbe, 
^^ttV  route  et  la  Loire,  est  tariltage  de  Montretais,  dont  les  houillières  méritent  C*ètre 

t*  Ltpraison.  (Loiaa-IirriaiiuRE.)  6 
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visitées.  Vient  ensuite  le  liameiu  de  Ilnfernier,  puis  celiii  de  Bois-Chaudeatt  «  d'o& 
décoiifre  une  fort  jolie  vue.  Le  bourg  de  Yarades,  où  est  le  premier  relais,  doinÎDe  a 
blement  la  Tallée,  qui  offre,  dans  cette  partie,  une  immense  largeur  occupée  par  des 
ries  et  des  pâturages  k  perte  de  rue,  ou  se  dérobent  derrière  les  arbres  les  divera 
du  fleuve,  séparés  par  des  îles  bocagères,  derrière  lesquelles  sVlève,  sur  la  rive  opp 
réalise  gotbique  de  Saint-Florent-le-Tieil.  Pour  bien  jouir  de  cette  belle  vue,  le  roji 
^oit  gravir  la  butie  de  la  Madeleine ,  que  couronnent  les  ruines  pittorasques  d*u& 
cbAteau. 

Au-deli  de  Yarades,  k  route  continue  i  être  bordée  de  vignes.  Après  avoir  d(  ^ 
jolie  maison  du  Coteau  et  les  bameaux  de  l*École ,  de  la  Tnrmelière ,  de  la  Faucberie 
aperçoit,  sur  la  gaucbe,  une  belle  colline  plantée  de  vignes  et  peuplée  de  bamennx 
maisons  pittoresquement  situées ,  au  milieu  desquels  s*élève  le  joli  village  de  Saint-U< 
A  un  quart  de  lieue  plus  loin,  se  présente,  sur  la  droite,  le  cbAtean  deTair,  ^ 
d*une  longue  avenue.  Sur  la  gaucbe,  est  le  bourg  d'Anetz,  situé. entre  la  rivière  et  la 
qui  est  presque  toujonrs  boraée  de  vicnes,  comme  le  fleuve  de'  prairies.  On  laisse  à 
la  roule  de  Cbâteaubriant,  et  Ton  jouit  d'un  ricbe  coup  d*œil  sur  les  environs  et  sur  la 
petite  viUe  d*Ancenis,  intéressante  par  son  agréable  situation  et  par  son  port  sur  la  T 

En  sortant  d'Anoenis ,  on  passe  devant  un  beau  quartier  de  cavalerie  qui  oocui 
bâtiments  d'un  ancien  couvent  d'ursulinos.  La  route  parcourt  un  paysage  continuel  J\ 
milieu  de  coteaux  planta  de  vignes ,  de  vues  répétées  et  toujours  intmoanies  qu*of^ 
cours  majestueux  de  la  Loire.  On  traverse  successivement  les  bameaux  du  Bois, 
Pommeraye,  de  la  Peultière  et  de  la  Blancbe-Lande;  vis4-vîs  de  ce  dernier  on  dé 
sur  la  rive  gaucbe  du  fleuve,  le  bourg  de  Cbamptoceaox  et  Ton  jouit  d'une  belle  ^ 
le  magnifique  château  de  Clermont ,  qui  occupe  le  sommet  d'une  colline  escarpée. 
<{oart  de  lieue  plus  loin  est  Oudon,  bourg  avec  relais  de  poste ,  bâti  dans  une  belle  si 
tion,  sur  le  bord  de  la  Loire,  et  remarquable  par  une  tour  octogone  bien  conservée,  ( 
la  construction  parait  remonter  au  IX*  siècle.  Après  Oudon,  les  vicnes  commencent  à 
paraître  pour  faire  place  aux  genêts  et  aux  bruyères.  Un  peu  avant  d'arriver  à  ta  Seillen 
on  francfait  la  montagne  de  Gaubert ,  entre  deux  roches  de  sdiiste  «^u'on  «  escarpées  à 
hauteur  de  40  à  5o  pieds,  pour  adoucir  la  pente  de  hi  route.  La  Sailleraye  est  un  han 
avec  relais  de  poste ,  où  l'on  voie  un  magnifique  château  dont  nous  donnons 


description.  Au-delà  de  la  Sailleraye,  la  route  s'éloine  de  la  Loire,  en  laissanl  entre 
et  le  fleuve  plusieurs  villages  ;  mats  le  plus  considérable  est  celui  de  Thouaré ,  dans  les 
virons  duquel  on  jouit  d*une  bèUe  échappée  de  vue  sur  la  Loire  et  hi  ville  de  Naïf 
"dont  on  distingue  la  cathédrale,  et  où  Ton  arrive  par  le  long  fiiobourg  de  Sainc-Gléa 
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APKBÇC   STATlSTigUE. 


Li  département  de  la  Ix)ire-Inférieure  est  formé  d'une  partie  de  la  Uante-Bretame^ 
tiroson  nom  du  cours  physique  de  la  Loire  qui  le  traverse  de  l'est  à  l'ouest  et  s'y  emboiM 
dans  l'Océan.  Il  est  borné  au  nord  par  les  départements  du  Morbihan  et  d'iUe-et-Yilail 
à  l'est,  par  ceux  de  la  Mayenne  et  de  Maine^st^Loire;  au  sud,  par  celui  de  la  Yendée; 
«  .  à  l'ouest,  par  l'Océan.  —  Le  climat  est  assez  sain,  quoique  habituellement  humide  :  01 
éprouve  peu  de  grands  froids,  mais  les  transitions  des  vents  dominants,  ceux  du  sud-a^ 
ouest  et  du  nord-est ,  causent  souvent  des  variations  brusques  dans  la  température ,  di 
le  terme  moyen  est  de  -f  x  i®  R.  Les  variations  barométriques  sont  considérables  au  p« 
temps  et  pendant  l'automne. 
La  surface  de  ce  dép.irtemcnt  offre  un  pays  plat ,  eutrecoupé  de  collines,  sans 
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dites,  cC  sîUonoê  par  uo  gnnd  nombre  de  rivièrfs ,  dont  piiuisiirs  tout  navi- 
H  a  eairiroa  Tingt  lieaes  de  eèles  »  que  les  attcrrÛMmenis  de  It  tuer  agrandissent 
b*f  csnecB  plesieiin  endroits;  kss  marais  salants  qui  s'y  trouvent  sont  d*un  grand  rapport 
t« sol,  gjéncnlement  uni,  n'offre  sur  plus  d*un  tiers  de  Son  étendue  que  des  forêts,  des 
^uAtê  et  des  manis  ;  le  reste  consiste  enferres  labourables,  qui  prodnisent  tentes  sortes 
b pains;  eo  vignes,  en  prairies  et  en  pâturages. 

;  L*arroBdiiieoieni  de  Nantes ,  traversé  par  la  Loire,  arrosé  par  l'Erdre,  par  la  Sèvre- 

hlMac  ti  par  pfaisienn  antres  rivières  et  ruisseaiiz ,  offre  une  multitude  de  sites  pitto* 

■qjMsel  de  cbsmaiils  paysages.  Au  nord,  il  est  traversé  par  l%rdre,  rivière  navigable 

pii  MT  aoe  partie  de  son  coun,  forme  un  lac  charmant  bordé  de  collines  verdoyantes  et 

Nflé  de  filiages  et  de  maisons  de  campagne.  Ou  remarque  principalement  sur  les  bords 

leeheles  nones  da  chAteau  de  laVernère,  qu'une  tradition  généralement  accréditée 

yipÊ  ODOMie  Fancienne  demeure  du  ivdoutable  Barbe-Bleue  :  dans  ces  ruines  se  trouve 

HfSiileaUa  iqiisaée  de  lierre,  autour  de  laquelle  on  a  planté  st^pt  arbres  funéraires, 

psasot  eipiatoire  élevé  aux  mânes  des  sent  épouses  du  seigneur  félon.  Plus  loin  se 

iNBlekdiâteau  delà  Gâcherie,  surmonté  de  son  beffroi  féodal.  Rien  n'est  surtout  plus 

teRsqoi  qae  les  rives  de  l'Ei-dre,  de  la  Gâclierie  au  village  de  Sucé.  —  Dans  la  partie 

poiMt  de  cet  arrondissement  se  trouve  le  lac  de  Graiidlieir,  vaste  réservoir  de  i'5,ooo  ar- 

■Mi  de  luperficse  c|W,  suivant  une  auciettue  tradition ,  otxupe  remplacement  d'une  an- 

piae  TiBe  nommer  MerfaadiUa,  engloutie  en  50o  :  les  mêmes  circonsiauoes  que  l'antiquité 

^     Ile  de  la  dcsimction  de  Sodome  et  de  la  action  do  lacAsphaltique,  se  retrouvent, 

pnde  dkose  près ,  dans  l'histoire  du  lac  de  Qraudiieu  et  de  l'ancienne  ciié  d'Herbadilla. 

Iid  do  lac  de  Graudlieu,  commence  la  contrée  connue  sous  le  nom  du  Bocage,  qm 

'  juque  dans  le  déparlement  de  la  Tendée.  »  Le  Bocage,  dit  M.  Alph.  de  Bonchamps  i, 

rmn  aspect  et  phis  encore  par  les  mœurs  de  ses  habitants  de  la  plupart  des  pro- 
Fianee :  -ainsi  que  liodique  son  nom ,  il  est  couvert  d'arbres  ;  on  y  voit  peu  de 
I  Iwêts,  mais  chaque  champ,  chac|ue  prairie,  est  entouré  d'une  baie  vive  qui  s'ap- 
wr  en  ariwes  plantes  irrégulièrement,  et  fort  rapprochés  ;  ces  arbres  n'ont  point  uo 
!  élevé,  ni  de  vastes  rameaux;  tous  les  dnq  ans  on  coupe  leurs  branchages,  et  on  laisse 
iife  de  la  à  i5  pieds.  Ces  enceintes  ne  renferment  jamais  un  grand  espace.  Le  terrain 
te  divisé;  il  est  pen  fertile  en  grains;  souvent  des  champs  assez  étendus  restent  long- 
~  ianillas;  ik  se  eouvrent  alors  de  geuéts  ou  d  ajoncs  épineux.  Toutes  les  vallées  et 
ka  dernièies  pentes  des  coteaux  sont  couvertes  de  prairies.  Vue  d'un  point  éWé, 
MMrie  parait  toute  verte;  seulement,  an  temps  des  moissons,  des  carreaux  jaunes  se 
Ment  de  disiaoœ  en  distance  entre  les  liaies.  Quelquefois  les  arbres  laissent  voir  le  toit 
f^  tk  couvert  de  toiles  rouges  de  queh|ues  bâtiments ,  ou  la  pointe  d'un  clocher,  qui 
■inmi  au-dessus  des  bnncbtt.  Presque  toujours  cet  horizon  de  verdure  est  très-borné  ; 
Miwfc»  il  s'étend  à  trou  ou  qnatra  lieues.  Les  chemins  du  Bocage  sont  tous  comme 
■■Ks  entre  deux  baies;  ils  sont  étroits,  et  quelquefois  les  arbres,  joianant  leurs  branches, 
iCBiivraitd'nne  espèce  de  berceau;  ils  sont  bourbeux  l'hiver  et  raboteux  l'été.  Souvent 
li  nareot  le  penchant  des  collines,  et  ser%'ent  en  mcme  temps  de  lit  â  un  ruisseau  ;  ail- 
■b  il  sont  taillés  dans  le  rocher,  et  gravissent  les  hauteurs  par  degrés  irréguliers  :  tous 
nckans  oflreui  un  aspect  du  même  ^enre.  An  bout  de  chaque  champ,  on  trouve  un 
Hefsnr  qui  iaiaw  le  voyageur  dans  l'incertitude  sur  la  direction  qu'il  doit  prendre  ;  les 
iNtBBts  s'égarent  eux-miftiBes  fréquemment,  lorsou'ils  veulent  aller  à  trois  ou  otiatre 
■n  de  km*  sqonr.  Le  territoire  du  Bocage  est  divisé  en  métairies  :  chacune  renferme 
■  Mniagr  et  qiwiques  valets.  La  vente  des  bestiaux  forme  le  principal  revenu ,  et  c'est 
Mûel  a  ie  soigner  que  s'occupent  les  métayers.  » 

^^•nendîsBCBBent  aAneenis,  travené  au  nord  par  l'Erdre,  et  baigné  au  sud  parla  Loire, 
■tamî  m  a^eet  assea  agneable.  Il  est  principalement  fertile  en  vins,  en  grains,  et 
ip^  «oe  aaaea  vaste  étendue  de  bois  et  de  bons  pâturages. 

ii.anaBdiaKacBt  de  Châteaubriant  est  âpre  et  triste,  et  n'offire  presque  qu'une  forêt 
MBMBa.  n  prodnit  étendant  du  froment,  du  seigle,  du  lin,  du  cidre  d^automne  et 
KnoBBMdiocres. 

l  de  MmbsBuf  st  compose  de  landes  étendues  et  de  quelques  cantons 


da  iT**  La  Raehqaqoelin,  page  77. 
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lertîlet.  Il  eft  htào^  en  gnode  partie  par  TOcéaD  et  par  la  Loire.  On  j  trouve  des  Hs$ 
labourables  asseï  oien  cultivées,  ôeàvipua  et  des  pâturages. 

L'arrondissemeot  de  Savenay  se  divise  en  deux  parlies  disibictes  ;  les  contours  sont  i 
tivés  et  fertiles  ;  rintérieur  n'offre  au^ine  vaste  plaine  presque  partout  incalie  et  di 
On  Y  trouve  des  marais  d'une  étcjiaue  immense,  coupés  par  une  multitude  de  ruii 
et  de  canaux  :  tes  terrains  que  ce»  marais' renferment  sont  appelés  des  îles  ;  quelqu 
«ont  couvertes  de  villages  très-popuieux ,  qui  communiquent  les  nns  aux  autres  par  4 
chaussées  ferrées  ou  pavées,  et  |>ar  des  canaux.  La  Bricre  est  une  vaste  tourbière,  d'envilî 
%5  lieues  de  droonférenoe,  y  compris  les  marais  qui  Tenvironnent  :  lorsque ,  dans  les  baHI 
eaux ,  la  Loire  inonde  les  campognes,  elle  couvre  la  Brière,  et  cette  vaste  plaine  est  ird 
formée  en  un  lac  immense,  où  Ton  déoou\Te  çà  et  la  quelques  hameaux  bâtis  sur  de  pel| 
s,  dont  les  habitants  ne  peuvent  sortir  qu*à  Taide  de  leurs  toues*,  petites  i^--^ 


cations  attachées  à  la  porte  de  chaque  maison.  lorsque  les  eaux  se  retirent,  le  lac  < 
nne  belle  prairie  où  Ton  élève  de  nombreux  troupeaux.  Cet  arrondissement  prc 
blé,  du  seigle,  du  Un  et  du  cidre.  On  y  compte  près  de  3o,ooo  sillets  de  marais 

Le  département  de  la  Loire-Inférieure  a  pour  chef-lieu  Nantes.  H  est  divisé  en  5 
dissemenis  et  en  45  cantons,  renfermant  log  communes.  —  Superficie  35i  lieues 
—  Pop.  47O1O93  hab. 

Moavas  ct  Usauis.  Les  vertus  caractéristiques  des  habitants  de  la  Loîre-Infériemre  Ji 
la  franchise,  la  charité  et  la  modestie;  tous  les  devoirs  qu'inspirent  Thumanité,  la  famil 
la  |Milrie,  ils  les  remplissent  naturellemeut  et  sans  ostentation.  Dans  les  cantons  les  mqj 
favorisés  de  la  nature,  comme  dans  les  captons  les  plus  riches  et  les  plus  fertiles,  jan^ 
un  individu  malheureux  ne  se  présente  à  la  porte  d'une  ferme  ou  d'une  chaumière  SM 
recevoir  des  secours  ou  riiospitalité  :  le  pau\Te,  si  souvent  rebuté  dans  les  villes,  J 
réellement  chercher  sa  vie  dans  les  campagnes  ;  il  la  trouve  à  toutes  les  portes;  il  s^assiaj 
tous  les  foyers ,  il  n'est  jamais  éconduil ,  et  la  misère ,  si  hideuse ,  si  désolante  dans  les  dl^ 
n'occasionne  id  ni  honte  ni  confusion  à  celui  qui  la  supporte.  Ou  demande  sa  vie  dans  k 
campagnes  parce  qu'on  est  enfant  et  qu'on  ne  peut  encore  gagner  sa  vie,  parce  qaV 
est  trop  vieux  et  qu'on  ne  peut  plus  la  gagner.  On  la  trouve  partout  dans  ce  pays,  à 
deux  époques  de  la  vie;  et  le  malheureux,  admis  à  partager  le  pain  du  laboureur,  est 
core  souvent  servi  le  premier.  Peu  de  paysans  savent  lire  et  écrire,  et  encore  le  fon 
fort  mal  ;  mais  si  le  Breton  ne  se  distingue  pas  par  une  vaste  instruction ,  il  cause  avec 
sens  de  ce  qu'il  connaît ,  et  se  distingue  par  l'exlréme  pureté  de  ses  roœiu^ ,  par  sa  fi|| 
bile ,  par  sou  respect  et  ur  sa  compassion  pour  l'infortune  d'anttrui  et  la  noble  patiçafi 
avec  laquelle  il  supporte  lui-même  le  malheur.  Persuadé  que  nulle  puissance  humaine  É 
peut  modifier  la  destinée  qu'il  doit  subir,  il  s'y  soumet  sans  effort,  sans  munnure.  | 
scnl-il  dangereusement  malade,  son  premier  soin  est  d'appeler  un  prêtre,  et  il  atieod  m 
suite  paisiblement,  sur  son  grabat,  le  dénoâmenl  qui  doit  décider  de  son  sort,  fortem^ 
assure  que  s'il  doit  puérir,  il  n'a  pas  besoin  de  mèdedn,  et  que  s'il  succombe,  il  a  4 
moins  é|wrgné  une  dépense  inutile  a  ses  héritiers.  Mais  cet  être  si  borné  peut-il ,  en  ooÉ 
sdeiice,  envier  ces  jouissances  qu'il  nous  voit  acheter  si  chèrement,  lorsque,  pour  lui»! 
suprême  bouheur  est  de  vivre  sur  le  modeste  domaine  qu'il  a  hérité  de  ses  aïeux  ;  d'avd 
un  porc  salé  dans  son  charnier;  sa  provision  de  seigle,  de  sarrasin  et  de  ddre  aanirée?. 

Vertueux  plus  par  intérêt  que  par  réflexion,  le  premier  titre  à  ses  ^enx  est  celui  d'haï 
nête  homme,  et  quiconque  a  cessé  de  le  mériter,  n'est  plus  pour  lui,  qudie  que  soit 
position  sociale,  (jju'un  être  dégradé,  pour  lecpid  il  ne  dissimulera  jamais  son  mép-' 
voue  le  même  sentunent  aux  mœurs  licencieuses,  aux  délateurs,  et,  de  tous  les 
rivrognerie  est  le  seul  auquel  il  accorde  plus  que  de  ht  tolérance.  Le  père  de  famille 
toujours  grave  et  austère  avec  sa  femme  et  ses  enfants  adultes,  qu'il  n'a  point  Fhabil 
de  tutoyer  et  envers  lesquels  il  n'est  pas  prodigue  de  caresses.  Aux  soins  particnlien  ' 
wend  de  son  bétail  et  à  l'empressement  qu'il  met  à  ûiire  appeler  le  matois  rusé  qui  ui_ 
U  qualification  de  vétérinaire,  tandis  qu'il  abandonne  à  la  Providence  seule  on  frère 
un  père  en  danger,  on  serait  tenté  de  croire  qu'il  a  plus  d'attachement  pour  ses  ' 
que  pour  sa  famille.  Cependant  il  est  loin  d  en  être  ainsi. 

Les  progrès  de  la  dvilisation,  en  dissipant  les  ténèbres  et  les  préjugés  de  ri| 

tendent  chaque  iour  à  détruire  les  traditions  superstitieuses  ;  cependant  ils  c 

encore  (juelques lieux  de  retraite.  En  Bretagne  surtout,  des  liabilations  éparses,  des , 

tudet  d'isolement,  si  favorables  à  ht  superstition,  entretiennent  le»  erreurs  da  vulgairck  h 
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■itie,  la  sorcellerie  ne  pesKOt  pas  pour  des  chimèces,  et  les  sorciers  de  Hontoîr  sont 
fMnim  oljeC  d'borreur  et  d'effroL  Ce  sont  enx  qui  »  daus  leurs  danses  noctumes ,  tracent 
II»  h  prairie  les  cercles  magiques  où  Ton  Yoit  llierbe  jaune  et  flétrie  ;  brûlée  sous  leurs 
^|ieè,Hfe  ne  doit  plus  reinerdlr  :  ce  sont  eux  qui,  pendant  la  nuit,  prennent  plaisir  à 
iiBKr  h  crinière  des  diemux  égarés ,  et  malheur  au  téméraire  oui  oserait  démêler  les 
Bîaiiatttt  nar  leurs  mains  inferoales.  Un  laboureur  ^roit-il  ses  breois  périr  d*une  maladie 
jjranaiie,  elles  sont  ensorcelées;  si,  frappé  lui-même,  il  ignore  la  cause  du  mal  qui  le 
iênve.  s'il  sooffire,  s*il  languit ,  c'est  qvron  lui  a  jeté  un  sort;  si  ses  récoltes  trompent 
vs^pénores,  c'est  que,  transportées  par  un  pouvoir  magique,  elles  ont  passé  dans  un 
dnap  voisin  ;  ainsi ,  lorsau*il  éprouve  quelques  revers ,  c*est  toujours  un  sorcier  qui  en  est 
kcRuc  Des  revenants,  des  bruits  sourds,  des  flammes  noctumes  annoncent  ce  qui  doit 
jmv  de  sinistre ,  et  la  crainte  d*un  maléfice  arradie  souvent  une  aumône  que  u'aïutiit 
|n  sheoir  la  seule  indigence.  A  Tépoque  des  veillées ,  les  ménages  se  visitent  daus  les 
law»n  et  travaillent  en  commun.  Les  hommes  s'occupent  à  tailler  ({uelques  ustensiles  en 
lois,  à  rfparer  leurs  instrumeuts ,  ou  à  quelques  ouvrages  de  vannerie.  I^es  femmes  filent , 
Mk^rnÛQts,  qui  entourent  le  foyer,  écoutent  attentivement  la  conversation ,  dont  le  sujet 
*i&atre  n'est  pas  ce  qui  intéresse  l'agriculture,  mais  ce  que  suggère  la  superstition.  Ou 
éprend  là  par  quelles  dévotions  il  faut  honorer  le  saint  qtu  prései-ve  de  la  grêle  oti  pro- 
Mre  h  pluje  ;  à  quelle  fontaine  il  faut  aUer  boire  pour  se  guérir  de  la  fièvre  ou  prévenir 
la  ndeBces,  etc.,  etc.  Ce  qu'on  doit  remarquer,  c'est  que  la  vieillesse,  qui  seule  peut 
âv  des  époques  éloignées  et  des  témoins  qui  n'existent  plus,  n'est  pas  seule  à  raconter 
tes  aieniailes.  Celui  qui  prend  la  parole  connaît  un  homme  qui  s'est  donné  au  diable  ;  il 
Im  sa  Rvenaai  et  s'est  signé  pour  le  chasser  ;  il  a  poiié  toute  une  lieue  le  lutin  qui  avait 
■ttê  ivr  ses  épaules  ;  il  a  perclu  tout  son  troupeau ,  parce  qu'un  sorcier,  déeuisé  en  men- 
Cm,  cl  auquel  il  a^-ait  refusé  l'auméne ,  a  jeté  un  sort  dans  son  êtable.  Ainsi  s'accréditent 
b  fables  les  pfais  absurdes;  ainsi  se  transmettent  les  traditions  les  plus  ridicules...... 

^Qaqiie  canton  de  ce  département  offre  quelque  variété  dans  le  costume.  En  général ,  le 
Ma  est  la  couleur  favorite  des  vêtements.  Le  costume  des  femmes  est  éclatant  nar  l'emploi 
nfaeot  des  rubans  brochés  d'or.  Dans  quelques  cantons ,  les  femmes  comme  les  hommes 
N^eai,  aux  jours  de  cérémonie ,  des  manteaux  courts  à  collet  droit ,  et  oui  dépassent  la 
■e.  Un  peuple  particulier  habite  les  tourbières,  c'est  le  Briéron  qui,  habillé  de  la  bure 
■ne  jpi*il  tond  de  ses  brebis  noires,  coiffé  de  longs  cheveux,  la  barbe  hérissée,,  la  figure 
^luKe  et  sauvage,  semble  être  sorti  de  la  tourbe  bretonne.  Dans  le  canton  de  Guérande, 
Dktbitants  d'Escoublac,  de  Saint -André -des -Eaux,  de  Saint -Liphar  et  autres  lieux 
Mssaa,  se  font  remarquer  par  un  costume  singulier  et  bizarre,  composé  d'une  veste  et  d'un 

£  d'étoffe  de  laine  brune,  d'un  haut-de-cfaausses  et  de  guêtres  d'une  étoffe  mélangée  de 
deeonlear  foncée  et  de  fil  croisé;  ils  portent  un  diapeau  de  forme  ronde  et  basse  dont 
b  eoQioQn  n'ont  au  plus  que  trois  doigts  de  largem*.  Dans  les  campagnes,  presque  toutes 
afeaames  se  servent  d'une  espèce  de  voile  taillé  en  coiffe ,  qui  prend  la  forme  de  la  tête, 
fttad  sur  les  épaules ,  se  retrousse  par  devant  ou  se  baisse  de  manière  à  ne  pas  cacher 
I  fipne.  Hais  de  tous  ces  costumes,  celui  des  paludiers,  nommé  costume  guérandais, 
■  le  pUis  singulier.  Ces  paludiers ,  qui  habitent  le  bourg  de  Batz  et  les  villages  environ- 
■Bts,  portent  on  vêtement  qui  rappelle  celui  des  Gaulois  ;  cest  encore  la  souqueniUe  de 
flede  nos  ancêtres,  leurs  larges  braies.  Les  jours  de  fête ,  ils  remplacent  la  blouse  par  trois 
pqutire  gilets  de  différentes  couleurs ,  disposés  en  étage,  taudis  qu'en  toute  saison  leurs 
■isMS  ne  sont  couvertes  que  d'un  caleçon  de  toile.  Lorsqu'ils  assistent  à  quelques  céré- 
Mnes,  ils  jettent  sur  leurs  épaules  un  petit  manteau  noir  à  l'espagnolor  Le  costume 
b  James  mariées  est  surtout  digne  de  fixer  l'attention;  leurs  dieveux,  sc])arés  avec  art, 
M  retenus  par  un  ruban  sous  une  petite  coiffe  de  batiste,  aussi  remarquable  par  sa 
■■Khor  qw  par  sa  finesse  ;  une  collerette  de  dentelle  annonce  une  rechercne  de  toilette 
<jme  élégance  peu  communes  en  Bretagne,  parmi  les  villageoises;  un  corset  de  drap 
l^i  bordé  de  velours  noir ,  fait  ressortir  Téclat  des  manches  écartâtes ,  et  sur  la  poi- 
>»e  foB  voit  briller  un  ruliaii  broché  d'or  qui  sert  à  lacer  le  corset.  Ce  corset ,  soutenu 
^d*cnaisses  baleines ,  larges  de  trois  doigts ,  ne  ressemble  [las  mal  aux  cuirasses  des  an- 
ni  oievalicrs ,  et  pour  compléter  cette  espèce  d'armure ,  les  femmes  portent  trois  ou 
^IR  japons  fort  épais,  qui  semblent  destinés  h  les  protéger  contre  toute  enti'eprise  témé- 
toe;  ces  jupons  sont  assez  courts,  et  laissent  à  découvert  un  bas  de  laine  rouge  à  four- 
■cHableoe. 
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KnréKALOOti.  Les  arrondifsemeoU  d'Aocenis  et  de  Chàtembriant  ponèd«iit  déB  iib« 
de  fer  limoneiuei,  ti^èft<«boiidanU's,  qni  alimeatent  treize  tor^  ei  moi  hmOê  fociraeun 
ou  ibnderies.  Dans  la  commune  de  Piriae,  on  trouve  une  aune  d*étain,  et  une  miae  4t 
plomb  dans  celle  de  Grossac.  L'aimant  se  trouiFe  en  moroaeiui  isolés  sur  le  rive  droite  di 
la  Loire,  à  la  pointe  de  la  Ville-èa-M.artin.  Ia  houille  abonde  et  est  exploiiie  avee  ava» 
tap  à  Nori  et  à  Montrelais.  A  Nantes,  i  Yi||[neuz,  à  Orvanit,  oii  expùite  de  bcftes  cer 
rieres  de  gnuiit;  du  schorl  noir  aa&  environs  de  Gtiérande. 

L'arrondissement  de  Chàteaubriant  possède  des  carrières  d'ardoises  exploiléesL  La  piein 
de  taille,  l'ai^ile  i  briques,  sont  généralement  répandue»  dana  tout  le  dépaileaeirt. 

Sovmcss  KiiréaAUs.  Des  sourees  d'eenx  minérales  existeot  à  Verges,  à  Fomie,  â  11 
Pleine,  à  la  Barbcrie  et  à  rEbaupin. 

pBODucnoivs.  Froment,  seigle  et  méteil,  orge  en  petite  quantité,  sarrasin,  avoine 
Beaucoup  de  pommes  de  terre.  Récoltes  à  peu  près  suffisantes  pour  la  consommation  àti 
habitants.  Plniitcs  potagères  et  légumineuses  abondantes.  Cuhure  en  erand  du  pommia 
à  cidre  cl  du  rhàtaij^Tner.  —  80,000  hectares  de  vignes.  —  38,736  nect.  de  forets.  — 
(lievaux  de  petite  taille.  Belle  espèce  de  bétes  &  cornes.  Environ  3oo,ooo  moutons.  Pora 
très- nombreux  et  de  belle  race.  Pèche  très-ehondante  du  maquereau,  de  la  sardine,  di 
hareng,  de  la  raie,  du  saumon,  de  Talosc,  de  la  lamproie,  etc.,  etc. 

I^DijsTiiiK.  Fal)riques  de  toiles  de  lin,  de  61  et  de  coton;  de  mouchoirs ,  toilfs  peintes^ 
étoffes  de  laine  communes;  cordages  et  biscuits  pour  la  marine,  câbles  en  ier,  ftmun 
pour  le  doublage  des  vaisseaux.  Papeteries,  faïenceries,  verreries,  forges,  fonderies  d 
liauts  fourneaux.  Chantiers  de  conslructiou  de  navires. 

CoMMsaca  de  graina,  vins,  fruits,  sel,  beurre  de  Bretagne,  pour  la  coeseoBesalioi 
intérieure.  Grand  et  petit  caI)ola|e.  ArmemcnU  au  long  cours  et  pour  la  pèche  de  II 
baleine  dans  les  loers  du  Nord,  pour  celle  de  la  morue  au  haae  de  Teire-Neeve  ti  aa 
cap  Breton,  pour  la  pèche  du  maquereau,  du  hareng  et  de  la  sardine^ 


ini.LB«,    BOUR68,  VILLAGBi,    C1IATBA1TZ    BT    MOliraBIfTS    BEMARQUABLS8; 
CBRIOtlTÉ*   MAVVmBLLBS   BT    UTBt    PITTOBBa^UBS. 


ARRONDISSEMENT  DE  NANTES. 

AIOREPEUILLB.   Bourg  situé  sur  le  BOrATB.  Tillage  situé  ;»ur  une  bai» 

penchant  d'un  coteau  an  pi^  duquel  conle  tenr,  à  4  !.  r/2  de  Nantes.  Pop.  x,  110  bah 

la  petite  rivière  uittoresque  de  la  Maine.  Commerce  de  bestiaux. 

Pop.  900  hab.  rabriques  de  contils  pour  lits  BOITGUENAIS.  Village  l)âti  dans  tiai 

de  plumes.  "situation  agréable,  ii  peu  de  distance  de  li 

BIGKOIf  (le).  Tillage  situé  près  de  la  Loire,  sur  un  rocher  (|ui  s'élève  à  plusdi 

forêt  de  Tufîou,   à  3  1.  i/a  de  Nantes.  xoo  pieds  au-dessus  des  eaux  du  fleuve,! 

Pop.  rjio  hab.   On  remarque  près  de  la  x  1.  iji  de  Nantes.  Pop.  900  hab.  Comautru 

route  de  Nantes  à  la  Rochelle  les  débris  de  vins  et  de  bestiaux, 

énormes  de  l'ancien  château  fort  deTulTou ,  BUBON  (le).  For.  Sautbov,  mhr  14. 

que  la  mme  a  fait  sauter.  -*«««JL.^  «          ..  x  ^     ■     1.  j. 

BOISSIÈBE-Dt-DORÉ  (la).  Bourg  si-  N.nf«  ^iSTf^J^l?  "^"*  *  »  ^  '/*  * 

tué  au  milieu  de  landes  immense,  à  3  1.  x/a  ^"***'  ^-  '»'*^  ^■''• 

de  Nantes.  Pop.  7 1 o  hab.  Aux  environs ,  sur  CHAPELLE-BASSE-MKR  (  la).  Benq 

les  bords  pittoresques  de  la  petite  rivière  de  <î^"^  ^"^  ^^^^  hauteur,  à  4  L  de  NanM 

la  Divatle ,  on  montre  une  grotte  mysié-  ^^'  ^»*5<>  ^^-  Commerce  de  vin ,  lin,  sd 

rieuse,  one  la  Uadilion  désigne  comme  Tan-  ^^  bestiaux, 

denne  deroeiu^s  d'un  sorcier.  €H  APELLE-SUR-ERDRE  (  U  ).  Bom 
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ntnaboti  pittoresque,  sur  la     séet  par  des  frèMs  alignés  sjméfriqiiciiMnt 


un  dans  . 

Mie  d*im  ooleaii ,  près  ae  la  rive  gaiiche  de 
lEitire.  Pop.  i,25o  habw  Aux  environs,  on 
RSBtrqoe  le  vieux  château  de  la  GACHaaia, 
M  >2  nine  de  !<favaiTe  compon  one  psfflie 
^  eooies  eojoaés  et  naïfs  qui  nortent  son 
aoflL  II  eft  pea  de  communes  au  départe- 
mtiA  qui  piYSPnl<ent  autant  de  sites  remar- 
^\Aa  qae  eelk  de  b  Ghapellensur-Erdre.  ' 

ElCX   MXHÉRAL&S     DB     KuHGES.   A    l/4   de 

lk'6*  de  la  Chapelle,  et  à  peu  de  dùtance  du 
poot  de  Forges,  on  trou%'e ,  dans  une  situa- 
tîja  OQ  œ  peut  plus  pittoresque,  la  source 
d'au  Diinérale  ftrriigineuse  de  Forges,  dé- 
CBuicr:e  il  j  a  environ  17  ans,  par  M.  Dau- 
kîiion,  an  de  nos  plus  célèbres  géologœs. 

Propriétés  pkjiiqttes  de  Teau  de  Forges. 
Cette  eau  fst  parfdtement  limpide,  d'un? 
mvrxT  fcmigineuse  très^rononcéc.  Sa  tem- 
fénftirc  varie  de  x  à  3*  R. 

Pnpnêtés  chimiques,  L'ean  de  Forges 
naçit  légèrement  la  teinture  de  tournesol , 
It  ûifit  faiblement  le  sirop  de  riolette.  La 
poodrede  ooix  de  galle  lui  donne  immédia- 
kmrtit  une  couleur  pourpre  qui ,  après  qnel- 
fKs  heures,  passe  an  violet  tirant  sur  le 
aoir. 

Propriétés  médicinales.  Cette  eau  S*eni- 
pine  dans  les  cas  de  chlorose  avec  atonie , 
tbez  les  jeunes  ptnrsonnes  ;  dans  rodémaiie 
lice  engorgement  des  viscères  abdominaux  ; 
ifrcslrt  fie^rts  intermittentes;  enfin,  dans 
It  phsgraod  nombre  d*af7ecttons  (|Di  dépen- 
sât de  h  feiblesse  ou  de  l'atonie  des  or- 
PMS  de  la  digesJion. 

ClATSAV-THEBAUDJoli  bourg,  situé 
I  leilréniié  d'un  riant  vallon  arrosé  jmii-  la 
liaae,  à  3  L  1/2  de  Nantes.  Pop.  i,<k>o  li. 

•Le  bourg  de  Château -Tbébaud  est  bâti 
■rua  ooicau  fonnf*  de  rocs  énormes,  et  dont 
nm,  «Mpé perpendiculairement  à  pieconime 
la  Bur,  â  ia5  pieds  de  hauteur,  parait  sou- 
pir Féglise  au  bord  du  précipice.  Un  peu 
fk&  bia  f(  sur  U*.  même  coteau  ,  sout  les^ 
frim  en  ampbiibéâlre,  qui  rendent  cette 
Partie  moins  agreste.  Ces  jardius,  par  le 
■weii  dt«  terraîïses  qui  se  succèdent ,  sont 
J^ttsii  milieu  d^^s  rochers,  sur  une  pente 
u^k'  et  pieâ4jue  à  pic;  ils  semblent  sus- 
P^adutet  étonnent  rimagination.  Les  arbris* 
teodoriiëiants,  les  bosquets  et  les  fleurs 
^  ^  jooi  ornés,  conti-astenl  merveilieu- 
>»eoi  avec  le  roc  nu ,  les  buissons  et  lel 
■buftes  sauvages  qui  les  entourent.  De  ces 
j^^ ,  on  a  sous  les  yeux  nb  des  plus 
«*u  points  de  vue  du  département  de  la 
jje-lnfmeore.  Le  Talion  de  la  Maine  dé- 
W^  «ootes  ses  beautés  ;  les  prairies,  divi- 


ou  par  des  rideaax  de  peupliers,  se  dérou« 
lent  aux  regards  dans  une  graiîde  étendue* 
Rien  n'est  pins  frais  que  ce  délicieux  vallon , 
dont  la  verdure  sVilKe  si  bien  avec- la  surflac0 
argentée  de  la  rivière.  Sur  un  eAté  opposé 
au  bourg,  on  aperçoit,  au-dessus  des aH>res, 
une  tour  gothique  démantelée ,  et  les  mu^ 
railles  en  rui^ics  du  château  de  Cha»ieu)iii, 
détruit  pendant  la  révolution.  Un  chemin 
tournant  et  à  mi-côte  eonduit  à  ce  château. 
On  entre  dans  une  cour  spacieuse;  à  gauche 
se  voit  la  chapelle,  anjouTd'bni  abandoimée; 
phis  loin ,  on  aperçoit  des  pans  de  murs  ren^ 
versés,  des  poutres' noircies  par  le  feu,  des 
décombres  et  les  restes  de  k  maison  prinei- 
pale.  Ces  ruines  forment  un  triste  contraste 
avec  ht  magnificence  de  la  nature  dans  cette 
belle  contrée  K  » 

CLISSON.  Petite  ville  très-a&aenne ,  si- 
tuée dans  un  pa^s  extrêmement  couvert, 
âa  confluent  de  la  Sèvre  et  de  la  Maine ,  à 
7  1.  de  Nantes.  CS  Pop.  r,aoo  hab. 

«Celte  ville  est  bAtie  sur  le  pendiant  de 
deux  ooHines  qui  encaissent  les  deux  rivières 
qui  s'y  réunis^jent-,  rivièi*cd  dont  les  bords 
riants  offrent  des  sites  délicieux ,  compara- 
bles à  ceux  de  la  Suisse  et  de  iitalie ,  et  où 
Ton  trouve  distribué  par  des  hasanls  heureux 
tout  ce  que  ees  deux  pa^s  offitMit  de  plus 
curieux.  Stu*  hnr  roc  qui  domine  la  ville  et 
ses  charàiaufs  alemoiirs ,  s'élèvent  les  ruiucs 
majestueuses  du  vaste  et  antique  château  de 
Clissoit,  dont  les  lututesluurs,  d'uue  couleur 
rougeâtre,  et  les  créneaux,  festonnés  de  lierre, 
offrait  un  aspect  imposant  et  des  pliis  pii- 
4ores({ues.  Près  de  la  porte  du  sud,  qui  sert 
aujourd'hui  de  porte  de  viHe ,  commencent 
les  murailles  fortifiées  qui  environnaient 
la  ville  et  !e  château.  A  côté  de  cette  porte, 
dn  monte  sur  un  iMulevard  garni  d*arbres 
dans  sa  longueur,  qui  ofB'e  une  prome- 
nade paisible  dans  un  lieu  qui  a  wx  laiii  de 
Combats.  On  arrive  aux  secondes  douves , 
remplies  d'acacias,  de  pins,  et  on  s'intro- 
duit par  la  petite  porte  de  Tesplanade,  sur 
laquelle  s'attachent  des  graminées,  dc^  vio 
liers,  et  où  deux  pieds  de  lierre  gravissent 
de  chaque  côté,  pour  remplacer  par  des  co- 
lonnes naturelles  celles  que  le  temps  ^*a 
achever  de  détruire.  L'entrée  ordinaire  est 
par  la  grande  porte  du  nord  ;  elle  est  accom- 
pagnée d'une  plus  petite  qui ,  comme  elle , 
avait  son  poni-levis.  A  gauche,  des  lierres 


Site  dé  Saint'Fiaere  et  de  ChêtemHTké' 
par  M.  Tribachet* 
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detoendent  en  niirUndes  sur  ces  miira  anr 
tiques,  et  cet  arbusie,  dont  les  anciens  cou- 
ronnaient les  déités  champélres,  tapisse  au- 
jourd'hui, de  ses  festons  toujours  veçls,  ces 
débris  dont  la  structure  massive  n*altesie  que 
le  génie  belliqueux  des  temps  féodaux.  •  Les 
créneaux  mutilés  laissent  à  découvert,  au- 
dessus  d'eux ,  les  branches  de  deux  oraieaux. 
On  nasse  dans  la  premièra  cour,  toute  gar- 
nie d'arbres  :  on  y  rencontre  partout  tes  ves- 
tiges des  ravages  des  hommes ,  aussi  terribles, 
mais  moins  éloquents  que  les  iujures  du 
temps.  Au  milieu  de  ces  restes  d'une  gran- 
deur qui  n'est  plus,  on  remarque  des  bâtisses 
récentes.  Sur  la  gauche ,  ou  descend  dans 
des  caveaux  humides  ;  c'étaient  des  cachots 
qui  ne  recevaient  le  jour  que  par  des  grilles. 
Si  l'on  veut  pénétrer  dans  le  lieu  où  se  reti- 
raient les  anciens  possesseurs  du  château, 
11  faut  revenir  sur  ses  pas.  On  entre  dans 
un  bastion  qui  protège  deux  ormes ,  dont  la 
vieillesse  témoigne  si  bien  de  la  vétusté  de 
ces  ruines.  Après  avoir  franchi  dix  portes , 
dont  plusieurs  sont  garanties  par  des  ponts- 
lèvis  et  des  herses  ménagées  dans  des  murs 
de  dix  pieds  d  épaisseur,  ou  parvient  à  la 
dernière  cour.  C'est  là  que  se  trouvaient  les 
habitations  de  ces  guerriers  qui  faisaient  une 
prison  de  leur  séjour,  et  qui  ue  se  croyaient 
en  sûreté  que  lorsqu'ils  étaient  inaccessibles. 
Le  cliâteau  de  Clisson ,  un  des  plus  remar^ 
quables  qu'il  y  ait  en  France,  par  son 
étendue,  par  son  genre  de  construction  et 
par  la  majesté  de  ses  ruines,  a  été  acquis 
par  M.  Lemot,  membre  de  l'Iustitut,  qui  y 
a  Élit  foire  les  réparations  nécessaires  pour 
en  arrêter  l'entière  destruction  >.  » 

Parmi  les  sites  cnchauteurs  qu'offrent  les 
environs  de  Clisson,  ou  cite  surtout  la  Ga- 
renne ,  Tun  des  plus  beaux  jai-dins  paysagers 
que  l'on  connaisse.  Le  cadre  que  nous  avons 
adopté  ne  nous  permettant  pas  de  dccrii*e 
tous  les  objets  remarquables  que  renferme 
cette  Garenne ,  nous  nous  conleolerons  d'in- 
diquer la  Grotte  d'Hélo'ise,  charmant  ré- 
duit où  l'on  présume  que  cette  amante  in- 
fortunée accoucha  d'un  fils  que  sa  beauté  fit 
nommer  Astrolabe;  l'ancien  Musée  Cacauli  ; 
le  Bain  de  Diane  ;  le  Tem|)le  de  Vesta;  l'O- 
bélisque ;  le  Moulin  à  papier  de  la  Feuilléc; 
enfin  des  masses  de  rochers,  des  cascades, 
des  lies  bociigères,  des  diemius  formes  d'ar- 
bres raboteux  et  eucore  revêtus  de  leur  écorcc, 
et  plusieurs  autres  beautés  de  tous  les  gcu- 


z    Voyage  pittoresque  dans  le  département 
de  la  Loire^Infèrieure.»  par  M.  Ed.  Richer. 
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rcs  que  la  nature  s'est  plu  à  y  réunir  avi 
une^  profusion  \Taiment  extraordinaire. 

Fabriques  d'étoffes  de  laine.  Filatures  < 
coton.  Papeteries.  Tanneries.  Commerce  <i 
grains  et  de  grosses  étoffes  de  hûne  fabr 
quéos  daus  les  environs. 

ÉTIENNE-DE-CORGOUÉ  (SAINT-] 
Bourg  situé  daus  uu  pays  fertile  en  vins , 
7  1.  i/a  de  Nantes.  Pop.  i,iao  hab- 

FIACRE  (SAINT-).  Bourg  situé  sur  uo 
liauteur  qui  domine  deux  vallons  charmants 
dont  l'un  est  traversé  par  la  Sèvre ,  et  l'ai 
ire  par  la  Maiue.  A  3 1.  x/4  de  Nantes.  Poj 
6iohab. 

GOULAINE  (HA1TTE-).  Village  sita 
à  I  I.  i/a  de  Nantes.  Pop,  i,5ao  hab.  Ou 
remarque  un  antique  château ,  construit  e 
944.  Sur  une  des  portes  en  ogives  d'une  de 
tours  d'entrée ,  ou  voit  un  buste  de  femme 
la  tète  est  coiffée  d'un  casque ,  et  un  poignar 
est  rapproclié  du  sein.  C'est  une  Yolande  d 
Goulaiue  qui ,  dans  l'absence  de  son  père 
défendit  le  château  contre  les  Auglais.  £11 
avait  résisté  plusieurs  semaines  :  les  provi 
sions  manqimient  aux  assiégés  ;  il  fallait  s 
rendre.  Elle  préférait  la  mort  et  allait  se  1 
donner,  lorsque  du  haut  d'une  tour  elle  apa 
^ul  des  hommes  d'armes  :  c'était  le  sire  d 
Goulaine  qui  les  an^cuait.  Avec  ces  renforts 
il  battit  les  Auglais,  sauva  sa  fille  et  délin! 
le  toit  de  ses  pères. 

HERBLAIN  (SAINT-).  Village  situé  j 
a  L  i/a  de  Nantes.  Pop.  a,4oo  hab. 

INDRE  (BASSE-).  Bourg  situé  au-dei 
sous  de  Nantes,  sur  la  rive  droite  de  ï 
Loire.  Pop,  i,95o  hab.  Ce  bourg  est  bâti  su 
l'einplacement  du  château  de  Biidic,  eou 
irait  en  ioo5 ,  dont  ou  voit  encore  quelqoe 
vestiges  près  du  calvaire  placé  au  sommet  d 
la  coltine.  De  ce  calvaire,  un  des  points  le 

Elus  élevés  de  la  cote ,  la  vue  embrasse  loot 
i  Loire  depuis' Nantes  jusqu'à  Paimlxeuf. 

On  voit  à  la  Basse-Indre  une  vaste  et  bdli 
usine  à  laminer  le  fer,  mue  jpar  une  machini 
à  va|)eur  de  la  force  de  55  chevaux.  Vis-à-vî 
du  bourg  est  l'île  d'Indret,  où  se  trouve  ni 
établissement  considérable  pour  la  £tbrica 
tion  des  machines  à  vapeur  pour  ia  marin 
royale. 

JULIEN-DE-CONCELLES  (SAINT-) 
Village  situé  daus  un  fertile  territoire,  i 
3  1.  i/4  de  Nantes.  Pop.  a,25o  hab. 

L^GÉ.  Petite  ville,  très-agréablement  » 
tuée  dans  une  contrée  fertile  et  bien  cultivée, 
près  de  la  rive  droite  de  la  Logue.  Elle  est 
bâtie  sur  une  éminence  d'où  l'on  jouît  d'une 
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CelieTÎIle  aeonsîdérableiDent  soufTert  dans 
h  gnerre  de  la  Vendée.  Pendant  plusieurs 
années  ce  ne  fut  qu'un  amas  de  décombres, 
mpbeés  aiijoura*hui  par  environ  deux 
ceab  musons  bien  Uties.  L'église  parois^ 
wak  est  un  bel  édifiée  en  granit 

Dans  les  enrirons ,  on  remarque  le  châ« 
teaadeBofs-CaKVAUBR,  bel  édilice  (lauqué 
de  SX  paviDoos  et  surmonté  au  milieu  d*un 
dtee  lrè»-éleTé. 

Caumitree  de  bestiaux  d*Hne  belle  race, 
de  ^ains ,  vins,  fruits  de  toute  espèce ,  etc. 

LOROCX'BOTTEREAIT  (le).  Petite 
«ilk,  stDée  dans  un  territoire  fertile  en  vins 
de  bonne  qualité,  a  4  L  de  Nantes.  Pop. 
4,991  bab.  Elle  était  jadis  défendue  par,  un 
cbàican  fort  dont  on  aperçoit  les  ruines  sur 
k  sottaet  d*un  coteau  dont  le  pied  est  bai' 
SDc  par  un  étang.  —  Commerce  de  Tins  et 
debesiiaux. 

UJUME-HB-COirrAIS  (SAINTB-). 
TîU^  silné  à  5  1.  de  Nantes.  Pop.  i,aoo  n. 

■ACBBGIHTI*.  Petite  TÎlIe ,  située  dans 
■1  iHi'iloire  fertile  et  bien  cultivé,  à  8  1. 
de  Nantes.  Pop.  3,665  bab. 

Gène  Tille  est  bâtie  dans  nne  plaine  fort 
lladne,  tor  le  Falenm,  à  peu  de  distance 
de  la  forêt  de  son  nom.  Elle  a  été  brûlée  et 
pRsqoe  entièrement  détruite  dans  la  guerre 
de  la  Vendée  ;  les  rues  en  sont  asset  larges, 
Ms  ■ntpropres  et  mal  percées. — Commerce 
et  cbrraux  et  de  bestiaux. 

■A1TYES.  Bourg  situé  à  Textrémité  d'une 
«■Me  prairie,  à  3  1.  de  Nantes.  Pop.  85o  b, 
(Xy  à  laSaiUeraye).  Ce  bourg  est  dominé  par 
des  eoteâux  d*où  Ton  découvre  tout  le  cours 
de  k  Loire  depoii  Oudon  jusqu'à  Nantes. 
D'un  eôté ,  oe  sont  des  collines  qui  succèdent 
a  des  collines  depuis  Mauves  jusqu*au  Cel- 
Cer  ;  de  Tantre,  c'est  la  belle  prairie  que  ter- 
■iœ  la  masse  isolée  de  Saint-Pierre ,  comme 
m  Toeber  jeté  dans  un  pays  de  plaine.  Au- 
delà  de  CCS  eaux  rr5plendi<san(es,  de  ces 
ilfs  ooavertes  de  saules  qui  en  caclieut  les 
détours,  s'élèvent,  l'une  après  l'autre,  Jcs 
cbDcks  embaumées  du  pays  de  Mauges. 
An  bord  même  de  la  rivière,  oe  sont  des 
ndKfs  DOS ,  brisés  dans  tous  les  sens  et  qui 
fomeot  quelquefois  une  muraille  perpen^ 
diedaire  de  plus  de  cent  pieds  d'élévation. 
La  nateile  qui  passe  au  pied  de  ces  rochers 
énanies  ajoute  encore  à  leur  hauteur  par 
s  peiilesae,  et  Ton  jouit  de  trouver  la  nature 
'1  magnifique,  tout  en  regrettant  de  voir 
* ae  SI  Islible:  Ni  les  rochers  de  Qisson , 

6*  Utraison.  (LofBE-îvFÉRixuaE.) 


ni  ceux  de  Piriac,  du  Croisic  ou  de  Saint- 
Gildas,  ne  sont  à  comparer  à  ceux-ci  :  U 
majesté  du  spectacle  ^ule  ie  cède  ici  au  coup 
d'œil  imposant  de  la  mei*.  La  crête  de  ces 
rochers  nus  est  couverte  de  débris  constroito 
de  briques  romaines  :  on  y  trouve  eucore  un 
mur  entier,  qui  faisait  sans  doute  partie 
d'une  ancienne  forteresse. 

Le  château  de  la  Saillxratb  fait  par- 
tie de  cette  commune,  dont  il  occupe  lextré' 
mité.  La  cour  d'entrée,  ornée  d'un  tapis  cir- 
culaire de  gazon ,  est  remarquable  ;  le  vesti- 
bule Test  encore  davantage  ;  il  est  très-vaste 
et  parfaitement  éclairé  ;  un  escalier  majes- 
tueux ,  siuinonté  d'nn  dôme  élevé  et  décoré 
de  figures  peîutes,  conduit  à  la  galerie  supé- 
rietire ,  soutenue  par  des  arcades  d'une  ar- 
chili'ctiire  simple  et  liardie.  Les  jardins  et  le 

F  arc  sont  dignes  de  cette  belle  habitation, 
une  des  plus  remarquables  de  la  Bretagne. 

MONNIÈRISS.  Village  situé  à  4  1. 3/4  de 
Nantes.  Pop.  K,zoohab. 

A  peu  de  distance  de  ee  village ,  on  re- 
marque les.  ruines  piuaresc|tuis  du  château 
de  LA  GALissoimiaaa ,  édifice  qui  u*o{fn 
plus  qu'un  monceau  de  ruines,  et  dont  les 
seules  parties  qui  soient  encone  debout  sont 
presque  entièrement  couvertes  de  lierre.  Ce 
château  fut  habité  long-temps  par  Barin  de 
La  Galissonnière,  lieutenant  gâiéral  des  aiv 
mées  navales ,  connu  par  la  victoire  qu'il 
remporta  sur  l'amiral  anglais  Bing.  (  fojrez 
la  gravure^ 

MONTBEBT.  Yillage  situé  près  Ab  la 
rive  gauche  de  l'Oignon ,  à  4 1*  ih  de  Nantes. 
Pop.  i,6ao  bab.  Commerce  de  bestiaux. 

MOITZILLON.  Village  situé  dans  un  ter^ 
ritoire  fertile  en  vins  estimés ,  à  5  1.  z/2  de 
Nantes.  Pop.  2,000  bab. 

NANTES.  Ancienne,  grande,  riche  et 
belle  TÎIle  maritime ,  chef-iieu  du  déparle-  ^ 
ment.  Tribunaux  de  première  instance  et  de  ^ 
commerce  ;  chambre  et  bourse  de  commerce  ; 
banque;  hôtel  des  monnaies  (  lettre  T); 
école  dliydrogra|>hie  de  première  classe; 
collège  royal  ;  société  académique  ;  chef-lieu 
de  la  1%^  division  militaire;  direction  des 
douanes;  évêchc.  Ig]Vi^  Pop.  87,191  hab. 

L'origine  de  Nantes  se  perd  daiis  la  nuit 
des  temps.  Avant  la  conquête  des  Gaules 
parles  Romains,  cette  ville  était  la  capitale 
des  Namiiètes ,  et  elle  formait  déjà  une  cité 
assez  puissante  pour  secourir  les  peuples  qui 
osaient  i^ésister  à  ces  conquérants.  Eu  445, 
elle  soutint  avec  courage  pendant  sokante 
jours  un  siège  terrible  contre  les  Huns.  Le 
34  juin  843 ,  elle  fut  prise  d'assaut  par  les 
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Hormandi  ;  rirèqiie,  tout  le  clergé  et  une 
miide  partie  des  ciioyeus  furent  passés  au 
fil  de  répée  ;  la  cathéctarale  fut  pillée  et  pres- 
-loe  entièrement*  détruite.  Les  Normands 
'en  emparèrent  une  seconde  fuis  en  853. 
Quarante-quatre  ans  après,  ces  mêmes  Nor- 
BMDds  la  prirent  de  nouveau  et  la  ruinèrent 
de  fond  en  comble  ;  mais  ayant  été  vaincus 
par  Alain  Barbe-Torte ,  ils  'furent  enfin  for- 
cés de  TalMndonner  ;  Alain  fit  rebâtir  la 
ville,  qui  dut  à  son  beureiise  situation  de  se 
repeupler  iMentàt  En  oga  ,  elle  fut  prise 
par  Geoffroy,  comte  de  Rennes.  Assiégée 
par  les  Anglais,  en  i343;  attaquée  par  le 
comte  de  Buckingbam  en  z3So,  et  délivrée 
par  Olivier  de  Clisson,  elle  fut  assiégée  en 
1401  par  Charles  TIII,  qui  s*en  empara  par 
trahison  y  moyennant  i,zoo  écus  d*or.  Pour 
assurer  et  légitimer  les  droits  qo41  venait 
d*acquénr  sur  rbérita^B  de  la  duchesse 
Anne  de  Bretagne,  Charles  YIII  résolut  de 
répottser.  La  proposition  en  fut  foite  aux 
états  le  8  octobre;  le  mariaee  fut  célébré 
au  château  de  Langeais,  le  6  décembre  1 49 1 , 
et  la  Bretagne  fut,  ainsi  que  la  ville  de  Nan- 
tes, réunie  à.ki  couronne. 

Le  99  juin  1793 ,  les  troupes  vendéennes, 
fortes  de  5o,ooo  hommes,  sous  les  ordres 
de  Cathelineau  qu^elles  venaient  de  choisir 
pour  chef,  attaquèrent  Nantes,  où  coounan- 
daient  les  généraux.  Beysser  et  Caudaux. 
Deux  parlementaires  se  présentèrent  devant 
la  place  pour  exiger  sa  reddition  :  Mourir 
ou  assurer  le  triomphe  de  la  liberté  ^  fut  la 
réponse  énergique  que  leur  fit  le  maire  Baco. 
L'armée  de  Cathelineau  commandée  par 
Bonchamp,  Spéçaux,  d'Autichamp  et  Fleu- 
riot,  fit  ses  dispositions  pour  assaillir  la  ville 
sur  k  rive  droite  de  U  Loire,  tandis  que 
Cbarette  Tinquiétait  sur  la  rive  gauche.  Le 
combat  oonmiença  sur  neuf  points  i  la  fois. 
n  fut  long  et  sanglant;  on  fit  de  part  et 
d*aulre  da  prodiges  de  valeur.  Enfin ,  Par* 
tillerie  républicaiue ,  mieux  dirigée  que  celle 
des  Yendéens ,  fit  un  ravage  horrible  dans 
les  rangs  de  ces  derniers.  Repousses  de 
toutes  parts,  ib  opérèrent  leur  retraite  em- 
portant avec  eux  Cathelineau ,  qui  mourut 
quelques  jours  après  de  ses  blessures.  Les 
efforts  remarquables  de  la  garde  nationale 
nantaise  contribuèrent  particulièrement  au 
succès  de  cette  journée. 

Après  des  triomphes  suivb  de  défaites 
sanglantes,  l'armée  royale  résolut  de  passer 
la  Loire  et  de  porter  en  Bretagne  le  théâtre 
de  la  çuerre.  Les  villes  d'Anoenis ,  de  Laval, 
d*Emee,  de  Fougères  et  de  Dol,  tombèrent 
bientôt  en  son  pouvoir.  La  guerre  civile 
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les  mesures  les  plus  fortes  et  les  plus  rapidi 
contre  les  royalistes.  Cet  homme  était  FeiJ 
érable  Carrier,  procureur  à  Aurillac,  4 
pourvu  d'instruction  et  de  pooralité,  domÛH 
par  le  fanatisme  politique,  par  un  tsm 
pérament  fougueux,  et  muui  de  pouvotti 
illimités. 

Avant  son  arrivée  â  Nantes ,  on  ▼enai 
d*y  établir  une  commission  militaine ,  oa 
copdamnait  à  mort  x5o  et  jusqu'à  200  1» 
dividus  par  jour.  Le  premier  acte  de  Car 
rier  fiit  la  confirmation  de  celte  commissMl 
qui ,  dans  l'espace  de  vingt  jours ,  avait  Uk 
périr  nins  de  quatre  mille  victimes.  Bieatèl] 
pour  aétruire  avec  plus  de  rapidité ,  Carritf 
ordonna  des  exécutions  en  masse  et  sa« 
jugement.  Il  imagina  les  bateanx  â  sonpape, 
les  déportations -verticales ,  les  marîafes  ré- 
publicains. La  Loire  ensanglantée  ne  looli 
plus  que  des  cadavres  ! 

Les  souvenirs  affreux  de  la  missioo  de 
Carrier  ne  s'effaceront  jamais  de  la  f&éoioire 
des  habitants  de  Nantes  ;  mais  cette  mal- 
heureuse cité  commença  enfin  à  respirer  à 
la  première  pacification  de  la  Vendée  ;  ce  fut 
alors  que  Cbarette  traita  avec  la  ConTention. 
Cette  paix  si  ardemment  désirée  ne  fut  pa» 
de  longue  durée  ;  aucun  des  deux  partis  ns 
tint  ses  engagements,  et  l'on  courut  de  nou- 
veau aux  armes.  Charette,  entraîné  dans 
une  nouvelle  guerre ,  fut  pris  par  les  ré- 
publicains et  fusillé  â  Nantes ,  le  9  genainal 
an  IV  (19  mars  1795).  Depuis  cette  époque, 
Nantes  a  joui  d'une  assez  grande  tranquil- 
lité. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  très- 
agréable  ,  à  l'extrémité  d'immenses  prairies 
bordées  de  coteaux  couverts  de  vignes,  sur 
la  rive  droite  de  la  Loire,  qm  s*y  divise  en 
plusieurs  bras ,  au  confluent  de  l'Erdre  et 
de  la  Sèvre-Nantaise.  Elle  est  en  général 
ti-ès-bien  bâtie,  bien  percée  et  remarquable 
par  la  régularité  de  ses  places  publiques; 
rile  Feydeau,  le  quartier  Graslin,  la  plav 
Royale ,  peuvent  être  comparés  aux  beau 
quartiers  de  la  capitale.  Les  quais  surtool 
sont  superbes;  le  coup  d'oui  frappant  delà 
Loire  couverte  de  navires  et  de  Mteaux  da 
toute  espèce;  les  îles  et  les  prairies  qui 
s'étendent  le  long  du  fleuve  ;  les  ponis  an 
bout  desquels  on  aperçoit  pour  ainsi  dire 
une  seconde  ^ille  ;  le  çort  cie  la  Fosse,  fe* 
ront  toujours  l'admiration  des  étrangeis. 

Les  plus  beaux  quartiers  de  Nantes  ont 
été  bâtis  sur  la  fin  du  sîède  dernier,  jtir 
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HGnaSa,  rklie  financier ,  dont  le  son- 
«MT  m  toujours  cher  à  ses  compatriotes , 
^  le  sont  empressés  d'éterniser  son  nom 
oikdognaut  à  h  plos  belle  de  leurs  places 


Le  quai  on  port  de  la  Fosse  s'étend  sur 
ne  loi^Deiir  d'une  demi-lieue,  depuis  le 
•biteso  jusqu'à  rermitan.  Du  côté  du 
leuTe,  3  est  ombra^^  de  beaux  arbres  sur 
mt  praiidê  partie  de  sa  longueur,  et  bordé 
ie  trô-bdlô  maisons,  ornées  de  balcons 
nantneax  et  variés  à  l'infini.  Les  quais 
fa  bordent  ce  port,  oouTert  de  navires  de 
leaks  les  nations,  forment  une  promenade 
Mi-iiéi|iientée,  qu'animent  san^  cesse  les 
«nages,  les  départs  et  les  travaux  de  la 
tBi^plion.  La  midtîtude  des  matelots  et 
fa  oimîers  qui  amènent  les  marchandises, 
ftqai  {ont  ks  déchargements  ;  les  nombreux 
A  VHles  magasins  qui  occupent  le  rez-de- 
c^MMe  des  hÂtds  de  ce  quai ,  d'une  si- 
l>uiûa  si  jirédeose  pour  tout  ce  qui  tient 
n  eoBuneroe;  la  perspective  du  fleuve  et 
de  lei  des ,  tout  contribue  k  donner  à  ce 
port  aa  iir  de  splendeur  et  de  magnifi- 
nue.  Aq  bout  de  cette  belle  promenade 
J*^  ses  nombreux  et  riches  embarca- 
faa,  sont  les  quais  de  Chézine,  couverts 
fictîii  chantiers  de  construction. 

Lcmunoments  lès  plus  remarquables  de 
Rvtesiont: 

Li  Cbatiau,  bâti  par  Alain  Barbe-Torte, 
tt  9^.  Ccst  une  énorme  masse  de  bâti- 
Matiirrégnliers,  flantj^uée  de  tours  rondes, 
et  doadiiée  aujourd'hui  de  toutes  paits.  Il 
■Vrt  pios  d'aucune  défense  pour  la  ville , 
d  lot  Biaintenant  de  magasin  à  poudre. 

!•■  CaATtAn  ou  J^uffat,  b&ti  sur  la  fin 
*»  X*  riède.  La  tour  polygonale  très-éle- 
*tt  qa'oa  j  voit  aujooiti'h'ui ,  fut  construite 
ai66i  :  eOe  renferme  l'horloge  et  U  cloche 
«bdfroi. 

L'Églui  catudralx,  dédiée  k  saint 
'^i  bel  édifice  construit  en  i434« 

Cette  cathédrale,  quoique  très-élevée, 
■"  pea  d'effet  extérieurement,  parce  qu'on 
^  Ta  pas  finie ,  non  plus  que  les  deux  tours 
^fPvtail,  dont  la  hauteur,  qui  est  de  1 60 
|M>t  eicède  à  peine  celle  du  comble.  Le 
P*|*il»  compose  de  trois  entrées,  est  dé- 
<*R  d'un  çrand  nombre  de  figurines  en 
P^i  qin  font  un  effet  admirable  :  dis- 
™ée8  en  petits  groupes  et  sculptées  en 
«lU-reliefs,  elles  sont  d'une  pureté  de 
faut  qai  étonne  pour  le  siècle  où  elles 
<■(  clé  exécutées.  Plusieurs  sont  mutilées 
«Q  détruites  par  le  double  effet  du  temps 
**  «  la  révolution. 


L'intérieur  de  Téglise  consiste  presque 
tout  entier  dans  une  belle  nef,  qui  paraît 
d'autant  plus  haute  qu'elle  est  moins  grande. 
Dix  piliers  suffisent  pour  la  soutenir  :  ils 
semblent  s'élever  jusqu'aux  nues.  La  nef 
transversale,  qui  devait  former  la  croix  la- 
tine, et  le  chœur,  qui  devait  être  la  jphàn 
belle  partie  de  cet  ensemble ,  restent  encore 
à  fiaire.  Le  chœur  lourd,  bas  et  sombre  de 
la  vieille  église,  bàiie  par  saint  Félix  au  TI* 
siècle,  conservé  lors  de  la  reconstruction,  fut 
bizarrement  adapté  dans  le  XYII*  siècle  à 
cette  majestueuse  nef  du  XIY",  et  au  lieu 
d'achever  la  nef  transversale,  on  U  supprima. 
La  partie  qui  s'est  trouvée  construite  ronne, 
à  droite  du  chœur,  une  espèce  d'avant-sa- 
cristie où  a  été  transporte  de  l'église  des 
Cannes,  démolie  dans  la  révolution  ^  le 
tombeau  que  la  reine  Anne  fit  élever  à 
François  II,  son  père ,  dernier  duc  de  Bre- 
tagne. 

Ce  magnifique  mausolée ,  chef-d'œuvre 
de  Michel  Columb,  fut  exécuté  en  iSoj.  Il 
est  entièrement  en  marbres  blanc,  noir  et 
rouge,  élevé  de  cinq  pieds  et  posé  sur  un 
socle  de  marbre  blanc,  couvert  d'une  mo- 
saïque qui  entrelace  des  lettres  F  et  des 
hermines.  Sur  le  tombeau  sont  couchées 
deux  statues  en  marbre  bhinc,  de  grandeur 
plus  que  naturelle,  représentant  François  II 
et  Marguerite  de  Foix,  sa  seconde  femme, 
ayant  une  couronne  et  le  manteau  ducaL 
Des  carreaux,  soutenus  par  trois  anges, 
supportent  leur  tète,  et,  a  leurs  pieds,  un 
lion  et  un  lévrier  tiennent  entre  leurs 
pattes  les  armes  de  Bretagne  et  de  Foix. 
Aux  quatre  angles,  quatre  statues  de  hau- 
teur naturelle- jeprésentent  avec  leurs  at* 
tributs  les  vertus  cardinales,  la  justice,  la 
tempérance,  la  prudence  et  la  force.  Dans 
la  statue  emblématique  de  la  justice  est  re- 
pr^entée  Anne  de  Bretagne ,  sous  le  000- 
tume  et  sous  les  attributs  de  reine  et  de 
duchesse,  avec  la  couronne  fleurdelisée  et 
fleuronnée  sur  la  tète.  Aux  deux  côtés  sont 
les  douze  apôtres  en  marbre  blanc,  dans 
des  niches  de  marbre  rouge.  Au  bout,  et 
du  côté  de  la  tète  du  tombeau ,  sont  saint 
François  d'Assise  et  samte  Marguerite,  par 
trons  du  duc  et  de  la  duchesse;  du  côté  des 
pieds  se  trouvent  Charlemagne  et  saint 
Louis.  La  base  est  ornée  de  seize  petites  'fi- 
gures représentant  des  pleureuses ,  dont  le 
visage  et  les  mains  sont  en  marbre  blanc  et 
le  reste  du  corps  en  marbre  noir. 

L'Hôtel  dx  là  Préfbcturb,  bAti  en 
1777.  Cest  le  plus  bel  édifice  de  Nantes. 
Il  a  deux  bettes  façades  d'ordre  ionique  :  la 
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rincipale,  donnant  tur  la  rue  qui  conduit 
la  ctthédrale ,  ett  ornée  d*un  fronton  sup- 
porté par  quatre  colonnes  qu'accompagnent 
douze  pilastres  distribués  à  droite  et  i 
gauche.  La  fai^ade  qui  donne  sur  TErdre 
n*a  qu*un  frontnn  isolé  cl  quatre  colonnes 
nns  accompagnement.  Dans  l'intérieur,  on 
remarque  le  vestibule,  Tescalier  à  double 
rampe  oui  conduit  aux  appartements,  la 
▼aste  salle  des  pas  perdus,  et  la  salle  des 
délibérations  du  conseil.  Les  plans  d'élé- 
vation ,  de  décoration  et  de  distribution  de 
ce  riche  palais  sont  dus  à  Thabilc  architecte 
nantais  Oeyueray. 

Là  BouRse,  édifice  achevé  en  i8ia.  La 
façade  du  côté  de  la  promenade  est  ornée 
d'un  beau  péristyle  de  dix  colonnes  ionioues 
supportant  un  eptablement  couronné  d  au- 
tant de  statues  qui  répondent  i  chaque  co- 
lonne. La  partie  opposée  offre  aussi  une 
belle  façade;  c'est  un  portique  d'ordre  do- 
rique portant,  au-dessus  d'une  balustrade 
servant  de  balcon ,  quatre  statues  représen- 
tant Jean-Barl ,  Diieay-Tronin ,  Duquesne 
et  Gauan.  Ln  salle  où  se  tient  la  bourse  est 
grande  el  belle;  le  plafond  en  est  supporté 
par  huit  coloimes  corinthiennes. 

La  Salt.i  di  Spectacli,  construite  sur 
la  place  Graslin,  en  i8zo.  Un  beau  péristyle 
de  nuit  colonnes  d'ordre  coriutliien  en  fonne 
la  façade;  les  quatre  colonnes  du  milieu  sont 
répétées  i  l'entrée  d'un  vestibule,  auquel 
on  arrive  i>ar  un  vaste  perron  qui  occupe 
toute  la  largeur  de  la  façade.  Llntérieur, 
fiMmé  de  quatre  rangs  de'  loges,  peut  con- 
tenir i,3oo  personnes.  C'est  une  des  plus 
belles  salles  de  spectacle  des  départements, 
après  celles  de  Bordeaux  el  de  Dijon.  Huit 
statnes  rejjiréseniant  les  muscs  couronnent 
le  frontispice. 

Le  MusiuM  n'IIfSrotaE  maturkx.lb,  si- 
tué dans  un  quartier  isolé  el  tranquille, 
propre  i  la  méditation  qu'exige  l'étude  de 
la  nature.  Le  corps  de  bâtiment  est  entre 
nne  grande  cour  et  un  jardin  qui  laisse  la 
liberté  de  tirer  des  jours  francs  sans  om- 
brages et  sans  réflexions.  La  pièce  du  mi- 
lieu, qui  est  octogone,  a  ^4  pieds  environ 
de  diamètre;  on  y  parvient  par  un  vestibule 
d'un  ordre  d'architecture  simple ,  mais  élé- 

Snt,  qui  fait  face  i  une  allée  de  lauriers, 
nix  salles  latérales,  de  i6  pieds  d'élévation 
et  de  34  pieds  de  longueur  chacune,  com- 
muniquent i  cette  pièce  par  des  portes  de 
huit  pieds  de  hauteur  sur  quatre  de  largeur; 
ainsi  on  peut,  du  centre  de  l'édifice,  en 
embrasser  toute  l'étendue  d'un  seul  coup 
d'oeil.  La  salle  du  milieu  est  surmontée  d'une 
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coupole  dont  l'élévation  a  permis  d'y  éiahl 
un  étage  supérieur,  dans  lequel  sont  rai^ 
exclusivement  les  produits  minéralogiqfl 
dîi  (ii>])arlcmeuL 

La  salle  du  milieu  est  consacrée  aux  m 
ductions  minéralogiques  qui,  pour  le 
nombre ,  leur  richesse ,  et  surtout  leur  v 
ricté ,  ne  le  cèdent  c|u'à  celles  de  Psuris.  C 
V  rencontre  même  beaucou[)  de  corps  qi 
l'on  chercherait  vainement  ailleurs.  La  sal 
qui  est  à  droite  renferme  la  partie  omilbi 
lo|^ique;  les  oiseaux  les  plus  rares  et  les  |pl| 
brillants  y  étalent  le  luxe  de  leur  plumi|| 
en  même  temps  que  de  nombreuses  eqièa 
zoolugiques  y  piouent  vivement  l'attentia 
L'autre  salle  latérale  offre  la  réunion  di 
animaux  ichtyologiques ,  des  reptiles  et  ât 
insectes.  Le  vestibule  renferme  une  supeii 
momie ,  et  sa  boite  en  sycomore ,  préseï 
du  célèbre  voyageur  Cailliaud. 

Ce  beau  muséum  naturel,  si  propre 
exciter  l'admiration,  est  di)  entièrement  an 
soins  sans  cesse  répétés  du  conservateur 
M.  le  professeur  Dnbuisson.  Fondateur  d'à 
établissemçnt  que  les  sciences  de  ce  dcpm 
tement  réclamaient  hautement,  il  lui  a  oos 
sacré  ses  veilles  ;  et  c'est  à  ses  travaux  qw 
T*fantes  est  redevable  de  cette  iniéressaoïi 
collection  des  minéraux  du  dépariemeut  qai 
renferme  la  salle  supérieure. 

On  remarque  encore  i  Nantes  :  réglM 
Saint-Similien  ;  hi  chapelle  de  Sainl-Fras 
çois  de  Salles;  l'Ilôtel-Dieu;  l'hospice  di 
Sanilat;  l'hôtel  des  Monnaies;  le  Musée  di 
peinture;  la  Bibliothèque  publique,  ren- 
fermant 3o,ooo  volumes  imprimés  et  un 
grand  nombre  de  manuscrits  précieux  ;  b 
Halle  au  blé;  la  Halle  aux  toiles;  la  maisoo 
dite  du  Chapitre ,  située  sur  la  phce  de  b 
Cathédrale,  dont  le  balcon  est  décoré  pu 
quatre  cariatides  en  bas-reliéfs  »  d'après  là 
cartons  de  Pujet;  l'hôtel  Briord  ;  l'hôtel  df 
Rosmadec ,  ancienne  demeure  des  sires  de 
Goulaine;  l'hôtel  d'Aux  ;  l'hôtel  Denr* 
brouoq  ;  les  maisons  du  quai  Brancas,  dosl 
l'immense  façade,  ornée  de  pariUons  et  M 
pihistres  d'orare  ionique  et  dorique,  pir 
sente  l'aspect  d'un  véritable  palais;  l'obs»» 
vatoire  de  la  marine  et  celui  de  la  phee 
Grasiin,  etc.,  etc.,  et,  dans  les  nouveftf 
quartiers ,  un  grand  nombre  de  beaux  h^ 
tels  d'une  riche  architecture. 

On  compte  k  Nantes  33  places  publiqncff 
tant  grandes  que  petites,  et  45o  rues.  IJ 
place  Royale  est  vaste  et  régulière.  Son  «»• 
tour  est  formé  de  neuf  masses  de  Wu- 
ments  élégamment  construits  suf  un  pbB 
synoétrique.  Elle  offre  des  boutiques  mâgDf 


ARKONPISSEMENT  DE  NANTES. 


13 


1^»  eonparabics  à  celles  de  Paris  et  de 
|9nè«L  La  pbce  GrasUn,  un  peu  moins 
podeqae  la  pkce  Kojale,  est  entourée 
4e  Wmx  kôtds  et  de  maisons  bien  bâties  ; 
nfdicmieat  carrée  du  côté  du  théâtre, 
rib  s'kfraidit  en  fer^-cheval  du  côté  op- 
fm. 

Les  ooa»  Sainl-Piem  et  Saint-André , 
mak  s  h  saite  Tmi  de  Tautre-,  offrent  une 
paatoads  qiacieuae,  formée  de  <|uatre 
■Bp  d'arbres  et  bordée  de  belles  maisons. 
Ibs'cIcadeQt  d'un  côté  jusqu  a  la  Loire,  et 
•4i  r«Blre  jaK|u'à  l'Erdre.  Au  bout  du  cours 
Mt-Kerre  s'èlère  Je  vieux  château  des 
ém  de  Bretagne,  Tis4<\is  duquel  ou  a 
iheé  la  statues  d'Anne  de  Bretagne  et 
«Ailhiir  m  :  à  Teatrémité  du  cours  Saint- 
ladre,  soat  celles  d'Olivier  de  Clisson  et 
de  Do^eselin. — Le  cours  Henri  IV  csi  iine 
yilie  proMoade  formée  d'une  large  allée  et 
de  dên  entre -allées  plantées  de  quatre 
tmgi  de  beaux  arbres.  —  Le  cours  du 
tamèe  ett  ansâ  une  fort  belle  promenade 
bméede  ansons  bien  bàtiéi,  et  tenninée 
fv  BB  bèlioiênt  élégant 

IniisTBii.  Fabriques  renommées  de  bis* 
cait  de  aier,  de  couTertures  de  laine ,  serge, 
iucfie,  anochoirs,  etc  Manufactures  de 
toiles  pciDies ,  de  feutres  pour  le  doublage 
os  oanres,  de  chapeaux  en  feutre  verni , 
de  cordages  pour  la  mariue,  de  produits 
"*^'  ,  de  colle-forte.  Filatures  de  co- 
raffincries  de  sucre;  blan- 
de  toiles,  etc.,  etc.  Chantiers  de 
poor  dés  navires  de  i,ooaton- 
aeaax  et  au-dessous.  Armements  pour  la 
fUiede  h  oiorue  et  de  la  baleine. 

CoHMCRGi.  Le  commerce  particulier  de 
*tOK  ville  consiste  en  productions  de  sou 
territoire,  charbon  de  terre,  grès,  bois 
fyg  i  fidre  des  œrdes,  biscuit  de  mer, 
■nia  étuvées,  beurre  pour  la  mer,  vins, 
M-de-TÎe,  vinaigre,  ouiils  aratoires  et 
JMks  objeti  de  son  industrie.  Elle  fournit 
>  nntérieiir  beaucoup  de  sels  provenant  des 
J"*  de  Noirmoutier,  du  Groisic,  etc. 
Hû  c^est  au  commerce  maritime  que  cette 
j^<fait  toute  sa  splendeur.  Ses  vaisseaux 
Pftait  daas  la  Mord  dei  vins,  des  eaux- 
•^»  du  laiel,  du  sucre,  des  drajw  et 
y^  étpflfes  de  laine  et  de  soie;  ib  se 
™*JU*1»  en  retour,  de  mâts  de  navires, 
^jitaÂa,  de  goudron,  de  chanvre,  de 
'J^  d'acier  et  de  plomb.  Us  portent  en 
2*^*1  ^  Portugal,  aux  îles  Canaries ,  et 
■■■*  les  ports  de  la  côte  d'Afrioue,  de  la 
2^»  «»  papiers,  des  toiles,  clés  étoffes 
*  *>K,  des  dentelles  d'or  et  d'argent,  du 


sucre 4  de  la  nieroerieet  de  la  quincaillerie; 
ils  en  rapportent  des  vins  de  liqueur,  de 
l'or,  de  l'argent,  des  diamants,  des  laines, 
'  du  coton,  de  Thuile,  de  la  cochenille ,  do 
la  cannelle,  des  bois  propres  à  la  teiuture, 
des  gommes ,  de  livoire  et  des  parfums.  Les 
cargaisons  de  ceux  destinés  pour  les  Indes, 
l'Amérique  et  les  colonies,  consistent  eu 
toutes  sortes  de  choses  nécessaires  à  la  vie , 
en  to'iles,  couiib,  siamoises,  étoffes  de  soie, 
mercerie,  quincaillerie,  meubles,  glaces, 
livres,  modes,  etc.,  etc.  Le  commerce  de 
Nautes  emploie  200  bâtiments  pour  les 
voyages  au  long  cours. 

BioGRAPHiK.  Patrie  d*Anne  de  Bretagne, 
du  poète  René  le  Pays  ;  du  célèbre  marin 
Cassard;  de  l'historien  Travers;  de  l'archi- 
tecte Boffraud;  de  Cacault,  littérateur  et 
diplomate;  du  voyageur  Cailliaud  ;  du  célè- 
bre médecin  Laënec;  de  M.  Français  de 
Nantes  ;  de  M.  Ed.  Richer,  auteur  du  Voyage 
pittoresque  dans  le  département  de  la  Loire- 
Inférieure,  et  d'un  excellent  précis  de  l'his- 
t.>ire  de  Bretagne;  deM.  Dubuisson,  savant 
naturaliste,  etc.,  etc 

Nantes  est  à  21  1.  d'Angers,  28  \.  de 
Rennes,  gS  L  de  Paris.  Hotels  de  France, 
des  Voyageurs,  des  Étrangers,  du  Cheval- 
Blanc,  de  la  Croix-Verre,  de  la  Belle-Étoile, 
de  la  Boule-d'or,  du  Pélican ,  de  la  Maison- 
Blanche,  de  l'Europe. 

ORVAULT.  Bourg  situé  à  l'extrémité 
d'une  iolie  vallée,  à  a  1.  de  Nantes.  Pop. 
a,xao  hab. 

Ce  bourg  est  bâti  sur  un  coteau  élevé, 
entre  deux  rochers  énormes ,  au  pied  des- 
quels est  un  petit  étang  ;  on  y  parvient 
]>ar  deux  chemins  sinueux,  dont  l'un  est 
tin  véritable  escalier.  Il  occupe  le  centre 
d'une  commune  d'environ  5-  lieues  de  cir- 
conférence, et  consiste  en  une  douzaine  de 
maisons  groupées  autour  de  l'église  bâtie 
sur  un  rocher.  Les  maisons  de  la  commune 
sont  dispersées  çâ  et  là  dans  une  jolie  vallée 
et  rassemblées  en  petits  hameaux  de  l'aspect 
le  plus  agréable. 

PALLET  (le).  Bourg  situé  sur  la  San- 
guèse,  à  4  1.  i/a  de  Nantes,  sur  la  route 
de  cette  ville  à  Clisson.  Pop.  900  hab.  Cest 
la  pairie  d'AbciUird.  Derrière  l'église,  on 
remarque  une  enceinte  de  vieilles  murailles, 
seuls  restes  de  l'ancien  château  ou  cet 
homme  célèbre  reçut  le  jour. 

PHILIBERT-DB-GRAND-LIEU 
(SAINT-).  Bourg  situé  à  6  1.  de  Nantes, 
sur  la  rivière  navigable  de  la  Boulogne, 
qui  y  forme  un  port  très-fréquenlé  par  les 
habitants  des  communes  environnautes. 
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lICEim.  Jolie  petiie  Tille,  cbéf-Ueu 

t  MB-préfecbire;  tribund  de  première 
Mnoe;  fodélé  d'agriculture  ;  collège  cnm- 
mL  SI  V  F^p.  3,749  ludi. 
€Me  vSk  al  dtus  one  nluaiion  très- 
fètkf  mr  h  rifc  droite  de  la  Loire,  <|ui 
Wf/m  m  min  et  devient  souvent  Ires- 
iyum  par  ses  inondatioDs.  Elle  est 
mrauiée  de  riantes  collines  couvertes  de 
ps,  et  dominée  par  un  coleao  escarpé 
VMBlé  (f on  gothique  chAleau ,  qui  offre 
I  en  points  de  vue  les  plus  remarquables 
lertle  magnifique  contrée.  De  la  terrasse 
I  éàÊma  et  d^un  endroit  appelé  Jnigné, 
toè i me  petite  distance  de  la  ville,  on 
ait  d'osé  fort  belle  vue  sur  le  cours  du 
■ne  et  sur  ks  îles  nombreuses  que  fonne 
Se  mière  :  sur  la  rive  gauche,  la  vue 
ileai  depuis  Yarades  jusqu'au  cbâieao  de 
hnHBt;  et  sur  Fautre  rive,  depuis  Saint- 
brait  mul  Champloceaux.  —  Ancenis 
pwk  OB  bean  collège  et  d'agréables  pro- 
IMKla;  «m  port  sert  d'entrepôt  cl  de  sta- 
Haatulean  qui  naviguent  sur  la  Loire, 
ianais  était  autrefois  one  place  forte  qui 
■ail  pour  la  def  de  la  Bretagne.  Le  chà- 
Nt  <wut  la  construction  ne  remonte  que 
nie Biilicii  do  X*  siècle,  fut  assiégé,  en 
V:«  par  Geoffroy  -  Grise  -  Gonelle ,  comie 
'Abjm,  qui  fut  tué  devant  celte  place, 
itti  in ,  roi  d'An^teterre ,  s*empara  d'An- 
■ÎB  et  le  conserva  jus(|u'à  la  fia  de  la 
■iaflion  anglaise.  Louis  XI  s'en  rendit 
^m  1468,  et  7  sigjna  la  paix  avec  la 
KdeBrelagne,  François  IL  En  1488,  Ia 
kiMoilk  asûégea  Anoenis  et  en  détruisit 

*  >«>V«rts  et  les  fortifications  :  les  habi- 
Ml,  ansKS  de  leur  ville  ruinée  et  réduite 
i«adres,-ie  retirèrent  à  Nantes.  Pendant 

•  pentt  de  la  Li^,  le  château  fut  de  nou- 
M  fartifié,  mais  après  le  traiié  conclu 
It  Henri  lY  et  le  duc  de  Mercœur,  les 
■tfcttioBs  d'Anoenis  furent  démolies  eu 
^  Ea  X700 ,  le  château  tombant  en  rui- 
I  fat  nooostruity  mais  sans  fortifications, 
'"^u^.  Fabriques  de  sucre  de  belie- 
"»;  cdncation  des  chevaux  et  des  abeilles, 
n  earirons ,  forées  et  exploitation  dû 
■3e.  ComoÊeree  &  grains,  vins,  bois  de 
wh^e  et  de  consiruciion ,  bouille ,  fer  et 
•■•X.  —  A  9  L  de  Nantes. 

'AIKTL  TiDage  situé  dans  une  contrée 
<^i  à  X  L  d'Ànoenis.  Pop.  i,3oo  bab. 


On  y  remarque  le  château  de  Yass,  en  fiice 
duquel  on  aper^oii  le  château  de  BouacoH- 
viâaa ,  avec  sa  lotir  el  A  chapelle  du  plus 
beau  gothique,  (f^oy.  la  i^^  livraison,  Maine- 
et-Loire  ,  page  II.)' 

CELLIER  (le).  Bourg  situé  sur  UB  co- 
teau, près  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  à 
4  L  d'Anoenis»  Pop.  a,ooo  hab. 

On  renuuque  dans  cette  commune  le  beau 
château  de  Ci.caMOVT ,  bâti  sur  un  plateau 
élevé,  et  l'ancien  château  Gmr,  dont  les 
fortifications  ont  été  démantelées  en  1387. 
L'église  paroissiale  date  de  la  fin  du  X* 

GOUFFÉ.  Bourg  bâti  da^  une  situation 
pittoresque,  sur  un  coteau  élevé,  près  de  la 
petite  nvière  du  Havre,  â  3  1.  d'Ancenis. 
Pop.  1,800  hab.  Patrie  du  général  vendéen 
Charette. 

JOUIÉ.  Bourg  situé  sur  la  rive  gaudie  de 
l^Erdre,  â  7  1.  d'Ancenis.  Pop.  a,  100  hab. 
On  y  remarque  le  joli' château  de  i.a  Chav- 
VBLxsaB ,  bâti  sur  le  penchant  d'un  coteau 
qui  s'abaisse  jusqu'à  FErdre.  —  Aux  envi- 
rons, forges  et  fonderie.  Commerce  de  grains. 

LIGN é.  Village  bâti  sur  une  petite  col- 
line, à  4  L  x/i  d'Ancenis*  Pop.  a,  100  bab. 

MAR8-LA-JAILLE  (SAINT-).  Village 
situé  à  4 1.  i/a  d'Ancenis.  Pop.  1,100  hab. — 
Carrière  d'ardoise.  Commerce  de  grains  el 
de  bestiaux. 

HBSANGER.  Village  situé  à  a  L  i/a 
d'Ancenis.  Pop  i,xoo  hab.  Commerce  de 
bestiaux.  *> 

MONTRELAIS.  Bourg  bâti  dans  une 
belle  situation ,  sur  un  coteau  élevé,  d'où 
Ton  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  le  «ours 
de  la  Loire  et  sur  une  putie  du  département 
de  Maine-et-Loire. 

Cette  commune  poasède  des  mines  de 
houille  considérables,  dont  les  filons  «'éten- 
dent au  sud-est  jusque  sous  le  lit  de  la  Loire , 
et  communiquent  aux  houillières  deMonjean 
TM aiue-et-Loire).  A  l'O.-N.-O. ,  la  ooiiciie  sa 
dirige  depuis  Montrelais  jusqu'à  Nort,  où 
ont  été  découverts  récemment  les  gisements 
de  Mouzdl.  Les  mines  de  Mouxeil  et  de 
Montrelais  fournissent  annuellement  4  ^ 
5oo,ooo  hectolitres  de  houille.  Les  charbons 
qu'on  extrait  de  Montrelais  se  transportent 
en  sacs,  sur  des  chevaux,  jusqu'à  Ingrande, 
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tl'oii  ils  descendent  la  I^ire  et  s*eiilre|)o5ent 
à  Nanie^. 

ODDON.  Petite  ville,  lrà<(-agrcablcinent 
située,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  à 
a  L  i/a  d'Auceiii<.  (SXif  Pop.  x,65o  hab. 

Olle  ville  possède  un  des  monumeols  les 

S  1ns  remarquables^ et  le  mieux  consente. du 
é]iartemeut.  C'est  une  tour  octogone  fort 
«levée  et  très-pittoresque,  dont  les  historiens 
de  Bretagne  font  remonter  la  fondation  à 
l'année  840.  De  la  plate-forme  de  cet  édifice , 
dont  nous  donnons  une  jolie  gravure,  on 
jouit  d*une  vue  magnifique  sur  les  rkhes 
▼ignobles 'qui  bordent  le  cours  de  la  Loire, 
et  sur  les  îles  Doabreii«n  mii  en  cooinrent 
tome  la  siirfaoe.  Vis-à-vis  s^étève  le  bourg 
de  Champtoceaux ,  domiaé  parles  ruines  im- 
posantes de  son  antique  chAtean  ;  et  an  bord 
du  rivage ,  s'avancent  dans  le  fleuve  les  restes 
d*un  ancien  poi^L  Ce  $ile  est  l'un  des  plus 
remarqtiables  du  cours  de  la  Ixiire. 


EIAILLE.  Bourg  situé  à  5  1.  d'Aocon 
Pop.  x,5aohab. 

Aux  environs,  &' Tendrait  nommé  t> 
flAUT*RocHER ,  on  tTouve  une  source  d\iM 
minérale ,  dont  les  eaux  forment  une  cas 
cade  qui  s'élance  d'une  ikauteur  de  60  pk-ds, 
—  Forges  et  hauts  fourneaux.  Commerce  àe 
bois  de  chauffage. 

VARADES.  Bourg  fort  agréablement  » 
tué,  au  bord  de  la  Loire,  sur  un  ooieso 
élevé  d'où  Ton  domine  un  cbannantpayap. 
A  3  1.  d'Anceniâ.  Pop.  3,5o6  bab. 

C'est  devant  Tarades  que  Tamife  va-  j 
déennc,  poursuivie  par  Tannée  de  SlajeMe, 
exécuta  le  passage  de  la  IxMre  en  1793.  On 
voit  de  là  f  au  milieu  de  la  rivière,  I  Ile  de 
la  Meilleraie ,  où  le  géi«éFal  vendéen  Boa* 
champ  est  mort  de  ses  blessures.  Coamait 
de  vins  blancs  estimés,  que  produit  le  icrri- 
toire. 
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ABARET^.  Bourg  bfttidani  une  situation 
pittoresque,  sur  le  penchant  d'une  colline 
fort  élevée  dont  Tégliae  ocetipe  le  sommet 
A  5  1.  de  Cbàtèaubriant.  Pop.  x,aao  hab. 
—  Forges ,  affineries  et  hauts  fourneaux. 

AUVERIfé.  Bourg  situé  sur  une  hauteur 
près  de  Tétang  de  Ce  nom ,  à  4l-  de  Château-- 
briantl  Pop.  i,45o  hab.  —  Carrières  d'ar- 
doise exploitées. 

CASSON.  Village  situé  à  10  L  1/1  de 
Chàteaubriant.  Pop.  900  hab.  On  j  remarque 
un  château  construiCsur  l'emplacement  d*un 
ancien  casiel  flanqné  de  qui^tre  tours ,  en- 
touré de  douves,  et  où  Ton  entre  par  un 
p<mt-levis. 

CHAPBLLB-OLAIK  (la).  Village  situé 
à  4  1*  f/^  de  Chàteaubriant.  Pop.  1,000  hab. 
Commerce  de  besiiam^. 

CHATEAUBRIANT.  Petite  ville  fort 
anrienne,  chef-lieu  de  sous-préferture.  Tri- 
bunal de  première  instance;  société  d'agri- 
culture, é  Pop.  3,700  hab. 

L'origine  de  cette  viHe  parait  remonter 
an  temps  de  la  domination  romaine.  En  10 1 5, 
Brian t,  comte  de  Peniliièvre,  y  fit  bâtir  un 
château  auquel  il  donna  son  nom  ainsi 
qu'à  la  ville ,  qui  perdit  celui  de  Cadète , 
qu'elle  avait  porté  iusqu'alors ,  ponr  prendre 
celui  de  ('hâteaubriaut.  Sous  le  règne  de 
Charles  YHI ,  La  Trémouille  assiégea  cette 
ville,  qui  soutint  avec  courage  plusieurs  as- 


sauts; mais  les  assiégés,  ne  recevant  point 
de  renforts ,  furent  obligés  de  capitiilerl 
Les  Français  détruisirent  le  château,  la 
tours,  les  fortifications,  et  rédubireot  h 
ville  dans  l'état  où  elle  est  aujourdliui.  Il 
ne  resie  plus  du  vieux  château  bâti  par 
Briant  que  la  tour  du  donjon  et  deux  autro 
tours  fort  élevées.  Au  pied  de  ces  lo«in  M 
groupent  quelques  centaines  de  maiioos: 
leurs  façades  huant»,  l'irrégularité  desoo- 
veriures ,  leurs  toits  avancés,  dénotent  Tan-, 
cieiineté  de  leur  construction  et  le  mau\aii 
^oiit  de  l'époque.  L'antique  chapelle  de  cHk 
iorteresse  et  la  salle  des  gardes,  auirrfoîi 
décorée  de  trophées ,  rappellent  la  piété  cl 
les  occupations  guenicres  de  nos  aïeux. 
Dan.s  le  nouveau  château ,  appelé  le  Clil- 
teau  neuf,  on  admire  une  maguifiqne  galenft| 
composée  de  quarante  arcades  ;  le  grand  «s*| 
calier  voiUé  en  pierres  ;  un  autre  cscaficf 
mcr\'eilleusement  exécuté  en  colimaçon  ;  «t 
l'appartement  qu'occupait  Françoise  de  Fois^ 
c'est  une  grande  pièce  lambrissée  et  séparel 
en  deux  par  une  balustrade  travaillée  ^\ti 
goiU  ;  les  vitraux  sont  petits  et  laissent  apn^ 
cevoir  quelques  restes  de  peinture  ;  U  dwaii 
née,  soutenue  par  des  cariatides,  es^  sculplli 
en  entier  suivant  le  goAt  du  temps.  De  eeuj 
pièce  on  entre ,  par  une  double  porte  basil 
et  étroite,  dans  une  tour  qui  était  entièrd 
ment  dorée  et  où  se  trouve  une  aldCve  :  « 
Tappelle  le  cabinet  doré.  La  boiserie  H 
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imte  de  scolptiir»  ^  offre  encore  des 
hra  (Time  grande  fraîcheur.  C*est  dans 
fin  (pK,  suivant  des  bruits  fidiuleux, 
làne  de  Châteaubriant  aurait  perdu  la 
t,  vicdoK  de  la  jalousie  de  son  époux. 
Le  poisl  de  vue  le  plus  fiiToraole  pour 
■r  de  Taspect  rraiment  romantique  de 
riifK  doojoQ  et  des  constructions  ruinées 
i  ffirtourait ,  est  à  la  Torche ,  de  l'autre 
lé  dt  la  petite  rivière  appelée  le  Cher.  De 
,  01  aperçoit ,  sur  un  monticule  peu  élevé , 
dnjoo  de  forme  carrée ,  avec  ses  cre- 
■B,  tts  ondiipoidîs  et  ses  fiestons  de 
lit.  in  pied  se  trouve  un  marais  de  pea 
Ikadue,  où  croissent  les  jeunes  saules 
1  nmesnx  léeers  et  gracieux ,  entourés 
'jhiles  aquatiques  en  fleur,  que  sunnonte 
pM  à  fer  de  lance.  A  gauche ,  la  partie 
h  Recule  et  encore  habitée  du  château 
hait  oa  amas  irrégulier  de  tourelles 
tooKL  Cet  eosemble  pourrait  fournir  à 
I  pBoau  exercé  une  étude  de  paysage  et 


hhmpus  d*éloffes  de  laine  communes, 

'«nserta  d'angélique  renommées.  Tan- 

Ba.  Omateree  considérable  de  bestiaux , 

^pii»,  bob,  fer,  cuirs,  etc.  —  A  i3  1. 

^Kiata. 

HlVAL.  Petite  xille,  située  sur  la  route 


iijw  Ton  regardait 

■tt  fartes  les  plus  considérables  de  la 
*pe.  Eo  13:3 ,  ce  château  appartenait 
Mwt  KnoUe,  qui  y  fut  assiégé  par  Du- 
■d».  les  attiégés,  après  s'être  ooura- 
^<Bttt  déCendtts  peîndant  quelque  temps, 
N"^l,  obtinrent  un  délai ,  et  donné- 
«  do  Uaça  pour  gage  de  leur  parole, 
[tone  eipiré,  le  duc  d* Anjou  se  rendit 
'•*«e  de%am  le  château ,  et  envoya  un 
■J*  poorsomnier  U|amisonde  se  rendre. 
"I»»  qui  avait  eu  le  temps  de  réparer  ses 
*fiQli<ws  et  de  se  mettre  en  éUt  de  dé- 
Jïf  répondit  qull  n'avait  consenti  que 
V«  su  au  irtiié,  et  qu'il  ne  rendrait  la 
^J«  par  la  force  des  armes.  Le  duc , 
■"«  de  h  réponse  des  assiégés,  leur  fit 
*q«>e  SI,  daos  riasunt,  le  château  ne  lui 
«  pw  rendu ,  il  allait  faire  couper  la  télé 
J^gw  qu'on  lui  avait  donnes.  KnoUe 
P*W  q«e  ws  menaces  ne  Tintimidaient 

•  f*^  qu'il  avait  les  moyens  d'user 
'H»«»dles.  Les  ôUges  furent  amenés  â 
IJjaachiieau ,  et  eurent  la  tête  tranchée. 
"*»  qui  avait  vu  cette  exécution ,  s'en 
^»iMlôl,  en  faisant  placer  un  éclw- 
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faud  sur  h  fenêtre  la  jplus  élevée  du  châteMi , 
et  en  y  faisant  découer  trois  des  personnes 
qu'il  retenait  prisonnières.  Leurs  tètes  tom 
bèrent  dans  le  fossé!...  A  ce  sanelant  spec- 
tacle ,  le  duc  et  le  connétable  levèrent  le 
siéfe.  En  x5^ ,  le  château  de  Derval  fiil 
assiégé  et  pris  par  les  troupes  du  duc  de 
MenxBur.  Enfin,  il  fut  pris  pour  la  demièp» 
fois ,  en  iSqS  ,  par  les  troupes  de  Henri  IV, 
nui  en  fit  démolir  ks  fortifications.  Aujour* 
d'hui,  Derval  ne  conserve  plus  aucune  trace 
de  château,  de  remparts  m  de  fortifications. 
—  Commerce  de  bâtiauz. 

FERcé.  Village  situé  dans  une  oonirée 
peu  fertile,  à  al.  de  Châteaubriant  Pop. 
700  hab. -^Verrerie  de  venre  blanc,  où  Ton 
fabrique  de  k  gobeleterie. 

H^IC.  Bourg  situé  à  xf  l  de  Château- 
briant, près  du  point  de  partace  du  canal 
de  Nantes  à  Brest.  Pop.  3,389  hab. 

JULIEN  DE  VOUVANTES  (SAINT-). 

Bourg  situé  à  4  1.  de  Châteaubriant.  Poo. 
x,4oo  hab.  —  Commerce  de  grains  et  de 
bestiaux. 

JMEILLERAIE.  Bourg  situé ârextrémilé 
de  U  foret  deVoireau,  â  5  1.  de  Châtean- 
briant.  Pop.  8x0  hab.  —  A  un  quart  de 
lieue  de  Meillcraie,  on  trouve  l'abbaye  de 
la  Trappe ,  ancien  monastère  de  l'ordre  de 
Ciieaux ,  fondé  en  x  x3a ,  vendu  comme  bien 
national  en  1793,  et  racheté  en  x8i6  par 
d'anciens  trappistes  qui  ont  fondé  dans  ce 
lieu  une  école  d'agriculture. 

Patrie  de  M.  Bignon ,  législateur  et  diplo- 
mate. 

MOISDON.  Bourg  situé  sur  une  hauteur, 
à  3  1.  i/ik  de  Châteaubriant.  Pop.  a,ooo  h. 

NORT.  Petite  ville,  bâtie  dans  une  situa- 
tion agréable,  sur  la  rive  droite  de  l'Entre, 
qui  commence  ed  cet  endroit  à  être  navi- 
gable, à  8  1.  de  Châteaubriant.  (S  Pop. 
4,7  5  X  hab. 

A  une  demi -lieue  de  cette  ville,  sont  les 
houilles  de  Laug|iiin|  dont  Texprloitation , 
abandonnée  depuis  long-temps ,  a  été  reprise 
en  i8a8.  —  Fabriques  de  cuirs.  Entrepôt 
considérable  de  bois;  fer,  houille,  etc. 
Commerce  important  de  bestiaux,  beurre, 
volailler  et  autres  denrées  qui  s'expédient 
poiu*  les  marchés  de  Nantes. 

NOZAT.  Petite  TÎIle,  située  â  6  L  de 
Châteaubriant,  sur  k  route  de  Nantes  à 
Rennes.  £3  Vif  Pop.  a,'x5o  hab.  —  Fila- 
tures de  coton.  Commerce  considérable  de 
grains  et  de  bestiaux. 

ROUGÉ.  Bourg  sitoé  but  une  hanteary 
6* 
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à  9 1.  de  Cbàteaubriant.  Pop.  a,ooo  hab.  — 
Mines  de  fer  exploitées.  Commerce  de  grains , 
bestiaux ,  bois,  etc. 

RCFFIGNÉ.  Village  siUii  a  a  L  de  CUA- 
teaubriaoU  Pop.  900  Cab.  —  Aiu  eaviroqs, 
verrarie  de-  verre  ^^çu' 

SArni£  Boiirg  sitoé  k  k  aouMe  de 
llsMOf  à  9  1.  de  Cbèleanèitet*  Popw  «j3o« 
habb*  iM  iooNe  de  tliaao  eèt  dana  "àat  ||t>ttfffe 
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profond  et  tTCS-pois«onneux,  qiu  occupe] 
milieu  d'une  plame  maréca^use.  Commen 
dé  grains. 

SIOK.  ViUige  nhié  à  4  t  de  Gfaéicu 
briuit  Fop.  a,a5o  faab.  -^  Aux  enviroM 
foifes  de  la  Uuendière. 

TIKCEMT-DES-UUIBKS  (SAIHT-; 

B6tirg  situé  à  2  1.  r/a  de  GhftCeeubriani 
Pop.  c, 400 faab.  Ounrière d'ardoise  expioiln 
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BOCMHIIIJP.  Pelita  vîHt  manlfflie , 
située  sur  rOoéan  y.  yia-à-v»  de  Pile  de  Nô»- 
moqtiers,  au  ioud  de  la  baie  de  soii  uon, 
qui  V  fofine  un  petit  port  très  -  fréquenté. 
A  71.  de  PaimlK?tkf.  ^  Po^.  a,3oo  bab. 

Cette  viUe  est  bàlie  sur  uu  terrain  bas  et 
mar^^ux ,  près  d'antiens  marais  en  partie 
desséchés  qtti  en.  rendent  le  séjour  malsain. 
— Exploitation  de  marais  salants.  Pêche  de 
poissons  frais.  Armements  pour  la  pèche  de 
la  Dionie.  —  Commerce  considérable  d  eau- 
de-vie  e»  de  lel. 

CUO:V  (le).  Village  situé  à  4  L  i/a  de 
Paim!xi*uf.  Pop.  a,'ooo  hab. 

FROSSAT.  Joli  boure,  bAti  dans  une 
belle  ^luAlion,  sur  une  nan leur  d'où  Ton 
jouit  (Tun  poiut  de  vue  magnifique ,  ^  a  1. 
de  PaiuiÎMruf.  Pop.  i  ,900  bab.  —  Commerce 
de  vins  et  de  bdsiiaux. 

JEAN  DE  BOISSEAU  (SAINT-).  Bourg 
silué  près  de  la  rive  gauche  de  la  Loue,  à 
4  1.  1/4  de  Paimba^uf.  Pop.  i>95o  bal). 

3IOUSTIEKS  (les).  Bourg  silué  sur  le 
bord  de  la  mer,  à  5  L  x/a  de  Painibœuf. 
Pop.  i,;oo  bal). 

PAIiHBCECF.  Ville  maritime,  cheMieu 
di;  sous  -  préfcctuiv.  Tribunal  de  première 
inâlanf:c  ;  école  ,d%)drographie  ;  société 
d'agricuhurc  ;  ^  coilcgii  çoauuunal.  @  Pop. 
3,643  bab.  (}-:iabIisâeQiicnt  de  la  maj-ée  au 
porly  5  heures  3o  nùuutcs.) 

Cette  ville  9  située  sur  la  rive  gauche  de 
la  Loii-e,  n était»-  aja  eofiunencrmcat  du 
XVlxr  siècle,  quitu  hameau  habité  par  quel- 

3ues  ]M*'<5heurs.  Sa  position  à  Tembouchure 
'un  grand  fleuve,  son  port,  où  {leuveat 
mouiller  les  plus  grands  vaisseaux,  et  sa 
proximité  de  Nantes ,  en  ont  fait  u!je  ville 
importante.  Elle  consiste  principalement  en 
une  seule  rue  bien  bâtie  sur  un  long  qtiai 
nui  borde  le  fleuve.  On  y  rcmartpie  un  môle 
de  toute  beauté ,  de  aoo  pieds  de  long  sur 


ao  de  large ,  élevé  au-dessus  du  niveau  cal 
culé  des  plus  fortes  mai^s.  (^e  mole  est  eo 
ticrt^nent  revêtu  de  pien-es  de  taille  ;  doua 
escali<Ts  sont  disposés  à  son  pourtour  e 
servent  d^abord  nux  embarcations  qui  cooi' 
muni({ueut  a\ec  la  terre. 

Paimboeuf  possède  deux,  promenaiie 
agréables.  Cesi  dans  cette  WUe  qu'il  faul 
aHer  pour  voir  la  Loire  dans  toute  sa  lar 
geur  ;  partout  ailleurs  on  trouve  des  îles  qui 
empêchent  de  Tapercevoir  en  entier:  là, 
rien  n'arrête  la  vue ,  qui  s'étend  joâc^raii 
ri\age  opposé ,  éloigné  de  pi^  d'une  iKiie. 

PELJUEaiN  (le).  Pi lite  ville  manUne, 
bâtie  eu  amphithéâtre,  sur  un  coteau  qui 
borde  la  rive  gauche  de  la  X/nre,  qui  y  foroM 
un  port  où  s'arrêtent  les  vaisseaux  qui  u4 
peuvent  entrer  à  riantes.  —  Goostrudiort 
de  navires. 

Patrie  de  TeHninistre  Fondié. 

rèmE*EN.RETZ  (SAINT-).  Boiii| 
siioé  à  X 1.  3/4  dé  Paimbowf.  Pop.  1,600  k 

l>r.A1NE  (la).  Bourg  situé  à  peu  de  db 
tance  de  l'Océan ,  à  5 1.  de  PairatxBuf.  Poj». 
i,55ohab. 

"^fon  loin  de  ce  bc^rç ,  sur  la  côte  de  b, 
lîaic  de  Bourgneuf ,  jadht  d  un  rocher  yuà. 
source  d'eau  minéi'ale  ferrugineuse,  que  lei| 
médecins  de  Nantes  pre^rivent  à  uu  granJi 
nombre  de  leurs  malades.  On  ne  comuitw-ej 
guère  rus'nge  de  ces  eaux  avant  la  fin  ds; 
juin,  et  on  le  cesse  dans  le  courant  de 
septembre.  Chaque  matin,  dès  qu'on  I«  i; 
bues,  on  se  livre  à  l'exercice  de  la  pronic- 
nade,  que  l'on  fait  ordinairement  te  lo«$, 
de  la  belle  côte  qui  se  termine  à  la  pointe, 
de  Saint-Gildas,  où  la  mer  se  brise  a>tc 
fureur.  Les  eaux  de  la  Plaine  sont  éoii* 
itemment  tonicpies  et  fondantes ,  elles  réiii- 
sissent  dans  le^  embarras  et  les  obstruction» 
des  viscères  abdominaux;  dans  les  astcutes 
qui  surviennent  à  la  suite  des  grandes  évt 
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I  ■oqneues;  dans  la  paralysie  qui 
iàt  an  ooliqiies  ofMiiiâtres  ;  dans  Tielère 
Il  djspepsie»  les  afiaetiona  aerveosea, 
iiAsHs,  icrofnleoses,  laiteuses,  utéri- 
^flk:  BÎes  sont  nuisibles  dans  les  phleg- 
H  et  les  n^puiatMMis ,  surtout  dans 
ides poomoaa;  dks en lUtent les pro* 
d  pcMHswit  ^noknuaent  à  la 


I  lUne  ne  se  recommande  pas  seule- 
Ipvics  eanx  minérales,  ses  bains  de 
j^ÙKttt  anssi  d^one  assez  grande  répn- 
i.  Sur  loale  k  cote ,  on  rencontre  ^ 
i  des  fieux  oommodea  pour  prendre  les 
la  Bain  de  la  natuie  sônble  avoir 
■K  creusé  œs  baignoires,  et  la  rétt« 
^dedeux  remèdes  naturels,  présentant 
■nfnln  le  concoars  de  leur  action,  re> 
Mcore  h  fréquentation  de  tm 
es»  Si  Ton  lyouie  à  cela  Vin- 
tt  d*im  air  par,  vif  et  Cortifiant,  oa 
PC  févnioa  <rélcmenls  sanitaires ,  q«*il 
dBicile  de  trouver  sàmeurs, 
^■er«e  de  grains.  Pèche  du  poisson 
GriMXage. 

A¥IC.  Petite  ville  maritime  |  située 
I  cdie  septentrionale  de  la  iMÙe  de 
'    â  4  L  de  Paimbeeuf.  S  Pop* 


te  viDe  est  bâtie  en  ampbilhéàlre  sur 
teau  Hevé  de  près  de  80  pieds  au- 
du  mveaa  de  la  mer;  elle  se  divise  en 
îctbaase^ille.  Que^ues-unes  des  rues 
4e  Tcriubles  escaliers,  et  plusieurs 
■s ,  srmbhMes  i  ces  grotles  creusées 
k  Gotean  calcaire  qui  borde  k  Loire 
iviroDs  de  Tours ,  ont  leurs  jardins  au- 
I  des  toits.  L^air  j  est  vif  et  irès-sain. 
vilie  de  Pomic  a  été  brûlée  daus  k 
par  Tannée  vendéenne  corn- 
par  Ckarette.  Depuis  cette  époque, 
•  été  eotiérement  rebâtie,  et  Von  peut 
OQ^  jr  a  eu  émulation  de  k  part  des 
lamls  pour  rembelLir.  Xu  ionimet  d'une 
^a^-rée  et  renfermée  dans  k  viUe, 
e  im  b6^ital  fende  en  X72X.  Sur 
coteaiu  qm  forment  k  port,  on  voit 
■es  restaurées  d*un  ancien  cbâteau 
Foik  joak  d*une  fort  belle  vue  sur  k 
de  Bouri^neof  et  remboacbare  de  k 

•MMT^  du  port  a  environ  aoo  toises  de 
I  et  se  prolonge,  sur  une  kagneiur  de 


600  toises,  entre  deux  eoteaui  hérissés  de 
rochers  jusqu'à  k  ville  qui  en  forme  le  fond 
et  dont  k  sitottiMi  eâ  amphithéâtre  offre 
un  asjiect  pittoresque.  Une  èduse ,  construite 
au  fond  ou  port,  retient  Teau  de  la  rivière 
da  llauta4*«ffclw,  ainss  que  oeHe  qu'y  infro- 
duisent  ks  marées,  et  permet  dv  remomte» 
ce  cfenal  à  environ  dena  lieaes  dans  kl 
terres.  Ce  port  est  fréqaealé  par  4«  à  5o 
peiilies  barqnea  de  xS  à  10  toviManx,  et 
par  qoelqnca  navires  da  100  à  i  im  tonMaux^ 
qoi  viennent  y  charger  du  froment 

La  vilk  ée  Ponne  est  renoamede  par  les 
«tcellenis  marins  qn'elk  produit.  Oiï  y 
coa^ite  pluskors  capitaines  au  kag  cours, 
racommandabks  par  knr  probké  et  leurs 
eannaissanaea.  Les  habitants  sont  très-vifi, 
kbofieu,  prapres  dans  ktv  amenblemenl 
et  tfès-afkbks  envem  ks  étrangers.  Les 
femnes  se  font  ramarqaer  par  an  rosinme 
parlicâlier  el  fort  élégant  :  me»  portent  des 
coiffures  carrées  très-hautes  «t  garnies  de 
larges  danleUas;  kars  cbevenz  sont  repliés 
par  derrière,  de  maniàre  à  redouvrir  k 
nu(|ue  du  eou«  Elles  sont  en  général  f(^ 
jolies,  bien  kitea  et  d'un  beau  mog;  les 
jeunes  filles  surtout  sont  remarquables  par 
leur  fraidiear, 

Pomic  est  une  viUe  très-fréqoentée  dans 
k  belle  saison  pourso  bains  de  mer;  on  les 
prend  â  k  lame  sur  une  bdk  grève  ou  dans, 
des  grottes  paisibks  qm  k  temps  a  creusées 
au  |»ed  des  rochers ,  et  dans  ksiquelles  Tean 
se  renouvelk  à  diuMiae  marée.  Ces  grottes 
ictudism 


sont  d'autant  mialu  1 

ks  bains  de  awr,  qu'aies  offrent  on  abri 

constant  contre  les  vents  du  sud  et  d'ouest, 

qui  régnent  sonvent  et  battent  en  plein  k 

cdia. 

A  environ  nn  quart  de  Nene,  sur  k  cAte  en 
tirant  ven  k  Bemîerie  (petit  port  de  pêcherie), 
se  trouve  une  source  d*eau  minérak  saKno- 
ferruguMuse,  moins  chargée  d'oxide  de  hr 
que  oeUe  de  k  Pkine ,  mais  qui  loi  est  quel- 
quefois préférée.  Ces  eaux  s'cmpkieat  avec 
succès  dans  diverses  makdies  et  perticnliè* 
rement  dans  ks  obstructions.  L'usage  et  fex- 
périence  en  ont  démontré  toute  refficacilé. 

Commerce  de  grains.  Pèche  du  poisson 
frais.  Cabotage. 

POET-  SAINTE-PERB.  Boorg  situé  sur 
TAcheneau ,  à  7  L  de  PaimbcBuf.  Pop.  i,3oo 
hab. 


ao 


dépautement  de  la  i/)mE. inférieure. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAVENAY. 


BATS.  Bouig  situé  m  milieu  d«  manis 
■■hnti,  MT  le  bord  de  rooéin,  où  il  a  un 
port  trài-fevonble  pour  la  nédie,  i  4  L  x/si 
de  Sevenay.  Fop.  3,643  hab. 

Ce  boung  est  fort  ai^réable  et  bien  bâti  ; 
let  ■wiaonft,  conatruites  en  granit  et  cou* 
Tertet  en  ardoiaes ,  sont  toujours  garnies  de 
feoèlres  banles;  l'iniérieur  est  remarquable 
par  une  propreté  bien  enleudue,  garni  de 
meubles  cirés  et  décoré  avec  soin.  Le  cos- 
tume est  plus  remarquable  encore  que  Ta- 
meiiblement;  il  est  même  tellement  parti- 
culier aux  babiianta  de  Ratz,  qu'il  ne  se 
trouve  sur  aucun  point  de  la  France;  ce  cos* 
lume  se  Inusmet  de  père  en  fik  sans  se 
permettre  d'y  rien  innover.  (P^ojres  Vaperçu 
Oatud^m,  page  5.) 

Le  bourg  de  Balz  est  presque  entièrement 
environné  de  marais  salants ,  esiploitês  par 
les  paludiers.  Les  salines  sont  de  grands 
Uassuis,  divisés  en  plusieurs  rompartimetits 
ou  œillets  dans  lesquels  on  introduit  l'eau 
de  la  mer  à  cfanaue  marée,  par  des  canaux 
on  étiers ,  bordes  de  chaussées  élevées  de 
quelques  pieds  au-dessus  du  marais,  qui 
leneut  do  chemins  snr  les(|ue)s  on  dépose 
le  sel  nottveliemenl  recueilli.  La  récotte  du 
sel  ne  commence  guère  que  vers  la  fin  du 
prinlem|i8  ;  tout  l'hiver  les  salines  sont  ca- 
allées  sous  l'eau,  afin  que  la  gelée  ne  puisse 
ameublir  la  terre  ai^ileuse  qui  en  forme  le 
foud. 

L'objet  le  plus  corietix  du  bourg  de  Raiz 
est  l'église/ constniite  en  pierres  de  (aille, 
el  doui  le  clocher  carré,  haut  de  171  piods, 
est  terminé  par  une  coupole  élégante. 
Construite  en  1690,  à  rinqunuic  toises  du 
bord  de  la  mer,  elle  est  le  premier  point 
au*on  aperçoit  en  venant  du  large ,  et  sert 
CM  remarque  aux  navigateurs  iwur  passer 
le  Four  et  la  Blanche,  deux  eciieils  très- 
dangereux  ,  situés  à  a  lieues  de  l'entrée  de 
la  I^ire.  A  oàle  de  l'église,  on  voit  les  murs 
de  Notre-Dame ,  dont  les  ogives  sont  con- 
ser\ées  entières.  Ou  ne  sait  de  quelle  année 
date  ce  monument. 

A  une  lieue  et  demie  E.  de  Batz ,  se  trou- 
vent le  port  et  la  petite  ville  du  Poumoukit, 
dépendant  de  cette  commune.  Le  port ,  assez 
vasie  et  bordé  de  quais  réguliers,  ne  reçoit 
que  des  chasse-marées  d'uue  moyenne  gran- 
deiu*.  Comme  tous  ceux  de  la  côte,  depuis 
Piriac,  il  assèche  à  toutes  les  marées.  Au 


nord  des  quais ,  on  distingue  (piekpws  j 
villages  qui  dominent  le  Ponligiien ,  d 
autres ,  celui  du  Carhcil ,  défendu  anti^ 
par  un  château  fort  dont  ou  voit  encort 
ruines.  Au  sud ,  les  quais  sont  terminéi| 
une  butte,  iiromenade  ordinaire  desl 
tants ,  d'où  l^n  embrasse  d'un  coup  d*i^ 
baie  du  Pouliguen ,  qui  s*étend  depw 
pointe  de  Painrhâteao  jusqu'à  celle  de  1 
nichet,  et  dont  les  dunes  d'Escoubfaîl 
l'ancien  port  de  ce  nom  oonipeut  le  K 
Le  sel  est  l'unique  commerce  de  Pouhfp^ 
on  y  entrepose  cependant  quelques  vml 
Boixleaiix  pour  les  petites  villes  voirf 
Une  raffinerie  de  sel  y  est  établie  éà 
quelques  années.  * 

BESNlÉ.  Bourg  situé  au  milieu  de  ni 
immmenses ,  connus  sous  le  nom  de  nfl 
de  Donges,  à  3  1.'  de  Sat^nay.  Pop.  ijl 
hâl).  J 

BLAI!f .  Petite  ville  fort  ancienne,  m 

Srès  de  là  rive  droite  de  Tlsaac ,  i  4  L! 
e  Savenay.  Pop.  4,899  hab. 

Blain  était  autrefois  défendu  par  nul 
teau  fort,  conslniit  eu  rio5  par  Alain  1 
grnt,  duc  de  Bretagne,  qui  obligea  tonl 
vassaux ,  éloignes  de  moins  de  6  à  7  In 
d'y  venir  travailler  par  corvée.  Vét  di^ 
devint  ensuite  la  propriété  de  la  DuniBl 
Clisson ,  et  passa  après  dans  celle  de  tÂ 
)>Qr  le  mariage  de  Béatrix ,  fille  du  OQ^ 
table,  avec  le  vicomte  de  Rohan.  Il  ne  H 
plus  qu'une  aile  entière  de  ce  '\'aste  édÉ 
antique  demeure  des  souverains  de  la  | 
tagne,  et  magnifique  séjour  d'Olivier 
Clisson. 

Le  château  de  Blain,  ruine  imposanlq^ 
bris  majestueux  d'une  grandeur  passée»! 
encore  debout  comme  un  monument  i 
puissance  féodale  ;  mais  des  neuf  tours'j 
]K)scesen  jeu  de  quilles  qui  l'ornaient)! 
deux  seulement  sont  encore  debouL  Ll 
d'elles  a  éié  construite  par  Olivier  de  didl 
elle  conserve  encore  le  nom  deTooH 
Connétable.  Des  salles  désertes ,  où  VvrtM 
tend  sa  toile  impure  ;  des  toits  entr'oufi 
où  le  vent  se  précipite  avec  bruit,  etqi 
hibou  seul  habite  encore;  des  cours  al 
données ,  où  croissent  l'echium  à  la  tigd 
rissée  el  le  verliascum  aux  feuilles  IMI 
teuses ,  qui  se  plaisent  tous  deux  dMM 
lieux  incultes,  voilà  tout  ce  qui  frapfl 
vue  dans  un  lieu  jadis  si  renommé.  Cet  I 
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ifttfcodales,  ta  aniiqiies  croisées,  ces 
lÉes sombres,  ces  fossés,  ces  ponts-]eTis, 
kies  chaînes  sont  encore  en  place ,  comme 
Il  vieille  mine  avait  encore  besoin  d'être 
fadiK  d*ane  attaque  imprévue,  rappel- 
Étcafinife  les  aventures  de  chevalerie  qui 
psKoi  tous  les  Ages.  Dans  la  grande  salle, 
plfarj^e  cheminée,  soutenue  par  des  piliers 
mk  en  granii ,  et  couverte  de  sculptures 
ÉBii  dictes,   s  avance  de  dix  pieds  à 

texirémité  de  Tappartenient ,  et  an- 
que  jadis  d'énomies  brasiers  ont 
■é  dans  ces  laraes  foyers.  L'épcisseiAr 
iwnîlies,  dans  «es  anciennes  parties  dé 
iice,  est  d*environ  8  à  lo  pieds.  Les 
Ib  «m  ooBStruils  de  gneiss  et  revêtus 
prifiRQWBt  de  fngmcDls  de  grès  taillés 
Imk  des  pavés.  Les  caveaux ,  qni  s*élen- 
M  MUS  les  terrasses  et  ne  vont  pas  an- 
fl  des  murs  extérieurs  du  chAteaii ,  sont 
b^ue  comlilés  aujourd'hui.  Leurs  voôles 
bui  de  nombreuses  stalactites,  qui  se 
{bat  aiscmeni. 

^Diftrfois  la  {Hsition  du  château  de  Blain, 

1  (tOKlue,  ses  fortifications,  le  rendirent 

kàa  places  les  plus  imposantes  de  U 

Pigne.  £n  i586,  il  fut  assiégé  par  le  duc 

fMrrcnrar,  qui  força  le  gouverneur  Le 

■1  à  apituler.  Ce  gouverneur  fui  fait 

iaaief,  le  cbâteau  à  demi  brûlé,  et  les 

ibalioas  irès-endommagées.  Eu  i6a8, 

il  lui,  pour  punir  le  duc  de  Rohan  de 

UJBMA  aux  calviuisles,  ordonna  la  dé- 

ttôa  da  cliiteau  de   Blain,  dont  une 

IkfBl  rasée.  (/"«•/.  /a  gravure,) 

lUBON.  Bourg  situé  à  a  L  de  Savenay. 

f.4,93ohab. 

■AFELLB-LAVNAT.  Bourg  situé  à 
ide  L  de  Savenay.  Pop.  i,a3o  hab. 
DORDFJIAIS.  Bourg  situé  à  2  1.  de  Sa- 
iy.  Pop.  2,5oo  hah. 

iDCEROX.  Gros  bourg,  très- agréable- 
ïiilac,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire 
î  forme  un  pori  commode  pour  le  ra- 
f  c!  le  carénage  des  vaisseaux.  A  5  I. 
^^enav.  Pop.  4,o53  liab.  —  Verrerie 
f  um  k  viircs, 

MSI€  (le).  Jolie  petite  ville  maritime, 
KdMB  une  situation  fort  agréable,  i 
^«■ilé  d^une  hoigue  de  terre  qui  sV 
ptdans  roccan ,  sur  la  rive  méridionale 
kfUit  golfe  qui  y  forme  un  nort  exoel- 
iiUded'hydrograpiiie.  Syndicat  mari- 
^Boone  de  commerce.  ^  Pop.  3,988  h. 
iKumm  de  bi  marée  du  port,  4  h. 

Il  viUe  est  ftilnée  an  milieu  de  marais 


salants  très-étendus,  dont  Texploitation  re» 
monte  à  une  époque  très-reculée.  L'intérieinr 
en  est  triste,  les  rues  sont  mal  pavées,  et 
les  maisons  assez  mal  bâties.  Elle  est  disjN»- 
sée  sur  une  ligne  demi-circulaire,  dont  les 
promenades  ékevées  de  l'Esprit  et  de  l'Enigo 
occupent  les  extrémités  :  au  centre  est  Pe- 
glise  paroissiale,  édiGce  très-vaste,  siimionfé 
d'un  clocher  en  pierres  de  taiile  d'une  forme 
élégante,  et  d'une, haiiieiir  exiraordinaîre; 
il  sert  à  diriger  les  navires  qui  t^hcTchent 
l'embouchure  de  la  Loire.  Le  nort  est  très- 
riant  :  c'est  une  vaste  baie ,  formée  par  la 
nature,  qui  peut* contenir  aoo  navires. 

Le  Four.  En  face  du  Croisie,  à  deux  ou 
trois  lieues  en  mer,  existe  tm  éeucil  fameux 
en  naufrages.  C'est  un  banc  de  rochers  nom- 
mé le  Four,  dont  Pétendue  à  basse  mer  est  de 
plus  d'une  lieue  dans  la  direction  du  N.-N.-É. 
au  S.-S.-O.  ;  les  parties  les  plus  hautes  ne  dé- 
couvrent que  d'environ  deux  mètres  à  l'épo- 
que des  grandes  marées.  Les  naufrages  étant 
très-fréquents,  et  pour  ainsi  dire  annuels  sur 
cet  écneil,  le  gouvernement,  pour  protéger 
les  intérêts  du  commerce,  y  a  fait  élever,  de- 
puis quelques  années,  un  phare  indicateur, 
dont  les  feux  perpétuels  font  comiaitre  aux 
navigateurs  les  dangers  qu'ils  doivent  éviter. 
La  tour,  de  soixante  pieds  de  hauteur,  se 
divise  en  deux  étages;  le  premier,  auquel 
on  monte  par  une  échelle  jierpendiculaira 
incrustée  dans  le  mur,  est  le  magasin;  le 
second,  l'appartement  des  guetteurs;  et  sur 
sa  plate-forme,  antoiirde  la  lanterne,  règne 
une  galerie  de  deux  pieds  de  largeur,  qui 
leur  sert  de  promenade.  Là,  deux  gardiens, 
habitants  assidus,  sont  cluiiigés  d'entretenir 
le  feu  sacré,  se  condamnant  volontairement 
à  une  réclusion  perpétuelle  dans  ime  tour 
de  neuf  pieds  de  diamètre,  qui  semble  un 
vaisseau  à  l'ancre  au  milieu  des  flots.  Lors- 
que la  lune  est  aux  quadratures ,  la  mer  ne 
cesse  de  couvrir  le  rocher  sur  lequel  est 
construit  le  phare ,  de  sorte  que  les  gardiens 
ne  peuvent  en  sortir  un  seul  instant  ;  car 
ou  leur  défend  d'avoir  un  canot ,  de  peur 
qu'entraînés  par  quelque  orage,  ils  ne  lais- 
sent éteindre  le  feu  indicateur  au  moment 
où  il  serait  le  plus  nécessaire.  Tous  les  huit 
jours  une  chaloupe  vient  de  ^terre  apporter 
leur  no4irriture  et  fournir  à  leurs  hooins  ; 
mais  quelquefois,  et  surtout  à  l'approche 
des  équinoxes,  époque  où  les  tempêtes 
sont  le  plus  violentes,  les  commimicatioiit 
sont  interrompues,  et  les  habitants  de  la 
tour  demem'ent  des  semaines  entièrei  sans 
pouvoir  sortir  et  sans  voir  un  seul  être  vi» 
vant.  La  hauteur  totale  de  la  tmir  est  de 


^  DÉP4RTEM£Bn^  OE  lA 

.1$  mttrai  47  ceDtîAèfrei.  Li  iser  mot^B 
ûmê  ion  muiaMiiB  de  6  tattroi  14  «jettU- 
ttiètrw.  En  eooaioueBo»»  le  feu,  «u  moment 
le  plus  défavorable,  eat  i  la  vètres  33  C8i»« 
timèlres  de  liaiiteur. 

hontfi'muoi  approches  de  Hiiier  let  wif- 
gea  épau  a'amonceUect  à  Tliorixon,  que  Ue 
venta  d'ouea  oom'MDoeDt  à  Mufàer  avec 
violence»  et  que,  aur  la  tui-foce  de  lY)G!Ba«, 
Ton  voii  lea  vaf^ea  «e  gonfler,  a*ét«Mdie  at 
rouler  aur  le  rivage  une  éowne  blaoclûa- 
sanle;  lortqu'enfin  Torage  éclate  «vee  vio- 
lence, rien  n'eit  plaa  mueitueuiL  que  le 
spectacle  doat  on  jottU  du  iiaut  4»  I*  plat*- 
forme  du  pliara  qu»  doauiie  le$  rodiera  du 
Four,  ai  lea  terreata  de  pluie  qui  se  préci- 
pkeiit  du  ciel  foroeot  rotMer^-atour  à  10  r^ 
.  Aigier  dans  riatérimr  de  la  lour,  il  peut  a» 
toute  sAraté  oontenpler,  par  une  petite  ou- 
.  verture  pratiquée  du  c^é  de  la  pleipe  mer* 
la  scène  d'iwrreur  qu'offirent  les  éléoMuia 
décliaiués.  Quel  spedade  naguiiique  et  t«iv 
rihle  à  la  fois  1  Depuis  long-temps  le  soleil 
a  disparu  derrière  /  les  énorme»  masses  de 
jiMages  qui  couvrent  roocideat,  uue  pro- 
fonde olismriti^  i>ègne  sur  les  eaua,  et  mp 
iaii>se  disiittgiier  au  loin  que  Técuoie  blair 
chittaïUe  des  vagues  ^ui  se  brisent  contre 
les  ruchers.  Quelquefois,  eopeodaut,  la  som- 
bre lueur  des  éclairs  rend  las  téiièbri's  vis»> 
bks ,  et  Ton  aperçoit  la  foud«e  qui,  déch** 
raiu  le  sein  dif»  nuages  par  des  sillons  de 
fou,  va  frifiper  Quelque  écueil  éloigué.  Tout 
est  boule%eiaé  gans  la  nature;  la  mer,  sou^ 
kvée  par  les  vents,  s'agite  avec  foreur;  la»- 
tôt  les  vagues  s'élèvent  au4es»is  de  la  tour 
et  l'engloutissent  en  un  inalattl,  tantiét  m 
brisant  à  ses  pieds ,  elles  l'enveloppent  d'ut 
nuage  d'une  poussière  humide.  La  foudre 
grottie  avec  iraoas,  et  sa  voii,  se  mêlant 
au  sifflement  des  vanis  et  m  tumulte  des 
flots,  forttie  un  horrible  conoaBl.  L'onde  bft 
avec  fureur  Isa  auirs  de  la  tour,  les  aquilons 
déchaînés  redoublent  de  violaoce  potu*  l'aiy 
racher  de  ses  fondements,  et  quelquefois 
ae  balançant  aur  m  base ,  elle  semble  préln 
à  céder  à  leurs  efforts.  (  Voy*  la  grwi^une,) 

Industrie.  Fabriques  ae  soude  de  Warook 
Pèche  du  hai-eng,  du  maquereau  al  de  la 
sardine.  Gonstruetion  de  navires.  Cabotapu 
r-  Commerce  de  aal,  vins,  caux-de-viot 
bestiaux,  etc. 

GBOSSAC.  fiourg  situé  dans  une  contrée 
marécageuse,  à  4  L  i/4  de  Savenay.  9op. 
f,3oo  hab.  —  Aux  environs,  on  remarqua 
on  dolmen  conwi  dans  le  pays  soua  le  nom 
de  la  Barbièse^ 

IMN6AS.  £mirg  situé  à  l'extrémité  des 


LOIRE- mPISlUÊUHE. 

immenses  marais  d«  son  nom»  à  I L  4( 
venay.  Pop.  a,5ûo  hab. 

i.  trois  quaiU  do  lieua  an  »ard-il 
Doives,  près  d«  la  route  de  Gudimi 
Savenay,  «s  irpiifc  k  butte  de  GesaM»^ 
l'on  joaît  d'un  point  da  vue  Tfr^'pti! 
soamMt  da  oetta  butta  on  idéoouvre  6 1 
et  %&  paroisses.  I^  Sillon  de  Breiagim  i 
««  dm-ccrcle  de  l'est  à  l'ouesL  To« 
pente  de  eette  ooUine  s'y  développe  é 
^«intrÉtienne  juiqN*4  Fon{-Cb4t«au.  I4 
vaire  voisin  de  eatte  dernière  ville  ae  ml 
Ml  foin  Gamma  un  cordon  noirètra.  | 
pieds,  d'un  oôté,  «ont  des  ooUiaea  il 
vaUona  qui  descendent  è  II  Loire  jii 
Oonges;  de  Tautra aont  les  immeaaaai 
de  DongQs.  An  midi,  une  lisière  d] 
borde  k  Loire,  dont  le  bassin  ae 
dans  #oi|  entier.  £a  foœ,  est  Pai 
dans  le  sud^Miett,  s'avance  k  poinla 
de  Mindin  ;  an-ddà  fuit  dans  l'eaiiace, 
distance  de  la  lieues,  la  côt«  ocadd 
de  ^^oirmou(ien.  A  l'ouest  règne  l'are  M 
delX)cto.  ^ 

Commercé  de  grains,  vins,  bestia« 
particulièrement  de  sangsues,  dont  fli 
pédie  annuellement  en  Angtetetrc  paw 
viron  cent  mille  franes.  \ 

E8C01JBLAG.  Bourg  sitoé  près  i 
cèle,  à  7  1.  1/9 de Savenay.  Pop.  i,ioé 

Escoiiblac  est  un  bourg  moéeroe, 
près  de  la  cèle,  à  un  quart  de  lieue  éà 
cien  boqrg  de  ce  nom ,  enseveli  sonsjj 
bies  de  l'Océan  vers  le  nùlieti  du  XVnB 
cle.  La  mer,  jetant  tous  les  jours  sur  è 
▼âge  une  grande  quantité  de  asMes,» 
mencé  j^  en  amonceler  des  marsM  i 
mas,  qiH,  poussées  pgr  le  v«Bt,  ont  Al 
gagiier  le  vitt^ge,  que  les  habitants  ai 
forcés  d'abandonner.  Il  v  a  quelques  m 

aue  l'on  voyait  encore  u  fleclie  du  d^ 
e  l'égUse;  mais  elle  a  fini  par  subir  k 
des  babîlatîons  e|u>evelie$  dont  eUe  ial 
la  pkicc. 

r«>U|i  (le).  Foy.  Gaoïsxc  (le). 

«AVRE  (le).  Bourg  situé  près  de  kl 
forêt  de  son  nom ,  à  4  L  i/a  de  gasi^ 
Pc^.  1,1 5o  hab.  C'éta^  autrefcua  uM 
détendue  par  on  château  fotl  dûnt| 
reste  pliu  aucun  ve&lige.  | 

La  forêt  du  G«re  oontient  enviran  tj 
arpents»  tant  an  tmUis  qu'en  fulaia.1 
routes  principales,  aérant  entre  elks  m 
vdoppônent  de  4«,797".  k  tsnvcnd 
ae  reuniswttt  è  un  endroit  nonmaé  YÈÊ 
d'où  l'on  jouit  d'un  coup  d'oei]  vraimei 
marquable;  ohacona  des  roulea,  è  son 


■I,  •  cDvîron  20*  de  largeur,  el  sou 
■il  ne  panît  que  comme  une  petite 
iMTOte;  Au  centre  de  l'Étoile,  ou  a 
m  petit  temple  circulaire  où  se  réunis- 
ii  efaaseurs.  H  est  entouré  de  pieds 
io  aoi  en  /orment  ks  colonnes  natu- 
L  A  nntérieur,  il  est  tapissé  de  mousse, 
lloil  de  jooc  ne  ressônbls  pas  mal  à 
tee  bme  sauvage. 

lAlfi-lffiS-BOIS  (SAINT-).  Villi^ 
ar  00e  hauteur,  au  milieu  des  marais, 
.  i/s  de  Savenay.  Pop.  i^Soo  hab. 
oimi^FAHFAO.  Petite  viUe,  ntuée 
MJHQieur,  près  de  la  rite  droite  du 
(^  commenoe^cn  cet  endroit  à  être 
^  Ptop.  3,798  hab. 
MlAHIIB.  Tille  fort  ancienne,  située 
■  eotoBo  Goorert  de  vignes ,  à  1 1.  de 
iaetiiLdeSavmaj.iSPop.  8, 190 h. 
ie  YÎfle  doit  son  4>rigine  aux  Romains. 
M  dominée  par^un  château  flanqué 
Mks  tours,  entourée  de  murs  d'un 
ttifiie  et  bâtie  presque  entièrement 
■it  Us  remoarts,  revêtus  d'un  pare- 
i  a  picnes  ne  taille,  garnis  de  dix 
I,  feraient  une  figure  irr^ulière.  On  7 
\pr  (quatre  tours,  placées  aux  quatre 
hardmaujL  Du  huit  de  ces  foitificft- 
Mliipes  Foeil  découvre  une  plaine  im- 
^  ^  a'a  de  bornes  que  Thorizon  ;  au 
H  au  ud-est  on  aperçoit  la  baie  de 
^f,  lUede  Noirmouliers,  l'Océan, 
jiehjilaine  entre  le  Pouliguen,  Batz 
fOiisK,  oà  sont  situées  les  salines;  à 
Wt  on  découvre  BeDe-Ue,  et  au  nord- 
^b  aes  de  Hédic,  d'Houat,  la  baie 
fMBte  de  Qmberon. 

P^ttde  fut  assiégée  sans  succès  par  les 
["^  en  919  et  953.  Pendant  les  guér- 
it Jcaa  de  Montliort  et  de  Charles  de 
^de  fat  prise  d'assaut  et  ses  habitants 
•«fildcrépée. 

ievifle  a  deux  hôpitaux,  l'un  affecté 
■We»,  raolre  destiné  aux  indigents. 
eUBoueaière,  ancien  sénéchal  de 
^f  •  consacré,  dans  Fespace  de 
Max  ans,  une  somme  de  iao,ooo  li- 
«  réubfissement  de  l'Hôtel -Dieu , 
i«a  i65o.  La  mémoire  de  ce  vertueux 
^  «t  impérissable,  ses  bienfaits  l'ont 
»«ns  le  cmur  des  pauvres. 
1  «nple  dans  la  commune  plus  de 
tocilkts  niants,  lesqueb,  année  com- 
bjroduisent  environ  900  muids  de 
Mme,  très-léger,  que  Ton  exporte 
■*  «t  par  mer  pour  rintérieur  de  la 


hrétranger. 
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Fabriques  de  toiles  de  lin,  Sasins,  serges. 
Filatures  de  laine  et  de  coton.  Commerce 
de  grains,  vins  blancs,  sel,  chevaux  et  bes- 
tiaux. 

HERBIGMAG.  Bourg  situé  sur  une  pe- 
tite éminenoe,  à  7 1.  de  Savenay.  Pop.  3,175 
hab.  On  irouve  dans  cette  commune  de  nom- 
breuses fabriques  de  poteries  de  terre,  qui 
occupent  près  de  i,5oo  habitants. 

A  un  quart  de  lieue  d'Uerbignac,  on  re- 
marque les  ruines  imposantes  de  l'antique 
manoir  de  Renroiset,  grand  bâtiment  carré, 
flanqué  aux  ouatre  angles  de  tours  rondes 
bien  conservées,  et  environné  de  douves 
toujours  remplies  d'eau;  on  y  eo irait  par 
un  pont-levîs,  défendu  par  une  demi-lune 
ceinte  elle-même  d'un  fossé. 

JOACHIM  (SAINT-).  Bourg  situé  au 
centre  des  marais  de  la  grande  Brière,  à 
5  1.  de  Savenay.  Pop.  3,o6x  hab. 

MESQUER.  Yillage  situé  à  peu  de  dis- 
tance  de  l'Océan,  i  9  I.  i/a  de  Savenay. — 
Cabotage  ;  exploitation  des  marais  salants. 

MISSILLAC.  Tiflage  situé  dans  une  belle 
plaine,  à  5  I.  de  Savenay.  Pop.  2,900  hab. 

Aux  environs,  on  reman|ue  les  ruines 
pittoresques  de  l'anden  château  de  1.4  Bas* 
TiscBB,  bâti  au  bord  d'un  étang,  près  de  la 
forêt  de  son  nom.  Le  bâtiment  principal , 
aasea  bien  conservé,  est  construit  en  pierres 
de  taille;  le  centre  est  occupé  par  une  gale- 
rie dont  les  voûtes  se  prolongent  en  arrades 
élégantes,  tandis  qu'aux  deux  extrémités 
s'élèvent  deux  petits  pavillons  bâtis  en  bri- 
ques. Mais  tout  le  reste  ne  présente  qu'un 
monceau  de  ruines;  le  chardon,  l'ortie,  qui 
se  plaisent  au  milieu  des  décombres,  crois- 
sent dans  les  remises  et  dans  les  cours  ;  le 
lienie  et  les  ronces ,  tristes  symptômes  de  la 
soUtnde  et  de  l'abiaidon,  tapissent  le  pied 
des  murailles,  et  étouffent  les  arbustes  qui 
ornaient  jadis  les  terrasses. 

MONTOIRE.  Bourg  situé  sur  une  hau- 
teur, à  l'extrémité  du  vaste  marais  de  son 
nom ,  à  4 1.  de  Savenay.  ^  Pop.  3,985  hab. 
—  Fabriaues  de  ritriol.  Extraction  de  tour- 
be, qui  s  expédie  à  Nantes  et  aux  environs. 

HAZAIRE  (SAIMT-).  Bourg  maritime, 
situé  à  l'embouchure  de  la  Loire  dans  l'O- 
céan, à  zo  L  de  Savenay.  Pop.  3,789  hab. 

Ce  bourg  possède  un  port  assez  fréquenté, 
mais  qui  ne  peut  contenir  que  des  barques, 
à  cause  du  grand  nombre  de  rochers  qui  en 
encombrent  le  fond.  La  rade  elle-même  est 
peu  sûre,  ce  qui  n'empêche  pas  cependant 
les  navires  de  s'y  arrêter.  C'est  à  Saint-Na- 
zaire  que  résident  presque  tous  les  pilotes 
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lamaneui^  qui  dirigent  Tentrée  des  natire« 
dans  la  Loire. 

A  une  demi-lieue  nord-ouest  de  ce  bourg 
on  i^marque  un  des  plus  beaux  dolmens  du 
département ,  composé  d'une  pierre  longue 
de  9  pieds,  large  de  5,  et  épaisse  de  xS  pou- 
ees,  supportée  par  deux  autres  pierres,  en- 
foncées en  terre  et  élevées  de  6  pieds  au- 
dessus  du  soL  —  Commerce  de  grains  et  de 
sel.  Pèche  de  poisson  frais.  Cabota^ 

n€OUkS-DE-RE1M>ll  (SAIHT-).  Vil- 
lage situé  sur  la  ri^  gauche  de  la  Tikiine , 
firès  de  Redon  (lUe-e^Tilaine),  à  S  1.  i/a 
"de  Savenay.  Pcip.  x,45o  hab. 

P1RIAG.  Joli  bourg  maritime,  situé  sur 
1*Océan,  à  la  L  de  Savenaj.  Pop^  x,too  h. 

L*aspect  de  ce  bourg  est  riant;  toutes  Tes 
maisons  sont  bâties  en  granit  et  couvertes 
eo  ardoises.  Il  est  dominé  par  «n  château 
constnrit  sur  ua  coteau  élevé,  et  possède 
une  belle  église  paroissiale,  smmontée  d'un 
élégant  clocher  qui  t'aperçoit  de  très  loin 
en  aner. 

Piriac  poaaèda  des  baÎM  ëe  aer  aaseï  fré- 
oiientés  dans  la  belle  saiaon.  —  La  oàle ,  qui 
f  étend  à  Touest,  offre  «lae  roche  de  nature 
ichisteiise.  La  mer  creuse  des  anses  dans 
cette  roche  feuilletée,  et  bisse  quelquefois 
Jes  saillies  qui  s'avancent  comme  des  épe- 
rons informes  pour  défendre  ces  baasins  aa- 
furds;  Tun  d'euiL  présente  une  cavité  cpau- 
tée  dans  le  roc  oonmie  une  guérite.  Ceat  là 
que  les  dames  qui  vont  prendre  les  bains  «le 
mer  quittent  leurs  vêtements.  L'art  n'aurait 
pu  parvenir  à  présenter  à  la  pudeur  quelque 
chose  de  plus  gradeux  que  cette  voûte  ai 
simple  et  si  bien  cachée  sous  le  coteau.  La 
pointe  la  plus  avancée  de  Piriac  est  eelle  de 
Castelli  ;  la  les  formes  de  rochers  sont  en- 
core pUis  variées;  quelques-uns  se  prolon- 
gent comme  des  pans  de  murs  qui  vMmient 
de  s^écrouler,  ou  comme  dei  tours  renver- 
sées. Quelquefois  des  anses  de  sable  appa- 
raissent semblables  à  un  cirque  qu'on  auraii 
ouvert  dans  ces  masses  écartées  tout-àrcoup. 
Les  unes  forment  des  îles  jprèi  de  la  rive, 
les  autres  se  rejoignent  confûsémeat  ensem- 
ble, s'élèvent,  s'J[)aissent  tour  à  tour,  et, 
daus  une  hauteur  vitrlicale  de  trente -«ix 


pieds,  sont 
uérorobres  d'un  édifice  | 
les  grottes  que  forment 
longent  sous  la  colline  i 
découvrir  le  fond.  Une  | 
celle  qui  porte  le  nom 
dame  :  c'est  une  ouvel 
3o  pas  de  profondeur  surT 
x5  pieds  a'élévation.  Pli 
bUbles  à  cette  dernière  [ 
ttom  dans  le  pays,  tanl 
ces  sortes  de  jeux  de  If 
ouvertures  sont  oomblé*! 
k  vague  s'y  prétipile  < 
«rainant  avec  elle  les  ^| 
dn  rivage. 

PLESSÉ.  Bourg  shl 
Popw  3,65a  hab. 

PONT-CHATEAU  I 
rive  gauche  du  Brvvé  f 
SI  K^  Pop.  3,3oo  ha)| 
reanrque  m  calvaire  T 
une  hnuftaur  feit  a|ier(| 
de  I     " 


POVUéVElf  (le  I 

SATEWAT.  Petîlfl 
sous-préfecture.  Trib  f 
stance.  Société  d'agrl 
Moëre.)  Pop.  x,«oo  il 
rai  très-mal  bâtie,  suJ 
teau,  d'oè  la  vue  eD| 
étendue  de  pays. 

Le  19  décembre  i7cl 
tuX  défaite  sous  les  mi  1 
le  général  Klâ>er.  Le  [ 
plus  de  6,ooO  cadavl 
dans  les  rues  de  Savi| 
déens  échappèrent  à 

Commerce  de  graiil 
A  8  1.  de  Nantes. 

TEMPLE  (le).  B<  j 
de  Nantes  à  Vannes.  [ 

VIGNEITX.  Bourj! 
plat,  à  3  l  de  Savent  f 
Aux  environs  sont  plil 
de  granit,  exploitées  dl 
morial. 
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IMPUISIKEIX    DB    PIBMIJi| 
tua  JACOB. 


lNCE. 


iENEVE, 

îMEîfiS 

*T»1WB,  mt  tA  CÔTK-D'on, 

ÎE-ET-MARNE. 


...H  ...W..     2 

[a....vy..   4  V* 

Seure El ^or..     4 

Sl....Xïr..     4 

nir ^ûr..  .  3  i/a 

'«Miy ^..     .'l 

Sl....>(pf..     ^ 

55. ...Xy..     4 

B!....>or..    a  i/« 

B....X)r..  4. 

i«-Van<lr«]F {Sl...-K)r..  6 

H  ...X>r..  4  V» 

d Vif..  2  i/i 

pïole ^. . .  .yy . .  2  i/i 

VeOTO My..  Z 

v^u^^ i8i....^Qr..    3 

' H ^Of-..    3 

Mes >or..     3 

f Xjr..     3  t/a 

ca xjr..    4 

B >0f...     2  i/a 

;Siuue) |^....>or..     I   i/a 

inçon  (DoiiBs). 

lieura. 

rgcux 3  1/4 

I B-v-W-'        ^* 

r  i.p  voYACiian 

OUYARD. 

-cy  Cl  Charenton ,  l'autre  par  la 
)n  sort  de  Paris  par  le  fiiimoiirg 
belle  nie  qui  mèïie  à  la  barrièi-e 
barrièi^  de  la  Grande-Pinlc.  Une 
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ASPECT   DIT  PATS  qVE  PARX^OUBT  I.B  VOYACJEUR 

Ua,   PAHIll    A   TILLRirBUV8-L\-GUYARD. 


^^>n  nwlis  eoaduifMt  à  CluHFeBtoo  :  l'Hne  par  Bercy  et  Oharenlon,  Tauire  par  ta 

fpt.  lorsqu'on  prend  la  première  de  ce»  roiitex,  on  sort  de  Paris  par  le  fiiimonrg 
M-AMoiiie,  à  l'eAlrée  duquel  on  quitte  la  grande  et  belle  rue  qui  mène  à  I»  harrière 
trtee,  pour  auivrl  um  nie  étroite  qui  ahontil  A  la  berrièns  de  la  Grandc-Ptnie.  Une 
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lieue  après  eette  barrière ,  on  longe  à  droite  le  château  de  Bercy,  et  un  peu  plus  luiii  « 
de  Cooflans.  Sur  la  {piuche,  on  aperçoit»  dana  le  lointain,  le  dimjon  du  château  detii 
nés.  En  arrivant  à  Charenton,  on  voit,  à  giaudie,  une  belle  maison  en  briques,  béai 
Henri  lY  pour  GabrieUe  d'Eslrées  :  une  rue  étroite  et  escarpée  conduit  au  pont  roBVi 
ble  jeté  sur  la  Marne,  un  peu  au-dessus  du  confluent  de  cette  ririèré  avec  laSeîoe.Lon| 
prend  la  seconde  route,  on  sort  de  Paris  par  la  bairière  de  la  Gare,  en  auivantiurlil 
gauche  de  la  Seine  une  chaussée  que  les  eaux  de  cette  ririère  recouTrcnt  en  partie  Ion 
erandes  crues.  La  vue  dont  on  jouit  depuis  la  barrière  jusqu'à  Ghare nton  est  réefloi 
délicieuse.  On  découvre  le  village  et  le  port  do  Bercy,  qui  communique  avec  la  rivt  m 
de  la  Seine  par  un  beau  pont  suspendu  de  construction  récente.  A  reztrémite  de  ce  n| 
on  longe  les  murs  du  vaste  parc  du  château  de  Conflans,  ancienne  maison  de  ptaôl 
des  ardievèques  de  Paris,  dont  les  jardins  ont  été,  dit-on,  plantés  par  Le  Nôtre.  Im 
dktement  après,  se  préwntent  les  villa^  de  Gonflans,  des  Carrières,  et  les  praii 
maisons  de  Channton,  bâties  en  amphithéâtre  sur  le  coteau  oui  domine  le  fleofs, 
Ton  traverse  sur  un  pont  d'une  oonstnidion  hardie,  vis-à-vis  ou  confinent  de  la  HÉ 
A  Alfort,  la  route  tourne  à  droite,  vis-à-vis  du  château  de  ce  nom,  où  est  élabliel 
célèbre  école  vétérinaire.  On  côtoie,  à  travers  des  champs  fertiles,  la  rive  droite  à 
Seine,  par  un  chemin  plat,  aligné  y  bordé  d'une  double  rangée  de  beaux  ormes.  An  I 
d'un  quart  de  lieue,  on  traverse  le  village  de  Maisons.  La  route  borde  toujours,  jai( 
relais,  la  riva  droite  de  la  Seine,  et  toute  cette  distance  est  embellie  par  la  vuecoaAi 
de  la  rive  opposée,  toute  parsemée  de  maisons  de  plaisance,  de  villages  et  de  boui|| 
premier  qu'on  aperçoit  est  Ivir,  le  second  Titry,  le  troisième  Ghoûy,  le  quatricne^ 
Deuve-le-Roi.  On  sort  du  département  de  k  Seine  pour  entrer  duis  cdui  de  Seiw 
Oise  un  peu  au-dessus  de  Viileneuve-Saint-Georges,  joli  bouiv  bâti  au  confluent  â 
Seine  et  de  TTères-,  et  dominé  par  le  château  de  BeaureganL  A  une  demi-liew] 
loin,  on  traverse  le  beau  village  de  Montgeron.  Peu  après  Montgeron,  la  roule, 
verse  la  forât  de  Senart,  à  l'issue  de  laquelle  on  passe  ou  déparlement  de  $eine-ch 
dans  celui  de  Seine-et-Marne.  Le  premier  village  que  Ton  rencontre  est  LieursaintJ 
sortir  de  cet  endroit,  la  route  est  droite,  plate  et  peu  intéressante  jusqu'à  rtfod 
Melun,  ville  où  l'on  arrive  par  une  pente  courte  et  rapide. 

En  sortant  de  Melun,  la  route  devient  monotone  et  peu  variée.  On  trafcne  d^ 
le  hameau  de  Sivry,  ensuite  celui  du  Châtefet,  puis  le  hameau  de  l'Édose,  et  le  viHi 
de  Panfou,  où  est  le  relais  de  poste.  Après  Panfou,  on  rencontre  Yalenœ,  viDsge  fà 
près  d'une  forêt,  dont  le  trajet  est  de  près  d'une  lieue.  Une  asscE  forte  descente  ooni 
a  Montereau,  jolie  petite  ville,  bâtie  av  confluent  de  U  Seiue  et  de  ITonne. 

A  une  lieue  au-dessous  de  Montereau  on  rejoint  la  route  de  Paris  à  Sens  par  Foetia 
bleau  au  hameau  de  Fossard,  où  est  placé  le  rehiis  de  poste.  Un  peu  plus  kÛQ  ol^ 
Grand -Fossard,  dernier  village  que  Ton  rencontre  avant  d'arriver  à  Yinenenife-ll 
Guyard,  petite  vifle  du  département  de  l'Yonne. 
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AraiÇU  STATISTIQUE.     ^ 

Lk  département  de  Seine-et-Marne  est  formé  d'une  partie  de  k  Brie  et  du  Gêûà 

r\  dénudaient  autrefois  des  ci-devant  provmoes  de  Cnampagne  et  de  rUe-de^ruM» 
est  bsraé,  mt  nord,  par  le  département  de  l'Oise  et  de  l'Aisne;  à  l'est,  par  œax 
la  Marne  et  do  l'Aube;  au  sud,  par  ceux  de  ITonne  et  du  Loiret;  à  l'ouest,  inr  e| 
du  Uûret  et  de  Seine-et-Oise.  —  L'air  y  est  sain;  ki  température  douce,  humide  «il 
jette  à  de  grandes  variations. 

Le  territoire  de  ce  département  se  compose  de  plaines  très-étendues  et  d'une  fffâ 
fertilité,  sillonnées  çà  et  là  de  collines  peu  élevées,  qui  marquent'les  bassins  où  codi 


r 


ÀZMOmiSSJEUÉHT  DE  îlEAUt.  3 

Hiraîm  ec  nûsseaiuL  Les  plus  grandes  inégalités  du  sol  se  font  remarquer  dans 
■eut  de  Footainebleau  :  les  formes  du  terrain  y  sont  plus  tourmentées  et 
.  apparence  minéralogique  toute  particulière.  On  trouve  dans  ce  département 
jl<t  belles  forêts,  dont  la  pins  considérable  est  celle  de  Fontainebleau;  quelques 
[|failés  de  lignes,  qui  donnent  des  vins  de  médiocre  qualité;  de  belles  prairies 
"ham  pâturages  où  Ton  étèvc  une  grande  quantité  de  bestiaux  et  de  superbes 
de  moutons,  pour  la  plupart  de  pure  race  mérinos;  et  beaucoup  d'étangs  qui 
CB  excellents  poissons,  notamment  ô^f^  TaiTondissement  de  Coulommiers. 
'jriMipales  riTières  qui  Tarrosent  sont  la  Seine,  la  Marne,  TYonnc  et  le  Grand- 
•  ^v  sont  navigables  (le  dernier  seulement  à  partir  de  Tigeaux);  la  Beuvronne, 
rHonn,  la  Térouenne,  le  Loing,  rYères,  la  Toulzie,  le  Suzain,  le  Lunaia  et 
Les  canaux  du  Loing,  de  FOorcq  et  de  Provins  le  traversent. 

isAXMii.  Nombreuses  carrières  de  pierres  meulières  et  de  pierres  de  taille  ;  grès 
rkê-aboodaBt  et  eo  grande  masse  dans  la  forêt  de  Fontainebleau;  albAtre,  pi»> 
ba  et  i  pUtre,  argile  à  iaïence  et  à  potme,  sable  blanc,  tourbe. 

■néaALis  à  Provins. 

ion.  Céréales  de  toute  espèce,  en  gïande  quantité,  et  plus  que  suffisantes 
f  Goesoamaiion  des  habitants.  Légumes  secs  et  }»otagers;  fruits,  raisins  de  table 
■b;  Bêlons  recherchés.  Clumvre,  graines  oléagineuses;  nombreuses  prairies  ua- 
et  artificielles;  bons  pâturages.  —  i5,33i  hectares  de  vignes,  qui  aonnent  des 
ifioms.  — -  88,8x8  hectares  de  forêts.  —  Grand  et  menu  cibier.  —  Très -bon 
ik— Élève  en  grand  des  bestiaux,  des  porcs,  des  moutons  et  de  la  volaille. 

bran. IfaBofectnres  de  toiles  peintes,  mouchoirs,  indiennes,  acier,  limes,  essieux, 
It  pAtehine.  Faïenceries  et  poteries.  Verreries  à  vitre.  Nombreuses  tanneries  doal 
Iniissoui  très-estimes.  Filatures  de  coton.  Blanchisseries  de  toiles ,  belles  papcte- 
fllt,cic,eic; 

important  de  grains,  farines,  fruits,  fromages  de  Brie,  œufs,  laine,  chan» 
,  coin,  bois  et  charbon  pour  Tapprovisionnement  de  Paris. 
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ARRONDISSEMENT  DE  MEAUX 


iUXT-BOSinnniJLIEBS.  ViUace 
^  *  U  i/i  de  Meauz.  Pop.  3o6  hs^ 
r'<»rtjB  restes  d'un  château  fort  cons- 
t'n  viqiKs,  consistant  en  un  coi^ps  de 
■wu  flaoqné  de  tourelles  et  entouré  de 

jpST-SUHT-llARTIir.  Vaiage  situé 

t^ÏÏ!!!*  '*"°®  montagne,  à  4  l.  i/a  de 

I  iT?"  ^  ^^'  ^*^*^  ^^  **®"  ^^  '^**" 
roAteMûdrioe  Avalle,   f.   Gouion , 

p  «Meure  du  dévouement  et  de  la 

P»  qitt  a  obtenu,  en  1828,  un  des 

m  vertu  fondes  pai*  le  vénérable  Mon- 

It  poar  avoir,  étant  elle-même  dans 

PlM|  |wtagé  avec  soa  naître  tombé 


dans  le  mallieur,  le  pain  trempé  de  ses 
sueurs ,  et  obtenu  quelquefois  par  le  secourt 
d'une  mendicité  à  laquelle  elle  s'était  volon- 
tairement condamnée. 

Le  joli  château  de  Revtili.t,  construit 
dans  le  goût  le  plus  moderne ,  à  l'italienne  » 
est  une  dépendance  de  cette  commune. 

CHAM1GNT.  Village  situé  à  peu  de  dis- 
tance de  la  rive  droite  de  la  Marne,  à  5  1. 
de  Meaux.  Pop.  700  bab. 

L'église  paroissiale  de  Charaigny  est  uno 
des  plus  anciennes  du  diocèse.  Elle  a  été 
bAtie  à  différentes  époques  :  le  chœur  est  de 
construction  gothique,  et  les  petites  figiu«s 
d'homnea  et  d'inimaux  qui  déoorent  les  dui* 
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pttcaux  dei  piHcrs^  indiquent  que  cette  cons- 
trticiioii  remonte  au  "V*  ou  au  VI*  siècle. 
Sous  le  cHaur  est  une  chapelle  souterraine 
trc*-rcmarqnal>le  qui  en  occupe  toute  reten- 
due ;  elle  est  voùléc  en  ogive  el  forme  trois 
carres  égaux.  Quatre  piliers ,  placés  dans  le 
milieu ,  soutieuncnl  la  masse  énorme  de  Tc- 
dificc;  ils  sont,  ainsi  que  les  socles,  fortfMs 
d*une  seule  pierre ,  et  n'ont  que  huit  pouces 
de  diamètre.  Cette  chanelle  est  éclairée  par 
quatre  croisées  ;  on  y  descend  du  milieu  de 
la  nef  par  douze  degrés.  L'entrée ,  décorée 
d*me  espèce  de  portique,  est  surmontée 
d*une  nunpe  en  fer  travaillé. 

Le  château  de  Tahqobvx,  dont  le  aile 
est  un  des  plus  beaux  de  la  contrée ,  celui 
du  S4USS0T,  bâii  dans  une  situation  très- 
agréable  ,  et  celui  de  Rouoa-BouasB ,  dé- 
pcadcnl  de  la  commune  de  Chamigny. 

CHAMPS  -  SCR  -  MARNE.  Village  situé 
sur  une  colline  qui  borde  la  rive  gauche  de 
U  Marne,  à  6  1.  i/a  de  Meaux.  Pojp.  35o  h. 
On  remarque  à  Vextrémiié  de  ce  village  un 
magnifique  château ,  bâti  au  commencement 
du  siède  dernier  par  Boiirvalès,  sur  les  des- 
sins de  Ghamblin;  les  poinu  de  vue  en  sont 
admirables.  L*égtlse  paroissiale ,  édifice  qui 
a  la  forme  d'une  grande  chapelle  sans  ailes, 
mais  fort  propre,  est  dans  une  situation  très- 
agréable. 

CMAPELLB-SUR-Cr£cY  (la).  Village 
situé  sur  la  route  de  (k>ulommicrs  à  Paris, 
à  3  1.  de  Meaux.  Pop.  i,a5o  hab. 

L'égliie  paroissiale  est  une  des  plus  belles  ' 
du  dcjMrtement  a])rès  celle  de  Meaux.  Ctssi 
un  édifice  gothique  très-clevé,  de  la  fin  du 
XIIP  siècle  ou  du  commencement  du  XIV*, 
remarquable  par  son  architecture  et  par  sa 
régularité.  Celte  église  est  surmontée  d'une 
tour  également  gothique ,  placée  à  Text ré- 
mité Gccidentaie  de  l'aile  gauche ,  et  termi- 
née par  quatre  pignons  au-dessus  desquels 
i*élève  une  haute  flèche  octogone  couverte 
en  ardoise. 

On  voit  aussi  dans  ce  village  un  vieux 
château  bâti  par  SuU  v  ;  c'est  un  ancien  ma- 
noir, aujourd'hui  inhabité  et  tombant  eu 
niine ,  entouré  de  larges  et  profonds  fossés 
remplis  d'eau  vive,  et  aussi  agréablement 
qu'avantageusement  situé. 

SmaBOHiTA  est  un  hameau  considérable 
dépendant  de  la  Chapelle  -  sur- Crécy,  situé 
sur  la  rive  droite  du  Grand-Moriu,  qui  le 
sépare  d'une  haute  montagne  de  roches.  Il 
est  remarquable  par  la  belle  perspective 
qu'offre  sa  situation  ;  par  un  moulin  d'un 
mécanisme  ingénieux ,  et  par  un  joli  pont 


suspendu  en  fil  de  fer,  dont  Varche 
a  plus  de  soixante  pieds  d*ou\^rture. 

CHELLES.  Bourg  situé  sur  la 
Paris  à  Coulommiers ,  a  6  1.  de 
Pop.  i,45ohah. 

Sous  la  première  race  des  rois  I 
Chcllcs  possédait  un  manoir  royal,» 
péric,  qui  y  résidait  souvent,  fut  si 
en  584.  Voici  la  cause  et  les  détaib 
assassinat  :  Un  maire  du  palais  de 
nommé  Landri,  était  Tamant  £ 
Frédégonde.  Un  malin,  le  rai  enin 
chambre  de  son  épouse;  elle  était  ( 
et  se  lavait  la  tète;  il  la  frap]ia  par  d 
avec  sa  canne.  La  reine  croyant  quec 
partait  de  la  main  de  sou  favori,  dit; 
quoi  me  frappes-tu  ainsi,  Landri .'Bj 
levant  la  tète,  au  lieu  de  son  amafl 
voit  le  roi  son  époux.  A  cette  vue , 
gonde  est  saisie  d'effroi;  cl  Chilpéric, 

S  art  brusquement  pour  la  chasse.  Api 
épart ,  Frédégonae  fit  appeler  ~ 
raconta  l'événement ,  et  tous  deux 

Slutôt  que  de  souffrir  la  torture  et  U 
c  faire  tuer  le  roi.  Celui-ci,  arrii 
Chelles  au  commencement  de  la  nai 
frappé,  en  descendant  de  cheval, 
sieurs  coups  de  couteau  [>ar  les  i 
de  Frcdcgondc ,  et  expira  sur -le 
L'endroit  où  ce  roi  a  été  assassiné  1 
que  par  un  piédestal. 

Cinelles  possédait  autrefois  une  de 
riches  abbayes  du  royaume,  fondée  « 
siècle  par  Bathilde,  femme  de  (3ovis  II 
baye  ae  Chelles  était  une  des  plus  opti 
de  France,  et  son  trésor  rivalisa  loog- 
de  richesses  et  de  magnificence  avec 
de  Saint -Denis.  G'tte  antique  et  c 
abbaye  fut  supprimée  en  1790,  eu 
démolie  trois  aus  après,  vendue  par 
et  convertie  dans  h  suite  en  habitatioo 
ticulièi-es. 

CLAVE.  Bourg  situé  stir  la  Benn 
et  traversé  par  le  canal  de  l'Ourcq,  à  J 
Meaux.  S V>f  Pop.  ïjooo  h.  —  Monuji 
de  toiles  peintes.  Fabrique  de  châles, 
chisscrtes  de  toiles. 

CRÉCY.  Petite  ville,  Irès-agréaU 
située  dans  un  beau  vallon,  sur  la  rivei 
du  Grand-Morin ,  qui  s'y  divise  en  plu 
bras  et  partage  la  ville  en  trois  îlots: 
entre  par  trois  portes  et  autant  de  j 
C'est  une  ville  fort  ancienne ,  qui  ciail 
fortifiée  de  doubles  ifmparts  flanqii 
cinquante  tours,  dont  une  partie  cxi^ 
core ,  avec  de  très-bons  fosses  tlimenti 
la  rivière  qui  l'environne  de  tontes  ; 
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■R  de  ees  tours  ont  été  conrertics  en 
■Dis;  Jes  plus  reniarqaables  sont  :  la 
MiMj  et  la  Grosse -Tour,  dont  les 
lioQt  encore  dans  un  étal  parfait  de 

i^«er  de  dentelles  et  de  toiles  de  co- 
pnerieSb  Commerce  de  toiles  de  mé- 
fn  le  (abii(|iient  dans  les  environs, 
f  gnios,  bois,  chevaux  et  bestiaux. 
'\ifioohah. 

^T.TiUage  bâti  dans  une  belle  si- 
,  à  x/i  L  de  Meaox.  Fop.  3oo  hab. 
1er  de  Grégj,  détruit  lors  de  la  cons- 
Idueaail  de  TOurcq,  était  remar- 
r  ue  grotte  qui  renfermait  de 

rsCR.OCRCQ.  Petite  Tille,  si- 
àib  im  joli  l'allon  entouré  de  bois, 
fiiwie  d'Oorcq,  à  5  1.  i/a  de  Meanx. 
m5o  hab.  h  ne  reste  pins  de  son  an- 
wMQ,  aujourd'hui  converti  en  ferme, 
^toaraDtjqiie  qui  sert  aujourd'hui  de 
tl'éçliie (nroissiale ,  fondé  en  1 55o , 
n  beau  vaisseau;  mais  on  regrette 
Iks  côié  droit  n*ait  pas  été  achevé. 
Ikesl  bardie,  et  les  piliers  qui  la  sup- 
P»Bt  d*iiiie  grande  délicatesse. 
PIABTIIf.  Jolie  petite  ville,  située 
■nibêàtre  sur  une  montagne  d'où  l'on 
iW  VDe  magnifique ,  qui  s'étend  de 
|ieà!ésàplQsde  i5  ou  i6  lieues.  B3V)r 
L-I2  hab. 

^  sortie  de  celte  ville ,  près  du  grand 
ijpîï  conduit  à  Nanteuil,  sont  les 
wides  du  fameux  château  de  Dam- 
Mj«t  il  fsi  tant  parlé  dans  l'histoire, 
■on,  doQt  Torigine  se  perd  dans  la 
o  temps,  et  que  l'on  croit  avoir  été 
pv  les  Romains,  a  été  démantelé  lors 
■"<  et  de  la  confiscation  des  biens 
J«  Montmorency,  à  qui  il  apparie- 
J*W  bâti  en  briques,  flani|ué  de 
"TOes  tours  odopnes ,  et  environné 

•J™res,  qui  forme  aujourd'hui  Une 
Ne  des  plus  agréables. 
2«^  considérable  de  bestiaux  et 
[■oBent  de  moutons. 
h^SOCS-JOCARRE  (la).  Petite 
««•agTMblemcnt  située  dans  une 
*rtiJe,  bien  cultivée  et  peuplée  de 
pet  de  maisons  de  plaisance,  à  5  L 
J»:2XyPop.  3,927  hab, 
*mt  est  assez  bien  bâtie,  sur  la 
»  1|»»  7  forme  une  île  et  un  beau  pori. 
jwsunepbce  forte,  défendue  par 
■w  dont  il  De  reste  plus  qu'un  pa- 


villon, remarnuable  par  sa  solidité  et  son  ar- 
chitecture gothi(iue.  A  l'époque  des  guerres 
de  religion,  les  calvhiistes  la  considéraient 
comme  leur  chef-lieu  dans  la  Rrie.  Pendant 
la  Ligue,  les  ligueurs  l'enlevèrent  à  Henri  IV 
en  1589;  elle  retomba  ensuite  au  pouvoir 
de  ce  roi ,  et  fut  prise  de  nouveau  par  le  duc 
de  Mayenne,  en  iSpo,  puis  rendue  vers  la 
fin  de  la  même  année. 

Près  de  la  rive  droite  de  la  Marne ,  on 
remanjue  le  chàlrau  de  la  BAitaE,  édifice 
flanciue  de  loun'.Ilcs,  d'où  Ton  jouit  d'une 
fort  belle  vue ,  qui  s'étend  sur  toute  la  ville 
de  la  Ferlé,  sur  le  bourg  de  Jouarre  et  sur 
les  villages  environnants. 

La  ville  de  la  Fcrlc-sous-Jouarrc  est  re- 
nommée pour  la  supcrioritc  de  ses  meules 
à  moulin,  dont  on  fait  un  commerce  con- 
sidérable. Plusieurs  sociétés  s'occii|)cnt  de 
ce  genre  d'industrie,  qui  procure  du  travail 
k  uue  grande  partie  des  habitants. 

FORFRY.  Village  situé  à  3  1.  de  Meaiix. 
Pop.  aoo  hab.  On  remarque  à  Tune  des  ex- 
trémités de  ce  village  l'ancion  château  de 
BoissT,  flanqué  de  tours  et  environné  de 
fossés. 

FRESNE.  Village  situé  à  peu  de  distança 
de  la  Marne ,  à  a  1.  i/a  de  Meaux.  Pop. 
a5o  hab.  On  y  remarque  une  ti-cs-belle  clia- 
pelle,  formant  un  pavillon  d'un  magnifique 
château  démoli  en  i8a8.  Celle  citapeile, 
construite  sur  les  dessins  de  F.  Mausard, 
est  le  modèle  de  celle  du  Val -de- Grâce  à 
Paris ,  et  passe  pour  un  chef-d'œuvre  en  ce 
genre. 

JEAN -LES -DEUX- JUMEAUX  (S'-). 
Village  situé  sur  la  route  de  Paris  à  Châlons , 
â  3  L  de  Meaux.  lor  Pop.  8ou  hab. 

JOUARRE.  Boure  distant  de  5  1.  de 
Meaux.  Pop.  a, 800  hab.  Il  est  bâti  dans 
une  situation  délicieuse ,  sur  une  liante 
éminence  d'où  Ton  jouit  d'une  vue  unique 
pour  la  variété  et  la  beauté  du  paysage  :  de 
ce  point ,  on  découvre  la  ville  enlièrc  de  la 
Ferté,  traversée  par  la  Mante,  avec  une 
grande  étendue  de  celte  rivière,  ainsi  que 
quantité  de  villages,  hameaux,  châteaux  et 
autres  habitations ,  disséminés  dans  une  su- 
perbe vallée  dont  les  deux  cotés  sont  cou- 
verts de  vignes  et  couronnés  de  bois. 

On  remarque  dans  le  cimetière  de  réglue 
paroissiale  une  petite  chapelle  basse,  en 
forme  de  grotle  ou  crypte  «  sous  le  vocable 
de  saint  Paul,  à  laquelle  est  adossée  une 
autre  chapelle  souterraine.  On  descend  dans 
ce  double  sanctuaire ,  connu  sous  le  nom  de 
sainte  chapelle  de  Jouarre ,  par  un  degré  de 


1 


•  DÉPARTEMENT  VÉ 

cinq  marches ,  qui  mène  i  un  parvis  soutenu 
de  tous  côtés  par  des  murs  en  terrasses ,  et 
de  ce  parvis  on  descend  |)ar  un  autre  de- 
gré de  neuf  marches.  Celle  chapelle  con- 
tient six  rangs  de  tombeaux ,  places  sur  une 
estrade  le  long  du  mur.  Six  colonnes  corin- 
thiennes, dont  deux  d^albàlre  cannelées, 
deux  de  jaspe  et  deux  de  poi*ph}re,  toutes 
surmontées  d'une  corniche  d'un  dessin  dif- 
férent, en  soutiennent  la  voiUe.  Un  septième 
fombeao  occupe  Tangle  du  fond.  —  Tous 
les  ans,  le  mardi  de  la  Pentecôte,  les  habi- 
tants des  environs  vienncnl  en  pèlerinage  à 
la  sainte  chapelle  de  Jouarrc  ;  rallluencc  est 
quelquefois  si  considérable  qu'on  y  compte 
jusqu'à  dix  mille  personnes. 

Commerce  de  grains,  bestiaux  et  meules 
à  moulin. 

JUILLT.  Village  situé  dans  une  petite 
tallée,  à  4  1.  3/4  de  Meaux.  Pop.  5oo  hab. 

En  XI 82,  un  seigneur  nomme  FoticauiJ 
.  bâtit  dans  ce  lieu  une  église,  qui  peu  de 
temps  après  fut  érigée  en  abbaye.  En  ï555  , 
le  cœur  du  roi  de  Navan-e,  Henri  d'AlbiTt , 
y  fut  déposé.  En  i638 ,  des  pères  tic  lV)ra- 
toire  furent  établis  à  Juilly,  où  ils  fondèrent 
un  eoHégc  devenu  célèbre  dans  la  suite,  (le 
collège  reçut  de  Louis  XIII  le  titre  d'accdcy 
mie  royale;  il  devint  câèbre  par  les  |irincipcs 
d'ordre  et  les  solides  études  qui  s'y  tiaisaient 
remarautr.  La  révoluiicn  n'a  poiui  détniit 
cet  étaUissemettl ,  qui  jonit  encore  aujour- 
d'hui d*une  réputation  justement  méritée. 
La  maison  n*est  pas  remarquable,  mais  elle 
est  convenablement  distribuée.  Un  parc  de 
trente  arpenta,  bien  planté,  contribue ,  avec 
la  lionié  de  l'air  et  des  eaux,  à  rendre  cet 
établissement  très-salubre  ;  aussi  la  jeunesse 
qui  l'habite  y  jouit  d'une  sanic  pai*faitc. 

LAGNY.  Petite  ville  très  -  ancienne , 
bAtic  dans  une  situation  fort  agréable ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Marne,  enli'e  deux  co- 
teaux couverts  de  vignes  et  de  belles  prairies. 
EJX)r  Pop.  1,869  hab. 

Au  Vil*  siècle,  un  seigneur  écossais  y 
fonda  une  abbaye ,  que  les  comtes  de  Cham- 
pagne Thibaut  II  et  Thibaut  IV  comblè- 
rent de  biens  considérables.  En  1 358,  la  ville 
fut  prise  et  brûlée  par  les  Anglais,  lesquels 
cependant,  quelque  temps  après,  jetèrent 
les  fondements  de  l'église  qui  existe  aujour- 
d'hui. En  141 3,  les  Armagnacs,  partisans 
de  Charles  VIT,  s'emparèrent  de  Lagny. 
Sons  le  règne  de  François  P',  les  moines 
de  Tabbaye,  auxquels  s'étaient  joints  les 
habitants  de  Lagny,  se  révoltèrent  contre  les 
troupes  du  roi,  qui  envoya  le  capitaine  de 
Lor^  pour  les  soumettre.  En  1 544  «  ce  capi- 
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taine  vint  mettre  le  sié;^e  devant  Lagny J 
les  habitants  se  défendu^nt  cotii^geusôl 
De  Lorges ,  indigné  de  leur  résistance,  {■ 
vivement  ses  attaques,  donna  assaut  sij 
satit ,  cl  ]>:irvint  à  s'emparer  de  la  vîHM 
soir  même  il  ordonna  une  fét«  oà  il  i^ 
toutes  les  dames  de  Lagny;  mais  criiei 
dniie  pacifique  en  apjiarencc  cachait  j 
pî-ojets  de  violence  et  de  perfidie  :  an  m 
de  la  fête,  de  Lorges  fait  fermer  les  pfll 
et  dans  un  instant ,  tous  tes  hommes  eu 
de  porter  les  armes  furent  iiuissacfé4 
toutes  les  femmes  livrées  sstis  disTind^ 
l'impélueusè  luxure  des  soldais,  laga^ 
dépeuplé  dliommes.  Les  fcnun«s,  fcfioJ 


par  les  caresses  brutales  des  ixùlitaires,! 
duisirent  bientôt  une  nouTcile  géoôi 
qui  repcu|)ia  la  ville. 

Les  nabitanis  de  Lagny,  auxquels  d^ 
suite  ou  reproclia  leur  oriçiiw,  ne  peÂ 
encore  aujourd'hui  souiTrir  qiroa  b| 
rap|)eUe.  Ils  entrent  alors  ea  fureur,  etp 
veut  leur  excessive  sensibilité  au  1 
d'un  événement  dont  ils  fureat  les  1 
reuses  victimes.  Celui  qui ,  pour  £airi*  afiit 
au  capitaine  de  Lor*es,  d«inandcnil 
Lagny,  Combien  vout  l'orge  ?  sciait  tiélt 
accueilli  |)ar  les  habitants.  Ils  éiaieuf  1  ' 
fois  dans  l'usage  de  faii-c  arrèlcn*  le  qu 
ucur  iudLscret ,  en  crianl  forge .'  Tal 
de  le  traîner  vers  une  fuatatiio  lK.s-1 
dantc  qui  est  au  milieu  de  ta  ville,  * 
faire  faire  plusieurs  fuis  le  tour  du  h 
et  puis  de  le  Jremper  sufûsamsK  nt  i 
l'eau. 

Commerce  de  grains»  farines.  ÎTtmà 
de  Brie,  bols,  plâtre,  chanvre,  volaiOi 
bestiaux.  —  Manufacture  d'albâtre. 

LIZY-SUR-OURCQ.  Boiu^  sitiwj 
une  vallée  agi^ble,  au  conOueut  de  1X1 
et  de  la  Marne ,  à  la  naissance  du  caq 
rOurcq,  à  3  I.  x/a  de  Meaux.  ^  Pb| 
tiou,  1,100  hab. 

Commerce  considérable  de  graîas  4 
farines.  Filatures  de  laine;  huileries.  | 
rière  de  pierres  de  taille. 

MAUREGARD.  Yiliage  où  Von  i^ 

3ue  un  juli  château,  surmonté  de  Icfl 
'où  l'on  jouit  d'une  vue  fort   c«endl| 
6 1.  de  Meaux.  Pop.  35o  hab. 

MAY-EN-MVLTIEX.  Joli  vîllasci 
à  4  1.  x/a  de  Meaux.  r^  Pop.  S5o  hafal 
L'église  paroissiale  est  une  des  plus  «i 
nés  du  dépariemeut;  les  pleins>cîiin 
ses  deux  portiqties  paraissent  être  dut! 
de.  Sa  tour  est  la  plus  belle  de  lonies  | 
dn  diocèse,  après  celle  de  la  cailicdit 
Meaux. 
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SEAUX.  Ancienne  et  assez  jolie  villç, 
de  sons-préfecturr.  Triounaux  de 
xnsUQce  et  de  commerce.  Société 
lion*,  sciences  et  arts.  Collège  com- 
ÉTêché,  Séminaire  diocésain.  SI  \^ 
8,73:  hab. 
Ûoripne  de  Meaux  est  inconnue.  Sous 
i»RoMiiBs,  c^était  déjà  une  ville  impor- 
Me,  dont  le  premier  nom  fut  Jatinum, 
thn  PloloiDée,  et  Fîxliuinum,  selon  la  la- 
ie ilindoàennc.  Elle  fil  partie  du  royaume 
rAnstnue  josqu*au  règne  de  Clotaire  II , 

PI  rviitit  la  monarehie  tout  entière  sous 
pninsiiee.  Les  N'ocmands  s'en  cmparè- 
feet  en  «>2  ;  nais  par  les  soins  de  Charles- 
(-Cbaofe  eHe  fnt  préservée  da  pillage. 
taHqoes  années  après,  elle  fat  prise  et  en 
Irtx  aasonée  peur  les  flammes.  Lors  de 
I  çsKit  de  la  Jacquerie,  le  château  et  la 
■Ifurt  des  maisons   situées  au  pied  des 
Piiu|«Jli  furent  incendiés.  Les  Anglais  s'en 
^iBfaràcnt  en  x4ai  ;  le  connétable  de  Ri- 
Maont  la  reprit  en  i436,  mais  en  1439 
.de  rdooiba  de  nouveau  sous  la  domination 
caigbis^Eii  i5^,  Meaux  était  au  pouvoir 
da  b^nrars.  L'Hôpital  de  Vitry,  qui  les 
wwmandait ,  la  rendit  à  Henri  IV ,  moyen- 
:  pBX  ae,oooécus,  et  à  condition  qu'il  en  se- 
lait  BOBuoé  batUi  et  gouverneur. 
•Cette  Tille  est  très-agréablement  située, 
«tt  du  canal  de  FOurcq,  sur  la  Marue 
[n  la  divise  en  deux  parties  inégales  et  y 
r«it  iDoo%oir  un  grand  nombre  de  moulina, 
f  lenani  particulièremeut  à  la  moutiu^  des 
,  pBis  destinés  à  l'approvisionnement  de 
I  riris.  Ole  est  assez  bien  bâtie;  la  place  pu- 
!  «pie  est  Tasie,  mais  irrcgulière;  les  pro- 
^oaàa  sont  belles,  mais  peu  fréquentées. 
U  C&TBÊ0RA1.B   de  Meaux,  dédiée  à 
■îat  Étieone,  est  un  chef-d'œuvre  d'archi- 
JKtorp  gothique.  Elle  a  été  commencée  dans 
«  XI*  siècle  par  Gautier  I*%  évéque  de 
llean,  sur  remplacement   de  l'ancienne 
«athédrale  détruite  par  les  Normands,  et 
a'sjinajg  été  achevée;  une  de  ses  tours 
Ittte  à  eoosiruire.  Les  dernières  construc- 
liois  datent  du  XVI*  siècle.  I^  chœur  et  le 
■sctoaire  sont  admirables;  les  orncme^ils 
«sont  riches  et  d'une  exli-éme  délicatesse. 
ye<  édifice  est  redevaljle  de  sa  perfection  à 
Jeanne,  reine  de  Navarre,  dont  on  voit  le 
mute  à  b  clef  de  la  voûte. 

Cetfe  église  porte,  dt'piiU  le  grand  por- 
Jj«  jusqu'à  la  chapelle  Notre -Dame -du - 
V|»*>et,ciuiiaaule-dtux  toises  de  long  sur 
jDa'l-dwjx  de  large  ;  dans  la  croisée,  depuis 
«porte  du  midi  jusquà  ctUe  du  nord,  elle 
>  ieÏM  toises  sous  clef  de  hauteur,  sans 
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compter  neuf  autres  toises  d  espace  entre 
le  dessus  de  la  voûte  éi  le  faite  du  bâti- 
ment. La  tour  a  environ  deux  cents  pieds 
de  hauteur;  elle  était  couverte  de  sculp- 
tures extrêmement  délices,  dont  une  par- 
tie existe  encore  du  côté  du  nord  et  de 
l'est  :  à  Textrémité  eftt  une  plale-foi'me  en- 
vironnée d'une  balustrade  d'où,  qiiaud  le 
temps  est  beau,  on  découvre  facilement 
Montmartre  et  le  Monl-YalcHeQ.  Le  sanc- 
Itiaire  est  un  ^es  plus  beaux  que  présentent 
nos  églises  gtJthiques;  dix-huit  piliers  en 
faisceau,  ou  colonnes  rondes,  soutiennent 
les  voûtes  de  la  nef,  et  quatorze  celles  du 
chœur.  Les  six  colonnes  qui  ferment  ce 
sanctuaire  sont  particulièrement  remarqua- 
bles par  leur  hauteur  et  par  leur  délicatesse  ; 
elles  sont  disposées  avec  tant  d'art;  que  la  . 
lumière  se  répand  par  toute  Téglise ,  et  la 
rend  parfaitement  claire.  Le  chœur  a  vingt 
toises  de  long  sur  dix  de  large  ;  les  chapelles 
qui  régnent  autour  offrent  un  ou\Tage 
achevé;  elles  sont  d'une  forme  circulaire, 
et  si  bien  proportionnées,  que  du  milieu  du 
sanctuaire  on  les  découvre  â  travers  les  ar- 
cades. C'est  dans  cette  église  qu'est  placé 
le  monument  que  le  département  de  Seine-t 
et-Marne  a  fait  ériger  à  Bossuel. 

Outre  l'église  cathédrale ,  on  remarque 
encore  à  Meaux  le  bâtiment,  le  jardin  et 
la  terrasse  de  Tévéclié,  où  Ton  a  conservé 
le  cabinet  de  Bossuet;  la  bibliothèque  pu- 
blique ,  contenant  14,000  vol.  ;  le  collège  ; 
les  hospices;  la  salle  de  spectacle;  l'hôtel- 
de-ville  et  un  beau  quartier  de  cavalerie.  ^ 

Fabriaues  de  calicots,  d'indiemiea,  de 
poterie  de  terre,  de  oolle- ferle,  de  salpêtre. 
Nombreux  anmlins  a  farine.  Tanneries  et 
corroieries.  —  Commerce  con^dérable  de 
grains,  farines,  avoine,  fromages  de  8rie, 
laines,  volailles  et  bestiaux.  Les  BiarohéB 
de  Meaux  sont  très-importants  par  le^and 
nombre  de  riches  cultivateurs  qui  s'y  réu- 
nissent ;  les  veaies  annuelies  de  fromage  de 
Brie  surpasseiM  trois  millions  de  kilogr.  -^ 
A  i3  1.  de Melun,  riLde Paris,  ffdieùàe la 
Sirèiie,  des  Qualre-Fils-Aymond,  des  Trois- 
(Jouronlies ,  des  Trois -Rois,  du  Gheval^- 
Rouge. 

MéNlL.AMBLOT.Tillage  situé  à  5 1.  i/ji 
de  Meaux.  V3f  Pop.  680  hab. 

MUaY.  Grand  village,  situé  ^ur  le  canal 
de  rourcq ,  à  5  1.  de  Meaux.  Pop.  1,400  h. 

L'église  de  ee  village  est  belle,  ornée  «I 
bien  entretenue  ;  le  peintre  Le  Sueur  avait 
décoré  jadis  le  maitre-autel  d'un  de  sa» 
meilleurs  tableaux  représentant  l'Annonda* 
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tkm,  qm  orne  maintenant  le  musée  royal. 
HONCEAUX.  Yillage  situé  à   a  l  de 
Meaux.  Pop.  5oo  hab.  On  y  reniaix{ue  les 
ruinés  d'un  ancien  château  royal,  construit 

Eir  Catherine  de  Médicii  et  embelli  par 
enri  IV,  qui  dans  la  suite  le  donna  à 
Gabrielle  d'Esirée. 

HOBmiTON.Tillage  situé  sur  une  mon- 
tagne, d'où  la  vue  s'étend  très-loin  de  tous 
cÂtés  sur  les  plaines  les  plus  fertiles  en 
grains  du  département.  Ail.  i/a  de  Meaux. 
Pop.  i,ooo  tiab.  Le  dernier  seigneur  de  ce 
village  était  Testimable  M.  de  Monthyou, 
fondateur  des  prix  de  vertu  et  de  plusieurs 
établissements  philanthropiques. 

NANTOUILLET.  Village  situé  à  3  1.  x/a 
de  Moaux.  Pop.  3oo  hab.  On  y  voit  un  an- 
den  chAtcau  tort  bâti  par  François  I***  et 
remarquable  pai*  son  architecture,  où  mou- 
rut en  1 535 ,  à  Tâge  de  72  ans ,  le  chancctier 
Duprat ,  odieux  aux  peuples  qu'il  avait  fou- 
lés, et  méprisé  du  prince  dont  il  avait 
flatté  les  goûts  licencieux.  Les  amateurs  des 
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ouwages  que  la  renaissance  des  arts  a  1 
duits  au  XVP  siècle,  trouveront  daa|| 
verses  parties  de  ce  château  des  détail» I 
grand  iutcrèt.  ] 

VILLEPARISIS.  Village  situé  tà^ 
canal  de  l'Ourcq  ,  â  5  1.  de  Mcaiix.  | 
Pop.  55o  hab.  ■ 

VILLEVAUDÉ.  Village  bâtTduMi 
situation  charoiante,  d'où  la  yne  eniM 
un  rayon  de  douze  à  quinze  lieues.  Ait 
de  Meaux.  Pop.  700  hab. 

Le  hameau  de  MoirriAT  est  une 
dance  de  cette  commune;  il  jouit  aussi 
vue  ti^-étend|ie.  On  y  remarque  Va 
tour  de  Moutjay,  reste  d'un  antique 
fort ,  assiégé  el  pris  par  les  Anglais  eu  xi 
Il  ne  reste  aucun  vestige  du  château, 
la  tour,  haute  d'environ  80  pieds  ,  eC 
la  moitié  sVst  écroulée,  laisse  voir  t 
intérieur  trois  voiltes  formant  trois 
les  restes  d'un  escalier  eu  pierre ,  et  pii 
galeries  praliipiécs  dans  répaisscta'  du 
épais  d'environ  douze  pieds. 


ARRONDISSEMENT   DE  COULOMMIERS. 


AVLKOT.  Village  bâti  sur  une  colline, 
dans  une  situation  agréable ,  à  x  1.  de  Cou- 
lommiers.  Pop.  35o  hab.  On  y  remarque  un 
château  de  forme  antique  ,  flanqué  de 
anatre  tours,  entouré  de  fossés,  et  jouissant 
d'wie  vue  très-étendue.  Sur  le  sommet  de 
la  colline  se  trouve  une  source  qui  alimente 
une  feuiaine  publique.  Le  château  du  Bù 
fait  partie  de  cette  commune. 

BOISSY-LE-CHATEL.  Village  situé 
sur  le  Grand'Morin ,  à  1 1.  de  Coulommiers. 
Pop.  x,ooo  hab.  Il  tire  son  nom  d'un  ancien 
château  fort,  entouré  de  profonds  fossés 
remplis  d'eau  vive,  dont  il  ne  reste  plus 
qu'une  grosse  tour  et  les  débris  d'une  cha- 
pelle. 

COULOMMIERS.  Petite  ville,  chef-lieu 
de  sous -préfecture.  Tribunal  de  première 
instance.  ISV3f  Pop.  3,335  lub. 

Coulommiers  paraît  devoir  son  origine  à 
une  église  dédiée  à  saint  Denis,  qui  existait 
très-anciennement  en  ce  lieu.  I^s  comtes  de 
Champagne  eu  étaient  seigneurs  et  y  avaient 
lui  manoir  où  ils  résidaient  assez  fréquem- 
ment. En  xSai,  Thibaut  VI,  comte  de 
Champagne  et  de  Brie,  octroya  aux  habi- 
tants, a  prU  d'argent ,  ime  charte  qui  cons- 
tituait ce  qu'on  appelait  alors  l'affranchisse- 
ment des  communes.  Coulommiers  souffrit 
beaucoup  pendant  les  guerres  civiles  qui 


livrèrent  la  France  aux  Anglais.  Cette  y 
Cul  distraite  du  comté  de  Champ 
1404,  et  passa  sous  la  domination  du  1 
Navarre;  elle  fut  prise,  pillée  et  en  ] 
brûlée,  le  il  janvier  159! ,  par  les  lig 
En  r63o,  Catherine  de  Oouzague, 
du  duc  de  Longue  ville ,  >  fit  bâtir  nn  1 
teau  dans  une  ile  que  forme  la  rivière  { 
Morin.  Le  duc  de  Chevreuse  fit  abattre,) 
i73(»,  cette  demeure  seigneuriale,  doiî 
ne  reste  plus  que  quelques  ruines  d'un  [ 
\xicX  pittoresque.  Près  de  ce  château,  I 
avait  naguère  un  couvent  de  capucins  4 
jourd'hui  détruit ,  à  l'exception  de  l'égH 
qui  se  fait  remarquer  par  une  archiiecli 
élégante. 

Cette  ville  est  située  dans  une  beBi! 
fertile  cou rrée,  sur  le  Grand-Morin ,  qd 
fait  mouvoir  plusieurs  moulins.  Elle  n*«l 
rien  de  bien  remarquable  ;  les  rues  en  ■ 
étroites  et  en  général  assez  mal  penl 
C'est  la  patrie  du  célèbre  bibliogm 
Barbier,  et  du  général  Beaurepaire,  quifl 
fera  se  brûler  la  cervelle  a  signer  la  cap 
lation  de  la  >ille  de  Verdun  dont  il  èl 
commandant  en  179a.  1 

Commerce  considérable  de  grains,  fiuîa 
de  fromages  de  Brie,  melons,  laines,  ad 
clie\anx  et  bestiaux.  !Sombrcuses  tanndi 
cl  moulins  à  tan.  Aiu  environs  (â  SM 


incaoifDia9Ei«n 


FOp.  itew  hab» 

de    SA-   GSAKOB-ButfEA^t 

du  gèoml  Lafiiyette»  est  une 
de  cette  oonunune:  Cet  uUi- 
î<Mten  coDierve  encore  un  a«pecl  im- 
Ht  :  trais  oovps  de  bétinMnts,  flanqués 
trn^  imses  loors  bâties  en  grès,  bor- 
H  de  trais  oôlB  nae  vaste  cour,  qui 
R  voir  do  quatrième  côté  le  riant  tableau 
kpéMale  fe  parc ,  dont  la  me  est  on  ne 
É.  phs  pittoresque.  De  belles  masses  de 
qècn,  de  saul»  et  d'arbrea  yerts  de  plu- 
m  opèces ,  'habilement  distribuées  et 
Niées  pv  le  général  Lafayette,  offrent 
Éi^  pas  de  geadeux  points  de  vue. 
ÉMee  da  diâieaq  est  remaïquabK 


M  WVWUWSMB.  c  9 

itil.3/4  de  GoulaBBftm^mi^f^^ 
«nnnu  sons  le  nom  de  Saipt-^are»  ij.^iïjm 
le.io  aaai  de  chaque  année,  mi.  çnncqm» 
conaidénible  de  moude.  SI  Pop..i^oo  bâo. 
Commence  da  blé.  Tuilerie  et  briqiieterie.  — 
On  remarmie  aiix  environs,  la  belle  papeterie 
de  Gourlalin.  (^oy*  ci-après  Poaufaiisa.) 
PBRTlÉ-GAUGim  (la).  Botiteivillé, 
très -agréablement  situé»,  d«u  une'vailéa 
étroite,  «ar  le  Grantlp<Moriii ,  à  4  I:  i/il de 
Coolommiers.  ^yst  Bop.  z^^So  haa  • 


remarquable  :  après 

rat,  coasirait  sir  le  fossé,  on  renoontre 
porte  flmquée  de  deux  gnMses  tours 
ff^Be  entièrement  tapissées  de  lierre  ;  d^ 
ntaonqai  inspire  le  plus  viX  intérêt,  lors* 
[^  ippread  que  œ  lierre  vigoureux,  fut 
■Mé  psr  le  célèbre  Fox.  Les  amù  de  la 
JMé  adûeol  anrec  intérêt  dans  Tintérieur 
deux  salons  et  les  <^jeU  qui  les 
Fan,  aitué  dans  la  tour  du  parc, 
des  pormiu  de  tous  les  présidents 
'-Unis  de  L'Amériqueseptentrionale, 
cetx  de  Bailly,  de  k  Jkochefoucauld,  de 
'^^  de  Kasciusko,  etc.  ;  on  y  voit  aussi 
I  on  paTîHon  des  Étals-Unis,  offert, 
Mai  de  ces  états*  par  les  officiers  du 
Wt  que  monuit  le  général  Lafayette 
j^de  uKk  dernier  voyage  en  Amérique.  ' 
{Menkni  contient  la  belle  et  nombreuse 
PMibèque  du  général  et  divers  objets  de 
'et  d'bi^oire  naturelle  de  TAmé- 


r* 


BOCK.  Village  bêti  dans  une  charmante 
^■mb,  au  pied  d*une  petite  montagne, 

Èm  k  MOMnet  de  laquelle  est  une  ancienne 
des  Templiers,  remarquable  par  sa 
cl  par  ses  vitraux.  A  a  I.  x/i  de  Cou- 
ers.  Pop.  i,ooo  hab. 
jAMHKmBK.  Petite  ville  qui  doit  sa 
■Mm  à  me  célèbre  abbaye  de  l'ordre 
mmiuL  BeaaÉ,  fondé  an  eoouneooement 
N^*  âède.  Celte  abbaye  fut  détruite 
^HJBat  la  révolution  ;  il  n*en  reste  anjoun- 
i*>4|«e  les  biiBMnU  de  Tabbaliale,  qui 
1^  oDe  résidence  fort  sgréable  par  sa 
^■(■M,  les  poînis  de  vue  et  la  beauté  de 
*>nlias.  "^ 
'^■■oolier  est  aiiuê  sur  le  Petit -Morin , 

7*  Livraison.  (Sci|rE-ET-MAKifi.) 


#'tfAr/^uej de  serges  V cuirs,  panieBs;.] 
a  tan.  Commerce  de  grains ,  laines  et  bes- 
tiaux. 

FONTENAT-TR1&SI6NT.  Petite  ville, 
située  dans  une  plaine,  i.  5.  L  3/4  de  Cou- 
lommiers.  C^  K)f  Pop.  x,o5ohab.  On  y  voit 
un  chAleau  bAti  par  François  F',  où  Char- 
les IX  fit  plusieurs  séjours ,  notamnirât  en 
rS'ji.  C'est  aujourd'hui  une  belle  faAbiti- 
tion  particulière. 

GRANGE-BLÉNBAU.  ^o/.CooarALATS. 

JOUY-SUR-MORIN.  Bourg  situé  «ur  le 
Grand-Morin ,  à  4 1.  de  Coulommiers.  Pop, 
i,8oo  hab.  —  Belles  papeteries,  chamoi- 
series,  moulin  à  huile  el  à  farine. 

Ll&GHEROLLBS.  Vilbige  situé  sur  le 
penchant  d'un  coteau,  dans  une  gorge  aire- 
sée  par  des  eaux  claires*  et  abondantes  qni 
sortent  de  deux  belles  fontaines,  dont  Tnae 
s'élève  au  milieu  et  l'autre  à  l'extrémiié  du 
village.  A  5 1.  de  Coulommiers.  Pop.  3oo  h. 
HAUPERTVIS.  Village  situé  sur  l'Anbe- 
tin,  à  1 1. 1/2  de  Coulommiers.  Pop.  400  1^ 
—  Le  beau  château  de  Maupïrtum,  bAlî 
dans  la  vallée  qu'arrose  l'Aubetin,  a  été 
démoli  pendant  la  révolution.  Les  jardins 
qu'a  célébrés  dans  ses  vers  le  Virgile  fran- 
çais ,  n'ont  conservé  que  ce  qu'ils  tiennent 
le  la  nature,  la  plus  magnifique  végétation. 

POH MEUSE. Village  situé  dans  une  val- 
lée étroite,  près  de  la  rive  gauche  du  Grand- 
Morin  ,  à  X  1.  1/4  de  Coulommiers.  Pop. 
x,4oo  hab.  On  y  voit  un  ancien  diâleau 
entouré  de  fossés  d'eau  vive,  où  l'on  entre 
par  un  oont-levis;  le  parc,  dos  de  murs, 
est  distribué  dans  le  genre  paysager. 

La  papeterie  de  Couktamh,  une  des  plus 
cousiJérables  et  des  plus  renommées  de  la 
France,  est  uue  dépendance  de  celte  com- 
mune. Elle  est  située  dans  une  belle  vallée, 
sur  le  Grand-Morin ,  à  ^u  de  distance  de 
la  petite  ville  de  Farmoulier.  Cette  papeterie 
fabrique  toute  espèce  de  papiers  vélins  pour 
rimprimeric,  Vécrilurc,  la  taille-douce  et  le 
dessin  :  elle  possède  un  puits  artésien  où 


l 


10  DfrAUTEMBMT  M 

rtrtitKMilèitfctladtaliêntiiuiebâBigmrcft» 
Ménble;  c^eftt  le  premier  puito  40^80* 
ifsi  tft  été  élibli  dans  ks  ciivmiiis  de  Pirk 
rnSBAïa.  Petite  -rBle,  située  à  S  I.  de 
Oftulwiimieri.  (S3  Pop*  itooo  hab.  Elle  dok 
Sâ  fnrmation  à  nue  ftobaye  fondée  par  «aiat 
Onett  tera  636.  -^  Foèriquêt  de  gnlRres  et 
flMluouUrafe.  CàuiniêtC0  de  i 


BOZOT*  Petite  ville»  aimée  daM  une  nd- 
lée  a|fréabla  et  fertile»  lur  la  petite  rinèra 
df1iàrei«  i  S  L  de  GottkmBiera.  CSl  Pi^ 


f  ,Seo  hib.  Ue  eit  fenaén  da  I 

de  loianllei  de  dMin 

tonrée  de  remparts  plantés  de  I 

qui  éBtmd  ue  fart  jolie  pn» 

remarque  une  belle  iglise  de  - 

tnûàqtië,  dont  rardûlectura  eatdVmnc^ 

fé^èreié  et  trèaHnehed'omemcma. — jPU 

MM  dluiile  et  de  nnaigre.  ^^bnnwrva 

nettiaux. 

TOVQimr.  Bout  sitoé  près  de  lana 
derTcres,àal.S/4der    ' 
%5o  bab.  Commreê  de  I 


ARRONDISSEMENT  DE  FONTAINEBLEAU. 


mAeVBAVX.Yillage  situé  dans  une  val« 
léa  ifiéable»  sur  le  Loinc  et  près  du  oanal 
de  œ  nom,  à  6  L  e/4  de  Fontainebleau* 
Pop,  ^^o  bal).  On  y  Toit  une  belle  verrerie 
où  ToQ  fabrique  des  verres  à  vitres  blancs 
façon  de  Bonteie ,  des  cylindres  ronds , 
ovales,  carrés,  et  de  la  gobleterie. 

BABBCT.  Village  silué  sur  la  rive  droite 
de  TTonne ,  dans  une  presqulle  fermée  par 
eeite  rivière  et  par  la  Seine,  à  a  L  de  Monte- 
nau  ;  6  L  i/a  de  Fontainebleau.  Pop.  »oo  bab. 
On  y  voit  un  beau  cbAtean  précédé  d*una 
eonr  d'honneur  fermée  par  une  grille. 

BBAUHOHT.  Petite  ville,  située  sur  le 
Fnsin ,  à  zo  1.  de  Fontaineblean.  Pepu  x,i5o 
bab.  C'était  jadis  une  ville  fermée  de  murs 
et  entourée  de  fossés,  dieMieu  du  ducbé 
de  Beaumont,  avec  un  beau  et  très- ancien 
cbéteau ,  qui  fut'eonsidérabiement  augmenté 
dans  le  XV*  siècle  par  Jacques  Oeur. 

BEAUI.BS.  Village  silué  dans  une  plaine, 
à  8  L  x/a  de  Fontainebleau.  Pop.  420  bab. 
C'était  autrefois  uue  ville  fennée  de  murs 
et  entourée  de  fossés.  Sous  le  règne  de 
Pbilippe-te-Bel ,  it  s'y  donna,  dit-on,  une 
grande  bataille,  oà  périrent  un  grand  1 
bre  d'Anglais. 

CAirNE8.~ 
de  fTotme, 

avec  un  beau  château  flanqué  de  tourelleî 
et  entouré  de  fossés.  Pop.  5oo  bab. 

CHAPELLE -Uk-REINB  (la).  Boux|; 
silué  sur  une  éminenee  où  l'on  ne  peut  se 
proairer  de  Teau  qu'au  moyen  de  puits  qui 
ont  jusqu'à  aao  pieds  de  profondeur.  ISIXS^ 
Pop.  t,ooo  bab.  A  4 1.  de  Fontainebleau. 

CHATEAH-LAlfDON.Peiite  ville,  située 
sur  une  éminenee  au  pied  de  laquelle  coule 
le  Suzain,  à  7  1.  i/a  de  Fontainebleau.  S) 
Pop.  i,aoobab. 


S.  Vilhse  situé  sur  la  rive  gauche 
s,  à  6  1.  1/3  de  Fontain^leau , 


Celte  ville.est  trèa-ancîcBS»»  et  tmt  pa 
à  croire  qu'elle  eouslait  aous  la  '''^■nJMii 
romaine.  Le  asoine  Aymoin 
saint  Séfui'in  y  mounit  en  5o3. 
rob  de  k  seconde  race,  eOe  i 
chef-lieu  d'un  oomté.  Le  roi  Loui»-i»Gi 
y  avait  un  château  où  il  aéjooraa  en  izs 
pendant  les  vives  et  kmcues  «lerelies  d 
ehanoioes  d'Éiampes  et  de  IWié  de  Mm 
rigny.  En  i436,  les'  Anglaia  a'nmpMiaa 
de  la  ville  et  da  château,  que  le  canonélri 
de  Richemont  reprit  d^raaoïcD  1437.  <M 
ville  fut  encore  jprise  par  les  ReialMs  1 
x587,  et  par  les  hgueurs  en  1569. 

L'église  paroissuile,  dédiée  à  NtaieDaB 
est  remarquable  par  aon  elocher,  qoe  i 
dil-on,  construire  un  évéqoe  de  ftilii 
vers  le  milieu  du  XV*  siècle. 

Fabriques  de  blanc  dit  d'Espagne.  Bzfll 
tation  de  belles  carrières  de  pierres  duM 
susceptibles  de  recevoir  un  beau  poK,  ^ 
Ton  tnmsporte  par  le  canal  du  Lomç  :  n 
de  triomphe  de  l'Étoile,  à  Paris,  est  col 
truit  en  pierres  de  Château -Landon.  • 
Commerce  de  grains  et  de  vins. 

ECREVILLE.  Bourg  situé  à  8  L  ^ 
Fontainebleau.  S  Pop.  i,5oo  bab.  Oa 
remarque  un  beau  château ,  construit  «^ 
le  règne  de  François  I'^  —  Commerce  i 
grains,  graines  et  bestiaux. 

FONTAIHERLEAIT.  Jolie  ville,  cIm 
lieu  de  80u»fréfeGtûraw  Mbmnl  de  prâmii 
instance.  Collège  oomasunal.  SX3r  F^ 
8,ia9  bab. 

Cette  viHe,  située  au  aailiaw  d%iin  dca  fi 
belles  forêts  de  la  France,  est  réguliiimi 
bâtie,  les  rues  en  sont  latn,  prapnai 
bien  percées.  EUe  doit  sa  formalioQ  à  a 
château  royal ,  dent  l'crigiDe  imMata  ai 
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AAKONDISSniENT  DE  FOmTAIIfEBLEAU. 


Il 


éiàèiXiPaàde,  el^  Mnît  «Mivnt 
Il  réùicaee  à  Unis  TU  et  à  Philippe- 
éa^uHt.  Siôic  LwM  «t  ton  let  roii  i« 
— cuMiii  anpienièraii  è  Vean  cet  agréft- 
|ik  i^our;  iiMut  ine  puiie  desproùen  bè- 
liHMi  élut  tombée  en  raûie,  Fkwiçois  I*', 
■tdfcaÎBi—it  perCindièredieiit  œ  t^mr, 
il  profit  entiènoMnl  tecoiielniîre  et  dé- 
ORT  k  chMeair  yvie»  plw  babiies  «rtisiet 
^riidkHeiiri U»  Chérie» EL  et  Heorim 
m  bk  finre  qodqnes  eonstmoliOBs  no»- 
«Ua;  MÎB  itenri  lY  les  eurpesu  beaa- 
Mp;  il  7  déplue  a,44o»85o  Ut.  Louis  XJS 
tf  Loois  XIV  nmiièreat  et  mirent  la  dernière 
pÊk  k  ce  châtean  ■legnifiqw.  Sous  le  règne 
h  Loeis  XT  en  j  eiécota  anssi  de  grands 
Énaoi  ;  Lonk  XT I  j  laissa  quelques  traces 
éiâa,  et  Napoléna  j  fit  eséouter  de  no- 
m»  adbellissemenu ,  dont  la  dépeiiM 
Iiiiimà6»a4a,oooir. 

Le  diAlMn  de  Fontainebleau  est  composé 
éà  n  cous  :  la  oonr  du  Gheval-Dlauc,  la 
ma  ^  Fm^aines,  la  oonr  Ovale  ou  du 
tejoB,  k  coor  ou  jardin  de  rOrangerie, 
kMardes  Friimes  et  la  eonr  des  Cuisines, 
t^  entrées  principales  y  conduisent  : 
fenine  dlionaeur,  par  la  cour  du  Cheval- 
kttc;  lasecoôde,  nar  la  cour  des  Cuisines; 
Il  traisièDe,  par  rallée  de  Maintenon,  la 
l^anMc-Aoyale  et  la  Porte-Dorée.  Cbaque 
cofir  est  eetièrement  on  à  peu  près  entourée 
ie  trois  M  «latre  corps  de  bâtimenis. 

Il  coor  ou  Cheval-Blanc  s'ouvre  sur  la 
jisnFcmre  ;  elle  doit  son  nom  à  un  chenal 
M  plâtre,  copie  du  cbetal  de  Maro-Aurèle, 
•oidé  k  iiOÊOtà  en  i56o  ;  elle  est  fermée  par 
IK  bcOe  grille  de  io4  mètres  de  longueur, 
Mstrnile  en  x8xo.  L^aile  droite  de  cette 
»ir  iiit  comineocée  sous  Louis  XT  et  ache- 
«fc  MUS  Louis  XVL  La  feçade  qu'on  voit 
ft  bad  est  ornée  d'un  superbe  escalier  en 
fcriAwsl,  placé  4  l'extérieur,  dont  les 
«Bx  ruspes  s'élèTent  à  la  hauteur  d'une 
tvnise  placée  dans  les  appartements  du 
iRBur  étage.  L'aile  gauche  fin  bâtie  sous 
h^Bçoii  i";  efle  servait  de  logement  aux 


1^  k  chaussée  qui  passe  aous  rescalier, 
g  «e rend  à  la  chapelle  de  la  TVinhé,  re- 
•wpaMe  par  sa  belle  architecture,  le 
^ineipal  aaiel  est  décoré  de  quatre  colonnes 
a  asrfare  rare  avec  des  chapiteaux  en 
P>axederé,  de  quatre  anges  aussi  en  bronze 
Wéf  et  An  statues  en  marbre  blanc  de 
iBt  lioais  et  de  Charlemagne. 

U  coar  des  Fonlaines,  entourée  de  b&- 
pmis  de  trais  oélés ,  s'ouvre  du  câté  du 
■i  sur  ks  jardiw;  elle  est  décorée  dW 


hasain  dent  iMiiel  «nlre  I 
4a  l'eau. 

La  cour  Ovale  est  longue  et  peu  lane. 
Les  bAlÎBsenta  qui  l'enviromient  sont  pina 
«nciena  que  ceux  des  antres  cours;  les  deux 
tiers  de  oes  bàtiBieats  oCGrent  «n  balcon  ex- 
térieur que  supportent  4^  colonnes  de  grès. 
Dans  l'intérieur  sont  la  salle  de  bal ,  b  bi- 
blîodièque ,  les  appartéaients  du  roi  et  de 
hircine»  les  salles  du  tréne,  du  qotteil>ele.: 
.«n  montre  dans  ^a  saloa  «ne  petite  table 
e»  bois  d'acajou  aurlaqoette  Kapoléon  signa 
«a  x8x4  aon  nbdîealioB.  CeM  aussi  p«r  ces 
hâtimenif'qu'ôn  «rriie  à  la  galerie ck  Diana, 
idéeorée  depnninrea  exéoMifis  par  BIM.Abel 
£ti^et£lo«lei 

Le  jardin  de  FOBrattgerie^est  anasi  cMomé 
de  divets  bétiaBénfs^  dans  l'un  desqneb 
(la  salertftdes  C«r£»)  k  rèiiie  Christine  de 
£éède  ûlassassiiNirBaB  grandivci^fcrMena^ 
tléaehy»  Le  j^nfia  cat'deiainâ  en  jardin  paj» 
aa^er,  et  dditenn  sooi  4  une  heUc  aialue  ife 
Diane ,  en  bnmae,  pkeée  an  milieu  d'un 


'la  cour  des  Frineea  est  k^plus  petke  dn 
château.  C^t  dans  les  bàâmenU  qiû  IVn- 
tourem  que  logeait  la  fameuse  Christine  de 
Suède. 

La  cour  des  Cnisines  est  raiste,  régnlièri^ 
-et  entourée  ds  trais  corps  de-  bâtiments  oooa- 
tniits  sous  le  règne  de  Henri  IV.. 

Le  parc  et  les  jardins  se  divisent  en  ph»- 
aîeurs  partie» et  répondent  è  la  magnificence 
■du  château  :  nu  beau  et  vaste  jardin ,  dessiné 
dans  le  genre  piltoresque,  onie  la  partie 
Jiid  du  parc-,  et  s'étend  le  long  de  la  façade 
extérieure  d&  l'aib  nevre  de  k  cour  dti 
Cheval-fikoc;  des  eanx  abondantes  traver- 
sent et  liaailent  ce  jardin ,  et  vont  se  perdre 
en  passant  sous  un  rocher  dans  la  pièce 
appelée  l'Étang.  Le  parterre ,  autrefois  jardin 
du  Roi  ou  du  Tibre,  est  anjountlrai  riche 
d'ornements  et  de  jc«s  d'eau.  Le  parc  doit 
aes  jurindpaux  agrémants  à'ses  belles  aHéaii, 
à  la  superbe  treHIe  du  roi ,  et  â  une  magnip 
-fiqoe  cascade  qui  alimente  ttn  hêoa  emû 
de  5d5  toises  de  long  sur  a3  de  large. 

La  forêt  de  Fontainebleau  est  peut<4lre 
1«BM  des  plus  intéressantes  de  h  France 
^  k  multitude  de  sites  pittoresques  qu'ella 
renferme  ;  sa  snrkre  est  évaluée  à  3a,$77 
arpenU;  elle  est  divisée  en  176  triages  eC 
.percée  d'un  grand  noaihre  de  routes.  Tottt 
œt  espace  préaente  de  vastes  plaines  interw 
rompues  par  des  gorges  dont  les  pentes  of- 
frent sur  une  multitude  de  points  des  roches 
de  grès  jetées  pèk-nwie  les  unes  sur  les 
antres;  d'un  c6ie  d'arides  sables,  de  i'aiHrci 


l^  DÉPARTEMENT  DE 

A» KMddi  ôè  croiM^ntdpfllMw  plustili 
moins  toufTiu,  plus  ou  moins  beaux,  Mir 
lesqoeli  votent  ^'immenâes  agarics;  En 
«oitabt  d'une  ^llée  fertile ,  on  le  trwn^  dadt 
undéiert  inhabitable.  Partout^  levaturaliste 
troave  des  plantes  et  d(»  insectes  de  quan- 
tité d'espèces  difftrcMes;  le  paysagiste  périt 
Tenir  y  étudier  la  nature  :  des  arbres  et  des 
reciiers  de  toutes  sortes  de  formes  lut  four- 
niront abondamment  de  quoi  exercer  sds 
pinceaux  et  ses  crayons  ;  c*est  là  que  Lantar», 
misérable  Tacher  d'Achères,  a  puisé  le  goAt 
et  fiMt  les  premiers  essais  d'un  ait  où  il  est 
parvenu  à  se  faire  un  nom*  11  n'est  point 
de  forêt  pliv  agréable  pour  les  promenades 
à  pied,  a  cheval  ou  en  voiture,  les  routes 
y  étant  praticables  en  tout  temps,  même 
•pv^  les  plus  fortes  pluies.  Sur  les  bords 
«le  la  forêt,  les  platieres  (plaines  plus  on 
tnains  étendues  qui  occupent  le  sommet  des 
roebers)  offrent  presque  de  tous  côtés  les 
l^os  beaux  points  de  vue  :  de  la  moutagne 
de  Bouron,  on  découvre  Nemours,  au  bout 
d'une  allée  charmante  où  coulent  le  Loinç  et 
le  canal  de  Briare  ;  des  platieres  du  Calvaire, 
la  vue  s'étend  au  loin  du  côté  de  Mouterean 
et  de  Sens  ;  mais  U  plus  belle  de  toutes  ces 
Tues  est  à  l'extrémité  des  monts  de  Faës, 
àa  cdté  du  Cuvier  et  de  ChAlillon.  Ou  ne 
doit  pas  oublier  de  visiter  le  rocher  de  Saint- 
Germain,  sur  la  route  de  Paris,  dont  les 
pierres  sont  presque  toutes  cristallisées ,  et 
rermitage  de  Franchard,  construit  dans  la 

Sartie  la  plus  agreste  de  la  forêt,  au  milieu 
es  sables  et  des  rochers.  Ce  lieu  est  le  but 
d'un  pèlerinage  où  se  rend  chaque  année, 
le  mardi  de  la  Pentecôte,  une  partie  de  la 
population  de  Fontainebleau  et  des  villages 
environnants.  On  y  voit  un  puits  de  aoo  pieds 
de  profondeur. 

}je  gibier  est  très-abondant  dans  la  forêt 
de  Fontahiebleau  ;  it  est  même  difficile  de 
Toir  ailleurs  un  pins  grand  nombre  de  cerfs, 
Ab  biches,  de  daims  et  de  sangliers.  Une 
chose  digne  de  rennarque,  c'est  que  dans  toute 
l'étendue  de  la  forêl,  où  l'on  voit  une  mul- 
titude de  gorges  et  de  vallées ,  on  ne  troure 
que  peu  <k  sources  :  la  fontaine  des  Aca- 
*eias;  celle  qui  a  donné  le  nom  k  Fontaine^ 
bleau  ;  celles  du  mont  ChaoTct  et  do  Cal- 
vaire ,  et  une  très-jolie  source  située  dans  la 
partie  du  bois  appelée  la  Madeleine,  sont 
èpeu  piès  les  seules  que  Ton  y  rencontre. 
Ces  sources  sont  très-fréquentées  dans  la 
belle  saison ,  el  servent  souvent  de  réunion 
.pour  des  repas  champêtres, 
i  La  viHe  de  Fontainebleau  possède  deux 
beaux  quarlien  de  cavalerie  et  plusiews 
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et  étab1itieaBeBfiTCBiri|dahlHj| 
-principaux  Sont  :  le  diâieau  d'eaOf  dd 
nant  un  réserrolr  «liaociité  par^mOHM 
-dent  ks  eaox  sont  distribuées  dans  kt4| 
rentes  fiaotaines  et  les  bassins  du  nMÊtté 
.les  hqspiees  fondés  par  Anne  d'Ai 
et  par  M"^  de  Montespan;  le  <  *" 
baidf  publies;  la  bibliothèqne 
eontcnant  a8,ooo  volumes.  Av 
Teatiiée  méridionale  de  .la  rifle,  est 
-Issque  d'âne  hanteur  considérable, 
17S6,  à  roccasion  de  la  naissaaee 
iants  de  Louis  SLVI  et  de  Blarie^Anh 

Patrie  de  Dancourl. 

Manufactures  de  poroelaîne  et  de 
Fahriqties  de  calicots.  Tanneries.  ~ 
tion  en  grand  des  carrières  de  grès 
pavage  de  Paris  et  des  route»  envî 
—  Commerce  de  vins,  fruits ,  d 
Fontainebleau ,  conserves  de  genièvre 
vaux  et  bestiaux.  —  A  16  L  de'  " 
14  1.  i/a  de  Paris.  —  IfdteU  de  la 
Lyon ,  de  l'Europe,  de  la  Sirène,  Àvri 
dran-Bleu.  4 

GERMAIN-LAYAIi  (SAIKT-).  YOI 
situé  près  de  la  rive  droite  de  la  SrilÉ^ 
7  I.  de  Fontainebleau.  Pop.  35o  bah.'" 
voit  à  peu  de  distance  le  bean  chêtdjj 
CocKBÉTOxr,  bâti  dans  une  situatioa  1 
agréable ,  et  remarquable  par  une  m^ 
terrasse,  qui  borde  le  cours  de  la  M 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  délideus^ 
Fabrique  de  faïence.  Éducation  de  néfi 

LARCHANT.  Bourg  trè^^ncien,  à 
dans  uu  fond ,  à  4  L  de  FontaîneM 
Pop.  5oo  hab.  C'était  autrefois  une  p 
ville  fortifiée  :  on  y  voit  encore  une  encfl 
de  furies  murailles  et  de  fossés,  awc 
tourelles.  L'éj^Iise,  remarquable  par  son 
ciennetc,  a  elc  en  partie  détruite  par 
calvinbles  en  1567  ;  û  n'en  reste  pW 
des  voûtes  légères,  soutenues  par  des  fA 
élevés ,  un  ]X)rtaiI  orné  d'anciennes  as 
turcs  et  une  fort  belle  tour,  dont  Yt^ 
est  on  ne  peut  plus  pittoresque.  - 

LORRES- LE -BOCAGE.  Boiii|$  4 
dans  une  vallée,  sur  le  Lunaiu,  «  7*1 
Fontainebleau.  Pop.  800  hab.  On  y  vi^ 
château  flanqué  de  tourelles  et  eayirQ^ 
d'un  double  fossé  rempli  d'eau  yvrt.] 
Itiilerie.  ^  | 

HONTEEE AU.  Ville  ancienne ,  silMl 
eonfluoit  de  l'Yonne  et  de  la  Seine,  a  « 
de  Fontainebleau.  Tribunal  de  ooon^ 
la  (VIF  au  Fossard)  Pop.  4,»53  ^^^J 

Cette  ville  occupe  une  position  rwjj 
que  ritmcrairc  d'Auionin  nomme  Cotm 
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nTvaut  ioa6,  on  comte  de  Sens,  fa- 
^  par  ses  brigandages,  y  fit  constmire 
*  *  BMi  fort  à  l'extrémité  de  Tangle  que 
I  les  deux  rivières.  Ce  chiteau  fut 
et  pris  sous  le  r^e  du  roi  Jean , 
s359.— Après  la  paix  conclue  en  1419 , 
|1e  ni  de  France ,  le  duc  de  Bourgogne , 
iiTAodeterre,  d'une  part,  et  le  dau- 
,  fib  de  Charles  TI ,  d*une  antre ,  on 
h,  pour  opérer  une  réconciliation  sio- 
,  ijo'ane  eotrerue  aurait  lieu  entre  le 
hk  et  le  duc  de  Bourgogne ,  sur  le  pont 
Mnknau.  A  cet  effet,  des  barrières 
m  ooBstniites  sur  le  pont,  en  face  du 
fkSL  Le  dac  de  Bourgogne  arriva  sur  le 
Mr  et  fut  introduit  avec  dix  bommes  de 
Mate  daas  h  barrière.  Tannegu  j  du  Chas- 
«  Bcompaçné  de  quelques  cbevaliers,  le 
^  et  le  présenta  au  dauphin ,  qui  prit  le 
e|tf  k  main  et  conversait  avec  lui ,  lors- 
I  J.  Louvel ,  président  de  Provence , 
ma  iHs  le  dauphin,  lui  parla  à  Toreille  ; 
i^qnoi  tous  deux  firent  signe  k  Tanneguy 
I  Ctastd ,  qui  lève  sa  hache  sur  la  tète  du 
t  Us  aeigoeurs  de  Noaîlles  et  de  Vcrgy 
lnnwil  le  coup.  -Au  même  instant ,  les 
•dadauphio  crient  :  Tue!  tue  !  Des  gens 
jWse  précipitent  dans  la  barrière,  et 
haat  dehanie  taiUe  frappe  le  duc  sur 
ifa  d'un  eoup  d'épée  ;  le  coup ,  en  dcs- 
«  sur  le  visage ,  lui  coupa  le  poignet 
■  fcnit  pour  se  défendre.  La  victime 
W  enrore  debout  lorsque  Tanneguy  lui 
Itean  coup  de  hache  et  l'abat  au  pied  du 
^ii.  Des  dix  seigneurs  qui  accompa- 
teat  teduc  de  Bourgogne ,  les  uns  furent 
Jt  »  antres  fiiîts  prisonniers. . 
«  Uio,  le  fils  du  duc  de  Bourgogne  et 
•y^Aiiglclcme,  après  avoir  pris  la  ville 
|S^,  tinrent  mettre  le  siège  devant 
■J*"*»,  dont  ils  s'emparèrent,  ainsi  que 
imtesB.  Charles  VII  reprit  celte  ville  et 
Ima  «1  pillage  en  i43«;  ceux  qui  te- 
■w  le  chiteau  lurent  presque  tous  pen- 
fc.EDi567,  te  duc  d'Anjou  chassa  de 
■tejMB  les  troupes  du  prince  de  Condé. 
MW7,  Montereau  embrassa  le  parti  de 
*JP»-  Deux  ans  après,  cette  ville  fut 
*  P»  le  duc  d'Épemon.  Henri  IV  l'as- 
Çitetlapriten  i59o.Lei7févrieri8i4, 
"™>Ça»,  commandés  par  Napoléon,  bat- 
2|««ptéieoient,  près  de  cette  ville,  les 
■««  des  puissances  coalisées  contre  la 

^*jffl«  de  Montereau  est  dans  une  si- 
"■"  ^f^fevorable  pour  le  commerce, 
Ll?  ,?*  <*«  deux  rivières  narigables, 
»w<J«e««  sont  jetés  deux  ponts  d'une 
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la 


construction  hardie.  Elle  est  généralement 
bien  bâtie,  et  dominée  jiar  une  montagne 
rapide,  sur  le  sommet  de  laquelle  s*élève  le 
château  de  Survillk,  remarquable  par  sa 
belle  position  et  par  sa  construction  simple 
et  moderne.  De  l'une  des  terrasses  de  ce 
château  on  jouit  d'une  vue  admirable  sur 
la  ville,  sur  les  deux  ponts,  sur  le  cours 
des  rivières  de  ITonne  et  de  la  Seine,  et 
sur  les  grandes  routes  environnantes.  Dans 
l'église  collégiale  de  Notre-Dame,  on  mon- 
tre suspendue  à  la  voûte  l'épée  du  duc  de 
Boul-gogne. 

Manufactures  importantes  de  faïence  el 
de  poteries  façon  anglaise.  Tanneries.  — 
Commerce  considérable  de  grains  pour  l'ap- 

Srovisionnement  de  Paris,  de  formes,  bois 
otté,  bestiaux,  etc.  Tous  les  jours,  départ 
des  coches  d'eau  pour  Auxerrc  ou  pour 
Nogent-sur-Seine;  départ , trois  fois  la  se- 
maine d'un  bateau  à  vapeur  pour  Paris  et 
retour. — Auberges,  le  Lion -d'Or,  le  Grand* 
Monarque,  l'Ange. 

MORET.  Jolie  petite  ville,  située  jvès 
de  la  rive  gauche  oe  la  Seine,  a  la  jonction 
du  Loing  et  du  canal  de  ce  nom ,  a  3  ].  de 
Fontainebleau.  IS  Pop.  x.673  hab. 

Moret  est  uue  ville  tres4incienne,  dont 
on  ne  connaît  pas  l'origine.  Il  s'y  tint  uu 
ooncile  en  85o.  Louis-le-Jeune  y  avait  un 
palais  en  xia8.  Cette  ville  est  bien  bâtie, 
propre ,  bien  percée  et  d'un  aspect  agréa- 
LlcCélait  autrefois  une  place  forte  qui  fut 
assiégée  et  prise,  en  i4ao,  par  le  roi  d'An- 
gleterre el  le  duc  de  Bourgogne.  Charles  VII 
la  reprit  d'assaut,  vers  i43o.  Aujourd'hui, 
ses  fortifications  sont  très-délabrees,  à  l'ex- 
ception des  deux  portes  d'entrée,  dont  la 
construction  est  élégante  et  d'une  belle  con- 
servation. Le  vieux  château  n'ofTre  plus  quo 
des  ruines  pittoresques  et  un  vieux  donjon 
en  terrasse.  L'église  est  un  joli  édifice  du 
XV«  siècle. 

Commerce  de  farines ,  chevaux ,  bestiaux, 
boissellerie,  etc. 

NEMOURS.  Jolie  petite  ville,  sitnée  à 
4 1.  de  Fontainebleau.  IS  V)^  Pop.  3,939  hab. 

Nemours  était  jadis  une  place  forte  qui 
fut  prise  par  les  Angkis  à  l'époque  où  ils 
possédaient  une  partie  de  la  France,  et  re- 
prise par  Chartes  Vn  en  1437.  Cette  ville 
est  bâtie  dans  une  situation  très-pittoresque 
au  fond  d'un  vallon,  environnée  de  tous  cô- 
tés de  collines  et  de  rochers,  d'où  descen- 
dent plusieurs  ruisseaux  oui  se  réunissent 
pour  se  perdre  dans  le  Lomg.  Elle  est  gé- 
néralement bien  bâtie ,  percée  de  mes  lar- 
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ces,  «pacieuaes,  et  eit  eotourée  par  le  ca- 
nal du  Iioiog  et  par  la  rivière  du  même 
nom,  sur  laquelle  est  un  beau  pout,  oou- 
Flruil  d'après  les  dessins  du  célèbre  arcbi- 
tccte  Pe>rounct.  Ou  y  remarque  un  ancien 
château  flanqué  de  quatre  tours ,  devant  le- 

2uel  est  une  place  assez  vaste.  Les  bords 
u  canal ,  cciu  du  Loing,  et  le  vallon  arrosé 
par  cette  rivière,  offrent  des  promenades 
agréables. 

Fabriques  de  vinaigre.  Brasseries.  Tanne- 
ries importantes.  Nombreux  moulins  à  fa- 
rine. Tuileries,  briqueteries,  fours  à  chaux. 
Ateliers  de  marbrerie.  Belles  pépinièit*^. — 
Commerce  de  grains,  farines ^  Dois,  (ers, 
charbons,  etc. 

PALET.  Village  situé  à  6  I.  x/2  de  Fon- 
tainebleau. Pop.  35o  hab.  On  y  remarque 
un  château  de  la  plus  haute  antiquité,  qui 
présente  Taspect  aune  véritable  forteresse; 


il  est  environné  d'un  fossé  sec  d'une  gran 

Srofondeur,  entouré  de  murs  de  aa  pie 
e  hauteur  et  de  6  pieds  d'épaisseur,  av 
une  erande  terrasse  et  une  grosse  tour 
l'un  aes  augles. 

A  rexirémilé  du  village,  on  voit  lesn 
nés  considérables  d*un  therme  construit  \ 
les  Romains,  situé  près  d'une  belle  fo 
taine ,  appelée  la  Fontaine  carrée. 

SAMOIS.  Village  situé  sur  un  cotfii 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  au  n 
lieu  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  et  à  x  1. 1 
de  la  ville  de  ce  nom.  Pop.  1,000  hah. 

SAMOREAU.  Village  bâti  dans  une  ! 
tuntion  pittoresque,  près  de  la  rive  droi 
de  la  Seine,  à  x  1.  ae  Foutaincbleau.  Po 
a5o  hab.  On  y  voit  un  château  constn 
sous  le  règne  de  François  I"*,  dont  le  pi 
et  les  jar&is,  distribués  en  terrasses,  m 
très-remarquables. 


ARRONDISSEMENT  D£  MELUN. 


BEAUVOIR.  Village  situé  à  4 1.  i/a  de 
Melun.  Pop.  3ao  hab.  On  t  remarque  un 
beau  château  entouré  de  fosses  remplis  d'eau 
vive ,  précédé  de  plusieurs  cours  et  d'une 
belle  avenue  qui  aboutit  à  l'ancien  chemin 
des  Romains. 

BLANDY.  Village  situé  à  x  1.  3/4  de  Me- 
lun. Pop.  800  hab.  On  y  voit  les  restes  d'un 
ancien  château  fort,  transformé  en  l'une  des 

S  lus  belles  fermes  des  environs.  Ce  qui  reste 
e  celte  forteresse  féodale  donne  une  idée 
de  son  importance  :  aux  cinq  angles  s'élè- 
vent cinq  tours  réunies  par  des  courtines  ; 
les  trois  tours  placées  au  sud-ouest,  du  côté 
de  la  plaine,  sont  plus  fortes  et  plus  hautes 

Sue  les  autres  ;  il  en  est  une ,  entre  autres, 
ont  le  diamètre  est  de  trente-six  pieds ,  et 
la  hauteur  d'environ  cent  pieds.  Cette  tour 
contenait  les  appartements,  et  l'entrée  en 
était  défendue  par  une  forte  herse  que  l'on 
voit  encore  suspendue  dans  ses  rainures. 

L'église  de  Blandy  est  une  des  plus  gran- 
des et  des  plus  belles  des  environs. 

BRIE -COMTE -ROBERT.  Petite  ville, 
située  dans  une  contrée  fertile,  sm*  la  rive 
droite  de  l'Yères,  à  4  1.  x/a  de  Melim.  ^ 
^ÛT  Pop.  2,763  hab. 

Otte  ville  était  auciennement  fortifiée  et 
défendue  par  un  château  oonsiruit  vers  la 
fin  du  XII*  siècle.  I^s  Anglais  la  prirent 
d'assaut  en  i43o.  Le  duc  de  Bourbon  la  re- 
prit par  UBliison  en  x434-  Pendant  la  guerre 
de  la  Praguerie,  les  princes  révoltés  oonm 


Charles  Vn  s'en  em]ttrèrent  en  x44o;nj 
ce  monarque  la  reprit  peu  de  temps  aprè 
Cette  ville  fut  encore  prise  d'assaut  du  teaj 
des  guerres  civiles  de  la  Fronde,  le  24  s 
vTier  X649. 

Le  château  de  BaxE,  situé  à  l'extréoi 
de  la  ville,  près  de  la  route  de  Paris,  \ 
composait  d'une  enceinte  carrée,  donti 
angles  étaient  flanqués  de  tours  roiides,  \ 
de  trois  autres  tours  placées  au  milieu  i 
trois  côtés  du  carré;  celle  qu'on  nonuH 
la  tour  de  Brie,  qui  était  haute  deoTÎn 
xoo  pieds  et  bien  conservée,  a  été  déo 
lie  en  iS3o;  ce  château  ne  présente  pb 
aujourd'hui  que  des  ruines. 
^  L'église  paroissiale,  où  l'on  voiiplusial 
tombeaux  remarquables,   est  élégaïusa 
bâtie  et  date  du  XlIP*  siède.  Elle  ni 
qu'une  seule  nef,  accnmpgnoe  de  deaxj 
côtés  qui  ne  tournent  pomt  autour  du  du 
Cette  nef  est  percée  par  huit  arradcio( 
surmontées  de  galeries  délicates  et  de  {| 
des  croisées.  Le  portail  est  une  resiaUt^ 
du  XV1«  ou  du  XVII»  siècle. 

Fahrtques  de  phmies  â  écrire.  'DiiW 
Tiinncries.  —  Commerce  considérable 
grains  et  de  fromages  de  Brie. 

CÉLY.  Village  situé  à  3  1.  de  Me 
Pop.  600  hab.  On  y  voit  un  beau  àà 
bâti  par  Jacques  Cœur,  en  1400,  doi 
parc  renferme  une  belle  collection  de  p 
tes  rares  et  d'arbres  précieux.  ' 


T 
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aAMPKAinL  Bourg  ntné  près  de  la 
nofte  de  la  VenranDc,  à  3  l.  de  Melon. 
fm.  5oo  hab.  Celait  autrefois  une  petite 
liBe  fennec  de  murs,  qui  renfermait  tme 
cdK^e.  L*église  est  remarquable  par  une 
k&  tour  cvrée  et  par  la  délicatesse  de  sou 
ifchiiectiire. 

Le  cbâteau  d*AoKOT,  entièrement  con- 
s!rut  en  grès  et  embelli  de  jardins  bien 
disiribocs,  est  une  dépendance  de  cette 


CHARTRETTES.  Joli  village,  bftti  dans 
aw  bdlc  siluaiion,  sur  un  coteau  qui  borde 
h riTf  droite  de  la  Seine,  à  i  1.  i/4  dcMc- 
ha.  Pop.  5oo  bab.  On  y  remarque ,  entre 
uirvs  plusieurs  belles  babitations,  le  ch&- 
ton  wjPiiê,  que  Henri  IV  fit  bàJir  pour 
Caliriene.dTstrées. 

tSATXUET  (le).  Bourg  situé  à  a  I.  x/a 
de  NduQ.  ^  X)f  Pop.  x,  loo  hab. 

CHATilES-BN-BRlE.  Village  siuié  à 
S  L  3/4  4e  Melun.  Pop.  aooliab.  L'église 
foratl  étiy  me  oonstruction  du  TiïP  siècle. 

OUIJHES.  IHflite  ville,  située  sur  un 
nina,  |fKS  de  rYères,  à  4  I-  3/4  de  Me- 
ha.  hi|k  i,<oo  liai».  L'égibe  paroissiale  est 
«we  d  00  bcsa  tableau  de  Philippe  de 

OOtJBBItT.  Tiilaec  situé  À  4^  l  <>«  Me- 
ka.{aftp.  Soobab. 

RA9NARIB-I.ES-LTS.  Village  bâti 
feas  ane  belle  sriiiatioQ ,  sur  W  rive  gâticbe 
Je  hSnae,  à  1 1.  de  Melon.  Pop.  7S0  bab. 
Ob  t  ranarqnail  autrefois  la  cétè(j««  abbaye 
dn  Lys,  foiKlée  en  x«44  par  Bïaabbç  de 
CasiiBe,  et  détruite  à  fépoque  de  la  révo- 


,  FLCIIIT'B'ARQOUGBS^  Vilta{^  titué 
•  H  de  Mdmi.  Pop.  5oo  feab.  On  y  re- 
Ban|ae  im  magnifique  cMteeu  cônstHiit 
rvCômedosses^sous  le  règne  dé  Henri  II, 
et  iKffiédé  ensuite  par  le  cardinal  de  RjdM- 
lieo,qm  ^  fit  faire  plusieurs  emIieUisseitients. 
I*  pnonpal  corpa  ée  bâtiment  à  été  récenl- 
■eai  presque  entièrement  rcconstrtlil  & 
^',  m  admire  dans  les  jardins  une  sn- 
P^ic  ternnse  et  denx  parterres  dans  le 
pire  an^is,  dans  IHm  desquels  est  une 
Wle  pièflD  d  eau. 

POKTAWte-Llî.pOBf.  Village  sîlué 
«"■  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  a  1.  i/a  de 
Mtlun.  Pop.  3o8  hab.  De  cette  commune 
dT>endaii  autrefois  la  célèbre  abbaye  du 
lîarheau,  fondée  en  1 1 47  par  Louis-le-Jeune, 
qai  T  fut  enterré.  L*^i$e  de  ce  vaste  mo- 
jH.Mèrc  a  été  démolie ,  mats  ses  immenses 
Miifliaiis  ont  été  conservés  et  forment  nne 


belle  habitation,,  qui  avait  été  donnée  par 
Napoléon  à  la  Lésion  d'honneur,  pour  en 
faire  nne  maison  aèducaiion  des  orphelines 
ée  Tordre. 

CRIST-SUIIÎBS.  Village  situé  dans  une 
plaine,  à  4  1.  x/3  de  Melun.  Pop.  900 hab. 

Le  chAleau  de  la  GaAiroE^LE-Rox ,  b&ti 
par  François  I"",  fait  partie  de  cette  com- 
mune. Le  principal  corps  de  logis  et  les  six 
Savillons  qui  le  composent  sont  entourés 
e  fossés  remplis  d'eau  vive,  avec  des  ponts- 
levis. 

GUIGNES.  Joli  boure,  situé  à  4  1.  de 
Melun.  S  V)^  Pop.  85o  hab. 

IIÉRICY.  Village  situe  sur  la  rive  droite 
de  la  Seine,  A. 3  L  3/4  de  Mehin.  Pop, 
1,000  luib.      ^ 

C'ctaii  autrefois  nne  petite  ville  entourée 
de  fosses  et  fermée  de  murs ,  dont  on  voit 
encore  quelques  débris.  On  y  remarque  les 
"'  ruines  aun  pont  construit,  dit-on,  par  les 
Bompins,  et  détruii  sous  lerègne  de  Louis  XI. 
iUi  nont  était  trcs-ciendu,  et  dans  son  état 
de  dfstruclioii  il  offi-e  de  belles  ruines  ao> 
tiuucs,  reniaitiuabies  par  la  hardiesse  et  la 
souditc  des  ciutres  des  arches.  L'église  pa- 
roissiale est  gi'aùde,  régulière  et  Tune  des 
plus  belles  des  euvirous. 

JABO  (le),  rof.  Voiscvoir, 

liésiCM  Y.  Village  siliié  à  3  I.  de  Melua. 
Pop.  400  Lab.  Ou  y  voit  un  beau  chAieaii , 
coiistruti  en  pierres  el  tm  briques,  précédé 
d*iwe  belle  avant -cour  en  bémicycle  ter- 
minée par  deux  paviUoos  à  jour. 

LIËUESAINT.  Village  sit«é  à  3  1.  i/a 
■de  Melun.  {^  V)f  Pop.  5oo  hab. 

LISST.  Village  situé  A  a  l.  x/a  de  Me- 
tell.  Pop.  aoo  hab.  Le  cbAteau  de  Lissy 
était  flanqué  de  trois  tonrelles ,  dont  deux 
ont  été  détruites  lors  de  la  révolution  ;  la 
troisième,  n'ayant  nn  être  désnolie,  existe 
encore  en  très-bon  état;  elle  a  «oulenu  jadis 
plusieurs  sièges. 

MA1N€T.  Village  situé  à  1 1.  de  Melun. 
Pop.  ïjOoolraK 

Le  château  de  VAUX-t-t-PRAStiar  est  une 
dépendance  de  oettie  commune.  Ce  diâteau 
fut  commencé  en  i653  par  le  surintendant 
des  finances  Fouc^uet.  L'architecte  Le  Vau 
cousTruisit  les  bâtiments  ;  les  jardins  com- 
mencèrent la  réputation  de  Le  Nôtre  ;  les 
peintures  furent  exécutées  par  Le  Brun  et 
par  les  meilleurs  artistes  du  temps.  {P^ojr, 
M  gravure,) 

L'avani-cotir  dtl  château  de  Vaux  est  dé- 
corée de  portiques  et  fermée,  du  côté  de 
1  Venue,  par  une  grilla  que  aotitiannent  des 
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cariatidet;  deux  bassins,  enrichis  de  grou- 
pes, l'ornent  ;  el  Tédifioe  est  lui-même  euiouré 
de  larges  fossés  remplis  d'eau  vive,  et  bor- 
dés d'une  balustrade  en  pierre.  Un  superbe 
vestibule  communique  a  un  grand  salon 
ovale  dont  Tardii lecture  se  compose  d'ar- 
cades et  de  pilastres  d'ordre  composite.  Les 
appartements  sont  ornés  de  figures  en  stuc 
et  de  peintures  magniGques.  Du  côté  des 
jardins,  la  façade  offre  deux  pavillons  oracs 
de  pilastres  ioniques.  Deux  petits  avant- 
corps,  qui  les  accomiiagnent,  sont  surmon- 
tés d'une  balustrade  régnant  pareillement 
sur  le  dôme,  qui  est  terminé  par  une  cam- 
panille.  Le  milieu  de  la  façade  est  décoré 
de  quatre  colonnes  doriques  ;  au-dessus  sont 
autant  de  pilastres  ioniques  avec  un  fron- 
ton; et  sur  l'entablement  s'élèvent  quatre 
figures.  De  magnifiques  bassins;  une  belle 

Sièce  d'eau  d'un  arpent  carré,  au  centre 
e  laquelle  est  une  figure  en  marbre  repré- 
sentant Neptune  sur  une  conque  marine 
tirée  par  trois  chevaux;  une  chute  d'eau; 
un  canal  d'un  quart  de  lieue  de  loog  :  tels 
sont  les  prinripauz  oniements  de  cctic  im-» 
mense  propriété.  Fouquet,  possesseur  d'un 
séjour  si  somptueux,  y  réunissait  tout  ce 
que  la  ville  et  la  cour  pouvaient  offrir  d'ai- 
mable et  de  grand  :  jamais  dissipateur  des 
finances  d'un  état  ne  fut  plus  noble  et  plus 
généreux.  On  sait  que  cet  homme,  qui  osa 
porter  un  regard  téméraire  sur  la  maîtresse 
de  son  roi,  que  l'opulent  financier,  le  sei- 
gneur aimable  qui  pc^nsionnaît  le  mérite, 
qui  choisissait  l'élisson  pour  son  commis , 
La  Fontaine  pour  son  poète;  celui  qui  faisait 
faire  ses  divertissements  par  Molière  et  par 
Lulli,  ses  parcs  par  Le  Nôtre,  ses  peintures 
à  Le  Bnm,  l'ami  des  beaux-arts  et  de  Sé- 
vigné,  termina  misérablement  ses  jours  dans 
un  cachot  de  la  forteresse  de  Pignerol. 

HELUN.  Ancienne  et  jolie  ville,  chef- 
lieu  du  département.  Tribunal  de  première 
iustance.  Collège  communal ,  école  gratuite 
de  dessin.  ^  ^  Pop.  6,6a  a  hab. 

Cette  ville  occupe  remplacement  d'une 
ancienne  forteresse  gauloise,  mentionnée 
dans  les  Commentaires  de  César,  sous  le 
nom  de  Melodimum,  Clovis  s'en  empara  en 
494.  Lès  Normands  la  prirent,  la  brûlèrent 
et  la  ravagèrent  en  845,  848,  861,  866  et 
883.  Dans  le  X*  siècle ,  un  comte  de  Trojes 
la  prit  d'assaut.  Charles -le -Mauvais  s'en 
rendit  maître  en  i35S,  mais  il  fut  obligé 
de  la  rendre  à  Duguesclin  peu  de  temps 
apr«.  Cette  ville  fut  encore  assiégée  et  prise 
plusieurs  fois  par  les  Anglais  el  par  le  duc 
de  Bourgogne  ;  les  premiers  la  prirent  par 
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famine  en  1420;  mais  dix  ans  aprb,  les 
habitants,  fatigués  de  la  domination  an- 
glaise, chassèrent  les  troupes  de  cette  na- 
tion et  reçurent  celles  de  Cliarles  VII.  Enfin 
Henri  IV  l'assiégea ,  et  la  prit  par  capitu- 
lation en  1590. 

Melun  est  une  ville  agréablement  située 
au  pied  d'une  colline,  et  traversée  par  h 
Seine,  qui  la  divise  en  trois  parties.  Elle  cit 

généralement  bien  bâiie,  bien  percée  rt 
'un  aspect  agréable.  Dans  la  partie  orien- 
tale d'une  lie  que  forment  les  deux  bras  de 
la  Seine,  on  voit  les  ruines  d'un  palais  que 

{>Iusicui*s  rois  de  France  oui  habité,  et  ou 
a  reine  Blauche,  mère  de  saint  Louis,  liut 
sa  cour  pendant  quelque  temps.  Près  de  là 
est  l'église*  paroissiale  de  Saint- Aspan,  re- 
marquable par  sa  construction  cl  par  In 
neiulures  de  ses  \ilraux,  ouvrage  des  plus 
nabiles  mai  1res  en  ce  genre.  Le  dochirest 
d'un  aspect  imposant.  Sur  un  côté  de  la  place 
publique,  qui  est  vaste  et  régulière,  s'éleie 
le  clocher  cle  Tabbaye  de  Saint -Pierre,  seul 
reste  de  l'église  de  ce  monastère. 

On  remarque  encore  à  Melun  la  biblio- 
thè({ue  publique,  contenant  8,000 volumes; 
la  salle  de  spectacle;  les  promenades. 

Melun  est  la  patrie  d'Amyot,  qui  y  na- 
quit le  3o  octobre  i5i3  de  pareuls*  fort 
pauvres.  Il  fit  ses  études  à  I^ris ,  où  il  ar- 
riva sans  autre  secours  qu'un  pain  que  a 
mère  lui  envoyait  chaque  semaine  :  pour 
exister,  il  fut  obligé  de  ser\ir  de  domi'Sii- 
que  à  d'autres  écoliers  de  son  collège.  Apre» 
avoir  fait  ses  cours  d'éloquence  et  de  pixsie 
latine,  il  obtint  une  chaire  de  grec  et  de 
latin.  Pendant  douze  ans  qu'il  occupa  cette 
chaire,  il  traduisit  le  roman  grec  de  Théo- 
gène et  Chariclée,  el  quelques  vies  des 
hommes  iUustres  de  Plutarque.  François  I", 
auquel  il  dédia  cet  essai,  lui  ordonna  de 
continuer  l'ouvrage ,  en  lui  faisant  préscut 
de  l'abbaye  de  Belloyane.  Personne  ne  ren- 
dit plus  de  services  que  lui  à  la  langue  fraa- 
çaise ,  et  sa  traduction  a ,  dans  le  vieux  style 
du  temps ,  une  grâce  que  Racine  ne  croyait 
pas  pouvoir  être  égalée  dans  noire  langue 
moderne.  Amyot  mourut  évèque  d'Auxene 
le  6  fé\Tier  1693,  dans  sa  quatre-viugtieaie 
année  ;  un  superbe  tombeau  lui  a  été  éle^é 
dans  la  cathédrale  de  cette  ville,  dont  il  est 
un  des  beaux  monuments. 

Fabriques  de  dra|is,  étoffes  de  laine, 
toiles  peintes ,  calicots.  Filatures  de  coIobl 
Tanneries.  —  Commerce  de  grains,  farines, 
fromages,  laine  et  bestiaux.  —  Maison  cen- 
trale de  détention  pour  cinq  départements. 
A  II  1.  i/a  de  Paris,  i3  1  de  Meaux, 
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pi  iji  àf^  ftxmM,  —  Hotels  de  France, 
le  b  Galère,  du  GraTid-Monarr|ue. 
'  MOUIANT.  Joli  bouj^,  situé  à  6  I.  de 
IUim.ZK^Pop.  i,ooo  hab.  Il  est  bien 
Md  et  traversé  par  la  grande  roule  de  Pa- 
^  i  Trovrs.  On  remarque  aux  enviroos  le 
Ifcitrau  die  Biessot,  entoure  de  fossés  rem- 
is d^eau^ire,  où  Fou  arrive  par  uue  belle 
RiUK  pavée.  L'église  paroissiale  est  domi- 
iie  par  one  belle  tour  carrée,  terminée 

Cune  flèche  él^ante  qu'on  aperçoit  de 
loin. 
PA3nF0IJ.  TiOage  situé  à  4  I.  x/a  de  Me- 
bi  X)r  Pop.  i5o  hab. 
MSTUÉRT.  Hameau  situé  à  a  1.  de 

TOCEXAN.  Jolie  petite  ville,  située 
ktt  Doe  vallée,  à  7  L  de  Meluu.  ^  Pop. 
1^7  Ittb.  Oa  remarque  aux  environs  le 


château  de  CoMBUxtrx  et  plusieurs  belles 
malsons  de  campagne. — Commerce  de  grains, 
farines,  laines,  etc. 

VOISENON.  Village  situé  à  x  I.  deMc- 
lun.  Pop.  3oo  hab. 

Le  château  du  Jàrd  est  une  dc|xmdance 
de  cette  commune.  Ce  château,  ancienue 
liahilation  de  la  seconde  femme  de  Louis- 
le- Jeune,  fut  transformé  en  abbaye  en  1 199. 
Â  ré{>oque  de  la  révolution  il  fut  vendu, 
comme  bien  national,  à  M.  de  Vergie,  et 
passa  ensuite  à  M.  Kouillé  -  d'Orfeuil ,  qui 
se  plut  à  ri-mbellir  :  un  parc  percé  de 
rouies  de  cliasse  et  rempli  de  rochers  pitto- 
resques, un  grand  canal  alimenté  par  des 
sources  d*eau  vive  et  traversant  un  parterre 
ploiité  avec  goût,  font  de  cette  propriété 
une  des  habitations  lee  plus  agréables  de 
la  contrée. 


ARRONDISSEMENT   DE  PROVINS. 


'BKAT-SrS-SEINE.  Petite  ville,  bâtie 
hiB  une  situation  a^'able,  sur  la  rive 
Itoite  de  la  Seine,  que  Ton  y  passe  sur  un 
fB«  en  pierre  de  vingt -deux  arcliei.  A 
fl  3/4  de  Provins.  Pop.  i,9y2  hab. 
£n  119),  il  se  commit  en  celte  ville  un 
iBfaîat  horrible,  qui  donne  uue  étrange 
I»  des  mœurs  de  ce  temps.  Les  juifs,  dit- 
Ut  avec  la  permission  de  Li  comtesse  de 
Cbmpapie,  se  saisirent  d*un  chrétien ,  le 
{nnuméreut  d*épines ,  le  déchirèrent  à 
^i  de  fouet,  et  dans  cet  état  rattachèrent 
»Biie croix,  sur  laquelle  il  expira.  Philippe- 
J«?Kte,  de  retour  en  cette  année  de  la  troi- 
M»'  rroisade,  crut  devoir  tirer  une  éela- 
toîf  ven!;eance  de  ce  forfait  :  il  n'eut  rien 
«  plus  pressé  que  de  se  rendre  en  personne 
l>  chileau  de  Bray ,  où  le  crime  s'était  com- 
■jf  ;  Pt  pour  Texpier  d'une  manière  qui  ira- 
prânit  la  terreur,  il  fil  brûler  vifs  plus  de 
l»tre-\ing|$  juifs  !... 

.QUL.41-TRE- LA -GRANDE.  Village 
J[»é  près  de  la  forêt  de  Sordun ,  à  3  1.  1/2 
■  Provins. 

aoix.Ex.BRIE  (la).  Bourg  bâti  dans 
B^  sitflaiion  riante ,  au  milieu  d'une  con- 
[«J^  fertile,  à  4  1.  de  Provins.  Pop.  800  h. 
y^frc  paroissiale  est  remarquable  par  son 
icniietture.  Aux  environs,  on  voit  l'an- 
>tt  rbâieau  du  Saussot  ,  flanqué  de  quatre 

JW>.\XEMARIE.  Jolie  petite  ville,  située 
hûiun  beauvallou  tapissé  de  prairies,  bordé 


de  collines  couvertes  de  vignes,  et  traversé 
par  une  petite  rivière  qui  sépare  la  ville  do 
village  deDontilly.  A  4  1.  3/4  de  Provins,  ca 
Pop.  1,100  hab.  — Tanneries,  tuileries  et 
fours  à  chaux. 

JAULNES.  Village  situé  à  5  1.  i^  de 
Pro\ins.  Pop.  400  hab.  Ce  village  a  été  le 
théâtre  d'une  fameuse  bataille  dont  parlent 
Pithou  dans  ses  noies  sur  la  coutume  de 
Troyes,  et  l'abbé  Velly  dans  sou  histoire 
de  l'Yancc,  t.  II,  page  5;.  Mais  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  nous  dit  à  quelle  occasion  eelte 
bataille  fut  donnée,  et  quelles  en  furent  les 
suites.  Tout  ce  que  l'on  en  sait,  c'est  que 
les  nobles  de  Champagne  furent  défaits  aux 
fossés  de  Jaulnes,  qu'ils  périrent  presque 
tous ,  et  que  les  comtes  de  Champagne,  pour 
rétablir  le  corps  de  la  noblesse  qui,  sans 
cela,  aurait  couni  les  risques  d'une  entière 
extinction ,  furent  forcés  de  déroger  à  Pu- 
sage  constant  de  la  France,  en  accordant 
aux  Champenois  le  droit  de  pouvoir  tirer, 
leur  noblesse  du  côté  de  la  mère.  Ce  droit , 
par  lequel  U  ventre  ennoblit,  est  ainsi  ex- 

Srimé  dans  le  premier  article  de  la  coutuine| 
e  Troyes.  «Les  aucuns  sont  nobles,  les 
«c  autres' non  nobles  :  ceux  sont  nobles  qui 
«  sont  issus  en  mariage  de  (lère  ou  de  mère 
«  noble ,  et  suffit  que  le  père  ou  la  mère 
«  soit  noble,  posé  que  l'autre  desdits  con-  ' 
«joints  soit  non -noble,  ou  de  serve  con- 
«  dit  ion.  >» 
JOUY-LE-CIIATEL.  Bourg  situé  à  peu 


I 


ta  DÉPA&TEBIENT  DE 

de  dîftanoe  de  la  aourœ  de  l*Tères,  à  3 1.  r/a 
de  Provins.  Pop.  i,aoo  hab.  CéUit  ancien- 
noBient  une  petite  ville,  et  Ton  voit  a  Tuna 
de  ie»  extrémité»  un  donjon  en  ruine,  qui 
tient  &  Tancien  diâteau  de  Tîgneaux. 

LOUAK.  Village  situé  à  4  l-  i/4  de  Pro- 
vins. Pop.  3oo  hab. 

A  peu  de  distance  de  Louan,  on  remar* 
[ue  les  ruines  majestueuses  et  pittoresques 

u  clÂteau  fort  de  Montaiguillon ,  dout  plu- 
sieurs parties  sont  dans  un  bel  état  de  conser- 
vation et  méritent  à  plusieiirs  égards  de  fixer 
Tattention.  Cette  ancienne  forteresse  est  si- 
tuée sur  un  mont  sablonneux  au  miUeu  d'une 
forêt  de  700  arpenis;.elle  passait  autrefois 
pour  la  plus  forte  place  de  la  Brie.  Les  An- 
glais IVissiégèrent  sans  succès  enx4i4.  L*ordre 
de  Malle  la  possédait  en  i43a,  époque  où 
elle  fut  prise  et  brûlée  par  tes  Anglais,  après 
le  siège  qu'ils  firent  de  Provins.  Ou  lit  dans 
une  chronique  deVillenauxe,  que  la  forte- 
resse de  Montaiguillon  fut  démantelée  en 
16 13  par  ordre  de  Louis  XIII,  qui  donna 
on  dédommagement  à  M.  de  Yillemoutce , 
son  possesseur,  une  somme  de  60,000  ccus. 
La  situation  de  ces  mines  isolées  au  milieu 
d'un  bois,  leur  masse  imposante,  les  arbus- 
tes et  le  lierre  ramfMinl  qui  en  tapissent  les 
murs,  tout  se  réunit  pour  leur  donner  un 
aspect  des  nhis  romantiques.  Le  château  so 
eamposait  de  plusieurs  tours  rondes  encore 
delM>ut,  réunies  par  des  terrasses  au  haut 
desquelles  00  avait  pratiqué  un  chemin  da 
ronde  que  Ton  voit  encore  en  partie.  Des 
pans  de  murs  énormes,  détruits  par  les  ef- 
forts de  la  mine,  et  qui  semblent  être  tom- 
bés d'hier,  gisent  daus  les  larges  douves 
qui  environnent  la  forteresse  :  de  nombreux, 
étages  multipliaient  les  logements  pour  les 
seigneurs  et  leur  suite  ;  mais  la  séjiaration 
de  ces  étages  a  disparu  :  on  atier^ii  seule- 
ment les  ruines  distinctes  d'une  chapelle, 
ainsi  que  quelques  débris  d'escaliers  et  de 
cheminées  gothi<]|ues ,  qui  pendent  daus  les 
angles  des  murs  a  3o  ou  40  pieds  de  hau- 
teur. 

On  ignore  l*époque  de  la  construction  du 
château  deMonlaiguillon.Tout  porte  à  croire 
qu^il  fut  bâti  vers  le  milieu  du  XIII*  siècle, 
par  des  chevaliers  de  Malte. 

LUIS£TAI9ÎE.  Village  shué  à  4  I-  x/a 
de  Provins.  Pup.  3oo  hab. 

la  position  de  celte  eonunune  est  très- 
agréable,  et  l'on  y  jouit  de  points  de  vue 
superbes  sur  une  vallée  riante  que  la  Seine 
fertilise  par  ses  nombreuses  sinuosités. 

NANGIS.  Jolie  petite  ville,  assez  bien 
^ik  et  très- agréablement  située,  dans  un 


des  ]^lus  jolis  bassins  de  la  Brisi  à  6  L 
Provins.  Pop.  1,963  hab.  L*églîse  panMi 
est  solidement  construite  en  grès  ;  dk  i 
d^un  assez  bon  style  gothique,  mais  toosl 
détails  en  sont  mal  exécutés  :  les  bas-cêl 
se  prolongent  en  rond -point;  les  arcad 
de  la  nef  et  du  chœur  sont  surmontées  1 
galeries  et  de  grandes  croisées  en  ogives, 
peu  de  distance  de  cette  église,  on  voit  1 
restes  d'un  ancien  château  Tort ,  aujourdli 
converti  en  ferme ,  dont  il  existe  encd 
deux  tours  construites  en  grès  et  bien  eoi 
servées.  —  Tanneries.  Commerce  tooâd 
rable  de  bestiaux ,  gi-ains,  fronoages  de  Bri 
volailles,  etc. 

PROTINS.  Ancienne  et  assez  jolie  viB 
chef-lieu  de  sous-préfecture.  Tribunaul  1 
première  instance  et  de  commerce.  Soctâ 
d'agriculture.  Collège  communal.  ES  t 
Pop.  5,665  hab. 

Provins  est  une  ville  fort  ancienne,  du 
quelques  auteurs  attribuent  la  foodatioa 
Jules  César;  mais,  comme  le  frit  observe 
judicieusement  le  plus  consciencieux  et  I 
plus  instruit  des  historiens  modernes,  M.Di 
faure,  J.  César  détruisit  et  ^ûlla  beaocD^ 
daus  les  Gaules,  ne  construisit  rien,  et  |i 
conséquent  ne  fut  point  le  fondateur  4 
Provius.  Cette  ville  d'ailleurs  n*est  mentÎM 
née  dans  aucun  monument  historique  a|ff 
tenant  aux  Romains,  pas  même  dans! 
Itinéraires.  Le  premier  titre  qtii  ea  fin 
mention  est  un  capitulaire  de  ciiariema^M 
de  80a.  Sous  les  premiers  rois  de  la  secoM 
race,  c'était  déjà  une  ville  importante,  OM 
nie  d  un  château  fort.  En  1048,  Thibaut  OZ 
oomte  de  Troyes,  y  fit  bâtir  un  mouaslén 
sous  le  nom  de  Saint-Ayou],  et  dans  le  cela 
mencement  du  XI*  siècle,  saint  Qoiriaa 
y  fonda  une  collégiale  sur  les  ruines  dta 
ancien  temple  d'Isis.  Plusieurs  autres  éla< 
blissements  religieux  y  forent  fondés  dBO) 
le  Xll*  et  le  Xlir siècle,  ce  qui,  joint  ati 
longs  séjours  que  faisaient  au  château  4i 
Provins  les  comtes  de  Champagne  et  A 
IVie ,  dont  la  cour  rivalisait  avec  celle  M 
roi ,  accrut  promptement  la  populatiaft  à 
cette  ville.  Mais  ce  qui  contribua  le  plus  I 
sa  prospérité,  ce  fut  rétablissement  denoai 
breuses  manufactm*es  et  de  foires  impcM^ 
taHtes  où  se  rendaient  des  marchands  dt 
toutes  les  parties  de  la  France  et  des  ptj 
élraneers.  Ces  foires  se  tenaient  daas  ■ 
ville  basse ,  dl  pour  protéger  les  commet 
çants  qui  les  fréquentaient,  Thibaut  IT0 
entourer  cette  partie  de  Provins  de  marai^ 
les  et  de  tours,  qui  existent  eooore  en ^ 
tie.  Pipvins,  sous  les  règnes  de  Charles  M 
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bdafasTIItiitrii^ea  les  maux  effroj»- 
kfu  iénlèKDt  b  Fraiioe.  En  i36i, 
iWfrlIaifiîs  s*eiiipaim  de  cette  ville, 
IhtdUigé  (Tabendoniier  par  Tellet  du 

t^feâpv.  En  x43a,  fes  Anglais  la 
I  prcsoiade,  mais  elle  fui  reluise 
^■nooBCBt  de  i433  »  et  la  garnison 
|in|HKe  ao  fil  de  Tépée.  En  xSga, 
linr  imc  en  personne ^^ssiéger  Pro- 
^  fat  les  habilants  avaient  embrassé 
|Mi  èe  k  Li^  :  la  TiUe  se  rendit,  après 
itJMBi  d^me  résistance  opiniâtre, 
'■e  lik  est  située  sur  le  sommet  et  au 
IW  cBleaa  élevé,  dans  un  vallon 
■nw  par  les  petites  rivières  du 
«IdelsTonae,  qui  y  font  tourner 
bdaimbit  de  moulii».  Elle  est  gé- 
pMm  bien hétie ,  et  se  divise  en  haute 
Iniik:  la  plupart  des  mes  de  la  ville 
pNst  InBS',  propfea,  bien  percées, 
»is  et  tonlames  publii|uet.  La  ville 
lieta«aBe,  fonnée  de  rues  escar- 
[«ABanês  difficile.  Ces  deux  parties 
i  vib  nat  cantes  de  murailles  flan- 
Bée  tans  de  distance  en  dislancé,  assez 
tosianéa;  des  pronenades,  en  forme 
Menid,  entourent  une  -partie  de  la 
^hne  cl  feraient  un  couvert  agréable, 
bbmiié  nd-ouest  de  la  ville  haute 
N  m  ladeD  édifice  ,  vulgairement 
phTNT  de  César,  qui  domine  sur 
l^igaa  eanrironnantes.  Cette  tour, 
ijt  bsMav  est  d*environ  140  pieds, 
Neai<anéàpattscou|»és,  flanqué  à 
|Ka^ d'oe  tourelle  drotdaire  qui, 
pd'akid  dans  la  maçonnerie,  s*en 
nem  leiBilieu  de  aa  hauteur,  à  Ten- 
B«  ttOe  posse  leur  prend  la  forme 
^yyieparfait,  et  laisse  entre  elle  et 
yfam  eipace  où  sont  placés  des 
wrtML  ])ei  chamlwes,  des  prisons 
V^rniériear  des  quatte  tourelles, 
2*|^ei^âsB  que  la  tour  principale,  de 
P^Wrnidiles.  L'intérieur  offre  deux 
*'^i  pboées  rime  au-dessus  de 
"*  «et  M  voûtes  à  arêtes  sont  oour- 
'  •Jjjpw.  De  quek|ue  point  de  vue 
■Msene  cet  édifice,  il  offre  une  masse 
^Bteei Uts-pittflraaque :  c'est  un  des 
*  ■'•a  omnges  de  l'arehitepture  du 

^vr^pslcs  portes  donnent  entrée 

S  me  :  Tune,  dans  h  fortification 
1  ot  appelée  la  porte  Saint-Jean; 
*|>  Mqnte  dans  la  partie  du  nord , 
■**•  de  porte  de  Jouy.  Ces  portes 
icosnoieei  de  plusieurs  cinires  ou  ar- 
"^^Ue  ée  8atiki.Jean  a  huit  toises  d'é- 


tendue en  profondeur,  et  aulalit  eu  largeiu'  ; 
c'est  une  masse  carrée,  d'un  aspect  impo- 
sant, dont  ou  ne  sait  pas  quelle  était  là 
hauteur,  mais  où  l'on  comptait,  il  y  a  peu 
d'années,  plusieurs  étages  où  l'on  moulait 
par  des  doubles  escaliers,  (^oj.  la  gravure.) 
La  porte  de  Jouy ,  bâtie  sur  un  auire  plan, 
avait  aussi,  à  oe  ou'il  parait,  une  grande 
hauteur,  et  les  mêmes  largeur  et  profon- 
deur. 

-.  Les  principaux  édifices  de  Provins  sont 
l'église  de  Saint-Quiriace,  située  dans  la  ville 
haute,  é  peu  de  distance  de  la  grosse  tour. 
Cette  église  est  remarquable  par  son  éten- 
due et  l'élégance  de  son  arêhitecture;  le 
ch<Bur  est  parfiut  et  semble  avoir  les  dimen* 
sions  de  celui  de  Notre-Dame  de  Paris.  Un 
dame,  surmonté  d'une  campanille,  s'élève 
au-dessus  de  la  toiture.  Le  portail  est  très- 
simple;  au-devant  est  une  place  ulantée 
d'ormes.  —  L'élise  Saint- Ayoul  n  a  rien 
de  bien  remarquable  :  Tinténeur  offre  une 
grande  nef  avec  des  bas-côtés ,  sans  croisées 
et  sans  rond-point  Le  grand-autel  <st  orné 
d'un  magnifique  retable  et  d'un  beau  ta- 
bleau de  Stella.  —  L'église  Sainte-Croix 
est  bétie  sur  l'emplacement  d'une  ancienne 
chapelle  incendiée  en  partie  en  iSog ,  et 
reconslnnte  en  1 53  8  ;  la  partie  épargnée 
par  le  fou  forme  au  nord  un  des  bas-âtés 
de  l'édifice. 

On  remarque  encore  i  Provins  l'hàpital- 
général,  autrefois  couvent  des  cordelières, 
où  se  trouve  le  monument  de  Thibaut  lY  ; 
les  caves  de  l'Hôtel-Dieu;  la  cave  de  b 
Grange-aux-Dimes  ;  les  soulerrains  de  l'é- 
glise du  Refuge  ;  les  ruines  de  l'église  du 
Collège;  l'hôtel  des  Lions  (auberge  de  la 
Croix-fiAanche) ,  au  bas  du  petit  escalier  qui 
conduit  à  Saint-Pierre;  le  quartier  de  cavn- 
lerie,  etc.,  etc.,  etc. 

BAUX  MIKiÎRA|:.BS  DX  PROVCHS. 

Provins  possède  des  sources  d'eau  miné- 
rale ferrugineuse  froide,  douées  de  propriétés 
très-énergiques ,  et  qui  cependant  ne  sont  pas 
aussi  renommées  qu'elles  méritent  de  Pètre. 
Leur  découverte  date  de  l'année  1648.  Elle 
est  due  au  docteur  Prevot,  qui  rassembla 
les  différentes  veines  des  sources  dans  un 
bassin ,  et  les  appliqua  le  premier  aux  usa- 
ges de  la  médecme.  Etienne  Rose ,  maire 
de  Provins,  contribua  à  l'établissement  et 
k  l'ornement  de  la  fontaine  minérale;  c'est 
à  lui  que  Ton  doit  la  construction  du  puits 
qui  existe  aujourd'hui.  Cette  fontaine  joint 
à  l'avantage  d'être. située  près  de  la  ville, 
celui  d'èsrc  sur  nue  très-belle  promenade. 
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Le  puiu  minéral  était  depun  iong-tOMpi 
Mé  nir  le  boni  de  le  prairie,  mal  temé 
H  exposé  en  inoodaliona  et  eiu  teautifet 
da  malveillaets  qui  pouTaîent  y  iatrodaire 
quelque  cheae  de  nuisible,  lonqu'en  1S04 
M.  Opoix  fut  nooMné  inspecteur  de  oei 
eeux;  ton  jpremier  soin  fat  de  mettre  la 
fnlaine  à  rabri  d'aocidente,  d'en  décorer 
Intérieur,  et  d'inspirer  plus  de  confiance 
aux  malades.  En  i8o5»  U.  Magîn,  inspee^ 
teur-cénéral  da  la  navigation  de  Tinténeur, 
abandonné,  pour  ainsi  dire,  des  méderins 
de  la  capitale,  a^t  trouvé  dana  «a  ceux 
une  guérison  pres(|ue  mimculeuse,  proÊlM 
d'une  oooaaîon  qui  loi  fut  indiques  par 
M.  Opoix,  d'éterniser  sa  reoonnaiiaanoe.  Il 
fit  construire  à  ses  frais,  sur  ke  dessins  de 
Moreeu  jeune,  un  petit  temple  tétnstyle, 
d'une  forme  élégante,  qui  semble  avoir  été 
élevé  à  la  déesse  de  bi  santé.  Se  fonne  est 
demi-circulaire.  Le  portique  se  compose  de 
quatre  colonnes  d'ordre  tofcan-,  qui  sou- 
tiennent un  entablement  et  un  fronton. 

Depuia  quelques  années  on  a  bâti  sur  le 
■sur  du  remnert  un  bétiment  conunode, 
pour  l'usage  des  buveurs.  La  fontaine  avait 
toujours  été  la  propriété  de  h  ville;  mais 
en  1818  le  gouvernement  s'en  est  emparé. 
Saisoit  du  Eaux.  On  a  coutume  de 
prendre  les  eaux  de  Provins  en  deux  sai- 
sons. La  première  commence  au  milieu  du 
printemps,  et  la  seconde  Auit  au  commen- 
cornent  de  l^utomne.  Cbaqoe  saison  est 
d'environ  six  semaines. 

Paoreiins  msiQuis.  Ces  canx  ont  une 
odeur  et  un  goàt  ferrugineux,  douceâtre, 
aatrincent  et  un  peu  styptique.Danslea temps . 
de  sécberesse  on  leur  trouve  une  petite  aci- 
dité, due  éune  certaioequantité  de  gaze  acide 
carbonique.  En  même  temps  que  cette  aci- 
dité légère  se  fait  sentir,  l'odorat  distingue 
mielgue  chose  de  sulfureux  ;  avec  bi  poudre 
ae  noix  de  galles,  elles  prennent  une  cou- 
leur rouge  qui  passe  de  suite  au  violet  foncé 
et  presque  noir.  Exposées  à  l'air,  eNes  se 


troublent,  en 
jannepAle. 

Pnoraféréa  aami  _ 
fidte  dans  cm  demien 
ouclin  et  Tbénard, 
UflBt  de  l'adde  c~ 
de  chaux,  du  fer 
du  Bsanganèae,  de  fai 
raie  de  soude, 
gnsse  et  d'  \ 

Paoraiérés  uiuxc 
Provins  s'emploient 
eès  dans  k  chloraee, 
ebstmctions  an  foie,  à 
tére,  le  catanàe  de  la^tj 
néphrétiqoas,  hé' 
fièvres  interaiiHenleB^ 


accompagne 
I  pcot  leseï 


iqoiaaerl 


gneor.  On  pcot  I 
Mralysies  comme 
Elles  eoolribueot  i 
les  vapeurs  et  quelques  { 

Les  eaux  deProvnu  r'' 
boisson,  à  k  doae  de  1 
jusqu'à  douce  ou  < 

Ces  eaux  excitent,  fb 
nés,  un  appétit  au 
bornes,  et  mémo  sairoirl 

On  associe  avec  suceès>| 
minérales  celui  des  < 
l^ovina,  médicament 
chique,  qui  facilite  _ 
tien  et  convient  dans 
qui  proviennent  de  1 

jAàriquêS  de  T 
conserves  de  roM 
ble  de  grains  et  de  i 
sionnement  de  l^ris  ;  < 
vins  i  cultivées  lur  le 
temps  immémorial  7  de  1 
A  t«  I.  de  Mdiin,  %i  1 
Mdl*ù  de  la  Itoulr-d'Or, 

VILUKMI-SAIBIT-4 
situé  près  de  k  souroe  de  l'i 
de  Provins.  Pop.  Haé  bab. 
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ASPECT  DU  PATS  QUE  PABCOCBT  LE  VOTAGBUB 

DB  TI£.LBBBUTB-I.A-GUrABD   A   HOVTBAT. 


g wrtMit de ▼aienenT»Jfc-GuyMd,  on  traverse  une  belle  plaine,  en  eMoyani,  k  droîie, 
**■*■>  QnoMMit,  et  ^us  loin  le  Port-Renard  et  Cnunpignv.  La  route  paroomt 
l«M|MgDe  fertik  et  Tariee  par  des  jardins,  par  des  plantations  de  noyers,  et  par  des 
^phiités  de  vignes  :  à  gauche,  on  suit  ]>resque  constamment  le  cours  de  iTonne; 
we,  s*eusid  une  chaîne  de  moniagnes.  Après  le  hameau  de  la  Chapelle,  on  se  trouve 
V  Ufrabon.  (Tornri.)  8 


1  PÂPAKTEMENJ  DÇ  L'TQNffE. 

vis-à-TÎs  d*une  gor^  Tevpiie  d'aibrcs  et  de  ^lignet  i|iii  règne  tur  b  droite;  Atlki 
jouit  d*ime  vue  agréable  et  très  -  étendue  sur  une  plaine  bien  cultivée  et  sur  le  chàm 
de  Serbonnes.  On  travene  Yiilemanocbe ,  peu  après  lequel  on  découvre  un  bon  poi 
de  vue  sur  le  cours  de  ITonne  et  sur  la  rive  opposée.  A  une  demi-Ueoe  pins  loio,  < 
passe  à  Pont- sur -Tonne,  petite  ville  assez  mal  bâtie,  mais  environnée  de  pniriei  f 
offrent  des  noiuU  de  viu:  ^^eux.  Cp  «oc^t  de  cette  viUe,  on  traxecse  riofiBe  « 
un  poui  très^Iong  ;  :|a  route  suit  les  tiosds  de  celte  rivière,  que  Ton  a  aloss  i  débite;  C 
longe  à  g^uelie  G  i|cy  ;  au-delà  de  TToone,  on  aperçoit  Yilleperet;  sur  la  gauche  se  je 
sentent  les  villages  d'Lvry  et  de  Cury,  et  plus  loin,  à  droite,  celui  de  TOlenayotte;  i 
peu  après,  on  est  vis-à-vis  le  chàtean  de  Noion.  On  passe  à  Saint-Denis-sur-looM, 
Saint-Clément,  et  Ton  arrive  à  Sens  par  le  faubourg  et  la  porte  de  Saint-Didier. 

On  sort  de  Sens  par  la  ponte  Daupnine  et  Je  lauboiirg  de  Saint -Pregs.  La  roale  î 
on  ne  peut  plus  agréable  par  sa  direction  continuelle  le  long  de  la  rive  droite  de  Moiii 
toujours  au  pied,  quelquefois  sur  le  fenckaoC  drt  ootUnes  qui.  nègnent  sur  h  gtud 
Le  sol  crayeux  et  blanchâtre  des  coteaux  se  dérobe  sous  un  long  tapis  de  vigae.  1 
rivière  serpente  au  milicn  d'une  riche  plaine  cultivée,  entremêlée  de  prairies;  elle  et! 
presque  au  niveau  de  terre ,  et  offre  un  aspect  riant  par  ses  fréquentes  sinuosités  et  | 
les  nombreux  trains  de  bois  dont  elle  est  couverte  dans  la  belle  saison.  On  pane 
du  village  de  Maillot,  à  Rosov,  à  la  Maison -Blanche,  ferme  où  Ton  jouit  dW  I 
vue  sur  un  charmant  coteau  de  vignes  qui  borne  l'horizon.  Sur  l'autre  rvitf  on  \ 
Véron,  village  où  se  trouve  une  fontaine  renommée  par  ses  incrustations,  et  les 
de  Marsangis  et  de  Rousson.  Ou  passe  près  de  Passy,  et  de  là  à  Yilleneuve-sur-tei 
La  route  traverse  cette  petite  ville  par  une  rue  laree,  tirée  au  cordeau,  tenninée  à  i 

3ue  bout  |)ar  une  belle  porte  de  ville,  et  ornée  (uuis  son  milieu  d'un  beau  frantil| 
*église.  Tillenenve  consiste  presque  tout  entière  dans  cette  hele^rue;  elle  est  eoM 
d*une  belle  promenade  dont  les  arbres,  taillés  en  berœau,  oftrent  le  plus  beau  coai 
En  sortant  de  cette  ville,  la  route  suit  Joujours  les  bords  de  TToane;  «ur  laftndM^ 
vent  des  collines  calcaires  couvertes  de  vignes  :  on  passe  à  Saint-Savinien,  à  inaei 
Villevaillier,  gros  village  avec  relais  de  poste,  vis-à-vis  duquel  se  présenle  la  ^tùbt 
de  Saint -Julien-du -Saut,  connue  par  ses  vins;  peu  après  on  traverse  Yittean,  ' 
Aubin-sur- Yonne;  sur  Tautce  rive  est  Cézy.On  eoloàe  un  iOPteau  ^  produit  d'< 
vins,  et  Ton  arrive  à  Joigny  par  une 


t  bdie  grille  (fd  ressemble  à  jcelle  d'an  eUl 

ri  de  villes  ont  un  abord  plus  riant  Un  C|ttai  spacieux  règne  le  long  de  ITeooe^^ 
milieu  de  ce  quai,  on  traverse  la  rivière  sur  un  beau  pont  La  route  sut  h 
puche  de  TYonue;  eUe  est  large,  très-plate  et  bordée  de  beaux  arbres  qui  lui  do^ 
fait  d'une  promensKle.  On  passe  à  Yoves,  à  Channo3r,,à  Basson,  riUaoe  ame  idi 
poste.  Apres  ce  village,  on  continue  à  longer  la  rivière  d'Yonne ,  et  à  droiie  m 
coteau  de  vignes.  On  passe  à  Appoigny  ;  deux  lieues  plus  loin ,  on  descend  la  oôie  it 
«t  longue  de  Migrenne,  renommée  par  ses  excellents  vins.  De  oet  endrcùtj  onjoail 
beau  coup  d*oeU  sur  la  vallée  de  l'Yonne  et  sur  la  ville  d'Aiixerre.  J 

Après  avoir  passé  l'Yonne  sur  un  pont  d'où  l'on  découvre  une  beDe  pcfqpeeliver| 
nous  avons  essayé  de  rendre  par  la  gravure,  on  monte  pendant  plus  a'unehearej 
côte  assez  douce  pour  arriver  au  rekis  de  Saint-Bria.  A  une  lieue  de  là,  on  aperjso^ 
droite,  les- célèbres  vignobles  dlrancy,  de  CouIanges-la-Yineuse,  À  la  petiie  w^ 
Cravant;  dans  le  lointain  est  celle  de  Yézelai.  Une  descente  continuelle  conduit  i'% 
manton,  petite  ville,  située  au  confluent  de  l^Yonne  et  de  hi  Cure.  A  deux  lieuei  m 
sont  les  fameuses  crottes  d'Arcy ,  dont  nous  aurons  occasion  de  parler.  A  "^ 


soni  les  fameuses  crottes  OArcy,  aont  nous  aurons  occasion  ae  paner,  a  vennimnif 
route  quitte  la  vallée  de  l'Yonne  pour  suivre  celle  de  la  Cure.  On  passe  devant  kt  fel 
nients  de  rancienne  abbaye  de  Ligny,  et  Ton  arrive,  par  des  plaines  arides,  ao  ^ 
de  Locy-le-Bois.  Les  vignes  disparaissent,  et  fai  route  continae  à  trarners  ne  cart 


peu  fertile  jusqu'auprès  du  beau  cnâteau  de  Sauvijpiy,  d'où  l'on  découvre  la  jolie  pd 
ville  d'Avallon ,  environnée  de  sites  riants  et  pittoresques. 

Kn  sortant  d'Avallon,  la  route  se  dirige  par  Cqssy-les-FoBges  iCt  devient  agrésUl 
variée.  On  passe  devant  le  beau  château  de  Presle ,  à  Sainte-ldagDance ,  et,  après  m 
timvené  une  demi -lieue  de  forêt,  on  arrive  an  bourjg  de  Rouvray,  aitvé^aa-deli  Ij 
timite  qui  sépare  le  département  de  TYonne  de  celui  de  la  Céte-d'Or.  i 


ABRONDISSEMENT  D'AUXERBE. 


DÉPARTEMENT   DE  L'YONNE. 


APERÇU  STATISTIQUE. 


il  départemeDt  de  l*Toiiiie  est  formé  en  grande  partie  de  TAuxerroû,  ^ui  dépendait 
tdm  de  b  ci-devant  proTince  de  Bourgogne ,  et  tire  son  nom  de  la  rivière  d'Yonne, 
Je  Inverse  do  sud-est  au  nord-ouest,  et  commence  k  porter  bateau  à  Auxerre.  Il  est 
lé,  an  nord-ouest  et  au  nord ,  par  le  département  de  Seine-et-Marne  ;  au  nord-est , 
«du  de  l'Aube;  k  l'est,  par  celui  de  la  Côie-d'Op;  au  sud,  par  celui  de  la  Nièvre; 
ifowrt,  fv  celui  du  Loiret  —  Le  climat  est  doux  et  salubre,  excepté  dans  quelques 
km  nareâeeuses  de  la  partie  occidentale. 
I  teritoire  Je  ce  déparlement  est  entrecoupé  de  nombreux  coteaux  couverts  de  riches 


Utt,  de  quelques  collines  arides  et  peu  fertiles,  de  belles  et  productives  vallées, 
fiils  très-étendues ,  d'étangs  considérables,  et  d'excellents  pâturages  où  Ton  élève 
Éc  de  bestiaux.  X^  sol ,  en  général  inégal  et  pierreux ,  est  néanmoins  très-fertile  eà 
lorle  de  grains.  Les  vignes  couvrent  presque  tous  les  coteaux ,  et  sont  d'une  grande 
"  pour  les  habitants;  parmi  les  vins  du  pays,  on  distingue  ceux  de  Coulanges, 
,  de  Chablis,  de  Tonnerre,  de  Saint-Bris,  Irancy,  Joigny,  Gravent,  etc. 
uleiDent  de  lionne  a  pour  chef-lieu  Auxerre.  Il  ^t  divisé  en  5  arrondisse- 
Il  en  5;  cantons,  renfermant  479  communes. — Superficie,  370  lieues  carrées.-^ 
'    ,  353,487  habitants.  ' 

II.  Minerai  de  fer;  ocre  rouge  et  jaune.  Carrières  de  pierres  de  tajfle, 
,  pierres  lithographiques;  grès  à  paver,  argile. 
■né&AUKS  à  Toucy,  Appoigny,  Neuilly,  Vlllefranche,  Pourraln,  Tézelaî. 
Céréales  de  toute  espèce  et  en  abondance  ;  récoltes  plus  que  sufQsantes  ; 
n,  fruits,  châtaignes,  truffes,  chanvre,  excellents  pâturages.  —  iSg.iaS  hectares 
m.  —  37,axa  hectares  de  vignes.  —  Élève  de  bestiaux.  Poisson  a  étangs  et  de 
'thoodanL  Grand  et  menu  gibier.  Éducation  des  abeilles. 

itttti.  Fabriques  de  grosses  draperies,  de  couvertures  de  laine,  de  serges,  de  feuil- 
\ft  nmnct  oit  de  fiiourgogne,  de  glu.  Tanneries  considérables,  dont  les  produits 
^''«tinés;  toikries  renommées;  liuenceries  et  poteries;  distilleries  d'eau -de -via 

■■Mm  de  grains,  vins,  vinaigre,  bois  et  charbon  pour  l'approvisionnemeiit  de 
ftsiaio,  fieîaillenes,  tan,  laines,  bestiaux,  fer,  ocre,  etc. 


>f  BOirtM,  VILLAGES,    CHATEAUX    ET    MONUMENTS    REMARQUABLES*, 
CIBIOSITÉS    NATURELLES    ET    SITES    PITTORESQUES. 


ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE. 

VMHGirr,  Bourg  situé  dans  une  plaine  ARC  Y-SUR-CURE.  Village  situé  sur  le 

Wfk  ^^  ^  "^^  gauche  de  TYonne,  penchant  d'une  colline,  au  pied  de  laquelle 

»  d^Aoxerre.  Pop.  1,400  hab.  On  y  coule  la  Cure,  à  7  i  d' Auxerre.  Populatioiv 

p  ine  source  d'eau  minéral^  femigi-  1,600  hab. 

|»«née  sur  les  bords  de  ITonue,  et  Ce  village  est  renommé  par  ses  grottes 

P^  one  partie  de  Tannée  par  les  profondes,  comp<»ées  de  plusieurs  vastis 

cette  nvière.  nlles  qui  communiquent  les  unes  aux  autres 

8. 
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bar  des  passages 'souvent  très-resserrés,  et 
dont  quelques-uns  sont  si  élroits  qu'on  est 
obligé  de  se  coucher  à  plat  ventre  pour  les 
franchir.  Les  grottes  d*Arcy  sont  creusées 
dans  une  roche  calcaire  stratifiée,  d'environ 

20  pieds  de  hauteur,  dont  les  couches  sont 
onzontales.  Pendant  les  pluies^,  les  eaux 
pénètrent  la  roche,  entraînent  les  sels  cal- 
caires, et  couvrent,  par  leurs  infiltrations, 
les  parois  de  ces  grottes  de  concrétions  foi^ 
mées  de  chaux  carbonatée,  fistulaires,  cylin- 
driques, stratiformes,  connues  sous  les  noms 
de  stalactites  et  de  stalagmites,  qui  produi- 
sent,  à  la  lumière,  un  effet  admirable. 

L'entrée  des  grottes  est  sur  le  bord  de  la 
Cure.  On  y  pénètre  par  un  large  vestibule, 
dont  la  voûte  plate  peut  avoir  t  l'en  le  pas  de 
largeur  sur  vingt  pieds  de  hauteur  ;  le  sol 
de  cette  salle  va  en  descendant  et  est  tout 
parsemé  de  quartiers  de  jiierres  d'une  gro»- 
seur  énorme,  qui  out  été  détachées  de  la 
voûte.  De  cette  salle  on  passe  daos  une  autre 
beaucoup  plus  spacieuse,  qui  peut  avoir 
80  pieds  de  longueur. — ^A  droite,  se  trouve 
un  lac  de  xao  pieds  de  diamètre,  dont  les 
eaux  sont  bonnes  à  boire  ;  à  gauche ,  on 
entre  dans  une  troisième  salle,  longue  de 
a5o  pieds,  dont  la  voûte,  un  peu  outrée, 
«  une  hauteur  de  18  pieds;  ce  qu'il  y  a 
d'extraordinaire,  c'est  qu'on  voit  trois  voû- 
tes l'une  sur  1  autre  (la  plus  haute  est  sup- 
portée par  deux  autres  plus  basses);  un 
grand  nombre  de  colonnes  renversées  sont 
disséminées  au  milieu  de  cette  salle.  —  A 
droite,  on  aperçoit  une  petite  grotte  de 
deux  pieds  carrés,  remplie  d'une  grande 

3uantité  de  petites  pyramides ,  à  rextrémité 
e  laquelle  est  une  voûte  de  deux,  pieds  et 
demi  de  haut,  et  longue  de  douze  pieds, 
remplie  de  tuyaux  de  formes  bizarres.  Celte 
voûte  conduit  à  uue  autre  plus  élevée,  où 
sont  des  piliers  de  toutes  formes  et  de  toute 
grandeur.  —  Un  peu  plus  avant,  du  même 
côté,  ou  rencontre  uue  petite  grotte  fort 
enfoncée  et  très-étroite,  étonnante  par  la 
quantité  de  stalactites  et  de  stalagmites 
qu'elle  renferme  ;  c'est  dans  cet  endroit  que 
les  curieux  ont  coutume  de  rompre  quel- 
ques-unes de  ces  concrétions  pour  meubler 
leurs  cabinets  ou  enrichir  leurs  collections. — 
Sur  la  droite  se  trouve  une  entrée  qui  con- 
duit daus  une  autre  salle  très-spacieuse,  où 
l'on  voit,  à  gauche,  nue  figure  connue  sous 
le  nom  de  la  Tierge ,  puis  une  espèce  de 
petite  forteresse,  composée  de  quatre  tours. 
—  Deux  entrées  mènent,  par  une  pente  ra- 
pide, dans  une  autre  salle,  de  trois  cents 
^eds  de  longueur,  sur  trente  de  largeur  et 


vingt  de  hauteur  :  k  voûte  est  toute  ai 
au  milieu  on  voit  un  nombre  infini  de  dM 
souris.  —  On  parvient  ensuite,  ao  ni 
de  ooloDiiei  de  divenes  formes  et  par 
passages  fort  étroits,  dans  une  antre sil 
dont  la  voûte  a  quatre-vingt-cinq  piedi 
hauteur,  quarante  pieds  de  largeur  et  ^ 
tre  cents  pas  de  longueur  :  i  son  extrêi 
est  jine  énorme  stalagmite  de  boit  niedl 
haut,  dont  la  base  a  cinq  pieds  de  dnaHl 
—  On  passe  de  cette  salle  dans  une 
où  le  traWil  de  hi  nature  se  nrésenle 
en  grand  :  ce  sont  des  piliers  enoraia, 
colonnes  variées,  des  pilastres  d'uo 
riche,  des  dômes  élégants,  des  ca^ 
différentes  formes  et  grandeurs: 
toutes  ces  concrétions  ont  la  com] 
la  blancheur  de  l'albitre  gypseux. 

On  peut  parcourir  eu  totalité  ces  gNÉ 
sans  revenir  sur  ses  pas,  au  moyen  m 
continuité  des  communications.  On  roi 
mande  de  les  visiter  par  un  tempi  sec; 
poqne  la  plus  fovorable  est  pendant  lest 
d'août  et  de  sentembre.  Les  deux  portl 
Yermanton  et  dêLucy-le-Bois  y  coiHUi 
également  :  les  vqfyageurs,  en  nassaal 
Arcy,  n'alOttgent  leur  route  que  d'âne  I 

AVXEESB.  Grande  a  trèsmndenMt 
obef-lieu  du  département.  Tribunanx  à$ 
mière  instance  et  de  oonuneroe.  Sociéli 
griculture.  Collège  communal  El  Vl 
11,439  hab. 

L'origîue  d'Auxerre  remonte  k  um 
que  très-reculée.  Sous  la  domination  roa 
cette  ville  était  déjà  célèbre  sous  le 
à^j4utiisiodorum.  Jnlcs-César  la  prit 
Saint  Pèlerin,  qui  fiit  nuortyrisé  à  ~ 
pendant  la  pei^ution  de  Diod^ 
fut  le  premier. évèque.  Les  Sarrasm 
emparèrent  en  73a.  Les  Normands  ii 
rent  et  la  brûlèrent  en  partie,  en  SS7 
sieurs  incendies  la  détruisirent  presi|i 
tièrement  enio35,  Z075,  iioçetea 
Les  Anglais  prirent  Auxerre  d*«fl 
10  mars  1359,  et  y  commirent  de  { 
ravages.  En  1567,  les  calvinistes  s'a 
dirent  maîtres  et  détruisirent  les  églia 
monastères,  les  images,  les  auteb,  la 
ses,  et  jetèrent  les  reliques  dans  b 
Auxerre  embrassa  le  parti  de  la  lig 
ftit  une  des  dernières  cités  qui  se  re 
Henri  IV. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  ^ 
au  milieu  d'un  riche  vignoble  doat  I 
duits  jouissent  d'une  réputation  a 
Elle  est  bAtie  au  sommet  et  sur  le  pe 
d'une  colline  qui  s'abaisse  jusqu'au  1 
l'Yonne,  qui  y  fonne  un  port  coaia 
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ité,  Tis-à-vis  duquel  se  troave 
3e,  ombragée  de  bouquets  d'arbres  et 
ée  pv  des  mooliiis  dont  Taspect  est 
peut  plus  pittOTesqne.  Dans  rintcricur, 
troure  plusieurs  haaa.  quartiers,  des 
bt^  et  bien  percées,  et  quelques 
''va  modernes  qui  ne  sont  pas  dé- 
d*éiégance.  Le  quai  qui  borde 
est  bordé  de  maisons  en  général 
bieo  bâties.  Une  promenade  en  forme 
^kmievaids'eocetnt  u  ville  jusqu^au  quai. 
1a  CiTsiMÂU,  dédiée  à  saint  Etienne, 
I  n  ia  pfais  beaux  édifices  gothiques  qui 
koA  ea  (YiQoe.  L'église  souterraine  fut 
>miccc  en  io55.  Le  grand-autel  a  été 
■Kré  eo  1119.  Le  cborar  est  une  cons- 
Hioo  de  la  fin  du  XJl^  et  du  commen- 
iou  du  Xlir  siècle.  La  nef  et  le  grand 
ll&l  datent  du  XIV*  sièele.  Le  porlail 
Md  a  é(é  bâti  en  i4i5.et  1426.  La 
»  a  été  acbevée  vers  l'an  z543. 
ùue  grande  cathédrale  a  3oo  pieds  de 
I  lor  110  pieds  de  large  ;  les  voûtes  ont 
I  pieds  d'élération  sous  clef,  et  la  tour 
'fiob  d'éiéTaiion  au-dessus  du  sol.  U 
ïéiSdk  d'exprimer  Fadmiration  que  l'on 
H>*e  à  l'ajJKct  de  cette  sujperbe  basili- 
^Qoe  d'efinrts,  oue  de  sacrifices  n'a-t-il 
^Ub  &îre  pour  efover  ce  chef-d'œuvre 
irarcUtecture  arabesque  !  On  ne  peu|  se 
Rr  d'oUervcr  la  grandeur  et  la  régula- 
[des  muses,  la  piofeclton  des  détails,  la 
Mé,  réiération  et  le  grand  nombre  des 
"1"^;  les  nMxUures  qui  accompagnent 
fJjîBen,  ks  roses,  les  ogives;  enfin  celte 
Me etomiaote  d'ornements,  de  figures, 
[|ws  et  de  bas -reliefs  qui  décorent 
^"B  :  aaowe  église  du  mo>en  â^e  ue 
M,  duM  les  masses,  une  architecture 
^ngulièreet  plus  élégante.  Les  vitraux 
K^riDeipalement  Tubjet  de  l'admiration 
^^•■fien;  on  n'en  trouve  plus  de  sem- 
Ho,  en  aussi  grand  nombre  et  aussi  bien 
•ottt,  dans  aucune  église  de  France. 
*^rand-autel  est  d'une  noble  et  belle 
|fclê:  une  croix,  plantée  sur  un  globe, 
^uem candélabres,  et  un  tombeau  en 
te  Ueu  de  Gènes,  en  composent  tout 
fcanil.  Pb«  loin,  on  aperçoit  entre  les 
B  pdiers  da  sanctuaire  la  statue  de  saint 
■"'»  eo  marbre  blanc,  sur  un  soubas- 
■W  décoré  d'un  bas -relief  qui  repré- 
16  la  hpidafion  de  ce  premier  martyr, 
^fiwd»  de  l'autel,  contre  le  pilier  de  la 
■  blérale  du  chœur,  on  remarque  un 
teeit  en  marbre  blanc,  représentant 
K!"  *  ***'*6^  barbe,  priant  dans 
Vaaire;  c'eU  la  figure  d'un  ancien  évè- 


que  d'Auxerre,  de  Jacques  Àmyot,  traduc- 
teur de  Plutarque,  dout  nous  avons  donné 
une  notice  biographique  dans  noire  7*  Li- 
vraison (article  Melun). 

A  droite  de  lautd  est  un  autre  monu- 
ment en  marbre  blanc,  élevé  en  1713  à 
la  mémoire  de  Nicolas  Colberl,  évéciue 
d'Auxerre  et  frère  du  ministre  de  ce  nom. 

La  chapelle  de  la  Vierge  renferme  le  mo- 
nument en  marbre  blanc  du  maréchal  et 
de  l'amiral  de  Chatellux.  Ces  deux  guen-iers 
sont  couchés  avec  leurs  coltPS  d'armes  sur 
un  tombeau  dont  le  bas-reUef  représente 
la  bataille  de  Gravant. 

11  existait  autrefois  dans  la  cathédrale 
d'Auxerre  une  statue  colossale  de  saint 
Christophe,  qui  était  peut-être  la  pins  tnon- 
struense  de  toutes  celles  qui  se  trouvaient 
dans  diverses  églises  de  France.  Elle  avait 
29  pieds  de  haut  ;  la  largeur  de  son  corps 
d'une  épaule  à  l'autre  était  de  x6  pieds  ; 
chaque  œil  avait  un  pied  de  fente,  et  9  pou- 
ces a'ouverture  du  haut  en  bas;  la  bouche 
avait  i5  jKJuces  et  demi  de  large;  la  lon- 
gueur de  chaque  bras  était  de  6  pieds  a  pou- 
ces ;  celle  des  mains  de  3  pieds  2  {)ouces , 
et  celle  des  jambes  de  6  pieds.  Les  mollets 
avaient  chacun  6  pieds  2  pouces  de  circon- 
férence. L'Eniant-Jésus  était  sur  les  épaules 
du  saiirt,  et  il  avait  les  jambes  j^Iacées  au- 
tour de  son  cou.  Ce  saint  tenait  dans  ses 
mains  une  boule  qui  représentait  le  monde  ; 
il  avait,  de  la  tête  aux  reins,  to  pieds 
et  demi,  et  cliaque  pied  avait  a  pieds  S  pou- 
ces de  long.  Le  bâton  qu'il  portait  de  la 
main  droite,  et  que  le  peuple  d*Auxerre 
appelait  sa  petite  badine,  était  un  tronc* 
d  arbre,  garni  de  nœuds,  de  la  grosseur  d'une 
feuillette,  et  de  la  longueur  de  32  pieds. 
Dessous  les  pieds  du  saint  étaient  sculptées 
des  ondes  remplies  d'animaux  amiatiqncs; 
le  piédestal  sur  lequel  le  tout  einit  posé 
avait  XI  pieds  de  haut.  A  côté  du  saint,  était 
la  figure  d-'un  ermite  prosterné.  C'était  sans 
doute  la  pourtraîtitre  du  personnage  auquel 
on  devait  ce  monument  grotesque,  pour- 
traiture  dont  il  était  parlé  dans  tme  inscrip* 
tion  placée  sur  le  picdeslal.  Les  peintres  et 
les  sculpteurs  de  ce  temps  étaient  dans  lu- 
sage  de  représenter,  dans  un  coin  de  leurs 
ouvrages,  les  figures  ressemblantes  des  fon- 
dateurs, mais  habillés  en  moines  ou  en  re- 
ligieux. l>ans  la  partie  inférieure  était  un 
bas-relief  représentant  le  martyre  de  saint 
Christophe  attaché  à  un  poteau,  et  les  sol- 
dats (|ui  lui  lançaient  des  flèches.  Unie  ins- 
cription dans  le  bas  portait  que  cet  ouvrage 
avait  été  conunencé  en  1539.  La  démolitioii 
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de  ce  colosse  fui  décidée  à  l'unanimiié  par 
le  cliapîlre  d*Auxcnre,  assemblé  le  28  avril 
1768,  et  des  ouvrière  furent  de  suiie  em- 
ployés pour  faire  disparaître  cette  niasse  in- 
forme et  ridicule,  qui  ne  servait  qu'à  amu- 
ser le  peuple.  lA  cathédrale  d<»  Paris  possé- 
dait aussi  uue  figtirc  gigantesnue  de  saint 
Christophe,  qui  avait  un  pied  ae  moins  que 
celle  dont  nous  venons  de  parler.  Le  chapi- 
tre Ta  fait  détruire  en  1786. 

L'Églisk  Saint-Ecsèbe  ,  fondée  en  640, 
fut  consacrée  en  i384.  Le  sanctuaire  est 
d'une  construction  hardie  :  il  a  été  com- 
mencé en  i53o  :  c'est  un  mélange  d'archi- 
tecture arabesque  et  romaine.  Le  clocher, 
construit  en  pierres  de  taille,  présenie  un 
aspect  agréable  et  pittoresque. 

L'Éox.iSB  Saikt-Pirurk  fut  commencée 
ver»  la  fin  du  XVI«  siècle  et  achevée  en 
167a  ;  elle  est  remai-quable  par  son  étendue 
et  par  sa  régularité.  C'est  un  heureux  as- 
semblage des  archiiectures  arabesque  et  ro- 
maine. Les  voûtes  eu  ogive  sont  portées 
par  dix-sept  colonnes  et  trente  -  irois  pilas- 
tres d'ordre  corinthien.  La  tour  est  beaucoup 
plus  anciejine:  onJisait  naguère  une  inscrip- 
tion indiquant  que  les  fondements  eu  avaient 
été  jetés  le  6  juiu  i536.  Celte  tour  est  cou 
verte  de  statues  et  d'arabesques  :  on  y  re- 
marque les  figures  des  apôli-es  prêchant  au 
peuple  l  Évaugile  écrit  sur  des  rouleaux. 

L'Église  Saiiit- Germai».  Cette  église 
dépendait  de  l'ancienne  abbaye  royale  de 
Saint-Germain,  dont  la  fondation  remonte 
avant  Tannée  6a3.  L'archi lecture  de  celte 
église  est  très-belle  ;  les  piliers  et  les  voûtes 
ont  un  air  de  grandiose  ({ui  frappe  au  pre- 
mier aspect.  L'église  souterraine  est  extrê- 
mement curieuse;  elle  renferme  les  tom- 
beaux de  soixante  saints,  d'un  grand  nom- 
bre d'évéques  et  de  martyrs  du  premier  siè- 
cle du  christianisme  :  un  énorme  tombeau, 
placé  au  centre  de  cette  vaste  et  sombre  de- 
meure de  la  mort,  est  principalement  en 
^nde  vénération  ;  c'est  celui  de  saint  Ger^ 
main,  à  qui  les  Parisiens  ont  dédié  l'église 
de  Saint-Germain-VAuxerrois.  A  gauche  de 
la  porte  d'entrée  de  cette  crypte,  im  esca- 
lier conduit  à  une  seconde  église  souterraine 
construite  sous  la  première;  on  y  voii  les 
tombes  en  grès  de  trois  comtes  d'Auxerre. 
Les  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye  sont 
oocupés  aujourd'hui  par  l'Hôtel-Dieu ,  l'un 
des  plus  beaux  établissements  en  ce  genre 
que  possède  la  France. 

L'HAtFx  DE  I.A  PRéFEcronB  est  l'ancien 
pilais  épiscopal.  La  façade  sur  la  rae  est  ra- 
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marquable  par  des  ornement»  d'ardiil 

d'un  très-lK)n  goût. 

L'HoRLOOE  d'Auxerrc  mérite  nue 
tion  particidière.  Elle  est  établie  sur  k 
de  la  cité,  contiguë  aux  bâtiments  de 
cien  château  des  ducs  de  Bourgogne,  et-' 
sonnerie  est  placée  dans  la  tour  de'-^ 
porte,  nommée  la  tour  gaiïiartle.  Le  d 
cadran  de  cette  horloge ,  exécuté  en  i  ^ 
est  décoré  d'arabesques  au-dessus  destin 
on  remarque  les  dernières  armoiries  é" 
ville;  il  contient  deux  divisions  de  * 
heures,  ou  la  mesure  entière  du  jour» 
un  cercle  décrit  avec  un  rayon  d'un  rif 
cinquante  ceutiroèlres.  L'aiguîtte  qui  n 
h  figure  du  soleil  correspond  à  une  1 
loge  solaire;  elle  indic|ue  les  heures  sofi 
moyennes.  Le  cadran  intérieur  de  cette" 
loge  présente  deux  petites  aiguilles;* 
marque  le  temps  moy  en  du  cadran  inlé 
l'autre,  le  temps  vraL  L'aiguille  qui 
le  glol^  de  la  lune  correspond  à 
loge  lunaire,  et  marque  par  consï  , 
heures  lunaires  :  ces  deux  aiguilles  se 
contrent  à  peu  près  i  midi ,  dans  les  ' 
velles  lunes,  et  à  minuit  «fens  fes  -^ 
lunes.  Ainsi,  par  un  mécanisme 
et  très-ingénietix,  cette  horloge 
la  fois  l'heure  solaire,  le  lever,  le  cm 
et  les  phases  de  la  lune.  Nous  avons  t 
de  reproduire  par  la  gravure  le  joli  % 
qu'offrent  la  porte  et  la  loiu*  de  «*l*^ 
loge,  dont  la  flèche,  incendiée  en  i8s 
été  rétablie  en  18 «6. 

La  BiBLioTHÈQtiE  ptnii.iQU«  est  pM 
dans  les  bâtiments  de  Tandenne  abbâfl 
Saint-Marien.  Elle  contient  environ  «» 
volumes,  et  près  de  200  manuscrits,! 
qnelques-uns  sont  du  IX.^  siècle;  aii«l 
net  d'antiques  et  d'histoire  naturelle;' 
momies  d'enfants  et  d*ibis,  des  arastf 
d'auU*es  objets  curieux,  rapportés  dolij 
par  M.  le  baron  Grand -d'Énon,  qml 
donnés  à  la  ville  avec  une  oolleciial 
médailles  grecques,  trouvées  dans  sa  1 
d'Énon,  près  de  Brinon. 

On  remarque  encore  à  Auxerre  tei 
lége;  la  salle  de  spectacle;  les  pronM 

3ui  entourent  une  partie  de  la  ville;  M 
in  de  botanique,  formé  en  18^7  ;  Théf 
général;  les  casernes;  le  haras.  ^_ 
Auxerre  est  la  patrie  de  l'abbé  WJ 
de  Sainte- Palaye,  de  Sedaine,  de  Rél 
la  Bretonne,  du  tvjfographe  P®""'**^ 
IifDUSTRiE.  Fabriques  de  grosses  m 
ries,  couvertures  de  laine,  cordes  d'nÉ 
ments  de  musique,  futailles,  fiûences.  I 
tt  tanneries.  —  Commerce  de  i 
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hf  anne»  cbanvra,  fer,  acier,  bois 
idE^,  cercles,  feuUIeUes,  lan ,  ocre, 
L— Oqnrt,  deux  fois  par  semaine,  des 
W  d'élu  pour  Paris. 

1 14  L  i/a  de  Sens,  19  L  i/a  de  Troyes, 

^/>  de  Paris.  —  Hôtels  du  Léopa[rd  ; 

e,  du  Faisan. 

(  (SAIHT-).  Jolie  petite  ville,  située 

I  fande  route  de  Paris  à  Auxerre,  à 

|4  celte  deruière  ^ille.  IS  V)f  Pop. 

pkh.  Le  hameau  de  Baxllt  est  une 

i  de  cette  commune.  On  y  voit 

vomères  de  pierres  de  taille,  èdai- 

II»  des  lampes,  où  les  voitures  peu- 

^~^'  r  jusqu'à  la  profondeur  de  5oo 

US.  Petite  ville,  située  sur  la  rive 

t  du  Seiaio,  au  milieu  d'un  riche 

fc  qtri  donne  des  vins  blancs  très- 

iô,  à  4  L  d' Auxerre.  Pop.  a,555  h. 

VIAXGBS-LA-VIKEUSB.  Petite 

katuée  dans  on  territoire  fertile  en 

M  fins,  à  3  L  d' Auxerre.  El  Pop. 

I^m  Cétait  autrefois  une  plaee  forte, 

ed'assaiit  par  les  ligueurs  en  i  SSg. 

l6BS^t;R.T01llirE.Pelite  ville, 

t  nae  conirée  fertile  en  vins  de 

Jilé,  sur  la  rive  gauche  de  lionne, 

fAiscrre:  B  Pop.  1,000  hab.  On  y 

"Klarertes  d'an  ancien  château,  oii 

»é  le  roi  d'Aj^eterre  Edouard  lU. 

f  considérable  de  bois. 

BI.Tillage  situé  sur  la  roule  de 

.■J*'W»  *  5  L  d'Auxerre.  S  Pop. 

F«ft  II  poaaède  des  carrières  souter- 

In-nomquables,  d'où  Ton  tire  la 

fjd»  partie  de  la  pierre  de  taille  em> 

pi  Amatt  dans  fes  constructions. 

UWt.  Petite  ville,  située  au  con- 

ferTonne  et  de  h  Cure,  dans  une 

Ifcnae  en  vins  estimés  y  à  4  lieues 

•  l^ïf.  1,000  hab. 
^  ^it  autrefois  une  place  forte  _ 

hfciirMignonss'emparèrenten i4a3.      dry, lijn  faiôririTruneh^ut 

oe timrl«  VII  tentèrent  de  la     vigueur,  et  ayant  reçu  du  secours,  elle  fit 
pwnsiaroème  année;  au  moment     lever  le  siège,  après  quoi  eUe  tomba  si  à 
TJ^taient  occupées  à  en  faire  le     propos  sur  l'armée  de  Frédégonde.  qu'elle 
I  liM    •   *  '***î"«^«  1»''  l«s  Anglais     contraignil  Landry  d'abandonner"  son  camp 
[™wg"ip»ns,  que   les   assiégeants     ei  ses  équipages.  L'endroit  où  élait  ce  camp, 
"*  MœpWemcnt  et  forcèrent  à  la  re-     gur  les  bords  de  l'Annance,  s'appelle  encore 
..  *     -c     •  Champ-Landry,  ou,  par  comiplion,  cha- 

ttes anciennes  fortifications  de     landry  {campus Ixinderici),  et  le  fort,  dont 
ttuieirt  encore.  L'église  parois-      il  ne  reste  que  quelques  vesliges,  s'appelle, 
massez  bel  édifice,  snrmontcd'un      du  nom  de  la  reine  Urunehaul,  Brinchefort 
\^  arfhilecture  éleganie.  ou  Rrunefort.  Pépin  fil  raser  celte  foi  leresst 

Bourg  situé  sur  le  sommet     aussitôt  qu'il  fut  monté  sur  le  trône,  en  75a, 
e,  au  piod  de  laquelle  est     parce  qu'elle  offrait  une  retraite  sôre  aux 


une  fontaine  excellente,  qui  forae,  à  qqal* 
que  distance,  une  petite  rivière  frèa-poia^ 
sonneuse.  A  7  L  d'Auxerre.  Pop.  800  nab. 

Ce  bourg  est  très -ancien.  On  prétend 
même  qu'il  fut  nommé  Druyea,  parce  qu'il 
était  le  séjour  des  druides,  qui  avaient  un 
temple  dédié  au  dieu  Teutales  sur  le  haut 
de  la  montagne. 

On  remaraue  à  Druyes  une  grotte  eu- 
rieuse  par  les  nombreuses  congélations 
qu'elle  renferme,  et  qui,  sous  différents 
rapports,  est  aussi  intéressante  que  les  cé- 
lèbres gi'otles  d'Arcy-sur-Cure.  Aux  envi- 
rons, il  existe  un  souterrain  nommé  la  Grotte- 
des-Fées,  près  duquel  sont  les  ruines  d'un 
ancien  édifice  où  1  on  a  trouvé  une  grande 
quantité  de  médailles  anii(|ues. 

FLORENTIN  (SAINT-1  Jolie  petite 
ville,  très-agré&blement  située,  sur  le  canal 
de  Bourgogne,  au  confluent  de  i'Amiance 
et  de  l'Armancon ,  à  7  1.  d'Auxerre.  {S  X^ 
Pop.  3,442  hao. 

Plusieurs  auteurs  ont  écrit  que  cette  ville 
occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  Ebu" 
robrinca,  position  romaine  indiquée  dans 
ritinéraire  d'Antonin  ;  mais  il  e&X  reconnu 
aujourd'hui  que  cette  place  ne  pouvait  être 
qu'Avrolles,  village  à  3/4  1.  de  Saint-Flo- 
rentin. Il  est  peu  fait  mention  de  cette  ville 
pendant  les  premiers  siècles  de  la  monar- 
chie. En  l'année  5 IX,  les  Bourguignons  vin- 
rent faire  le  siège  du  château  Florentin,  au 
mois  de  novembre ,  et  obligèrent  les  habi- 
tants de  se  rendre.  Us  gardèrent  cettç  place 
pendant  quelques  années ,  durant  lesc|uelles 
ils  firent  bâtir  un  fort  dans  une  petite  ile 
formée  par  FArmançon,  à  1/4  L  vers  le  sud- 
est  Ce  fut  dans  cet  asile  que  la  reine  Bru- 
nehaut,  vers  l'an  597,  se  retira  pour  se 
mettre  à  couvert  des  poursuites  de  Théo- 
debert  II,  roi  d'Austrasie,  son  petit -ills. 
Thierry,  roi  de  Bourgogne,  lui  avait  pro- 
curé ce  refuge.  Mais  Frédégonde,  ayant  dé- 
couvert sa  retraite,  ly  fit  attaquer  par  I^n- 
se  défendit  avec 
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•éditieiui.  On  a  troiiTé  fréquemment,  ei  Ton 
trouTe  encore  dans  les  mines  et  les  fossés 
de  ce  fort,  des  médailles  romaines  et  des 
monnaies  des  rois  de  Bourgogne  et  autres 
princes,  en  or,  en  argent  et  en  bronze,  ce 
qui  est  une  preuve  non  équivoque  de  son 
antiquité. 

En  879,  les  Normands,  qui  ravageaient  la 
France  depuis  plus  d^m  demi-siècle,  s'avan- 
cèrent jusqu'aux  portes  de  Tonnerre.  Ri- 
chard-le-Jus(icier,  duc  de  Bourgogne,  les 
liatiit  et  les  repoussa.  Les  Normands,  C|ui 
s'étaient  habitues  sans  beaucoup  de  pt-ine 
aux  vins  de  Tonnerre ,  ne  quiltèreut  ce 
pa^s  qu'à  grand  regret  ;  ils  vinrent  de  là  à 
Saini-Florenliu ,  dont  ils  firent  le  siège.  Les 
habitants  de-  la  ville  et  ceux  des  villages 
voisins,  qui  s'y  étaieut  i*endiis  en  «and 
nombre ,  jusqu'aux  femmes  et  aux  enfants , 
se  défendirent  long -temps  et  vigoureuse- 
ment. Le  duc  de  Bourgogne ,  qui  ne  cher- 
chait qu'à  se  rendre  maître  de  cette  ville, 
fit  dire  aux  habitants  qu'ils  pouvaient  se 
défendre  sans  crainte,  et  qu'il  viendrait  in- 
cessamment à  leur  secours.  Oubliant  les  an- 
ciennes querelles  qu'ils  avaient  eues  avec 
les  BourguigDons ,  et  ne  désirant  rien  tant 
que  d'être  dcli^rés  des  Normands,  ils  ou- 
vrirent les  portes  de  leur  ville;  le  duc  char- 
gea les  Normands,  rt  aidé  des  secours  des 
habitants,  il  força  les  ennemis  à  lever  le 
siège.  En  892 ,  il  se  donna  une  grande  ba- 
tiiille  près  de  Saint-Florentin;  elle  est  in- 
diquée par  Delille ,  dans  sa  carte  du  duché 
de  Bourgogne  ;  on  n'a  pas  de  détails  sur 
cette  bataille.  En  936 ,  les  comtes  de  (îharo- 
])agne  vinrent  assiéger  Saint -Florentin. 
Apres  quelques  jours  de  siège  et  quelques 
assauts  que  les  Bourguignons  soutinrent 
courageusement ,  le  nombre  l'emportant  sur 
la  valeur,  il  fallut  céder  à  la  force.  Les  ha- 
bitants capitulèrent,  mais  les  Bourguignons, 
ne  voulant  pas  entrer  en  composition ,  pri- 
rent le  parti  de  se  retirer  pendant  la  nuit. 

Saint-Florentin  est  une  petite  ville  assez 
bien  bâtie  et  environnée  de  promenades 
agréables  ;  elle  possède  une  assez  jolie  place 
publique ,  décorée  d  une  belle  fontaine.  Sur 
le  canal,  on  remarque  un  beau  pont-aqué- 
duc,  sous  lequel  passe  l'Armancc.  De  la 
promenade  du  Prieuré,  élevée  sur  un  mon- 
ticule ,  on  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur  un 
grand  nombre  de  villages ,  sur  le  canal  de 
Bourgogne  et  sur  le  cours  de  l'Armançon. 
L'église  paroissiale,  bâ lie  en  1376  sur  rem- 
placement d'un  aucien  château  royal ,  est 
décorée  de  sculptures  d'un  assez  bon  dessin  : 
elle  n'a  point  été  achevée;  il  i^'en  reste  que 


le  chœur,  ^i  est  dNine  belle  arehitedw 
l'entrée  principale ,  du  côté  do  oord,  i 

S  recédée  d'an  escalier  d'environ  quand 
egrés. 
Commerce  de  grains,  chau^TC,  bois  à  II 
1er  et  charbon  de  bois.  Tanneries.  —  M 
de  h  Poste. 

FONTEN  AT-EN-PUISATB.  Tfflapi 
tué  à  6  1.  d'Auxerre,  canton  de  Saiol^ 
veur.  (^  village  est  célèbre  par  la  ïim^ 
sanglante  qui  s'y  livra  le  25  juin  84^€É| 
les  enfants  de  Louis  -  le -Del>onnaire.O| 
mille  Français  s'y  firent  égorger  fiari 
querelle  de  leurs  princes.  «  On  y  vit,  \ 
«  Mézeray ,  toutes  les  forces  de  la  chrèiili 
«  divisées  en  deux  ;  chrétien  contre  éà 
«  tien ,  fils  contre  père ,  frères  contre  fàà^ 
«  oncles  contre  neveux,  non  pour  i 
«  nir  la  gloire  de  leur  nation,  ni  la  i 
«  de  leur  religion,  se  portant  enx- 
«  comme  désespérez  le  fer  dans  les  c 
«  les ,  s'entrechoquer  Itirieuseiuent.  1 
M  dats,  exercez  en  mesroe  disdpliDe, 
«  battent  sous  pareilles  enseignes,  et^ 
u  guez  seulement  par  la  r8|e  qui  les  fMl^ 
«  font  merveille  d'être  auan  vaillanisqail 
«  naturez.  >•  Lothaire,  dont  Famé  se  Ijj 
un  jeu  de  la  perfidie ,  avait 
troupes  pendant  que  ses  frères  l'ai 
à  Attigny  pour  signer  un  traité  àt  \ 
lion  qu'il  a^nit  déjà  approuré.  Ses  ^ 
indignés  de  œ  manque  de  foi,  vont  lefi 
cher  à  la  tète  de  son  armée.  Us  le  naà 
treut  sur  les  confins  de  la  Lorraine.  LoAd 
se  sentant  le  plus  faible,  évite  la  batdl 
différa  jusqu'à  l'u-rivée  de  Pépin,  ém\ 
quitaine,  qui  devait  réunir  aes  foraij 
siennes.  Cette  manoeuvre  hii  ayant  w 
verser  une  partie  de  la  Champagne  cl.4| 
Bourgogne  pour  hâter  celte  jonc"^^' 
est  rencontre  par  ses  deux  frères  ( 
plaines  do  Fontenay.  C'est  près  et  i 
que  ae  trouvèrent  enfin  en  présent 
glandes  armées  qui  venaient  de  \ 
la  malheureuse  France  eu  dîlTércatf  i 
La  science  militaire  nrésida  moins  à  ^ 
bataille  que  la  rage  et  le  désespoir.  LoA^ 
dix  fob  vaincu ,  revint  dix  fois  à  la  chi^ 
mais  il  lui  fallut,  a  dit  un  historien, 
fois  escalader  des  remparts  de  cadavTei| 
chaame  de  ses  retraites  mettait  eoM 
frères  et  lui.  Enfin ,  aocablé  par  la  Im 
il  se  vit  forcé  de  fuir.  J 

GERMltiNT.  Village  situé  au  m 
d'une  belle  plaine ,  sur  le  caiial  de  ij 
goffne,  à  6  1.  d'Auxerre.  Pop.  600^ 
L'église  paroissiale  est  remarquable  fi 
boauiQ  de  son  architecture. 
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IIA5CY.  Bourg  siltié  dans  un  lerriloii'e 
[htifecn  exodienis  vins,  à  3  1.  d^Auxcrre. 
ihf.  i,9oo  faib.  En  1 568 ,  les  habitanU  de 
'ft  boor;  ajant  tué  renseigne  des  gens  du 
(rian  de  Qmdé,  les  troupes  allemandes, 
ifMTiereiiçer,  passèrent  au  fil  de  réftée 
'Hh  kl  kdMtanls,  sans  même  épargner  les 
kamaH  les  enlîntiY  dont  ils:jetèrent  les 
«pi  dans  les  puits. 

Furie  de  Soiifilot,  ardiiiecie  de  révise 
Jérn  CniLikii  de  Pari»  (aujourd'hui  le 


^  LWKT.  Bourg  situé  sur  la  rive  dix>ile 
^Soaia,  à  3  L  d* Auxerre.  ^  Pop.  i ,400  h. 
— /«Àtjiie*  de  couvertures.  —  Commerce 


■AILLY-US-CHATEAU.  Village  situé 
iSL  d'Aoerre.  Pop.  i,o5o  hab.  Celait 
I  Me  petite  Tille  fortifiée,  défendue 
aa  bon  cbàteau.  En  1180,  elle  fut  dé- 
lie fB  partie  par  un  inccaidie.  Char- 
iTIIs^ea  empara  en  1436.  Les  Bourgui- 
ucgèrenl  et  la  ]irireiit  par  rapitu* 
1427.  Elle  fut  rt^irise  par  les 
en  i43i;  mais  elle  retomba  de 
aa  pouvoir  des  Bourguignons  en 
)?.  —  Commerce  de  bois. 
>0IT-SAIRT-SI7LP:CE.  Bourg  situé 
^OB  pbicau élevé,  d*oii  l'on  domine  pli^ 
EBs  viUées  agréables  arrosées  par  l*Ar- 
ta  et  par  r  Armançon ,  à  4 1.  d  Auxerre. 
i^oo  hab.  L*église  paroissiale,  remar^ 
le  par  Télcndue  de  son  vaisseau,  est  un 
Vptm  beaux  édifices  religieux  de  la  con- 
K;  la  solidité,  la  délicatesse  des  piliers, 
^fcnaeaaérieore  des  arcs-bouianls,  font 
■Mer  que  la  oonsiniclion  remonte  au 
iMtuX'siède. 

MITIGST.  Bourg  situé  dans  une  ile 
■■tt  par  le  Serain,  qu«  Ton  traverse  siur 
ibeaipoDt,  à  4  I.  d'Auxcrre.  Pop.  5oob. 
ijaiait  dans  œ  bourg  une  ancienne  ab- 
^  de  fordre  de  Cileaux ,  fondée  en  x  1 1 4, 

B>  joat  kn{-lempa  d'une  célébrité  euro- 
lac  Ce  monastère  a  servi  d'asile  à  plu- 
n  pelais  d'Angleterre  qui  furent  obli- 
^  t'apatrier  sous  le  règne  des  Planta- 
f^  L'dhistre  Thomas  Becket,  arcfaevë- 
K  de  Caniorbéry,  j  séjourna  deux  ans. 
L'tfabaje  de  Pontigny  fut  supprimée  en 
^9^f  autti  qoe  les  autres  congrégations 
^ptvek  L'église  a  été  conservée;  c'est, 
w  la  cathédrales  de  Sens  et  d'Auxerre, 
pTéglise  de  Vézelay ,  le  plus  beau  cl  le 
lp'»te édîiîoe  religieux  du  département. 
p  jwgueor,  dans  nnlcricur,  est  de  3a4 
r~'*  ^  Ivgeur  de  67  pieds  et  demi  ;  sa 
^•ta»,  sous  les  defs  des  voûtes,  de  63  pieds. 

••  Livraison,  (  Toskb.) 


Otx  y  voit  quelques  débris  de  son  ancienne 
splendeur.  La  menuiserie  du  chœur  est 
d'une  grande  beauté  ;  on  admire  surtout  les 
ornements  et  les  fleurs  qui  décorent  les 
compartiments  des  stalles.  La  diâsse  qui  est 
au  iond  du  sanctuaire  coutient  le  corps  de 
saint  Edme,  qui  est  en  grande  vénération 
dans  le  pays. 

POCRRAIN.  Bourg  situé  sur  une  moD- 
tagiie  sablonneuse,  à  3  L  d'Auxerre.  Pop. 
i,45o  habitants.  Ce  bourg  possède  plusieurs 
exploitations  d'ocre  jaune,  que  l'on  trouve 
par  filons  sous  la  terre  végétale  dans  les  ter- 
rains de  sédiment.  Aux  environs,  près  du 
hamean  de  Meurs,  <st  une  fontaine  d'eau 
minérale  ferrugineuse,  qui  a  une  odeur  sul- 
fureuse très-prononcée,  à  laquelle  on  donne, 
dans  le  pays,  le  nom  de  fontaine  Punaise. 

8AUVEUR-E1Î-PUISAYE  (SAINT-X 
Petite  ville  très -ancienne,  bAtie  dans  une 
situation  pittoresque,  sur  un  des  points  les 
plus  élevés  de  la  Piiisaye,  près  de  la  source 
du  Loing,  A  9  1.  d'Auxerre.  Pop.  x,36o  h. 

Dès  le  Tm*  siècle,  Hermend,  oonate 
d'Auxerre,  bAtit  dans  cet  endroit  un  mo- 
nastère, lequel  fut,  par  la  suite,  couvert! 
en  un  prieuré  qui  jouissait  d'un  revenu 
considérable.  Près  du  cliÂtcau,  existe  une 
tour  ancieime,  fort  élevée  et  d'une  grande 
solidité,  dout  on  ignore  l'origine,  mais  qui 
parait  être  une  construction  du  moyen 
Age.  Cette  tour,  d'un  aspect  imposant,  se 
composait  de  plusieurs  étages ,  ^truits  de- 
puis un  temps  immémorial  :  elle  est  presque 
entièrement  couverte  par  les  ramifications 
d'im  lierre  vigoureux  qui  a  pris  racine  dans 
l'intérieur;  c'est  sans  contredit  une  des  plus 
belles  ruines  du  département,  que  nous 
signalons  à  l'attention  des  artistes,  et  sur 
laquelle  nous  regrettons  de  n'avoir  pu  nous 
procurer  de  plus  amples  renseignements. 

Le  chAteau  n'a  par  lui-même  rien  de  re- 
marquable, mais  il  est  bé^i  dans  une  l>elle 
siluaiion,  et  jornt  d'une  vue  délicieuse  sur 
l'une  des  plus  riches  contrées  du  beau  pays 
de  Puisaye:  de  toutes  parts  se  présentent  des 
champs  onduleux  d'une  grande  fertilité,  cod^ 
tigus  à  d'excellents  pAtiurages,  dont  ils  sont 
s^)arés  par  des  haies  vives  ;  sur  les  bords 
du  Loing,  s'étendent  de  riantes  prairies  ;  ^ 
et  là,  quelques  habitations  animent  ce  riant 
paysage,  que  circonscrit  de  toutes  parts  une 
vaste  et  sombre  forêt. 

Aux  environs  de  Saint -Sauveur,  on  re- 
marque les  mines  de  l'ancienne  abbaye  de 
Moutters,  et  le  \-astc  étang  de  ce  nom,  dont 
les  eaux  alimentent  le  canal  de  Rriare. 


a; 


fO 
A  une  lieue  de  là ,  non  loin  de  Tancien 

ftrieuré  de  Boutifsein ,  on  a  troUTé,  au  mi- 
ieu  des  forêts ,  un  grand  nombre  de  mé- 
dailles et  plusieurs  vases  anii^qucs  en  airaÎD, 
luî  paraissent  y  avoir  été  cachés  à  ré|îoque 
lu  renversement  des  idoli^s.  Une  parlic  de 
ces  médailles  et  de  ces  ustensiles  omenl  le 
cabinet  formé  k  Saint-Sauveur  par  M.  Des- 
ormes,  ancien  officier  supérieur  de  Tannée 
d'Egypte,  d'un  profond  savoir,  à  oui  le  dé- 
partement de  1  Yonne  doit  la  découverte 
d'un  ffrand  nombre  d'antiquités,  qu'il  re- 
chenjie  avec  un  zèle  et  une  persévérance 
digne  des  plus  grands  éloges.  Quelques-uns 
de  ces  objets  d£»rent  le  musée  d'Auxerre. 

SEIGRELAT.  Jolie  petite  Tille,  située 
suruu  coteau,  non  loin  de  la  rive  gauche  du 
Seraiu,  à  3  1.  d'Auxerre.  ^  Pop.  i,45o  h. 
On  y  remarquait  autrefois  un  maguifique 
château  construit  vers  l'an  x4io,  et  démoli 
▼en  la  fin  du  siècle  dernier.  [S — Fabriques 
de  drapa,  serges,  couvertures  de  laine.  — 
Commerce  de  grains,  vins,  laines  et  châ- 
taignes. 

TOU€T.  Petite  ville,  située  sur  la  rivière 
d'Onane,  à  5  I.  d'Auierre.  [S  Pop.  a,3oo  h. 

Cette  ville  est  très  -  ancienne.  Au  com- 
mencement du  y*  siècle,  elle  fîit  donnée 
par  saint  Germain  à  l'église  Saint-Étienne 
d'Auxerre.  Saint  Héribert,  frère  de  Huçues^ 
Cjipct ,  y  fit  construire  un  château  où  il  est 
mort  eu  9g5.  Ce  château  a  été  rebâti  vers 
le  X.II*sièdlë  par  Guillaume  de  Toucy,'qui 
y  fit  construire  une  chapelle,  remj)lacée 
en  1^73  par  une  église.  Une  inscripliou  en 
langue  vulgaire,  placée  sur  la  grande  tour 
du  donjon ,  apprend  que  Toucy  a  été  brû- 
lée par  les  AÎiglais  le  a4  août  1423,  que 
réglise  fut  détruite ,  et  qu'il  ne  resta  de  la 
ville  que  les  murailles.  Des  indulgences  fu- 
rent accordées  pour  la  construction  d'une 
nouvelle  église ,  qui  fut  bâtie  sur  remplace- 
ment de  ce  donjon,  et  dédiée  le  i3  juillet 
iSaa;  le  culte  fut  rétabli  provisoirement 
dans  le  chœur  de  l'ancienne ,  et  il  parait 
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qu'on  avait  aussi  le  projet  de  le  reconstruire^ 
car  on  a  placé  les  aaiels,  dans  la  noavdb 
nef,  à  Toccident,  contre  l'ancieu  usage  fri| 
présent  de  les  mettre  à  TorieBi. 

Toucy  est  bâiie  dans  la  vallée  de  I' 
au  milieu  d'une  prairie  et  sur  le  p 
d'une  colline ,  entre  des  montagnes 
tes  de  bocages  et  d'habitations  isolées, 
sol' offre  un  ten*ain  sablonneux,  nélé 
grès  ferrifères,  recouvert  dans  plusieun 
tics  par  des  dépôts  calcaires  d'une  fonai 
récente.  Sur  les  hauteurs,  on  rencontre  q 
ques  -fossiles,  des  oursins  avec  leurs 
lenfermés  dans  des  silex,  des 
les,  etc. 

A  trois  quarts  de  lieue  du  faubourg 
pureau,  près  du  chemin  dé  Fontenoy, 
trouve,  dans  le  domaine  de  Mainpon, 
fontaine  d'eau  minérale  ferrugineq^  1 
li's  eaux  sont  employées  avec  succès  ' 
engorgements  des  viscères,  l'inappél 
dans  les  maladies  où  il  convient  de 
le  ton  et  le  ressort  des  parties 

Dans  les  environs,  on  remarque 
ces  de  plusieurs  exploitations  qui  ii 
que  le  ter  est  répandu  aboudammèfll 
cette  contrée  ;  ce  sont  des  tas  énor 
scories  de  fer,  déposés  çà  et  là  dans 
rets  ou  dans  les  terrains  défrichés, 
étendue  de  pays  d'èhviron   dix  li 
long ,  où  il  ne  se  trouve  aucune  fc  _ 
scories  serveut  â  constniire  les  granda 
et  les  chemins  vicinaux. 

Fabriques  de  grosses  draperies  et 
lettes.  Tanneries.  —  Commerce  de 
bois,  paisseaux,  poulongies,  etc. 

YBRMANTON.  Petite  TÎlle,  1 
une  position  riante,  au  pied  d'une 
sur  la  rive  droite  de  la  Cure.  ^ 
a,83o  hab.  Elle  fut  prise  par  les 
en  1570. 

Commerce  de  vins  de  son 
de  bois  flotté ,  qui  y  arrive  du  M( 
k  Yermanton  que  le  flottage  s'arréie,' 
l'on  construit  la  plupart  des  trains 
cendent  à  Paris  par  l'Yonne  et  la 
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Xi 
«a 

'«il. 


A  VALLON.  Ancienne  et  jolie  jpetite  ville, 
clief-lieu  de  sous-préfecturc.  Tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  Collège 
communal.  ^  Pop.  5,569  hab. 

Avalion  occupe  remplacement  de  XAballo 
de  l'itinéraire  d'Antonin  et  des  tables  de 
Peutinger.  Dans  le  YI"  siècle,  c'était  une 


place  forte,  appelée  Castrum  ApoStf^^ 
que  se  disputèrent  dans  la  suite  les  É^^ 
France  et  les  ducs  de  Bourgogne.  ChiiK.  f^ 
la  prit  en  143 3,  mais  le  duc  PfaiV?^^ 
Bon  y  rentra  peu  de  temps  après.  Vkjj^ 
Celte  ville  est  dans  une  charmanrf  (^ 
tion ,  sur  la  rive  droite  du  Cousin  >  «^  là  ^ 
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tl 


JhM  jolie  vallée  bord^  de  coteaux  fertfles 
beutfleoti  Tins.  £lle  est  régulièrement 
Hk,  foroée  de  nies  larges,  propres ,  bien 
mkit  H  possède  plusieurs  belles  |»rome- 
"^  De  eeJfe  du  Petit-Cours,  on  jouit  d*une 


Dte  sur  les  sites  agréables  qu'of- 
[  la  environs.  A  Tune  des  extrémités 
h  fîDe,  Il  riTière  du  Cousin  forme  plu- 
s  iiauosirés  dans  une  ^"allée  de  prètf  de 
nflb  de  profondeur  presque  k  pic, 
n  baiteurs  sont  garnies  de  pointes  de 
m  qiù  percent  à  trayers  de  riants  bos- 
i;^ellà,  des  jardins  en  terrasses  pa- 
■tsnspnidus  sur  le  penchant  des  col- 
;  et,  à  rextrâniié  de  celte  étroite  val> 
^ifprdi  une  faste  plaine  cultivée,  bor- 
\ktDBta  parts  par  d'immenses  forêts. 
tnitToironcoin  de  la  Suisse  au  milieu 

Raocf. 

AMtil. général  et  une  jolie  salle  de 
Uesoot  les  seuls  ('difices  un  peu  re- 
in d'ATalIon.  Le  portail  de  Téglise 
àanssoa  architecture  gothique  des 
lones  d*nn  genre  bizarre  et  d'une 
déiicatesse. 

de  grosses  draperies,  merrain. 
Tanneries.  Pa|)eieries.  —  Com- 
■degraios,  vins,  bois,  laines  commu- 
Mox  et  bestiaux. — Hotels  du  Lion- 
i^laPosie.— A  12  L  i/a  d'Auxerre. 
Village  situé  sur  la  rive  droite 
à  3 1.  d'Avallon.  Pop.  800  hab. 
USCA-LB-SEllAIN  (F).  Bourg 
»leScnia,  à  3  1.  d'Avallon.  Pop. 

I^EAL.  Bourg  situé  sur  la  croupe 
iJ^BObgne  plantée  de  vignes  qui  dou- 
^Wz  bons  vins,  sur  la  rive  gauche 
j  If  i  a  L  d'Avallon.  Pop.  700  hab. 
1^  était  autrefois  défendu  par  un 
^^,  bâti  dans  une  position  formi- 
'Mems  de  la  rivière  du  Serain.  On 
'^  ee  cfaiieau  était  la  villa  Bruca^ 
I*  ai  rcâdait  la  reûie  Brunehaut  dans 
^■ède.  £a  1348,  le  duc  de  Bour- 
|WesIV  y  conclut  un  traité  avec 
*  ^  Savoie.  Les  états  de  Bourgogne, 
**  François  !«"•,  y  furent  réunis  en 

[ttliLES-TOMBES.  Yillaee  situé 
noNifins  du  département  de  m  Niè- 
UL  d'Avallon.  Pop.  z,85o  hab.  Il 
Man  i  Qne  grande  quantité  de  tom- 
^*«  et  de  pierres  sépulcrales  sans 
f*Bi|doQt  Torigine  et  la  destination 
*^t  et  qui  ont  excité  à  différen- 
^  h  ciiriosiié  des  antiquaires. 


vizELAY.  Petite  ville,  située  dans  un 
territoire  fertile  en  bons  vins,  sur  une  col- 
line élevée,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Cure,  à  4  I.  d'Avallon.  Vp^  1,600  hab. 
'  La  ville  de  Yézelay,  au  mo^en  ége,  n'a- 
^vaît  que  le  titre  de  lîourg,  mais  était,  selon 
toute  apparence,  plus  grande  et  plus  peuplée 
qu'aujouixl'hui.  La  principale  cause  de  sa 
prospérité  était  une  église  bâtie  en  l'hon- 
neur de  sainte  Marie-Madeleine,  et  vers 
laquelle  on  se  rendait  de  fort  loin  pour 
acquitter  des  vœux  ou  faire  des  pèlerinages. 
Cette  église  dépendait  d'une  abbaye  fondée 
au  IX*  siècle  par  le  comte  Gherard,  si  cé- 
lèbre dans  les  romans  de  chevalerie  sous  le 
nom  de  Gherard  de  Roussillon. 

Le  3i  mars  ri45,  il  se  tint  àYézelay  un 
concile  présidé  par  saint  Bernard,  qui  pr^ 
cha  en  faveur  d'une  nouvelle  croisade,  et 
conseilla  à  Louis  VII,  présent  à  cette  assem- 
blée, de  se  mettre^n  personne  à  la  tète  de 
Texpéditiou,  pour  expier  le  crime  qu'il  avait 
commis  en  ix4a,  en  brûlant  x3oo  prison- 
niers dans  une  église  à  Yiiry.  Comme  il 
n'y,  avait  (loint  à  Vézelav  d^édifice  asstez 
grand  pour  cette  assemblée,  on  dressa  en 
plaine  campagne  un  échafaud,  sur  lequel 
le  saint  monta  avec  le  roi.  De  tous  côtés  on 
s'écria  pour  demander  des  croix;  on  en 
avait  préparé  une  grande  quantité  qui  fut 
•  bientôt  distribuée,  et  comme  elle  fut  loin 
d'être  suffisante,  saint  Bernard  y  suppléa 
en  mettant  sa  robe  en  pièces.  Plusieurs  de 
ceux  qui  Tenvironnaient  t'imitèrent  et  mirent 
également  leurs  vêlements  en  lambeaux. 
Saint  Bernard ,  non-seulement  harangiu  for- 
tement le  peuple,  mais  le  roi  lui-même, 
qui  s'était  placé  près  de  lui,  parla  aussi ,  et 
leurs  discours  excitèrent  un  grand  enthou- 
siasme. Aussitôt  la  colline ,  sur  laquelle  était 
rassemblé  ce  peuple  innombrable,  retentit 
long-temps  de  ces  mots  :  «  Dieu  le  VQut  ! 
Dieu  le  veut!  La  croix!  la  croix!»  Louis- 
le-Jeune  la  reçut  le  premier,  à  genoux,  des 
mains  de  l'abbé  de  Clairvaux.  Les  seigneurs 
suivirent  l'exemple  du  monarque;  et  toutes 
les  femmes,  la  reine  à  leur  tête,  reçurent 
aussi  la  croix  des  mains  du  saint  abbe. 

Nous  avons  vu  que  Gherard  de  Roussillon 
avait  fondé  l'abbaye  de  Yézelay.  Mais  en 
transportant  à  celte  abbaye  tous  les  droits 
de  propriété  et  de  seigneurie  sur  le  bourg 
et  sur  les  habitants,  le  comte  Gherard  avait 
voulu  qu'elle  en  jouit  en  toute  franchise  et 
liberté,  c'est-à-dire  (qu'elle  fût  à  jamais 
exempte  de  toute  juridiction  temporelle  ou 
ecclésiastique ,  excepté  de  celle  de  l'église  dt 
Rome.  Il  obtint,  à  cet  égard,  un  diplôme 
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de  rempon*itr  Kaile-le-Cliauve,  affran- 
chissaot  Téglise  de  Yéxelay  et  les  hommes, 
lan(  libres  que  serfs,  de  la  juridiction  de 
tout  empereur,  roi ,  comte ,  vicomte  ou  évè- 
qne  présent  ou  à  venir.  £n  outre,  le  pape 
régnant  prononça  solennellement  Tanailième 
contre  tout  seigneur  ecclésiastique  ou  laïque 
oui  oserait  enfreindre  les  libertés  d\uie 
^lise  fille  de  celle  de  Rome.  —  Mal^n'é  la 
charte  ftnpériale  et  les  menaces  d'excommu- 
nication contenues  dans  la  bulle  du  souve- 
rain pontife,  les  héritiers  des  droits  du 
■  comte  Gherard,  ^ians  TAuxerrois  et  le  Ni- 
vernais, essayèrent,  a  plusieurs  reprises, 
de  faire  rentrer  le  bourg  de  Yéielay  sous 
leur  autorité  seigneuriale.  Le  fait  suivant 
leur  fournit  un  prétexte  pour  faire  valoir 
leurs  prétentions.  Un  des  religieux ,  passant 
à  che\-al  près  d'une  forêt  de  l'abbaye,  trouva 
un  homme  occupé  à  couper  du  bois ,  quoi- 
<|ue  cela  fOt  défendu  ;  il  counil  sur  lui  et 
voiUut  lui  enlever  sa  cognée;  mais  cet  lioni* 
me  Ten  frappa  si  rudement  qu'il  le  reuvei-sa 
de  cheval.  Le  coupable  fut  saisi  et  eut  les 
yeux  crevés,  par  sentence  de  la  cour  ablia- 
liale.  A  la  nouvelle  de  cet  arrêt,  le  comte 
de  Nevers  éprouva  ou  feignit  d'éprouver 
beaucoup  d'indignation;  il  s'emporta  avec 
violence  contre  les  moines ,  les  accusant  de 
crtiauté,  d'iniquité  et  d'usurpation  de  ses 
propres  droits,  comme  seigueur  haut-justi- 
cier. Ne  se  bornant  point  aux  invectives , 
il  donna  rendez-vous  aux  habitants  de  Yé- 
zelay  dans  une  plaine  voisine  du  bourg,  et, 
quand  ils  y  furent  réunis ,  il  leur  parla  en 
ces  termes: 

«Hommes  très -illustres,  reuommés  au 
«  loin  pour  votre  prudence,  foils  de  votre 
«  courage  et  riches  du  bien  que  vous  avez 
«  acquis  par  votre  mérite,  je  suis  afQigé  au 
«  fond  du  cœur  de  la  misérable  condition 
m  op  vous  vous  trouvez  réduits;  car,  pos- 
«  sesseurs,  en  apparence,  de  beaucoup  de 
«  choses ,  réellement  vous  n'êtes  maîtres  de 
«  rien.  £n  songeant  à  l'état  où  vous  êtc^  et 
«  à  ce  que  vous  pourriez  devenir  avec  un 
«  peu  de  résolution ,  je  me  demande  où  est 
«<  cette  énergie  avec  laquelle  autrefois  tous 
«  mîtes  à  mort  votre  seigneur  l'abbé  Ar- 
«  tand.  C'était  un  homme  qui  ne  manquait 
«  ni  de  sagesse ,  ni  d'autres  bonnes  qualités, 
«  et  tout  ke  mal  qu'il  voulait  vous  faire  con- 
«  sistait  en  une  nouvelle  taille  imposée  à 
«  deux  maisons.  Aujourd'hui  vous  souffrez, 
«  sans  mot  dire ,  l'excessive  dureté  de  cet 
«(  étranger,  de  cet  Auvergnat  si  arro^ut 
«  dans  SCS  propos  et  si  bas  dans  sa  conduite, 
m  qui  se  p<*rmct  non -seulement  des  vexa- 
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«  tions  sur  vos  biens,  mais  encore  des  via- 
«  lenœs  contre  vousl  Séparez -vous  dei 
«  homme  et  liez -vous  à  moi  par  un  ] 
«  réciproque;  si  vous  y  consentez,  je  f 
«  l'engagement  de  vous  affranchir  désc 
«  de  toute  exaction,  et  même  de  toute  ti 
«  devance.  » 

Les  habitants  renoncèrent  ùmmédiatenMrt 
à  leur  foi  envers  l'abbé  et  l'église  de  Soinl» 
Marie,  jurèrent  tous  de  se  défendre  fil 
l'autre,  et  de  n'avoir  qu'une  seule  vo]oo||| 
ils  formèrent  une  commune,  dans  laonli 
entra  le  comte  de  Nevers,  et  se  cfaoisireÉ| 
des  consuls  comme  ceux  des  comnnnies^ 
Midi.  Ainsi  âevés  de  la  triste  conditioo  ii 
sujets  taiUables  d'une  abbaye  au  rang  d^ 
lies  politiques  d'un  des  plus  puissants  «^ 
gneurs,  les  habitants  de  Yézelav  cherda^ 
rent  à  s'entourer  des  signes  extérieurs  ni 
annonçaient  ôe  changement  d'état  Ils  éle- 
vèrent autour  de  leurs  maisons,  cbaoua  se* 
Ion  sa  richesse,  des  murailles  crénelées,  ce 
qui  était  alors  la  marque  et  la  garantie  da 
privilège  de  liberté.  L'abbé  de  Sainte-Blarie 
se  retira  à  Cluny ,  et  obtint  du  pape  Tel- 
conmiunication  des  boui^geois  de  Yéidaf. 
Ceux-ci  n'en  tinrent  compte;  et  l'un  d'eus 
étant  mort ,  ils  l'enterrèrent  entre  eux  nu 
fe  concours  d'un  prêtre,  s'emparèrent  di 
l'église,  dont  ils  urent  une  forteresse,  d^ 
assiégèrent  les  moines-dans  leur  monaslèrk: 
L'abbé  implora  l'appui  de  Louis-le-JeaMii 
qui  rassenîbla  un  corps  de  troupes  qull  dl> 
rigea  sur  Yézelay  eu  xx55.  Les  bourgeois, 
abandonnés  par  le  comte  de  Nevers ,  M 
rapportèrent  a  la  décision  du  roi,  qui  kl 
condamna  à  payer  i  l'abbé  4oyOOO  «ds,  et 
leur  enjoignit  de  démolir  leurs  fortificationsi 
condition  que  l'abbé  ne  put  £aire  ezécuier 
que  long-temps  après. 

En  iz 90,  le  roi  Philippe-Auguste  et  Rh 
chard-Cœur-de-Lion ,  roi  d'Angleterre,  vii> 
rent  à  Yézelay  à  b  tête  d'armées  ksmkr 
blés.  Ib  prirent  b  croix,  reçurent  ks  ior 
signes  des  pèlerins,  et,  après  avoir  |Mai 
deux  jours  dans  cette  petite  ville,  ibaOenit 
s'embarquer  pour  b  Palestine,  Philippe  i 
Gênes  et  Richard  &  Marseille. 

La  ville  de  Yézelay  fut  prise  par  les  bh 
guenots  en  xSôq;  Charles  IX.  tenta  saM 
succès  de  s'en  emparer  eu  x57 1.  On  y  eotie 
par  deux  portes ,  celle  de  Saiul-Étienne  qiî 
conduit  à  Cbmecy ,  et  b  fausse  porte  qoi 
mène  à  Auxerre.  Sa  situation  au  sonuâil 
d'une  colline  fort  élevée  lui  procure  une 
vue  d'une  étendue  immense. 

L'église  de  Yézeby  est,  après  les  ralhé- 
dralcs  d'Aiixerre  et  de  Sens,  le  phts  bd 
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L  du  département  La  fiiç8d« 
INI  port»  ornées  de  sculptures  ;  au-des- 
IdeoeDe  du  milieu  sont  des  statues  d*a- 
a;  de  duoue  colé  étaient  deui  belles 
I  ourées,  dont  une  seule  a  été  oonser* 
h.  ÛD  entre  par  ces  trois  portes  dans  une 
Énere  église  dite  des  Catethumènes,  qui 
Li;S pieds  de  lon^  et  ensuite  on  entre  dans 
Lpaue  égfise  par  trois  autres  portes. 
■■ediBS  la  première,  ces  portes  sont 
iHitrès>bien  décorées  de  sculptures,  mais 
ffcAmtlieo,  qui  est  la  plus  erande,  est 
jHÉiiiiumuit  remarquable;  elle  est  sur- 
fHÊk  d*an  lodiaque  sculpté,  dont  les  signes 
■IffpiéRntés  d'une  manière  bixarre.  On 
rit  fie  phisienrs  architectes  ont  placé  de 
pi  aidiai|iies  aux  frontispices  de  nos  an- 
haei  é^ÎMs,  sans  songer  qu'autrefois  ils 


ne  se  voyaient  <|u*à  Centrée  des  temples 
consacrés  au  soleil.  ~  La  grande  église  a 
aoo  pieds  de  long;  de  diaque  côté  s'âèvant 
onze  piliers,  dont  les  chapiteaux  sont  for- 
més de  figures  grolescjues.  —  Le  chœur  est 
magnifique;  il  a  66  pieds  d'élévation,  et  la 
voûte,  qui  est  très -hardie,  est  supportée 
par  lo  belles  colonnes  d'une  seule  pièce.  H 
est  entouré  de  bas-côtés  latéraux  comme  la 
nef,  et  au-dessous  est  une  crypte  pu  grotte 
souterraine,  où  l'on  conservait  autrefob  les 
reliques  de  sainte  Marie-Madeleine.  Autour 
du  chœur  extérieur  sont  des  resles  de  cha- 
pelles sépulcrales.  La  longueur  totale  de  Té- 
difire  dans  l'intérieur  est  de  375  pieds. 

Aux  environs  de  Tézelay  on  trouve  une 
source  d'eau  minérale  et  une  source  d'eau 
salée. 
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AILLAXT.  Bourg  situé  près  du  Tholon, 
i  1 1/4  de  Joiguy.  K  Pop.*  800  hab.  — 
^^^es  de  grosses  drapenes. 
'  BAS80C.  Bourg  qui  occupe  remplace- 
nt de  Tancien  Bauditum  de  la  table  de 
Migcr.  11  est  situé  au  confluent  de  l'Yonne 
l||>Seraia,  à  3  L  de  Joignj.  {a  H)f  Pop. 
••  W».  —  Commerce  de  ^  " 


nisTEAU.  Petite  ville,  située  sur  la  rive 
■••e  du  Loing,  à  x3  L  de  Joigny.  Pop. 
^  hab.  Cest  à  peu  de  distance  de  cette 
■K  ^  Torenne  baoîl  l'armée  du  prince 
KCpodé,  an  moment  où  celui-ci  était  sur 
epiatdei^emMrer  de  Louis  XIV,  de  sa 
>av  et  du  orainal  Maaarin ,  qui  s'étaient 
*r^iGien. 

■W501I.  Jolie  petite  vifle,  très-agréable- 
"*•**«  «r  le  eanal  de  Boiirgogne  et  sur 
f»"e  droiie  de  PArmançon,  i  4  I.  de 
ni7SPop.a,556hab. 

^  viDe  est  bien  bâtie,  propre,  bien 
jf^jgt  d'un  aspect  agréable.  Elle  est  fort 
■omae:  c'était,  dans  le  moyen  ftge,,la 
!"?"«  de  saint  Loup,  archevêque  de 
2»»  9»i  y  est  mort  vers  l'an  622.  Les 
""pûgaons  s'en  emparèrent  en  x43i  et 
?|>434;  le  duc  de  Biron  la  prit  tair  les 
V<w»eni593. 

t  UïÎ!?*"  ***  ^^  communs.  Filatures 
**^ Taimeries.  —  Commerce  oonsidé- 
*«  de  boii  à  brûler,  charbons,  grains,  etc. 
jaMSIEtS.  Bourg  situé  dans  une  val- 
■•  itHorée,  à  4  L  de  Joigny.  JSJ  Pop, 


z,2oo  hab.  Il  a  été  presque  entièrement  dé- 
truit par  une  inondation  terrible  en  1736. 

€ézY.  Village  situé  sur  la  rive  gauche 
de  l'Yonne,  à  i  L  de  Joigny.  Pop.  z,xoo  h. 
C'était  autrefois  une  ville  forte^que  le  duc 
de  Bourgogne  fit  assiéger  en  1434.  Le  célè- 
bre Jacques  Cœur  y  avait  un  des  plus  beaux 
chAteaux  de  b  paroisse. 

€HAHPLAT.  Village  situé  à  i  L  1/4  da 
Joigny.  Pop.  800  hab.  Vers  le  XIV*  siècle^ 
il  y  avait  aux  environs  une  forteresse  dite 
la  Motte  de  Cfaamplay,  que  les  Anglais  aisi^ 
gèrent  en  1359. 

CHARNY.  Bourg  situé  sur  la  rive  droîla 
de  rouanne,  à  7 1.  de  Joigny.  S  Pop.  85ob. 
On  y  voyait  autrefois  un  cfaiteau  qui  fut 
long-temps  occupé  par  les  Anglais. 

DIXMONT.  Bourg  situé  à  3  L  3/4  da 
Joigny.  Pop.  x,9oo  hab. 

FAEGEAU  (SAINT-).  Jolie  petite  ville, 
très -agréablement  située  9ur  le  Loing,  à 
z3  L  de  Joigny.  ^  Pop.  a,i3a  hab. 

Saint- Fargeau  est  une  ville  ancienne  dont 
il  est  parlé  au  VII*  siècle  dans  le  testament 
de  saint  Vigile.  Vers  980,  Héribert,  évè- 
uue  d'Auxèrre,  y  fit  bilir  un  château  qui, 
oans  la  suite,  appartint  aux  barons  de  Tou- 
cy.  Au  Xin*  siede,  ce  château  passa  dans 
la  maison  de  Bar,  par  le  mariage  de  Jeanne 
de  Toucy  avec  Thibaut  de  Bar.  En  <45o, 
Jean  de'Montferrai,  comte  de  Bar,  le  ven- 
dit, avec  la  châtellenie  de  Toucy,  â  Jacques^ 
Cœur,  argentier  du  roi  Chartes  Vn,  poqr' 
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la  fouune  de  la^poo  icus  <l*or.  Après  la 
disgrâce  de  Jacques  Cœur,  dont  les  biens 
furenl  confisqués  et  Tendus  à  renchère,  le 
château  de  Saîni-Far^au  Ait  acheté  en  i455 
par  Antoine  de  Chabannes,  avec  la  chAtelle- 
nie  de  Toucy,  pour  ao,ooo  écus  :  ce  même 
Antoine  de  Chabannes  fonda  Véglise  parois- 
siale, on  il  fut  inhumé  ca  1489.  La  terre 
de  Saint- Fargeau  passa  successivement  k 
Kené  d  Anjou ,  gendre  de  Jean  de  Chaban- 
nes, et  à  >icola$  d*Anjou,  en  faveur  duquel 
cette  seigneurie  fut  érigée  en  comté  par 
François  l",  en  x54i ,  lequel  comté  fut 
ensuite  érigé  en  duché -paine  en  faveur 
de  François  de  Bourbon,  duc  de  Montpen- 
sfcr.  Ce  dernier  n'eut  qu'une  fille,  qui 
épousa  Gaston,  frère  du  roi  Loub  XIII  ;  elle 
mourut  en  laissant  pour  unique  héritière 
M*^*  de  Montpensier,  qui  dépensa  des  som- 
mes considérables  pour  faire  bâtir  le  châ- 
teau de  Saint-Fargeau  que  Ton  admire  au- 
jourd'hui. Par  son  testamept  du  27  février 
x685,  cette  princesse  donna  la  terre  de 
Saint-Fargeau  au  duc  de  Lauzun,  qu'elle 
avait  épousé  secrètemeat.  Celui-ci  vendit 
cette  propriétéx  a  M.  Lcpelletier  des  Fors, 
>Iaos  ta  famille  duquel  elle  est  restée;  elle 
appartient  aujourd'hui  à  M.  le  marquis  de 
Boisgelin. 

Le  château  de  Saint-Fargeau  est  un  édi- 
fice entièrement  construit  en  briques  et  très- 
bien  conservé. La  porte  d'entrée,  qui  donne 
sur  la  principale  place  de  la  ville ,  offre  un 
bd  aspeet.  L'étendue  de  ce  diâteau,  le  grand 
nombre  de  salles  qu'il  renferme,  son  parc 
immense,  agréablement  planté  en  jardin 
paysager,  et  einbelU  par  nue  vaste  nièce 
d'eau  f  lui  donnent  encore  Taspect'  d'une. 
maison  royatt.  On  rejnarqne  sur  les  m>irs 
les  armoiries  et  le  chiffre  de  M^***  de  Mûiit- 
pensicf ,  et,  daitt  rinlcrieur,  la  chambre  du 
roi ,  qui  a  été  habitée  par  Lovîs  XXY.  La 
ohap^Ue  lenferme  les  tombeau»  de  LeneUe- 
tier  de  Saint- Faigeifu»  assassiné  à  Paris  en 
X  7g3 ,  de  sa  fille  unique ,  et  de  son  mari , 
I^.  Lepelletier  de  Morfontaine,  tue  dans  le 
parc  par  un  cheval  fougueux.  On  montre 
dans  les  archives  une  copie  du  procès  de 
Jacques  Cœur. 

Patrie  de  Regnaud  de  Saint-Jeaik-d'Aii- 
gely. 

Fabriques  de  cuirs.  MoiUias  à  tan.  Aux 
environs,  forges,  verreries  et  poteries.  — 
Commerce  de  bois  de  chauffage  pour  l'ap- 
provisionnement de  Paris. 

FEftTé-LOUPTiÈRB  (la).  Petite  viOe 
située  sor  le  ruisseau  de  Yrin,  à  3  L  de 


Joign^.  Pop.  i,2!io  hab.  C'était  autr«fi 
une  ville  forte,  dont  une  partie  des  nn 
existe  encore,  ainsi  que  deux  tours  et  1 
fossés,  qui  ont  plus  ne  quarante  pieds  < 
profondeur.  Le  château  est  extrêmement  a 
cien  :  il  a  été  construit  par  les  Courteaa; 
et  les  armes  de  France  s'y  voient  encore  si 
l'une  des  portes. 

JOIGBIT.  Ville  ancienne,  chef-lîeo  < 
sous  -  préfecture.  Tribunaux  de  praniâ 
insttihce  et  de  commerce.  Collège  comm 
nal.  S  V}f  Pop.  5,537  hab. 

Quelques  auteurs  pensent  que  Joigi 
occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  Bat 
dritirm,  que  les  tables  de  Peotiiiger  placei 
entre  Sens  et  Auxerre. 

Celte  ville  est  bâtie  en  amphithéâtre  se 
un  coteau  au  pied  duquel  coule  la  riTièf 
dTonne.  On  y  entre,  du  côté  de  Sens,  pi 
une  belle  grille,  après  laquelle  un  quai  sp 
deux  et  très-élevé  règne  le  long  de  I'Yoiuk 
jusqu'à  une  grille  semblable  placée  à  sa 
extrémité ,  où  aboutit  la  route  de  DiJon.'Vff 
le  milieu  du  quai ,  on  liaverse  ITpnne  sa 
\m  beau  pont  de  pierre  qui  conduit  à  ni 
faubourg  où  aboutit  la  route  d'Àuxerrr.  L 
ville  proprement  dite  est  grotipée  au-dcssa 
du  quai ,  contre  la  pente  du  coteau  qui  rpgn 
le  long  de  la  rive  droite  de  l'Tonne.  Le 
mes  en  sont  étroites ,  mal  percées  et  d)n 
accès  difGdle;  quelques-unes  même  ne  sool 
praticables  qu'au  moven  de  rampes  en  fier 
fixées  le  long  dos  maisons.  Dans  la  partiel 
plus  élevée,  sont  les  restes  d'un  anrien  àà 
teau ,  commencé  par  le  duc  de  Villeroy 
mai^  qui  n*a  jamais  été  achevé;  les  mm 
sont  en  bossages  rustiques  d'un  genre  si» 
gulier.  I>rs  terrasses  de  œ  château,  on  joui 
d'une  vue  magnifique  sur  les  bords  de  fTooM 
et  sur  la  campagne  environnante. 

La  cathédrale  est  un  édifice  du  XT*  né 
cle ,  très-élégant  et  très-orné;  à  la  voétc  di 
chœur  est  unedef  en  saillie  d'une  soulplun 
immense.  Cette  égUsc  se  trouvait  auircCpif 
dans  l'enceinte  du  château,  ainsi  qu'une j» 
lie  chapelle  bâtie  sur  le  aoamei  du  cotMi, 
et  convertie  aujourd'hui  en  paroiae. 

On  remarque  encore  k  Joigny  le  quartif 
de  cavalerie  et  la  nlU  d'audience  du  ti» 
bunal. 

Fabriques  de  grosses  draperies,  toikh 
feuillettes.  DistiUeries  d'eau-de-vie.  Via» 
greries.  Taimeries.  —  Commerce  de  paiai^ 
vins,  tonneaux,  bois,  charbon,  etc.  Ma^ 
chés  considérables  pour  les  grains,  les  mer- 
credis et  samedis. — A  7  L  d'Auxerre,  7  !•  f 
de  S^ns.  —  Hdteis  des  Cinq-Mineun,  w 
Duc  de  Bourgogne. 


^ 
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ABROÏfDiSSEMENT  DE  SENS. 


I  AJUKr-DV-SAULT  (SAINT-).  Petite 
$Êt  âtuée  sur  b  lÎTe  gauche  de  rTonne , 
fm  UQ  territoire  fertile  en  vins  de  bonne 
ÉB&é.  Pop.  3,000  hab.  —  Fabriques  de 
p^  oommuns.  POature  de  lin.  Tanneries 
gf  Boolin  i  tan. 

IMVT.  TiUage  situé  sur  le  Loing ,  À 
ni  de  Joignj.  Pop.  900  hab.  Le  canal  de 
Mm  tnrene  Ro^7  »  où  sont  construites 
Rfl  édiists  eootiguès  et  Tune  au-dessus  de 
Mie,  pour  faire  monter  les  bateaux  sur 
kudame,  où  les  eaux  des  étangs  de  Mou- 
in  et  de  Siint-Fargeau  mnt  amenées  par 
■edénmioQ  qui  commence  à  Saint-Privé. 

TAfflEIBE.  Bourg  situé  agi.  x/a  de 
bi^T.  Pop.  800  hab. 

mLETOAlîÇHE.  Tillage  situé  à  5  1. 
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de  Joigny.  Pop,  Sao  hab.  On  y  trouve  une 
source  d*eau  minérale  feinigineuso,' ddiH  le 
roi  Louu-Ie-Gros  fit  usage  avec  sueoès ,  ce 
qui  a  valu  dans  le  temps  à'  œs  eanx  une 
grande  câébrité. 

VILLENEirVE-SITB-TONlfE.  Jolie 
petite  ville,  située  sur  la  rive  droite  de 
r Yonne,  à  4  1.  de  Joigny.  S  V}f  Pop. 
4,966  bab.  Elle  est  bien  bâtie,  bien  percée, 
et  traversfe  dans  sa  longueur  par  une  rue 
large  et  tirée  au  cordeau,  terminée,  i  cha- 
que extrémité,  par  une  belle  porte  de  ville. 
De  chaque  côté  des  portes  s  étendent  de  bel- 
les allées  taillées  en  berceau ,  qui  entourent 
la  ville.  —  Faàrifues  de  grosses  draperies. 
Tanneries,  pépinières. —  Commerce  dk  vins, 
eaux-de-vie,  raisinet  dit  de  Bourgogne, 
bois,  charbon,  ete. 


ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 


■liHAT.  Village  situé  sur  le  penchant 
hacolcan,  à  3  L  de  Sens.  Pop.  460  hab. 

2«  diiieni  a  été  ransli  uit  vers  le  milieu 
hode  dernier  par  Gilles  de  Moimille , 
■I 00  die  le  trait  suivant  :  Ce  seigneur 
Mit  bk  ua  Indes  une  fortune  immense , 
Citait  amené  à  Bramay  plusieurs  domesti- 
^  de  couleur.  L'un  d'eux  s*épril  d'une 
■■aiii)ue  du  chàlean ,  qui  répondit  à  sa 
f>M,  el  eut  le  malheur  de  mclire  au 
y^M  {mit  de  ses  noires  amours.  Ce  fiait 
w  Ttau  à  la  connaissance  du  sire  de 
■jwîllc,  il  fit  saisir  le  coupable  el  lui  fit 
Jwle  Bène  tiailement  que  jadis  Fulbert 
■>S»  ■  Abeilard.  Cette  malheureuse  vic- 
■**^éail  à  ce  traitement  barbare,  el 
■*ttt  à  Brtmay  en  1808: 

|*»i«wi kfsmi ,  la  f entiUe  amulette . 
''•***«  ^mp*  qnr  le  temps  qui  n'est  plus. 

J*ttOY.  Petite  ville,  située  sur  une 
■"Ijur  aa  bas  de  laquelle  coule  le  Lnnaiii, 

■•  Jkî^  ^^  **"*•  ^  ^**P-  ^***  ***^-  ^"* 
[*  "J^iffl  bilie,  et  possède  deux  gran- 

T.I**™»  rt  une  petite  promenade.  En 
^''' *•  R«rtres  assiégèrent  Cheroy,  mais 
t  fiîîï!?*'  ^  défendirent  avec  courage 
•J*»«W  ces  Ironnes  à  lever  le  siège.  On 
"w  encore  dans  réglise  une  inscription 
*^*»t  cet  événement.  —  Commerce  de 
■«•de foonrages.  Marchés  aux  chevaux 


OWJlLOlf.  Viflagc  très -agréablement 
«*  wr  la  rive  droite  de  r  Yonne,  à  5  1. 


de  Sens.  Pop.  x,ioo  hab.  Il  est  b&ti  en  am- 
phiihéàtre  el  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur 
im  riant  paysage  entrecoupé  de  prairies, 
de  coteaux  couverts  de  vignes,  et  peuplé 
de  villages  et  de  nombreuses  maisons  de 
plaisance. 

L'église  paroissiale  est  une  des  plus  bellea 
des  environs.  Elle  est  bien  voûtée,  régu* 
lière,  avec  deux  bas-côlcs.  Le  chœur  sur- 
tout se  distingue  par  son  étendue  et  son 
élévation;  il  est  éclairé  par  cinq  grandes 
croisées,  et  revêtu  de  lambris  richement 
sculptés.  Le  baldaquin  du  maître -autel  est. 
soutenu  par  huit  colonnes  cannelées  d'ordre 
corinthien,  surmontées  d'une  accUivoite,  du 
centre  duquel  tombent  des  draperies  inesk 
imitées,  et  couronné  par  un  pélican  qui 
nourrit  ses  petits. 

DOLLOT.  Village  situé  dans  une  contrée' 
riante ,  sur  le  penchant  d'un  coteau,  au  pied 
duquel  coule  TOrvanne ,  à  4  1.  i/a  de  Sens* 
Pop.  440  hab.  On  y  remarque  les  ruines 
d*uu  anden  château  fort,  flanqué  de  tou- 
relles, aujourd'hui  converti  en  ferme.  Aux' 
environs,  dans  le  bois  de  la  Garenne,  on 
voit  les  ruines  d'un  autre  rhàtean  fert,  en^» 
vironné  de  larges  et  profonds  fossés,     - 

lÉTIGNY.  Village  situé  à  a  1. 1/2  de  Sens. 
Pop.  3oo  hab.  Il  est  célèbre  par  les  con- 
férences qui  précédèrent  le  traité  de  paix 
conclu  entre  Catherine  de  Médids  et  le  duc' 
d'Alençon,  en  1576,  traité  qui  accordait  . 
aux  protestants  le  libre  exerdoe  de  la  reli- 
gion réformée. 


îé 


DÉPARTEMENT  DE  L'TONIfE. 


LAIIXT.  TiUa^  tpéablement  situé  k 
rexlréfliité  d'une  gnuMM  prairie  arrosée  par 
le  LalaÏB,  à  5  L  3/4  de  Sens.  Pop.  5oo  bab. 
L*abbaye  royale  de  Yauluisant ,  fondée  en 
1 197  y  dépendait  de  cette  oonimune.  L'église , 
oonsiruile  dans  le  XU*  siècle ,  est  un  édi- 
fiée d'une  belle  proportion;  le  sanctuaire 
ftt  majestueux  ;  (es  piliei's  qui  soutiennent 
la  coupole  n'ont  pas  deux  pieds  de  diamètre, 
et  sont  travaiUcs  avec  une  grande  délica- 
tesse. 

PONT-SVR-VANNE.  Bourg  situé  sur 
la  Vanne,  à  3  1.  de  Sens.  Pop.  So^  bab. 

rONT-SUB-YONNE.  Petite  viUe,  située 
an  milieu  de  belles  prairies,  sur  l' Tonne, 
que  l'on  passe  sur  un  beau  pont  (SV)f 
Pop.  i,55o  bab.  —  Fabriques  de  grosses 
draperies,  de  tuiles  dites  de  Bourgogne  re- 
nommées; tanneries. 

8B1I8.  Grande,  beUe  et  très-andenne 
Tille,  chef-lieu  de  sous-préfecture;  tribunal 
de  première  instance  et  de  commerce  ;  col» 
lége  communal;  archevêché.  SiV)^  Pop. 
9,976  faab. 

Sens,  que  Sealiger,  d'Anrille  et  d'autres 
savants  regardent  comme  Yjégedincum  dé- 
laies César,  est  une  ville  ancienne  de  la 
Celtique ,  dont  Torigine  se  perd  dans  la 
nuit  des  siècles.  SotisYalens,  eHe  devint 
la  aiétropole  de  la  quatrième  Lyonnaise; 
elle  a  été  beauG0H|>  plus  considérable  qu'elle 
ne  l'est  aujourd'hui,  et  elle  soutenait  encore 
son  lustre  sons  le  règne  de  Cbaiiemagne. 
Sous  celui  des  faibles  deseendanis  de  ce  mo- 
narqne.  Sens  eut  des  comtes  particuliers. 
Dès  le  milieu  du  pramier  siècle  de  l'ère 
chrétienne,  Savinien  et  Polentien  y  jetèrent 
ka  fondemisnts  de  la  religion  chrétienne. 

Cette  ville  est  dans  une  belle  situation , 
sur  la  rire  droite  de  l'Yonue  ,  un  peu 
an-deasotts  de  son  oonfloent  avec  la  Yannc. 
die  est  généralement  bien  bAtie  :  les  rues 
en  sont  lar^s,  assez  bien  percées,  propres 
et  rafrûcbtes  par  des  ruisseaux  d'eau  cou- 
rante dont  on  peut  augmenttr  ou  diminuer 
le  volume;  ordinairement  cette  eau  coule 
en  plus  grande  abondance  pendant  la  nuit , 
et  chaque  rue  devient  alors  une  petite  ri- 
vière qu'on  ne  jMsut  traverser  qu'eu  certains 
endroits  à  l'aide  de  pavés  exhaussés  et  dis- 
posés convenablement. 

Sens  est  encore  entourée  de  vieilles  mu- 
railles; conservées,  réparées  et  quelquefois 
défigurées  dans  les  siècles  féodaux,  mab 
incontestablement  de  conslniction  romaine. 
Ces  mun  sont  fondés  sur  des  pierres  cnoi^ 
mes  de  qnaira  i  diiq  pieds  de  longueur  sur 


trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur  et  d^épds- 
seur.^  Le  mur  construit  sur  ces  blocs  estas, 
massif,  de  maçonnerie  dont  le  parement  est 
formé  de  petits  pavés  carrés  de  quatre  à  cin| 
pouces ,  séparés  de  distance  en  distance  pir 
trois  rangées  de  briques.  On  entre  dam 
cette  ville  par  neuf  portes,  donttrob  pmii- 
sent  antérieures  au  XIV'  siècle  ou  coostni- 
tes  à  celte  époque  :  ce  sont  celles  de  Notre- 
Dame,  de  Saint-Antoine  et  de  Saint-Rcnj. 
Les  fossés  ont  été  peu  à  peu  comblés;  mia- 
tenant  ils  ont  disparu  et  fait  place  à  de  bel- 
les promenades  plantées  d'arbres. 

La  CATBioRALa  de  Sens  est  un  bel  éifr> 
fice  gothique ,  commmencé  en  97a  par  Aass* 
tase ,  qui  en  diri^  le  plan  jusqu'en  997. 
Ce  pUn  a  été  sui<i  par  ses  successeurs,  t 
rexception  de  la  croisée ,  qui  ne  fut  achcrce 
que  dans  le  courant  du  XIII*  siède.  Celte 
^lise  ayant  été  considérablement  endomaa- 
gee  par  le  feu  en  1 184,  Philippe-Auguste  h 
fit  reparer,  et  l'augmenta  d'une  tour,  dite  h 
tour  de  Plomb.  En  19167,  la  tour  de  Pierre 
s'écroula  avec  un  fracas  épouvantable,  et 
ne  fut  relevée  que  long-lemps  après.  Ce  ne  fut 
guère  que  squs  l'cpiscopat  de  Salaar  que 
cette  cathédrale  put  être  regardée  conai» 
achevée  ;  ce  prélat  fit  élever  la  tour  de  Piene 
jusqu'à  la  lanterne  qui  la  termine,  mais  h 
lautern«-méme  ne  fut  construite  que  soos 
le  cardiaal  Dunrat 

L'intériaur  de  l'église  métropolitaiBe  de 
Sens  présente  un  vaisseau  gothique  d'mie 
vaste  dimension  et  d'un  bel  ensonble;  ks 
proportions  en  sont,  dans  toutes  les  parties, 
un  peu  au-dessous  de  celles  de  Notr»' 
Dame  de  Paris.  L'ardiitecture  de  cet  édifice 
semble  éu-e  aussi  moins  svelte  et  plus  lourde 
que  celle  de  oeini  de  la  capitale.  Le  ■aître- 
autel  est  placé  au  centre  de  quatre  colonacs 
coiiutliiennfs  en  marbre  ;  elles  supporifal 
un  baldaquin  élevé  en  1742 ,  d'a|n>ès  les 
dessins  de  ServanUoni.  Au  chevet  de  Têglise, 
derrière  le  rond-|)oinl  du  chœur,  est  la  chi* 
IMïUe  de  Saiut-Savinicn.  Un  fort  bel  ouvragi 
on  stuc  représente  le  martyre  de  ce  pre- 
mier évèque  de  Sens  :  la  figure  du  saint,  a 
œlle  du  soldat  qui  le  frappe  de  sa  hache, 
sont  pleines  de  vérité  et  d'expression 

Au  milieu  du  chosur  on  remarque  on 
înausolée  en  marbre  bUuc,  érigé  en  l'hoa- 
neur  du  Dauphin ,  fils  de  Louis  XV,  qui  y 
a  été  inhumé ,  ainsi  que  Marie>Jo6^phe  de 
Saxe,  son  épouse.  La  première  figure  cA 
celle  de  l'Amour  conjugal,  dont  les  regnds 
se  dirigent  sur  un  enfant,  qui,  pkMxases 
pieds,  brise  rhyménée.  Siur  le  dernier  plan 
apparaît  la  figure  du  Temps,  couvrant  d'un 


:> Qji ]i<.^r !£  Ne  K- o  AV.  ^:^.y^%. 


ARKONDISSEMENt  DE  SENS. 
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i  fiménire  dem  ornes  unies  ensemble 
r  au  gnirlttides  de  cjrprès  et  d^immor- 
'  t  Sur  le  devanl  du  monument,  le  Génie 
(  et  des  arts  paraît  plongé  dans 
r,  tandis  que  llmmorUiUté  réunit 
»  fusoeau  les  attributs  symboliques  des 
piM  des  deux  époux ,  et  que  la  &eii{;ion 
pe  sa  leun  urnes  une  couronne. 
U  catkdnle  de  Sens  renfermait  autre- 
iipkiBeurs  autres  mausolées ,  qui  attiraient 
HÈntian  des  amateurs.  Ceux  de  Tarche- 
IfK  Salaar,  des  deux  Duperron',  ainsi 
p  cdai  du  cardinal  Duprat ,  d'odieuse 
Mit,  ont  été  déiniib  ;  il  ne  reste  de  ce 
■lier  me  les  bas-reliefs  qui  entouraient 
lllme  an  cénotapbe.  Ces  bas-reliefs  sont 
Il  h  plos  grande  beauté  :  leur  longueur 
prie  est  de  i5  pieds.  On  y  remarque  Duprat 
H|pui  t  la  cbancellerie  ;  son  entrée  à 
m  en  qualité  de  légat  do  saint-siége  ; 
^Ksbice  du  concile  qu*il  présida  ;  Tentrée 
kflorfs  du  cardinal  dans  la  ville  de  Sens, 
ne  le  cortège  funèbre  qui  accompagnait  ce 
pMK.  Ces  bas-reliefs  se  font  remarquer 
pr  on  desiin  oorrecl ,  des  airs  de  (été  rem- 
ffiide  fiiMase  et  d'expression ,  des  costumes 
NcoHBent  reproduits  et  fiidèlement  ren- 
te lenarque  à  Sens  la  salle  de  spectacle; 
ihiUiothèque  publique  renfermant  6,000 
ifaws;  le  muséum  du  collège,  où  l'on 
•iftne  comme  l'un  des  plus  curieux  mo- 
^|cnis  de  la  folie  humaine ,  le  célèbre 
fl}qne  qoi  contient  l'office  des  fous  et  la 

Pcde  Tàoe.  Cette  fête,  grossière  imitation 
atnroales,  se  célébrait  aux  fètcs  de 
N;  Tioe  en  éuit  le  héros  :  vêtu  d'une 
pecbipe,  on  le  conduisait  en  cérémonie 
tholel,  en  chantant  :  Orientis  partibus, 
■*Biavi/  asiuus  pulcher,  etc,  ;  le  cri  de 
«étiit  le  refrain ,  et  tous  les  assistants 

witicnt  par  braire  en  cliœur! 

*^fa«  de  serges ,  droguets ,  bougies , 
■Warle,  depsydres.  Filatures  de  ootou. 
"•wries,  nombreuses  tanneries.  —  Com- 
■tr  de  grains ,  farines,  vins,  chanvre, 
■■e,  bois ,  charbon ,  merrain ,  feuillettes , 
J'I'o,  tufles ,  tan ,  cuirs,  etc.  —  A  14  l.i/a 
J^wre,  16  1.  de  Troyes.  —  Hvtel  de 

J«tBOKirES.  Village  situé  à  4  L  i/a  de 
jy*  ^P-  55o  hab.  Patrie  du  fanatique 
•l>o  Clément ,  assassin  de  Henri  III. 


SKIGIXES.  Bourg  sit\iê  à  5  I.  i/a  de 
«^.Pop.  i,5oo  hab.  —  Fabriques  d'étoffes 
•«ne.  Commerce  de  Tins. 

•OCa.  ViUagc  situé  dans  une  vallée 


agréable,  sur  le  ruisseau  de  Voisines,  à 
1  1.  i/a  de  Sens.  Pop.  730  hab.  C««t  la  m- 
trie  de  Jean  Cousin ,  peintre  du  XVI*  siècle , 
qui  excellait  dans  la  peinture  sur  verre.  On 
lui  doit  aussi  plusieiu^  ouvrages  sur  la  géo- 
métrie, la  perspective  et  les  pro|)ortions4lu 
corps  humain.  On  voit  encore  à  Soucy  la 
maison  de  ce  peintre  célèbre. 

THORI6NT.  Bourc  situé  à  la  naissance 
de  rOreuse,  qui  prend  sa  source  sons  l'é- 
glise, k  51.  x/a  de  Sens.  Pop.  700  hab. 

YALÊRIEN  rSAINT-).  Village  situé  à 
peu  de  distance  de  la  belle  source  de  l'Or- 
vanne ,  à  4  L  de  Sens.  Pop.  820  hab. 

VALLEE  Y.  Joli  village,  très-arréable- 
ment  situé  sur  l'Orvanne,  à  4.  I.  de  Sens. 
Pop.  65o  hab.  Il  est  bien  bâti ,  et  dominé  par 
un  magnifique  château,  construit  sur  des 
dessins  de  Philibert  de  Lorme. 

L'église  paroissiale  de  ce  village  renferme 
un  superbe  mausolée ,  érigé  en  rhonneur  de 
Henri  de  Condé.  Ce  monument  consiste  en 
trois  pandes  arcades  en  marbre  noir,  déco- 
rées de  bas-reliefs  en  marbre  blanc  el  de 
divers  ornements  dorés.  L'arcade  du  milieu, 
qui  est  la  plus  large,  sert  de  porte  d'entrée 
à  une  chapelle  ;  les  deux  autres ,  beaucoup 
plus  étroites ,  sont  deux  ouvertures  qui  figu- 
rent des  croisées  grillées.  Au-dessus  de  l'ar- 
cade principale  est  un  sareophage  en  mar^ 
bre  noir,  qui  est  censé  contenir  les  dépouilles 
du  prince ,  et  sur  lequel  sa  statue  colossale 
est  représentée  à  demi-coudiée.  Le  héros , 
le  front  ceint  d'une  couronne  de  laurier, 
couvert  d'un  manteau  parsemé  de  fleurs 
de  Us,  se  relève  du  bras  gauche  sur  son 
séant ,  et  tient  sa  main  droite  appuyée  sur 
le  bâton  de  maréchal  de  France.  Ses  regards 
sont  tournés  du  côté  du  sanctuaire  ;  son  at- 
titude est  fière  et  imposante.  De  cha(|ue  cAté 
du  tombeau,  on  renliarque  un  eénie  ailé, 
qui  soutient  un  bouclier  ou  un  ècusson  sur 
lequel  étaient  les  armes  des  Condé,  et  plus 
loin,  également  de  chaque  côté,  une  urne 
cinéraire.  Au-dessous  du  mausolée,  sont  ' 
placées,  du  côté  du  chœur,  quatre  caria- 
tides ,  qui  représentent  autant  de  vertus 
avec  leurs  attrdsuts.  Ces  cariatides,  en  bas- 
reliefs  de  marbre  blanc,  sont  surmontées  de 
chapiteaux  ioniques.  La  première  tient  un 
serpent  et  un  miroir;  la  seconde,  un  frein 
et  une  bride;  la  troisième,  un  bouclier  et 
une  massue;  la  quatrième,  tmc  épêc  et  une 
balance.  Enfin ,  au-dessus  des  arcades  sont 
des  trophées  fort  iugénieusement  composés , 
et  une  tête  de  mort  soutenue  par  deux  ailes 
de  chauve-souris. 


18  DÉPARTEMENT 

TÉBON,  Tiltage  situé  k  a  1.  de  Sens. 
Pop.  lyioohab.  On  y  trouTe  une  fontaine 
renommée  par  ses  inscrnstations.  —  Paàri- 
ques  de  feuîlletres.  Tuilerie. 

VTLLEHIANOCHE.Tinage  silué  à  4  Li/a 
de  Seus.  Pop.  720  hab.  —  Fabriques  de 
tuiles  renomméi'â. 

VILLENET  VE  -  LA  -  GtTARD.  Petite 
▼ille,  si I née  sur  la  rive  gauche  de  l*Tonne, 
i  6  I.  de  Sens.  ^H)f  Pop.  1,794  hab.  — 
Fabriques  de  pftpier.  Commerce  de  besUmiX. 


DE  LTONNE. 

VILLE!irEUVE-L*ARCHBTA<^E.  fif 

lie  petite  ville,  située  dans  une  plaiiie  ferti 
sur  la  rive  droite  de  la  Tanne.  ^V)r  Po] 
1,991.  Cette  ville  était  jadis  fermée  de  mon 
elle  a  considérablement  souffert  dans  1 
guerres  du  XY*  et  du  XTI*  stède ,  et  fil 
plosieuTS  fois  prise  et  reprise  par  diid 
partis.  —  Fabriques  de  draps  canuinifl 
FDature  de  lainç.  Tanneries.  Moufins  à  tl 
et  â  fonlon.  Commerce  de  vins ,  ciiarbaii 
laine,  chanvre,  étoffes  de  bine,  elc 
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ANCT- LE -FRANC.  Joli  bourg,  bâli 
daus  une  situation  agréable ,  sur  le  canal  de 
Bourgogne  et  sur  la  rive  droite  de  TArman- 
çon,  à  4  1.  de  Tonnerre.  13  Pop  i,a5o  hab. 
On  y  remarque  un  magnjluiue  château ,  cons- 
truit par  Antoine  de  flermout,  comte  de 
Toaiicrre. 

Sous  le  règne  de  François  I"*,  les  habi- 
tations, en  devenant  plus  commodes,  se  dé- 
gagèrent d*une  partie  de  ces  formes  irn^- 
Çulières  et  barbares  qu'elles  avaient  eues 
jusqu'alors,  et  prirent  enfin  celles  rccîameës 
par  le  bon  goîit  cl  les  princij)es  de  la  belle 
architecture.  LePrimalice,arclnlerle  et  |)ein- 
tre  bolonais,  l'ini  des  plus  célèbres  élèves 
de  l'école  de  Jules  Romain ,  fut  parlictilicre- 
mcnt  chargé  de  la  direction  des  travaux 
ordonnés  jwu*  ce  grand  prince ,  qui  le  fit 
venir  exprés  d'Italie  :  les  palais  de  Toniai- 
nebleau  et  deChambord,  commencés  d'après 
les  plans  de  cet  architecte  habile,  offrirent 

Sour  la  première  fois  des  moniimenls  dignes 
e  la  grandeur  et  de  la  majesté  de  la  nation. 
De  semblables  exemples  fructifièrent  et  de- 
viiu^nt  le  germe  dune  noble  émulation; 
les  possesseurs  de  domaines  considérables 
cherchèrent,  à  Timitation  du  souverain ,  à 
orner  leurs  propriétés  d'édifices  remarqua- 
bles par  une  élégance  et  une  régularité  qui 
contrastaient  sinpilièreinent  avec  le  sombre 
aspect  des  manoirs  féodaux  de  leurs  prédé- 
cesseurs. Parmi  les  ouvrages  construits  dans 
le  cours  de  cette  période,  les  comiaisseurs 
distinguent  le  château  d'Ancy-le-Franc,  qui, 
par  l'exactitude,  la  sévérité  et  le  grandiose 
du  style  de  son  architecture  extérieure,  pré- 
sente sur  le  développement  de  ses  quatre 
façades,  entièrement  uniformes,  une  per- 
fection à  laquelle  la  durée  de  plusieurs  siè- 
cles n'a  fait  subir  aucune  sorte  d'altération. 
Ce  superbe  et  imposant  édifice  fut  com- 
meocé  en  iS55,  sous  le  règne  de  Hexui  II, 


sur  les  dessins  du  Prilnatice,  et  adievé  : 
la  direction  de  ses  élèves,  en  1622. 
de  ce  qui  peut  contribuer  à  la  d( 
intérieure  ne  fut  non  pltis  négligée.  Le! 
maticc  chargea  le  peintre  qu'il  employait] 
plus  hal)itueliement ,  Nicolo  d'ElIabaté,  f 
exécuter  plusieurs  tableaux  sur  toile  oïl 
fresque  :  le  fils  et  le  petit-fib  dé  cet  aorliMlj 
continuèrent  ces  travaux  .importants,  ])ifi| 
lesquels  on  se  niait  à  remarauer  les  scè4i 
les  phis  intéreSantes  et  les  pins  pathéiiqM 
du  Pastor  fido  :  ces  peintures  sont  taiem 
dans  lé  plus  bel  état  de  consn*vation.  là 
pièce  qui  les  renferme  peirt  à  elle  sedi 
donner  une  idée  du  goût  et  de  la  sompM^ 
site  de  ces  premiers  temps  de  la  renaxsséMi 
des  arts  ;  il  en  est  de  même  de  la  chapdlj 
qui  est  unique  en  son  genre,  et  Funeda 
plus  belles  que  renferme  rhabitation  M 
nomme  opulent 

En  1688 ,  le  marquis  de  Loutoîs  fit  Té^ 
quisition  du  château  d'Ancy-Ie-Franc,  ân( 
que  de  tout  le  comté  de  Tonnerre,  anqdl 
furent  réunies  de  vastes  possessions  lîmili# 
phes,  appartenant  à  Anne  de  Sourré,  ibh 
épouse,  alors  la  plus  belle  et  la  pins  rîcÉi 
héritière  de  France.  Ce  cbâtean ,  d'où  dé- 
pendent  des  forêts  et  des  propriétés  imnei 
ses ,  est  encore  aujourd'hui  possédé  pli 
M.  le  marquis  de  Louvois,  ^ir  de  PMBI, 
qui  en  a  récemment  embeUi  les  jardins  i 
rendu  plus  moderne  la  dùAributioB  idift 
rieure. 

Le  parc  du  cl^teau  d'Ancy-le-Franc  d 
limité,  d'on  côie,  par  le  canal  de  fiosr 
ffogne.  A  l'une  de  ses  extrémités  sont  Aem 
Dauts-foomeaux,  que  M.  le  niarquis  de  Lm 
vois  a  fait  établir  pour  utiliser  les  mioeras 
de  fer  des  environs ,  dont  la  fonte  est  aum 
parable  aux  meilleures  fontes  étranaèra 
M.  de  Louvois  est  aussi  le  fondateur  d'm 
scierie  hydraulique  et  des 
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inUa  de  Manille,  où  Ton  fabrique  des 
«m  et  dei  bottteillei. 

b  me  da  cfaâtoau  que  nous  iûignons  à 
MteS^IimBOD  a  été  grarée  d*a|>rès  nn 
Uèaqae  M.  de  LouTois  a  en  Toi  ' 


CÊBïïf.  Petite  iriHe ,  située  à  4  1.  de 
Nami.  Aip.  i,35o  hab.  On  y  remarqtw 
■e  liéiobdle  fcHiitaiiie.  —  Cimmeree  de 
Mb,  et  de  raves  d*iiiie  espèce  particu- 

IMHIIT.  Bonr^  ntoé  sur  le  canal  de 
lonme,  à  3  I.  z/a  de  t'onnerre.  Pop. 
|so  Ul  A  pea  de  distance  de  ce  bourgs 

■  nBD«|iie,flar  les  bords  de  l'Armaa^ , 
b  votips  d'un  camp  romain.  Quoique  le 
tel  lai  sk  fait  épronver.  plusieurs  dé^ 
pwiiaos ,  ce  camp  est  encore  reconnais^ 
^  n  a  h  ferme  «Ton  trapèie  et  s'appuie 

■  nidi  fur  PArmaiiçon ,  et  à  Test  sur  un 
nia;  an  aord,  son  parapet  occupe  le  som- 
M  d*n  plap  indiné.  Du  c^  du  midi,  il 
lut  mcoeiôble ,  i  cause  de  la  rivière  ;  ,des 
laa  autres  cdiés,  il  était  environné  d'un 
Nd  finie,  qui  a  encore  aujourd'hui  -éaq 
pas  de  krgrâr  et  deux  de  profondeur. 

nmnr-SACTOUR.  Bourg  situé  à  7  L 
ielteacrre.  Pop.  i,45o  hab.  . 

I0TBI8.  Petite  ville,  aeréablcment  si- 
jhia»  on  vallon  bordé  de  coteaux  «où:- 
Miée  vignes,  sur  le  Serain ,  qui  l'entoure 
Mifoe  de  toutes  parts.  A  4  L  de  Ton- 
art  Collège  oonunanaL  SI  Pop.  i,goo  h. 
k  ot  edme  de  murailles  flanquées  d'un 
Mi  Boaibre  de  tours  constniiies  en'pier- 

■  4etûlfe;oo  y  entre  par  deux  portes, 
l^^dncone  desquelles  est  une  fontaine. 
•^•^aes  de  fems,  beiges,  toiles  de 
■ige,  boonelerie,  bougies.  Blanchisseries 
tcire.  Tsaoeries.  —  Commerce  de  grains, 
■I.  iabes,  etc. 

^TIÈRKS.  Petile  ville,  bâtie  sur  le  pen- 
■jil  et  m  pied  d'une  colline,  sur  la  rive 
■Me  de  l'Armançoo  et  le  canal  de  Bour- 
•JW.  Pop.  1,100  liab.  —  Papeterie. 
TABLAT.  Joli  boui^,  situé  sur  le  canal 
|j°'"ygBe,  près  de  la  rive  droite  de 
•"■■■çon,  à  a  1.  de  Tonnerre.  Pop.  7«ah. 
^^Blay  ponède  un  des  plus  beaux  cbâ- 
•tt da  département  Ce  château,  remar- 
■w  nrtOQt  par  ses  belles  eaux  et  par  ses 
"fctdjafndanccs,  a  été  commencé,  en  1 5aa, 
irCiiiJIaune  de  Montmorency,  terminé 
ir Colley  d'Aodelot,  en  i55q,  et  bcau- 
■P  aabelti  par  Pertioelli  d%naery,  en 
■i*-  Ua  incendie  rayant  consumé  en  r66a, 
^"^  dlWry,  qui  était  alors  surin- 


tendant des  finances,  lé  fit  rétablir;  do  pi-é- 
tend  qu'il  j  dépensa  quatre  millions.  Cette 
belle  propriété  passa  Ters  la  fin  du  XYU*  tiè- 
de au  marquis  de  Taulay.  \ 

TONNEERE.  Ancienne  et  jolie  petite 
ville,  chef-lieu  de  sous-préfecture.  TriiMuial 
de  première  instance.  Société  d'agriculture. 
CoiiégB  cmMrana}.  &§}^o^  Pop.  4M7  hab. 
Dans  le  V  siècle,  Tonnerre  était  déjà 
une  placé  forte.  Grégoirç  de  Tooib,  histo- 
rien du  TI^ siècle,  k  désigne  sous  le  nom 
de  CastruukTànaipfensf,  Bd  8^8  ^  les  Nor- 
mands furent  battus  squ9  ses  murs  par  Je 
due  lie  Bourgogne  l^ichard.  Edbuprd  III, 
roi  d'Angleterre,  Ja  rui&a  eo:  rSSg.  Jean- 
.aaife-Pèur,  duc:  de  Bburgogne,  la  détruisit 
en  14x4^  et  fitentièreàient  déinolir  l'ancien 
château,  «itiié  près  de  l'église  Çaidt-Pierre, 
aanr  un  r^^her  qui  dooiiM  la  vi^ée  de  TAr- 
mançon. 

Cette  viQe  est  agréablement  située,  dans 
un  territoire  fertile  en  excellents  vins,  près 
du  canal  de  Boui^pigne,  et  sur  le  penchant 
d'une  colline  au  pied  de  laquelle  coule  l'Ar- 
inançon.  EUe  est  bien  bâtie,  en  pien^<( 
de  taille,  et  formée  de  rues  a^sez  bien  per- 
cées. Au  pied  de  la  colline,  sur  laquelle 
s'élève  l'église,  on  voit  uue  source  d*eau 
claire  et  Ihnpide,  assez  abondante  pour  faire 
tourner  un  moulin;  elle  forme  un  bassin 
d'une  profondeur  considérable,  i^ommé  la 
Fosse-Dionne.  Dana  la  vallée ,  on  remarque 
un  ancien  château,  qui  a  été  habité  par  Ja 
reine  Marguerite  de  Sicile;  c'est  aujourd'h)ii 
la  j)ropriété  de  M.  le  marquis  de  Louvoi$  ; 
pair  de  France.  Aux  environs,  on  exploite 
de  belles  carrières  de  pierres  de  taille  tencire 
qu'on  emploie  à  Paris  pour  les  sculptures  et 
les  ouvrages  d'architecture.  On  doit  aussi 
visiter  la  promenade  du  Pâtis,  l'Ermitage 
de  Saint -Loup  et  l'abbaye  de  Saint-Michel, 
dans  l'intérieur  de  laquelle  se  troiive  une 
jolie  fontaine.     ■ 

l'ounerre  possède  un  magnifique  hôpital, 
fondé  par  Marguerite  de  Bourgogne ,  belle- 
sœur  de  sjaint  Loiiis,  qui  le  dota  d'un  re- 
venu en  bieus-fonds  d'environ  quarante  mille 
francs,  dibnl  il  jouit  encore  aujourd'hui.  Sur 
les  murs  de  cet  hôpital,  on  voit  un  grand 
gnomon,  tracé  en  1786,  qui  passe  pour  un 
des  plus  t>caux  monuments  en  ce  genre  qui 
aient  été  élevés  aux  sciences. 

L'église  de  Saint -Pierre,  bâtie  sur  un 
rocher  d'où  Ton  jouit'  de  beaux  points  de 
vue,  eSi  remarcmable  par  son  étendue;  elle 
est  surmontée  d  un  clocher  en  forme  de  lonr 
gothioue,  et  renferme  un  mausolée  en  mar- 
bre blanc ,  érigé  à  la  mémoire  de  Margiio- 
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rite  de  Bourgogne,  reine  de  Sioile  :  elle  est 
repréteotée  ooacMe  Mir  aoa  tombeta,  ei 
*  touteoue  par  !•  Charité.  Cinq  lièdea  se  «ont 
éeoulés  depuis  la  mort  de  cette  reine  bien- 
faiiante,  et  son  nom  n*a  pas  diseontinué 
d'être  Téoéré  dans  cette  €»ntrée  :  elle  a 
▼ouhi  qne  le  jour  anniversaire  de  son  dé- 
cès fiftt  célèbre  par  un  service  suivi  d*un 
repas.  Chaque  année,  on  réunit  à  cette  occa* 
sion  les  ecclésiastiques  et  les  fonctionnaires; 
la  table  est  placée  dans  une  vaste  salle,  en 
face  dn  portrait  de  la  donatrice,  qui  seinble 
présider  eUe-méme  ce  banquet,  où  chacun 
se  plait  à  rappeler  les  prindpaoz  événements 
de  sa  vie  et  surtout  oc  sa  bienfaisance. 

Un  autre  mausolée'en  marbre  attire  dans 
ré^se  les  regards  du  pobUc;  c'est  celui  de 
BiJchel  le  Tellier,  marquis  de  Louvois,  mi- 
nistre de  la  guerre  sous  Louis  XIY.  11  est 


terèta  do  oostnme  de  oonr  et 
son  tombeau  :  une  lamiiÉfl  i  g^ 
un  livre  à  la  main ,  repiésenll 
elle  tourne  vers  Lui  ses  yeux  < 
lannes,  et  parait  lui  m«iircr| 
ses  opérations  dans  le  B^alioat] 
tées.  Ce  monument ,  qu'on  a  v^ 
ment  dans  l'église  des  Gapncii| 
au  musée  des  Fetits-Augustins^f 
du  célèbre  Cirardon.;  rexécil 
très-soignée.  Deux  statues  en  m 
sentant  la  Sagesse  et  laTigilaqj 
k  soubassement. 

Fabriques  de  fiûenoe  et  h 
terre.  Tanneries.  Clouteries.  JÊ§ 
forges  et  pajpeteries.  —  Ootn^ 
estimés,  grains,  faîenor,  cuina 
—  A  7  1.  i/a  d'Auxene.  — ^ 
Poste,  de  la  TiUe-de-Ljon,  dl 
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ASPECT  OU  PATS  QUB  PAECOURT  LE  T0TA6B1TR 

*  DB   BOCVRAY  A   d6lB. 

^MMtat  do  booTf  de  Kommy ,  «n  saU  ^(Helque  t«iitM,>4«a5  va  pays  mwitigni— » 
[Moeax  et  çramtiqae,  la  nwt»  de  Lyon,  jmq«*à  r6Bipwmciiimw>  oà  on  la.ipHttf  à 
Pte-  On  laissr  àgMcbe  le  TÎilagè  dé  Sinoey,  ntaédevrièn  toi  btii.  Ajgrégtmmpm 
p  w  pente  doDoe  une  colline  «uez  tietée,  on  jouit  d'iu  fort  beM  pont  dt  Tii««fMt 
9«£iffmjoj|.  (G^-d'Or.)  9 


1  DÉPAaTEMENT  DE  LA  OOTK-DXMl. 

d'trrifcr  à  ont  detcenta  npide  :  la  routa  ett  taiBée  dans  la  montagne,  et  les  toiu^ 
oiieiqnet  maisons  que  Ton  rencontre»  se  trouvent  au  niveau  de  la  chaosafe,  tant  Â^ 
àrvée.  Au  hameau  de  dermont,  on  vck  un  pont  d>ne  seole  arche,  fort  élevé,  jeièii 
h  rivière  de  l'Areentalet  On  monte  une  o6te  asseï  rmde,  jusqu'au  hameau  de  YlÊm 
d'où  Ton  deseena,  nar  one  pente  douce,  an  hameau  de  Ponl-d'Aisj,  où  l'on  ptaei 
Serain.  Non  loin  de  là,  on  trouve  b  Maison-Nenve,  joU  viUa^  avec  rdais  de  ports, i 
sortir  duquel  on  gravit  une  e6le  longue  et  roide,  d'où  Ton  jouit  d'une  vue  pitloi«i|| 
sur  le  diàteau  de  ThiL  La  route  monte  et  descend  oontinuellônent  jusqu'à  Mardgay,  f 
Ton  passe  rArmançon.  Après  «e  village,  b  contrée  devient  plus  agréable;  on  tnM| 
le  canal  de  Bourgogne,  dont  les  bords  sont  peuple,  à  droite  et  à  gaudbe,  de  beau  viU 
jusqu'au  rehis  de  Vitteaox.  En  sortant  de  cette  joMe  petite  ville,  on  gravit,  pendant  aaedS 
heure,  une  montagne  asiei  rapide  :  la  route  est  creusée  entre  deus  tertres  taillés  dam  Ba| 
cher  calcaire  ;  au  hÎMit  est  un  télégraphe,  d'où  l'on  découvre  de  beaux  points  de  vue.  Oaa 
tittue  à  monter  et  à  descendre  jusqu'au  rehûs  de  la  Chaleur,  et  même  juacfu'à  Sooibcm 
bourg  qui  offre  une  bcDe'vue  sur  des  bassins  montagneux  et  des  croupes  boisées  I 
i^irès  ce  bourg,  on  descend  la  chaîne  primitive  des  montagnes,  renrdée  eonmie  aasi 
grandes  ramifications  des  Alpes,  et  l'on  nasse  du  bassin  de  la  Semé  dans  le  baaial 
RhAne.  Le  pays  que  Ton  parcourt  est  agréablement  varié  de  pbdnes  fertiles,  de  valoÉ 
de  bois,  de  prairies  et  de  coteaux  couverts  de  vignes.  Au  relais  de  Pont-de-Pamy J 
traverse  l'Ouche  et  le  canal  de  fUrargogoe,  dont  on  côtoie  les  bords  îasqu'aa  jcfi  vi 
de  Plombières,  où  l'on  traverse  de  nouveau  le  canal  et  la  rivière  d'Ouche.  Pea  i 
cet  endroit,  s'offre  une  betie  échappée  de  vue  sur  Dijon  et  sur  un  riant  vallon ,  parMa 
jolies  habitations,  de  vignobles,  de  rochers,  de  bob  et  de  prairies  arrosées  par  une  n4 
limpide  où  se  réfléchit  une  grande  partie  du  charmant  paysage  qu'on  ne  se  Ishs  | 
d'aomirer. 
On  sort  de  Dijon  par  b  porte  de  DÔle,  en  suivant  une  cbanssée  qui  bit  le  leord 


ville  et  rejoint,  près  d'une  belle  promenade,  la  route  de  Lyon.  Le  vovagenr 
une  superbe  vallée  cultivée  en  blé  et  en  vignes,  jusqu'au  diarmant  vulage 
Après  ce  rebb,  on  lon^,  à  droite,  b  Tille,  que  l^m  passe  à  Longeau.  Mém 
route  qu'avant  Genlis,  jusqu'à  Soirans,  où  l'on  passe  rAmisson.  On  entre  àaoth 


d'Auxonne,  au  sortir  de  bquelle  on  jouit  d'une  mapiifique  perspective  sur  b  viOai 
nom  et  sur  les  immenses  prairies  qm  tapissent  b  nche  vaHee  de  b  Saône.  On  pr" 
cette  vallée  sur  une  levée  d'une  demi-lieue  de  long,  construite  pour  foôliter  fe  ; 
pendant  les  inondations  de  b  rivière,  que  l'on  traverse  sur.  on:  pont  àt  bois  i 
remparts  d'Aoxonne. 

On  sort  de  cette  ville  par  b  porte  de  Comté.  La  route  va  toujours  < 
b  Bmite  des  départements  de  la  Côte-d'Or  et  du  Jura,  placée  à  i 
près  du  moulin  de  b  Vignette.  De  cet  endroit,  l'œil  se  repose  avec  i 
vaDon,  que  bornent,  d'un  côté,  le  mont  Férit,  et  de  l'autre  le  mont  ( 


NUS  en  moBilaaitJM 
I  à  I  L  i/a  d'Auiflfl 
roc  plûsir  sur  vmû 
Bont  GroupoiL        I 


DÉPARTEMENT  DE  LA  COTE -D'OR. 


ArSBÇU    VTATlVnQVE, 

t  est  Fun  des  quatre  formés  de  b  ci-devant  prarînee  éb  Bonfagatg 
s ,  l'Auxonnais ,  le  Nuyton ,  le  Beaunois  et  b  Montagne  ;  il  tira  «mlj 
d'une  chaîne  de  collînes  qui,  de  Dijon,  s'étend  vers  k  sud-ouest,  et  qu'on  nonmi  '^ 
d'Or  à  cause  des  excellents  vins  qu  on  y  récolte.  —  Ses  limites  sont  :  an  nord»  k  i 
tement  de  l'Aube;  au  nord-est,  celui  de  la  Haute-Marne;  à  l'est,  ceux,  de  kl 
Satea  et  du  Jura;  au  sud,  celui  de  Saône-et-Loire ;  à  l'ouest,  ceux  de  b  Nièvvad 
i*Toniie.  —  Le  climat  est  tempéré;  l'air  vif  et  sain,  et  ^  général  très-pur. 

La  territoire  du  département  de  b  Côle-d'Or  est  entrecoupé  de  pbÛMs  d'teâ  i 
IvtiMièv  dé  ooiUnes  et  ck  montagnes.  Les  plaines  présentent  une  crande  varil, 
culture,  et  reniement  de  nombreux  pâturages  où  l'on  tiève  quantité  de  bestianx,  ( 


▲lMEa»8BiioEirr  db  ktoh.  $ 

JHmimhmà  tt é»  cImmbk :  ks  pnôriei  naturelles  «ont pMrtJBuMftraâMit  trètr 
AilBi  HT  In  bonis  de  k  fieftim  — •  Les  eollines  sont  eo  partie  plantées  d*arhiti 
iM«t4i  lignes  qui  paoduisenft  en  albondance  les  vins  les  plus  délicats  de  FEurope^ 
bàn-lÎBW  sua-ouest  de  Dijon  eommence  cette  cltapne  célèbre  de  ooUines  à 
il  sa  a  doBué  le  non  de  Géle*d'Or  »  et  qui  se  prolonge  iusqu'à  la  rinère  de 
M,  «è  fiait  le  Beaunon.  —  Les  montagnes  sont  ocuronoées  de  foréto  peuplées  de 
[f  II  tenasMit  mute  sorle  de  bois  de  construction ,  de  chauf&ge  et  de  menrain.— - 
'  '  '  «e  dépsifenent  est  en  premier  ordre  de  ceux  de  la  France,  sons  le  lappoit 
dt  ISS  forêts;  il  est  le  quatrièma,  pour  le  nombre  des  oonmunes  ;  le  cin- 
to>  Ml  le  npport  de  retendue  en  superficie  ;  le  quinzième ,  sous  celui  des  produili 
tfîi;  k  fingt-cÎBqmàBBe,  sons  le  lapuort  de  la  population  et  des  eontributians. 
Mpartneat  a  pour  cheC-lien  Dijon.  Il  est  dMsé  en  4  airnndisseflMnls  et  en  36  ca»> 
■faMflt  730  flomninnea. — Superficie,  445  L  carrées. — Populatioi^  375,877  ludiit 
iuLOcn.  Nombreuses  mines  de  fer  en  grains  et  en  rocbe,  bouille,  tourbe.  Cai^ 
lliarbre,  albâtre,  porpbyre,  pierres  statuaires,  pierres  fitbograpbi<|(ues,  pierres 
b,  pores  meafières,  bonnes  meules  à  aiguiser,  gypse,  argile  à  potier  et  à  biri- 

Ma  HniÉsAiJS  à  Allze- Sainte -Keine,  h  Frémeaui(,  à  Auvillars,  à  CoroelleSy  i 
iM>ra&d,  i  Cessey-ks-Yitteaux,  etc.  —  Sources  salées  à  Aignay,  Dianoey,  Luce- 
liinères,  Mimeures,  Pouilleoay. 

IWMTMMfc  Toutes  ks  céréales,  maïs,  millet,  navets,  lentilles,  melons,  truffesi 

k,iif|aaBi;  cidture  en  grand  de  la  betterare.  Pépinières  d'arbres  à  fruits. — f^ûu, 

KMvis de  vignes,  foumissant  les  vins  d-apres  dénommés  dans  l'ordre  qu'on 

»ilBVqaslité  :  C6tn  de  Noits,  la  Romanée-Gonti ,  b  Romanêe-Saint-Yivant| 

|I>T«^,  laXicbe,  le  Chambartin,  le  Tarl-sur-Morey,  le  Saint- Jacqùes-sur-Ge* 

BHi^Bminoise,  YoUenay,  PoBHBard,  Beanné,  Aloxe  (Gorton),  Savigny,  Cbassa^ 

iMtkiâîe,  Anxey  et  Santenay.  —  a43,o88  beelares  de  forêts.  —  Cbevauai  petits  at 

B,  bêles  à  eomes,  moutons  mérinos  «t  métis.  Éducayon  en  grand  des  abcâUes. 

Mm  d  ntenu  gibier.  Rivières  poissonneuses. 

Mui.  Fabriques  de  toiles,  draps,  courertures  de  laine.  Acides  minéraux  et  <^é- 
illsiilarde renommée.  Filatures  de  laine  et  de  coton.  Raffineries  de  sucre  de  bette^ 
d'ean-de-TÎe.  Vinaigreriês.  Blanchisseries  de  cire.  Faïenceries.  Papete* 
^.Brasseries.  Tannerie».  Trente-neuf  hauts-fourneaux,  produisant  gueuse 
;  foixante-deux  forges  et  dix  fours  d'affinerie,  donnant  fer,  acier  naturel  et 
Cl(mteries  .et  autres  usines  pour  le  travail  du  fer. 

I«  eoBuneroe,  fiivoriaé  par  le  canal  de  Bourgogne,  est  considérable;  il 
^niBos  fins,  eaux^de-vie  de  marc,  vinaigre  de  vin  et  de  bois,  moutarde,  huiles^ 
^aÎKs,  chanvae,  fer,  acier,  dous,  meules  à  aiguiser ,  bois  de  cbauJETage  et  de 

if  BOmes,  YILLAOSS,   CHATÀAUX    ST    MOdfVHBlfTB   RSKARQVAJNUU } 
GOmiOilTÉS  MATIJIU(|«I.n9  BT  SITES  PITTOBXSQVBS. 


L  ARKONDISSËMEKT  DE  DIJON. 

▼iBsee  sHné'à  x  L  i/a  de  Dijon,  dèrux  toureWes,  placées  de  chaque  côté  de  la 

tean  d'oà  Ton  découvre  parfaite-  porte  d'entrée  ae  cet  ancien  édifice. — Car- 

Hle^TDe.  Pop.  45o  hab.  Il  tîrc  son  rières  de  pierres  de  taille. 
■tiQaédnc  souterrain  qui  existe  au         APOLLINAIRE  (S AIlfT-).Til]agesitu| 

■  filage  sur  presque  toute  sa  Ion-  à  1 1.  3/4  de  Dijon.  Pop.  3oo  hab.  C'était 

y 'but  on  ignore  la  fondation.  A  autrefois  un  boure  assez  considérable,  brûlé 

wmce  der^iîae,  on  voit  les  restes  et  détruit  en  i5xl  nar  les  Suisses  cpd  assié- 

■Ktcfaâtean  de  Tergy,  consistant  en  geaient  Dijon.  Le  cbAteau,  oppdé  la  TV>ur 


Bltf AH-MMlmT  DE  tA.  C&rSrWjfR. 


on  It  Mfltie-âaiAl-AiiolMiure,  échappa  aax 
Éumiiet;  c*eit  ane  belle  tour  «urée,  en* 
wwxÊMiée  de  fonés,  où  lei  magiimts  de  Dî- 
Joaie  retirèrent  pour  enter  la  perte  en  iSig. 

Amc-SCR-TILLK.  Village  ntoé  dans 
«ne  plaine  marécageuse,  sur  la  Tille,  à  1 1. 3/4 
de  Dijon.  Pop.  i,95o  hab.  Arc  lot  brAlé  et 
le  diâteau  détruit  par  Galas  en  i636.  — 
Carrière  de  marbre  jaune  et  rouge ,  suscep- 
tible d'un  beau  poK. 

AOXOMNS.  Jolie  et  forte  vitte.  Cher4ieu 
de  canton.  Tribunal  de  oonunerfe.  Éboie 
d'artillerîe.  Place  de  guerre  de  quatrième 
dasse.  (S  X^  Pop.  5,387  bab. 

CiCtte  ville  est  aans  une  siiiiatkm  agréable^ 
sur  la  rive  gauche  de  la  Saône,  que  Ton 
traverse  sur  un  ))ont  où  aboulit  une  chaua- 
sée  d'une  demi -lieue  de  long,  percée  de 
a3  arches ,  pour  laisser  le  plissage  libre  aux 
eaux  lors  des  inoudations.  Elle  est  généra- 
lement bien  bâtie,  bien  percée,  et  entourée 
de  beaux  remparts  qui  servent  de  prome- 
nade publique. 

Auxonne  était  autrefois  la  capitale  d*une 
petite  souveraineté,  séparée  du  duché  et  du 
comté  de  Bourgogne,  dont  les  souverains 
ae  qualifiaient  comtes  et  prenaient  le  titre  de 
Siret  d'jéasonne.  Ce  comté,  qui  était  admi- 
nistré par  des  états  particiiliers,  fut  réuni 
au  duché  par  édit  de  Henri  II ,  de  i55a. 

Jjt  château ,  assez  semblable  à  celui  de 
Dijon,  est  l'ouvrage  de  Louis  XII  et  de 
François  I"%  dont  on  remarque  la  salaman- 
dre dans  la  cour  avec  les  armes  de  différenis 
gouverneurs;  il  e&l  flanqué  de  cinq  grosses 
tours  et  d'un  redan 

La  ville,  qui  n'avait  que  des  fossés,  com- 
mença à  se  fermer  à  ses  dépens  eu  x35o. 
Elle  était  défendue  par  33  tours  avec  4  por- 
tes. Les  fortifications  actuelles  ont  été  com- 
mencées en  1673.  Deux  ans  après,  Tauban 
7  construisit  8  bastions,  revêtus  de  plusieurs 
demi-lunes,  une  contre-garde  et  un  chemin 
Mttveit.  La  porte  de  Comté  fut  construite 
sous  Louis  Xn,  en  i5o6,  dans  un  temps 
de  mortalité,  comme  il  est  marqué  dans 
rinscripiion. 

Auxonne ,  servant  de  barrière  au  duché 
avant  b  conquête  de  la  Franche -Comté, 
donna  un  exemple  mémorable  de  fidélité, 
larsqu'en  i5i6  elle  refusa  de  se  rendre  an 
comte  de  Launai,  qui  venait  en  prendre 
possession  au  nom  de  Tempereur  Charles  Y, 
a  qui  le  roi  l'avait  cédée  par  le  traité  de 
Madrid.  Sur  le  refus  des  habitants,  Launai 
en  forma  le  siège;  mais,  par  leur  valeur,  il 
fut  contraint  de  le  lever  avec  perte  et  de  se 
retirer  à  Dôle. 


tion. 


Lés  habitants  ne  setMfcBJiwalpssM 
^ttlkmunent  dm»  les  Ironblei de la'^ 
Henri  IT  les  rananâa,  en  t586, 
pris  le  rioomte  de  IViviaMs,  qni  ta 
mtellifenoea  arree  rEqMDe,  et  de 
conduits*  en  bons  Frazicaïa.  Le  roi  ^ 
varre  ajoute  a  hi  fin  de  sa  lettie, 
de  Montauban  a5  janvier  »  et 
dans  les  archives,  ces  mois  de  a 
«  Je  vous  prie  assurément  de 
«  n'oublierai  jamais  le  aervioe  que 
«  rendu  an  roi  en  si  importame 
«  que  je  vous  en  ai  beaucoup  d*< 
«  votre  fidélité  et  ferme  persistauee-i 
«  devoirs;  et  suis  votre  entièremeot 
«  affectionné  ami,  lUirai.» — En  il 
duc  de  Guise  vint  assiéger  Auxontf 
le  gouverneur  et  les  habitants  ne  voi 
pas  remettre  au  duc  de  Mayenne.  Ik 
cependant  obligés  de  rendre  la 
17  août,  après  une  rigoureuse  dé 

Auxonne  possède  un  arsenal  de  tm 

»n,  avec  tous  les  étabfisaemenis  afe 
res;  troia  beaux  corpa  de 
belle  pku»  d*armes;  un  très- beau  m 
de  vivres;  deux  magasina  à  , 
bibliothèque  pubfa'que  de  4,000 

Fah'iques  de  serges,  draps, 
dous.  Brasseries.  —  Commerce  de 
farines,  melons  excellenis,  rins,  ei 
rie,  bois,  charbon,  fer,  dooteria 
bre,  etc.  —  A  7  l  i/a  de  Dqon, 
'Dtl^'^  Auberges,  le  Grand-Cerf,  1 
Jura,  Saint-Nicolas,  le  Soldl-d'Or. 

BEAUMOBrT-SUR-TIHGBAin 

lagje  situé  prè&  d'une  voie  roi 
doit  à  Mirebeau,  sur  la  Tingesai 
l'on  passe  sur  un  beau  pont,  à  6  L; 
jon.  Pop.  420  hab.  On  y  reniaR|na 
nés  d'un  château  fort ,  bâti  sur  le 
d'un  rocher  par  les  sires  «Ite  Teigj  : 
teau  fut  pillé  et  détruit  lors  du 
Dôle  en  x636.  —  Aux  environs  s*f 
un  rocher,  la  chapdle  de  Pknlea 
cienne  commanderie  de  Tordre  de  M 
Éducation  des  abeilles.  Carrières  de  j 
de  taille.  Mine  de  fer. 

BBIRB-LB-dlATBIiu  leli  1 

dans  une  contrée  agréable  et  trèi^ 

sur  \k  Tille,  qu'on  7  paaae  1 

à  3  L  i/a  de  Dijon.  Pop.  65o  ha 

voit  un  ancien  cnâteau,  entouré 

et  profonds  fossés  remplia  d*ean  ' 

Éducation  des  abeilles.  Te 

ries.  Moulins  à  plâtre  et  k 

de  fer  et  carrière  de  marbre  en  i 

brèche. 


fouknbl 


AllR05DISSEMB?nr  DE  DIJON. 


kl.l1ih9»lràHaieicn,  bàHàrinter- 
fe  des  routes  de  ChâtiHon  è  Besençoo, 
VËnj  a  Dijon,  à  5  L  x/a  de  cette  der> 
»iile.  hsp.  i,ooo  bab. 
ItiO^  (Si  dans  une  belle  siUiaiion,  à 
'éd\Bi^lon  ourert  au  sud -est, 
an  nord  par  des  rochers,  sur  te 
M  desqneb  on  jouit  d'une  vue  fort 
;  psr  un  ciel  pur  on  aperçoit  dis- 
M  le  Mont-Blanr.  Celait  jadis  une 
met  de  nràrs;  il  en  reste  encore 
I  lesti^,  qui  s'appuient  à  trois 
iâlonent  conservées,  restes  d'une 
•bbaje,  fondée  vers  la  fin  du  VI* 

6 dont  les  tastcs  bàtinienis,  en  pierres 
e,  sont  aujourd'hui  afTeclés  à  la  mai- 
ti  dés  cooles  primaires  pour  les  deux 
\  de  lanes  pressoirs  eommuns  sont 
IM  ra-dediaussée,  sous  des  Toutes 

mière  de  Bète  prend  sa  source  dans 
^"  niéaie;  die  jaillit,  en  bouillonnant, 
oorerte  au  pied  des  rochers.  Cette 
^uiMirdc  laquelle  on  circule  libre- 
•cMeayironnée  d'une  promenade  agréa- 
il  aérile  de  fixer  l'attention. 

do  bénédictin  dom  Clément,  esti- 

de  l'Art  de  vérifier  les  dates. 

Forges  d'acier  naiurel.  Lami- 

A léle  de  fer  et  d^acicr;  fours  anglais; 

de  limes,  étrilles,  dous  à  froid, 

kfiv  à  fnuids  diamètres,  avec  écrous; 

CD  télé  vernissée,  ayant  la  forme  des 

miaioes.  Moulins  à  blé  et  à  tau.  Isor 

Ik  Toileries. 

iUnOLLB.  Village  situé  i  l'entrée 

|tprge,  sur' le  revers- d'une  montagne 

raa  découvre  une  grande  étendue  de 

â  3  L  1/3  de  Dijon.  Pop.  55o  hab.  A 

k  distance,  on  remarque  des  rochers 

pis,  dans  Pan  de8C|aels  est  une  grotte  de 

^d^lopg  sur  cnvwon  ao  pieds  de  large. 

wn?  tOM.  Village  sii  ué  sur  l'ignon, 

•  pajs  couvert  de  bois  et  de  brous- 

>f  à  7  L  i/a  de  Dijon.  Pou.  3 10  hab. 

kaatrebis  une  place  forte  dont  il  reste 

■Rvaetoor  carrée  assez  bien  conser- 

H^iblore  hydraulique  de  laine  et  de 

VFttHOH.  ViUage  situé  sur  la  Tf  or» 
w  nue  vaste  plaine,  i  a  I.  1/4  de 
^  htp.- 400  hak— i^tf^r/f lie  de  soude 


jttAT.  Village  situé  i  5  1. 1/4  de  Di- 
w^.  3oo  hab.  —  F<Nrges  et  hauls-four- 

pJOI.  Grande,  riche,  célèbre  et  très- 
*  ^,  andeaneneat  capitale  de  hi 


Bonigogne  et  résidence  des  ducs  de  ce  nom, 
aujourd'hui  chef-lieu  du  départemeut.  Cour 
royale  d'où  ressortissent  les  tribunaux  des 
départements  de  la  Côle-d'Or,  de  la  Haute- 
Marne  et  de  Saône- et -Loii-e.  Tribunal  et 
Bourse  de  commerce.  Sié^  de  la  8^  conser- 
vation des  forêts.  Chef-lieu  de  la  18*  divi- 
sion militaire.  Faculté  de  droit,  des  sciences 
et  des  lettres.  Académie  universitaire.  Col- 
lège royaL  École  spéciale  des  beaux -arts. 
École  normale  primaire.  École  secondaire 
de  médecine.  Évèché.  Séminaire  diocésain. 
Sodété  d'agriculture  et  d'industrie  agricole. 
IS  V2f  Pop.  a5,552  hab. 

L'origine  de  Dijon  est  très-andenne  et 
remonte  aux  temps  qui  ont  précédé  la  do- 
mination romaine;  mais  celte  ville  était  alors 
peu  considérable.  Sous  Marc-Aurèle,  elle  , 
fut  entourée  de  murailles  et  de  trente-trois 
tours,  (|ui  lui  douuèrenl  Tapparenoe  d'une 
petite  viUe.  Aurélieu  rembtlUi  et  «n  aug- 
menta l'étendue,  vers  Tan  274,  et  y  éleva 
un  temple  aux  divinités  païennes,  d  où  Ton 
prétend  que  cette  ville  prit  le  nom  de  Divio, 
Les  Sarrasins  s  en  emparèrent  et  la  livrè- 
rent aux  flammes  en  7 3x  ;  les  Normands  la 
saccagèrent  en  888.  Robert  de  Vermandois 
surprit  Dijon  et  l'enleva  à  Othon  en  gSg; 
mais  die  fut  reprisa  par  Lothaire.  l'année 
suivante.  En  1x37,  un  incendie  des  plus 
violents  la  consuma  presque  entièrement. 
En  1357,  Philippe  de  Rouvres,  dernier  duc 
de  Bourgogne  de  la  première  race,  fit  com- 
mencer la  nouvdle  enceinte  fortifiée  de  Di- 
jon, telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui.  Les  ducs 
de  la  seconde  race  entretinrent  ces  forti- 
fications et  les  augmentèrent  de  seize  tours 
et  de  plusieurs  bastions.  Vers  lé  milieu  du 
XV*  siècle,  Loub  XI  v  fit  consiruire  un 
château  entouré  de  fosses  et  flanqué  de  qua- 
tre tours,  qui  existe  encore  en  partie,  et 
sert  aujourd'hui  de  caserne  de  gendarmerie. 
En  X 5x3,  les  Suisses  vinrent  mettre  le  siège 
devant  Dijon;  cette  ville,  dépourvue  de 
bonnes  fortifications ,  n'ayant  qu'une  garni- 
son de  6,000  hommes,  et  hors  d'état  de 
tenir  contre  les  assiéeeants,  dont  l'armée 
était  forte  de  40,000  nommes,  demanda  à 
capituler  ;  cette  proposition  ayant  été  ce- 
jetée,  les  Suisses  commencèrent  le  feu,  au- 
quel il  fut  riposté  vigoureusement.  Les  murs 
croulaient  de  toutes  parts,  et  l'ennemi  se  dis- 
posait à  doimer  un  assaut  général ,  lorsque 
La  Trémouille,  qui  commaiidait  la  place, 
hasarda  un  pourparler,  dont  le  résultat  fut 
un  traité,  par  lequd,  au  moyen  de  la  c6n- 
eession  en  Italie  du  duché  de  Mikn,  du 
comté  d*Ac&,  et  de  400,000  éous  d'argent. 


DÉPAKTEBfEfVT  DE  LA  GOTE-iyOE. 


p«ir  lesquds  il  fut  donné  quatre  ôta^^eft 
tes  Suisses  levèrent  le  siége^ 

La  ville  de  Dijon  est  située  au  pied  d'une 
chaîne  de  montagnes  dominées  par  le  Mont- 
Afriqne,  dans  un  hu»iu  agréable  el  fertile, 
qui  s'étend  jusciiraux  nM>ntagnes  de  laFraii- 
cho-l^omté  et  ae  la  Savoif.  Elle  est  en  gé- 
néral très-bien  bâtie;  1b  plupart  des  rues 
sont  larges,  bien  percées,  propres  et  bor- 
dées de  belles  maisons  et  de  beaux  hôtels 
coustrutis  en  pierres  de  tsille.  Otie  ville 
est  de  forme  ovale ,  et  baignée  par  la  rivière 
d'Oucbe ,  qui  passe  au  midi ,  et  le  torrent 
de  Suzon,  qui  la  traverse  du  nord  au  sud 
par  un  courant  pratiqué  sons  les  mes.  Elle 
,  est  ceinte  de  beaux  murs  et  de  remparts 
bien  plantés  et  bien  entretenus  :  oo  y  entre 
par  cinq  portes.  Rien  n'égale  la  beauté  des 
promenades  publiques,  et  il  est  peu  de  villes 
en  France  dont  les  dehors  soient  plus  riants, 
les  alentours  plus  agréables  et  plus  va- 
riée. Outre  les  remparts  dont  nous  venons 
de  parler,  ei  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  dè^ 
licieuse  sur  la  campagne  environnante ,  on 
remarque  principalement  les  Chemins-Cou- 
verts, jolie  promenade  à  proximité  de  It 
ville;  les  Allées  de  la  Retraite,  belle  plan* 
iBtion  de  tilleuls  sur  quatre  rangs,  situées 
à  Test  de  la  ville ,  près  du  Jardin  des  Plan- 
tes; le  Cireux  d'Enfer,  fontaine  environnée 
de  belles  plantations  ;  la  Fontaine  des  Suis- 
ses, ombragée  aussi  de  beaux  arbres  plan- 
tés en  1811  ;  le  Cours-Fleiiry ,  situé  a  ren- 
trée du  Suzon  dans  la  ville  ;  la  promenade 
des  Marronniers ,  près  de  la  porte  Guillau- 
me; la  promenade  de  l'Arquemise,  disposée 
dans  le  genre  paysager.  Mais  la  plus  vaste 
et  la  plus  belle  de  rouies  ces  promenades, 
c'est  sans  contredit  le  Cours  du  Parc.  Ce 
Cours  a  plus  d'un  quart  de  lieue  de  longueur, 
et  est  partagé ,  à  sou  milieu ,  par  un  cercle 
spacieux  ;  il  aboutit  à  un  grand  parc,  dessiné 
et  planté  par  Le  Nôtre,  à  l'extrémité  duquel 
passe  la  nvière  d'Ouche. 

L'Églxsb  CA.TBKDRALP.,  dédiéc  à  saint  Be* 
nigne,  occupe  l'emplacement  d'un  ancien 
temple  de  Saturne;  elle  fut  consacrée  en 
535.  L'évèque  Isaac  rétablit ,  en  870,  cette 
église,  qui  tombait  en  mine.  En  1 106,  elle 
fut  entièrement  reconstraitc  par  l'abbé  Guil- 
laume :  un  ancien  historien  rapporte  qu'on 
y  comptait  37a  colonnes,  120  fenêtres, 
8  tours ,  3  grandes  portes  et  24  entrées.  Ce 
vaste  édifice  fut  écrasé,  en  1271,  par  la 
chute  d'une  haute  tour  qui  s'élevait  au  mi- 
lien.  Ce  fat  l'abbé  Hugues  qui  fit  reconstraire 
VégVise  que  l'on  voit  aujourd'hui,  et  qui  ftit 
«ehevée  en  X29X. 


L'Éaz.isK  SkXMT^hwsimn  esl 
par  son  étendue,  salégèrelé  et  son 
sèment  ;  elle  a  ai3  pieds,de  Im^,  ij 
de  large  dans  les  deux  ne&,  et  84, 
d'élévation.  La  flèche  oui  s^éknoe  dîi'fl 
ble  de  l'édifice  est  un  des  ouvrages  hi| 
hardis;  sur  un  diamètre  très-reisenét  | 
porte  le  coq  qui  la  termine  à  3oo  pid 
nauteur.  Le  portail,  ouvrage  du  X*m 
représeutait  autrefois,  sur  les  cotés, 
figures  eu  bas-reliefs,  anjouxxl'hai  m 
cées  par  des  colonnes  en  pierres;  il  sÉL 
■Muté  d'uu  bas-relief,  exécuté  parBooi 
don,  représentant  le  martyre desaintÉâl 
qui  décorait  autrefois  le  fronton  de  Tt 
Saiut-Étienne.  L'intérieur  reaîvmt  del 
mausolées  en  marbre,  dont  ks  priod 
sont  ceux  des  présidents  de  La  Beithài 
Berbisey  et  de  Frémyot;  on  restaure  | 
moment  les  superbes  mausolées  de  Al 
le-Hardi  et  de  Jean-sans^Peur. 

L'ËttUsa  NoTaa-UàMK  est  aa  é 
d'un  beau  gothique,  construit  Se  n 
x334;  elle  a  x4a  pieds  de  long,  5a  dt 
et  36  de  hauteur.  Dans  le  poHail,  f 
d'une  légèreté  extraordinaire ,  rarcjnli 
su  allier  la  beauté  du  style  me  à  la  d 
tesse  de  l'architecture  gothique;  wr 
l'étendue  du  porche,  ouvert  en  triplai 
il  opéra  le  développement  des  voAieti 
l'emploi  des  eontre-foris  destinés  à  01 
pécher  l'écartement.  Les  massifs  de  M 
Bçade  n'ont  pas  plus  de  cinq  pouces  d^ 
seur,  et  ils  servent  de  fond  à  deuii 
styles  placés  l'un  au-dessus  de  l'an! 
offrant  chacun  17  colonnes  d'un  an 
Sur  le  oôcé  qui  regarde  le  midi,  s'A 
campanille  de  Thorioge.  L'entrée  de  I 
est  précédée  d'un  vaste  porche,  qm 
jadis  orné  d'une  multitude  de  staitucsi 
llntérieur,  l'œil  se  repose  avec  plaè 
les  galeries  qui  régnent  autour  de  lai 
chœur  et  des  croisées  :  rien  de  si  à 
de  si  léger,  de  si  svelte  que  ra|«i 
rond-point ,  décoré  d'un  superbe  grai 
l'Assomption,  chef-d'ceuvre  du  sod 
Dubois.  La  grande  tour  qui  s'élève  i 
milieu  de  h  cnnsée,  partage  la  dàKi 
du  vaisseau.  1 

L'Éor.iSB  SaiviwMichbi.  est  une  oit 
tion  du  commencement  du  XVI*  wâ 
l'exception  des  deux  tours  et  de  leorii 
achevés  en  1667.  Cette  église  ae  ft 
marquer  par  son  portail,  oà  rimagl 
de  Hugues  Samhia  déploya  to«i  le  M 
l'architecture.  Sur  un  socle  percé  d'os 
cintre,  orné  de  caissons,  d'arabeoqil 
sutnes  et  de  bas4«IMii,  s'élèfcniàenK' 


ABAOïmiSSEHfEIlT  DE  DUON, 


I,  décorées  de  cinq  ordres  d*archi- 
ct  ginoMiff -de  «oopoles  tKtogo- 
■Éwei  dMKme  |Mr  «ne  boule  de 
méon.  An-dcsliu  de  la  grande  porte 
ftbi»-f«Hef,  composé  de  40  figures, 
le  jugeflwnt  dernier.  Le  vais^ 
>.  église  a  188  pieds  de  long, 
de  hrge  et-*' 64  de  haateur.  Dans  une 
lli^  OB  rsoMniiie  le  mansolée,  en  mar- 
■r  et  Uanc,  'érigé  à  la  néasoire  de 
idsUMarehe. 

kfkus  BBS  Étais  est  un  bel  édifice, 
dNrae  tour  majestueuse ,  comment- 
1S67  par  Piiilippe-ie-Hardi,  el  ache- 
»  Ottries-le-Teméraire.  Cette  tour, 
b  des  gardes,  une  portion  des  bâti- 
tel  eàdé  da  nord  et  les  cuisines,  sont 
Bi  qui  reste  do  palais  des  ducs  de  Bour- 
b  Ce  palais  se  compose  aujourdliui 
Hm  de  logB  de  trois  étages,  et  de 
*«les  lesminées  à  leur  extrémité  par 
laealoHBes  fonnant  deux  beaux  péri- 
ï  d'ordre  toscan;  il  contient  plusieurs 
i ailes,  d(mt  quelques-unes  sont  occu- 
^  les  arcliHes  et  par  un  des  plus  ri- 
Mtaséei  que  possèdent  les  départements, 
iv  qui  préoède  ce  palais  donne  sur  la 
■Hle  et  la  plus  belle  place  de  Dijon, 
nfe  est  séparée  par  une  grille  en  fer, 
b  de  piques  droites  entremêlées  de 

IFtLAis  SB  JosTxcx  cst  uu  Yasto  ct  an- 
oà  l'on  remarque  la  vaste  salle 
IB  perdus  et  la  belle  salle  des  audien- 

"''- ,  dont  le  plafond  est  divisé  en 

dores  et  décorés  de  dJ. 


fCftUA  na  S^KCTACLE  est,  après  celle 
nx ,  la  plus  belle  que  nous  con- 
dans  les  départements.  Sa  feçade 
s,  décorée  d*un  péristyle  de  huit 
iss  «Pordre  corinthien,  donne  sur  la 
l-Etîenne;  la  niasse  a  61  mètres 
_  s-  sor  as  mètres  de  largeur.  L*in- 
iFefCre  trois  rangs  de  loges  ;  un  grand 
tfléteod  sur  toute  la  largeur  de  rédUfice, 
da  péristyle. 

r  iHIcsTonix  VATtrRxi:.i.x.  Ce  ca- 
riai occupe  le  premier  étage  de  l'aile 
iWe  de  la  cour  d'entrée  du  Palais  des 
bymieut  en  partie  de  M.  J.  de  Cham- 
kaaagistnit  très-versé  dans  les  sciences 
pjksv  et  qni  le  premier  en  a  formé  le 
Ib  II  ■  été  bien  augmenté  depuis,  et 
baojourd'bui  un  assemblage  de  plus  de 
jhfttides;  on  y  remarque  surtout  une 
llBI  Doinlnneuse  coUeclion  de  minéraux, 
coquillages,  etc.,  etc.;  des  axi- 


dennes  armes,  des  arcs,  des  flèches  et  osteo- 
sHes  dont  se  servaient  les  sauvages,  et  pla- 
sienrs  autres  objets  d*art  et  de  curiosité 

Ce  cabinet ,  presque  tout  renouvelé  par 
les  soins  de  l'abbé  Bertrand,  compagnon 
de  vo)age  de  l'infortuné  Lapeyrouse,  et  de 
feu  M.  Jacotot,  professeur  aussi  modeste 
qu'érudit,  renferme  un  grand  nombre  d'ins- 
truments de  physique  très-soignés  et  parfai* 
temoit  entretenus,  nécessaires  pour  les  cours 
de  physique  expérimentale  et  de  chimie. 

FAci7i.Té  DK  DRon.  Sur  la  demande  des 
états  de  la  province,  une  université  avait 
été  accordée  à  la  ville  de  Dijon  ;  mais  d'a- 
près les  observations  de  celles  de  Paris  et 
de  Besancon,  elle  fut  restreinte  i  la  Faculté 
de  droit  érigée  par  lettres  patentes  du  6  juil-  - 
let  X722.  Depuis  z8o6,  cette  nouvelle  insti- 
tution, qui  a  reçu  le  titre  d'École  de  droit, 
occupe,  pour  les  salles  d'études,  la  partie 
de  rancîen  coUéee  qui  était  destinée«aux 
dasses  de  latin,  de  théologie,  belles-lettres, 
physique,  mathématiques,  etc.  ;  plus  de  trots 
cents  jeunes  légistes,  l'espoir  du  barreau 
français,  fréouenient  cette  école  sous  des 
maîtres  aussi  nabiles  que  profonds  dans  l'é- 
tude des  lois  romaines  et  françaises.  —  La 
grand'salle-de  ses  exerdces  publics  est  ornée 
de  nlusieurs  tableaux  estimés. 

EcoT.K  DES  BSAux-ARTs.  L'écolc  gratuito 
de^dessin,  ouverte  en  1765,  d'abord  dans 
une  maison  de  la  rue  Jeannhin,  fut  telle- 
ment firéquentée  par  les  élèves  qui  y  accou- 
raient en  foule,  que  l'on  fut  bientôt  obligé 
de  la  transférer  dans  Tune  des  ailëis  du  pa- 
lais, qui  est  occupée  actuellement 'par  une 
partie *du  musée,  depuis  que  cette  école, 
sous  le  titre  d'École  des  beaux-arts,  a  été 
transférée  de  nouveau  dans  l'église  de  l'an- 
cien collège  des  jésuites.  Cet  utile  établis- 
sement est  dû  en  partie  au  zèle,  patrioti- 
que de  M.  Legouz-Gerland ,  qui  décida  feu 
M.  Devosge  père  i  se  fixer  à  Dijon,  médita 
avec  lui  les  moyens  de  fonder  en  cette  ville 
une  école  publique  de  dessin,  employa  tou- 
tes ses  ressources  pour  l'exécution  de  ce  pro- 
têt, qu'il  réussit  enfin  à  faire  adopter  par 
les  élus  de  la  province. 

Cette  école  ne  fiit  pas  plus  tôt  fondée,  qu'il 
se  trouva  parmi  les  nombreux  élèves  des 
sujets  de  la  plus  grande  espérance,  qui  dé- 
celaient de  grands  talents,  et  qui  justifièrent, 
peu  de  temps  après,  la  devise  qu'elle  avait 
adoptée  :  Orienaojam  nitescit. 

Les  tableaux  des  Gagueraux,  des  Prudhon, 
des  Naigeons,.  des  Devosge,  qui  décorent 
aujourd'hui  le  musée,  en  sont  une  pran^ 
vivante;  les  sculptures  des  Sertrâiid,  dai 
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>«titot,  des  Renaud,  de»  Attirai,  de»  Sor^     du  due  de  ] 
nier»  des  Lannier,  des  Mariel,  attesleitNil     s'est  ( 
dans  tous  les  temps  que  Técole  de  Bourgogne 
fiit  célèbre  dès  sa  naissance. 

On  voit  aujourd'hui  dans  les  salles  de 
l'École  des  beaux -arts  plusieurs  Ubleaux 
d'un  mérite  capitaL 

CoLLéoi  aoYAL.  La  façade  de  cet  établis- 
sement se  compose,  sur  U  rue,  d*un  grand 
corps  de  logis  a  un  seul  étage,  avec  deux 
pavillons  aux  extrémités,  ayant  chacun  deux 
autres  étages.  Le  principal  corps  de  cet  édir 
fice  est  percé  de  huit  fenêtres  au  rez-de- 
chaussée,  et  autant  au  premier  étage.  Au 
centre,  est  une  grande  porte  avec  une  grille 
en  fer  exécutée  sur  les  dessins  d*Ulriot  de 
Montfeu,  ingénieur  en  chef  du  département. 
Cette  porte  est  décorée  d'impostes  avec  ar- 
chivoltes, d*ordre  ionique;  les  Tictoires,  en 
bas-relief,  dans  les  tim|)ans  en  pierre  dure, 
et  qui  ne  sont  qu'ébauchées,  sont  dues  i 
Larmier,  statuaire  dijonuais;  on  lit  au-des- 
sus cette  inscription  en  leilres  d'or  :  cou.kos 
a  UT  AL.  Plus  haut,  et  presque  au  couronne- 
ment de  la  porte,  on  voit  un  amortissement 
de  pierres  d'Anières,  que  l'on  j  a  placé 
|M>ur  y  sculpter  un  trophée  compose  des 
attributs  des  sciences  et  des  arts. 

Les  deux  pavillons  faisant  saillie  sur  le 
corps  principal  sont  percés  de  trois  baies 
de  fenêtres  à  chaque  étage  et  ont  leurs  an- 
gles décorés  de  chaînes  en  pierre  de  taille, 
heux  |)etiles  cours  précèdent  ces  pavillons  ; 
.elles  sont  renfermées  par  un  mur  de  clô- 
lure,  orné  de  pilastres,  donxiant  sur  la  rue, 
et  d'une  grille  en  fer  sur  un  plan  demi  cir- 
culaire, en  face  du  corps  de  logis. 

Oi\  édifice,  dans  lequel  on  a  fait  de  gran- 
des réparations,  est  vaste  et  bien  distribué; 
les  appartements  sont  bien  aérés,  les  cours 
en  sont  spacieuses;  en  un  mot,  il  est  très- 
propre  à  remplir  sa  deslinatiou.  Les  profes- 
seurs de  ce  collège  y  jouissent  d'une  grande 
considération  ;  c'est  l'un  des  établissements, 
en  ce  cenre ,  des  plus  beaux ,  des  mieux 
organises  et  des  mieux  tenus  du  royaume. 

On  remarque  encore  à  Dijon  l'hôtel  de  la 

Siéfecture;  Ibôtel-de- ville;  l'hôtel  de  l'aca- 
cmie;  la  biblîorhèquc  publique,  i*enfer- 
maut  40,000  volumes  imprimés  et  5  à  600 
mannscriis;  le  jardin  des  plantes;  rhôjiital- 
général  ;  Thospice  Sainte- Anne,  et  plusieurs 
beaux  hôtels ,  construits  à  grands  frais  par 
les  seigneurs  qui  formaient  autrefois  la  cour 
des  ducs  de  Bourgogne. 

Patrie  de  Jeau- sans -Peur,  de  Bossuet, 
de  Crébillon ,  dePiron,  de  Longepierre,  de 
Dnibenton,  de  Bazire,  de  Guytou-Morveau, 


pour  le»  acieneet  et  ka  lettres;  < 
soutient  toujours  aoo  andcMie 
montre  un  grand  intérêt  poor  U  i 
tion  et  Tentretten  de  ses  divi 
menta  relatili  à  rinstnictioQ. 

Fairiques  de  draps,  1 
turcs  de  Udue,  vinaigre,  moutaitle,  imaii 
chandelles.  Filatures  4e  Iniae,  dïMillai 
d*eau-de-vîe,  blincbisaeriea  de  cire,  ta 
nerie  de  salpètra  (à  Argeatièret).  —  €ê 
mercê  de  grains,  ^prioes,  vins,  cban 
laines,  cuirs,  etc. 

Dijon  est  à  22  L  de  Besançon,  31 
d'Auxerre,  36  L  i/a  de  IVoyes,  ^5  L  { 
de  Para.  —  Màteis  de  b  Cloche,  dn  0 
peau-Rouge,  de  la  Galère,  da  Parc 

ECHALOT.  Tillage  situé  à  U  aonie^ 
Beuvrou ,  à  7  1.  de  Dijon.  Pop.  400  U 
On  y  voit  des  vestiges  de  tours,  nOim 
.son  ancien  chAteau. 

ETAOLE.  Village  situé  à  a  I.  i/a  da] 
joB.  Pop.  260  hab.  On  remarque  mr  ( 
territoire  la  fontaine  de  Jouvence,  IrM 
quentée  dans  la  belle  saison  par  ka  hi 
tants  de  Dijon. 

FAUVEILNEY.  Village  situé  à  2  L  : 
de  Dijon,  sur  le  penchant  d'un  anoolioi 
d'où  la  vue  s  eiend  sur  une  plaine  Bai 
fique,  bornée  par  les  moutagues  de  la  Cl 
d'Or  et  du  Jura.  —  Haul-foumean.  ÉM 
tion  des  moutons  et  des  abeilles. 

FLEURY-SUH-OVCHE.  Village  a 
dans  un  vallon  borné  par  deux  chaiBCl 
montagnes,  à  3  1.  1/2  de  Dijon.  Pop,  ta 
C'était  autrefois  une  petite  ville,  fiennél 
murs,  où  l'on  entrait  par  quatre  portes,; 
fut  détruite  du  temps  de  la  Ligue.  Aux 
virons,  on  voit  une  grande  plaine  où  G 
debaud  fut  défait  parClovis,  eu  l^nSoi 
Éducation  des  chevaux  et  des  abeilles. 

FONTAINE-FRANÇAISE.  Bonigi 


près  de  fontaines  abondantes  qui  lani 
une  belle  nappe  d'eau ,  près  de  ia  Vins 
ne,  à  7  1.  1/2  de  Dijou.  (SPon.  1,1001 


Ce  bourg  était  autrefois  fortifie  ;  il  fut 
siégé  eu  i373  par  le  sieur  de  Mircbci 
1595,  Henri  IV  y  défit,  avec  une  très- 
ble  cavalerie,  une  armée  de  1 8,000  humi 
commandée  narle  ducdeAfayeeuc;  uni 
miment  a  été  élevé  sur  le  lieu  même  • 
donna  le  combat,  pour  en  coosacrer  )ti 
venir. 

Fontaine-Française  possède   un  snw 
château,  un  haut-fourneau,  des  f 
et  des  fabriques  de  poteries  < 
Commerce  de  haricots. 


C^/^fc/g/Z^vi  ! 
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rIlifil-SUE-OCaiB.  Tillage  situé 
M  de^  Dijon.  —  Foi^,  martioeiA  pour 
■in  fins,  cylindres,  tiraie  de  fer  et  fe- 
Wfn  de  dons  d'épingles. 
[iHEBAUX.  Bottf|^  situé  au  pied  d*uae 
phesad'où  jaillit  uae  belle  fontaine,  à 
M^de Dijon.  Ftop.  i,5oo  hab.  Près  de 
PK,  on  RBÉique  kt  restes  d*nn  ancien 
pM  fart  qoi  fut  pris  et  en  partie  démoli 
i4U,  km  de  U  guerre  des  seigneurs  de 
^p  et  de  Chiteau-y  ibun. 
NiK  de  Rameau. 

tous.  Joli  TiUage,  situé  dans  une 
lict  Mla  plaine^  sur  la  Tille,  que  Fon 
lijv  no  Dean  poni,  à  4  1-  de  Dijon. 
V  P^  gSo  bab.  Il  est  formé  de  mai- 
I  fRt  bien  bâties»  et  o&e  un  aspect 
K.  On  j  remarque  les  enceintes  à  aou- 
iImcs  de  deux  andens  ebàieaux  forts, 
ifiB  ctoit  bâti  dans  le  TiUage  même, 
ttin  k  qne^ue  distance,  au  milieu  de 
pkÎÊ.  —  Élevé  de  chefaux  et  de  be»- 

mniT.  Bourg  situé  dans  une  contrée 
h  en  ofiellenls  vins,  i  a  1.  de  Dijon. 
i.2,3oobab.  On  y  Toit  les  ruines  d'un 
tau  fianoué  de  quatre  tours ,  construit 
^7-  Le  bourg  se  divise  en  trois  iMuiies: 
i^^Bte,  où  sont  le  c)iit«ftUy  Feglise  et 
■une;  h  rue  Basse,  et  les  Baraques. 
iBiiloiie  prodoit  l'excellent  vin  de 
Aboiia  et  des  dos  de  Bèze. 
■UHCBT-LB-CHATKL.  Jolie  peUte 
Wiée  près  des  confins  du  département 
■  Hinf^Manie,  à  9  1.  x/a  de  Dijon.  (S 
yiSo  hab.  Elle  est  bien  bâtie,  et  do- 
■ftritt  beau  cbiteao ,  construit  sur  le 
inat  de  la  montagne.  Il  jr  a  de  jolies 
Rondei  et  une  belle  place  publique, 
■■«y  possède  deux  églises ,  dont  Tune 
Mieedaûis  Penoeinte  du  cbàteau  ;  Tautre 
■•iw  à  1/4  de  L  au  sud-est  de  la  oom- 
■•^«tie  dernière  est  fort  ancienne.  — 
wnf»i  de  draps.  Éducation  des  abeilles. 
'^**rw  de  grains ,  fil  et  bestiaux.  — 
^"w«tt,  forges  et  bauts-foiuneaux. 
^^K-TILLE.  Petite  ville,  située  dans 
'*"0  OTosé  par  ll^non ,  qui ,  dans  son 
IB»  depuis  PeUerey  josau*à  Diénay,  fait 
Jwjptosieurg  forges,  fourneaux,  mou- 
•**el à  tcorce,  etc.  ^  A 4 1.  i/a  de 
jM.  EAe  est  en  général  assez  mal  bâtie; 
U  cependant  un  hôtel-de-ville  fort  joli^ 
|*w  nne  assez  belle  place,  et  des  pro- 
•!•»  très-agréables. 

'^<  ville,  autrefois  fortifiée  avec  trois 
to  et  pQnt4evis,  a  essiivé  des  révolu» 
»Vi  ont  cBué  sa  décadence.  En  i373, 
^lûrautm.  (Coti-d'Or.) 


la  docbessellfarguerite  manda  auxbabitants 
de  faire  de  bonnes  fortifications  autour  do 
leur  église ,  contre  les  incursions  des  grandes 
compagnies  de  robeurs.  Le  duc  Jean  or- 
donna la  même  cbose  en  1408.  Ce  fut,  en 
z  4  X  8,  le  rendez-vous  de  la  noblesse  assemblée 
pour  la  défense  de  la  province.  Guillaume, 
évèque  de  Langres ,  en  conformité  des  tettres 
de  Philippe-le-Bon,  de  14^0,  fit  fortifier  la 
ville.  Ces  sages  précautions  n'empècbèrent 
pas  qu'elle  ne  fût  pillée  en  i433 ,  pendant 
la  guerre  du  sire  de  CbAteau-Vilain ,  et  «a 
1440  par  ies  éeorchêurs.  Les  lettres  de 
Pbilippe-le-Bon  apprennent  uu'elle  fut  dé* 
truite  de  tout  en  tout,  et  que  ae  pùu  de  nuif 
wngts  feuM,  U  n'en  resta  que  quarante  qui 
wuintpeu. 

Les  Suisses,  en  septembre  x5i3,  après 
avoir  saccagé  Fontaine-Française,  Lux ,  TU- 
Cbâtel ,  Marey,  enu«rent  dans  la  maison 
.  forte  d'Ys,  brdlèreot  devant  l'église  les  titres 
cachés  dans  la  maison  de  la  confrérie ,  em- 
portèrent les  coffres  et  les  bons  meubles  sur 
des  chariots,  et  ruinèrent  les  murs,  qui  ne, 
furent  rétablis  qu'en  i588,  par  permission 
de  Henri  m  ;  mais  le  plus  grand  désasUre 
arriva  du  temps  de  la  Ligue.  La  ville,  qui  était 
royaliste,  fut  prise  en  juin  1689,  par  le  duc 
de  Nemours,  à  la  tète  de  6,000  Lorrains, 
grands  larrons  et  ligueurs,  disent  les  mé- 
moires de  Tavannes  ;  ils  y  commirent  toutes 
sortes  d'excès  pendant  (ux-huit  jours  qu'ils 
y  restèrent  —  Gaston,  ducd'Orléans,  cam* 
pa  le  %i  juin  x63a,  durant  deux  jours, 
avec  1 ,900  hommes  à  Is ,  d*où  il  vint  insulter 
Dijon  en  allant  en  Languedoc  joindre  le  duc 
de  Montmorency. 

La  peste  enle^ia  une  partie  des  habitants 
en  x636  et  1637  ;  enfin  la  révocation  de 
redit  de  Nantes ,  en  x685 ,  lui  fit  perdre 
beaucoup  de  son  commerce  et  de  sa  popu- 
lation. Plusieurs  geniilshommes  et  négo- 
ciants sortirent  de  cette  ville  :  cent  famiUes 
se  retirèrent  à  Genève,  ou  en  Suisse. 

La  grosse  tour  carrée,  reste  de  l'ancien 
château  des  ducs ,  est  feroeuse  par  l'ordon- 
nance de  François  I*',  doimée  en  octobre 
i535,  appelée  F  ordonnance  d'is,  concer 
nant  la  police  des  prisons. 

«  Ce  prince,  dit  Saint- Julien  de  Baleure, 
tf  s'aimoit  fort  en  ce  bourg,  situé  en  belle 
«  assiette ,  tant  pour  le  plaisir  de  la  chasse 
u  etdelavolerie,  qu'aux  commodités  favori- 
«  sanl  son  natureL  » 

Patrie  du  général  Bouchu. 

Industrie.  Forges  et  martinets.  Fiïalure  hy- 
draulique de  laine.  Moulins  à  blé ,  à  tan  et  & 
foulon.  Éducation  des  bestiaux  et  des  abeilles. 


fo 
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LAMTKlf  AT.  Village  et  beau  château, 
situé  au  pied  d*ane  montagne  couverte  de 
bois,  à  31.  i/a  de  Dijon.  Pop.  400  bab. 

LOMGSGOUET.  Tillage  litué  à  3  1.  x/a 
de  D^oo.  Pop.  '600  bab.  Ou  y  remarque 
un  beau  château  de  oonstniction  moderne , 
flanqué  à  chacun  d»  quatre  angles  de  quatre 
tours ,  restes  d*un  ancien  château  fort 

UTZ.  Tfflage  situé  sur  b  TiUu,  à  5 1.  f/a 
de  Dijon.  Pop.  65o  hab.  On  j  voit  un  an- 
cien et  vaste  château  d'un  aspect  imposant 

Aux  environs,  dans  une  contrée  appelée 
leTal-d*Ognes,  se  trouvent  les  ruines  de 
Pancien  bouiig  d'Ognes,  détruit  par  Temp^ 
reur  Aurélien  Ion  de  la  fondation  de  Dijon. 
On  7  rencontre  fréquemment  des  briques 
romames,  des  firagments  de  vieilles  aimes, 
et  des  médailles  du  haut-empire. 

Dans  la  plaine  à  900  pas  de  la  TiUe, 
entre  Lux  et  Thil-Châtel ,  il  se  tint,  en  867, 
des  assises  générales  ;  on  y  comptait  encore 
par  nuits,  suivant  TusagiB  des  Gaulois.  Le 
S  juin  X 1 16 ,  on  y  convoqua  les  grands  plaids 
de  Dieu  pour  remédier  aux  maux  que  cau- 
saient des  troupes  de  brigands  qui  déso» 
latent  les  campagnes  et  les  monastères  :  ras- 
semblée 8*y  tint  sous  des  tentes  de  feuillages  ; 
les  diâsses  des  saints  y  furent  exposées  à  la 
vénération  publique.  Guy  de  Bourpigne , 
qui  devint  pape  sous  le  nom  de  Calixte  H, 
alors  archevêque  de  Vienne  et  légat  de  S.  S. , 
pfésida  ces  grandes  assises ,  auxquelles  assis- 
tèrent les  souverains  de  la  contrée,  les 
évéques  et  les  abbés  des  provinces  de  Bour- 
gogne et  de  Champagne.  Une  multitude  im- 
mense couvrait  la  plaine  ;  les  injusdoes  pu- 
bliques V  furent  dénoncées  avee  véhémence 
par  le  l^t,  et  réprimées  ;  une  foule  de  di^ 
férents  pardculiers  y  forent  jugés.  Les  es- 
prits se  calmèrent,  la  paix  générale  fot  jurée 
sur  les  reliques  des  nints,  avec  promesse  tie 
s'abstenir  dorénavant  de  toutes  malversa- 
lions  et  rapines.  — Belles  carrières  de  pierres 
de  taille,  dont  Texploîtation  occupe  annuel- 
lement 3o  i  40  ouvriers. 

H ARSANKAT-LA-COTE.  Village  situé 
a  X  1.  x/d  de  Dijon.  Pop,  6ao  hab.  Ce  fut 
près  de  Marsanuay,  à  Parbre  de  Charle- 
magne,  en  un  lieu  appelé  la  Channe,  que 
P.  de  Beaufremont ,  un  des  grands  seigneurs 
de  Bourgogne,  donna,  en  X443,  le  célèbre 
tournoi  décrit  par  Olivier  de  La  Marche  dans 
ses  Mémoires,  liv.  I*%  chap.  IX,  et  rap- 
porté par  P.  Ménétrier  dans  «onTraité  des 
carrousels. 

Le  lieu  du  combat  fot  d*abord  as^gné  sur  la 
chaussée  d*Auxonne ,  à  l'arbre  desUermites  ; 
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Des  pavillons,  drames  endHftmM 
«  droits ,  étoient  garnis  de  meubles ,  dai 
«  selle,  de  buffets ,  de  vinset  de  serrlM 
«  le  tout  de  manière  de  fùre  si  hanan 
«  que  tous  ^ens  de  bien  y  étoient  aooM 
«  et  servis  si  çrandeaMoi,  qm  mieux  ai 
m  le  sauroit  foire.  » 

Pendant  quarante  jours  que  dura  lai 
le  baron  de  Chamy  tint  oour  ouverte,  t 
une  dépense  extraordinaire.  Il  étaii  sil 
dans  les  bonnes  graoa  du  duc,  qne,  | 
tard,  il  épousa  Blarie,  aa  fiUe  naturdli 
obtint  rérection  de  Chamy  «n  oomiè.  « 
«  noces  furent  célébrées  à  Smxeiles,  1 
«telle  somptuosité  de  fettins  et  afflni 
«  de  noblesse,  qu'on  ne  vit  jumais  unel 
«  vite  de  si  grand  appsreîL  » 

MESSieHT.  Village  sitné  sur  la  CMJ 
d'une  nrantagne ,  à  a  L  de  Dijon.  Pop^lai 

Ce  village  est  fort  aneiea.  Ou  sait  q 
existait  déjà  du  temps  du  roi  Contran  eti 
Mummol  y  fisisait,  dii-on,  exploiter  onsi 
d'or.  Il  fut  détruit  par  les  If  ovmands  anl 
siècle,  fot  rebâti  et  peuplé  par  les  soias 
moines ,  sous  Tabbé  Jarenion ,  au  XT 
n  a  été  brûlé  par  les  ligueurs  après  " 
de  Fontaine-FYançaise ,  et  ruiné  par  ( 
de  guerre  français  et  suédois  qv 
quitté  leurs  cantonnemento  de  S 
Gémeaux,  etc. 

La  grande  rue  offre  quelques 
assez  bien  bâties.  Une  phoe  tres-gi 
ornée  d'une  nromenade  entre  deux 
fontaines  publiques.  Le  bsssia  de  la 
supérieure  est  remarquable.  Il  est 
seule  pièce  et  a  34  pieds  de  di 
La  ligne  de  conduite  des  eaux  a  3,3aoi 
de  kmgueur,  non  compris  la 
village  ;  les  tuyaux  sont  en  Iqnte, 
un  mètre  de  long,  les  jointe  sont  de 
L'eau  est  prise  dans  la  belle 
Jouvence,  renommée  par  la 
ses  eaux  et  par  ses  sites  pittoresques 
remonte  de  36  mètres  pour  arriver  1 
lage,  après  en  avoir  descencfo  «S  en 
rentes  pentes. 

Le  projet  de  cet  établinemeut  atti 
]Mtriotisme  de  M.  Frémîet,  offidor 
rieur ,  oui ,  blessé  grièvement  et 
au  pied  des  remparts  du  Mont- 
Caldogne ,  le  18  juillet  x8xa ,  y 
plus  cnid  tournent  qu'il  soit 
durer,  la  soif.  De  retour  duû  ses 
M.  Frémiet  forma  le  projet  de  dowr 
lage  de  Messigny  de  fontaines 
ce  qu'il  exécuta  en  iS^g. 


ABAOBnMSSSMERT  I»  DIJON. 


If 


I^Mciieon  à  H.  nénict  de  grandes 
r  rédueetion  des  bestiaux, 
de  h  nicbe  des  bois  pour 
des  abeilles,  imioiration  qui  a 
changé  ce  aoode  d'éducation , 
HBflé  les  raehes ,  qui  sont  aujourd'hui 
ma  àua  les  forêts ,  oà  elles  prospè* 
•tf  donaent  des  produits  d'excellente 

BEAIT.  Bourg  situé  sur  la  Béie , 
\M  de  DijoD.  Pop.  x,3oo  hab.  C'était 
m  DM  Tîlle  assex  considérable,  que 
iMert  assiégea  en  iox5 ,  pour  cbas- 
%psrti  de  br^ands  qui  s'y  étaient  for- 
û  pliaient  les  entrons.  Galas  s'en 
I  après  Uob  jours  de  siège,  bnUa  le 
',  détruisit  x i8  maisons,  et  fil  périr 
id  nombre  de  personnes.  Lonb  Xllf, 
idnation  de  ces  pertes  et  de  la  belle 
■il  da  habitants ,  leur  accorda  rexemp- 
Ib  loutei  isBpositions  pendant  fingt  ans, 
inn  privdéges. 

cUtau  siuié  près  de  la  porte  de  Bèze 
tekleconslniction  du  commencement 
1^  de  Fnmçois  I",  à  en  juger  par 
OvoDné  que  Von  remarque  sur  deux 
^  tours.  On  y  jouit  de  points  de 
teible&  La  ebapelle  renferme- un 
^■uelée,  érigé  à  la  mémoire  de  Ca- 
li^BeanfremonL 

^■M  de  serees ,  drogoets.  Poterie 
lie.  Moulins  à  blé  et  a  foulon. 

CIGXT-SUR-YINGKANNE.  Vil- 
surkYingeanne,  agi.  de  Dijon. 
4oD  hab.  —  Forgea  et  martinets. 
IttT.  Joli  TiDage,  situé  dans  un  terri- 
me  en  excelleats  vins,  à  3  1.  de 
tP^eSoIttb. 

■MI-US-CITKAUX  yiUage  situé 
>*h  <fe  Dijon.  On  y  Toit  un  beau  pont 
oooiiDé  le  pont  des  Arvaux. 

'BS-LK-POMT.  Tillage  situé  à  3 1. 

.  Tifiage  situé  à  3  L  i/a  de 
^  Bsp.  i5o  hab.  Dans  les  bois  qui  aToi- 
If  ™«iIio  de  Val- Courbe,  à  1/4  de  L 
j™*  et  sur  le  bord  d'un  précipice  de 
P*>«à,  on  remarque  trois  grottes  creu- 
F»le»c  et. fort  bien  distribuées;  la 
j£*de  a  100  pieds  de  profondeur,  sur 
P"  4  pieds  de  large  et  6  de  hauteur. 

Fl.ttET.Village  situé  à  5 1.  de  Dijon , 
jj»«  de  Cnrtil-Vergy.  —  Fabrique 
ifa  minéraux  et  végétaux. 

«LLBlBT.SUMGIIOBI.Tillage  situé 


sur  llgnon,  à  7  L  de  Dijon.  Pop.  400  hab. 
—  Belles  papeteries. 

POJNCBY.Yillage  situé  sur  rignon,  à  7 1. 
1/4  de  Dijon.  Pop.  3oo  hab.  -^  Papeteriea. 

PONTAILLKB.  Bourg  situé  sur  deux 
îles  que  forme  la  Saône ,  et  en  partie  sur  le 
bord  de  cette  rivièret  à  6 1. 1/4  ae  Dijon.  Bl 
Pop.  x,aoo  hab.  Il  est  assez  bien  bâti ,  et 
jouît  d'une  vue  agréable  sur  des  coteaux 
plantés  de  vignes,  sur  des  terres  fertiles, 
des  bois,  des  prairies  et  des  villages  popu- 
leux. 

Ce  bourg  est  fort  ancien.  Une  grande  par- 
tie de  Mcmtardon ,  Mons  arJuus,  aujour* 
d'hui  couverte  de  vignes,  au  pied  duquel  est 
PontaiUer,  était  autrefois  habitée;  on  y  a 
trouvé  beaucoup  de  médailles  romaines.  On 
y  remarque  encore  des  fondations  de  murs, 
des  voûtes,  puits,  briques  épanes  qui  an- 
noncent de  vieilles  constructions.  «Làsouloit 
«  être,  dit  Saint- Julien  de  Baleure,  uneam- 
«ple  et  spacieuse  ville,  de  UKpielle  il  n'est 
m  plus  que  la  mémoire  qui  en  est  venue  de 
«  père  en  fils.  » 

Sous  Cbaries-le-Chauve,  PontaiUer  avait 
une  maison  royale  :  une  charte  de  ce  prinoe 
est  datée  de  k  34*  année  de  son  règne ,  vers 
873.  Ce  bourg  a  été  du  domaine  des  ducs 
de  Bourgogne  jusqu'en  1477  qu'il  fat  réuni 
i  la  couronne. 

Comme  il  était  anciennement  sur  la  fron- 
tière ,  il  fut  souvent  pris  et  repris.  Des  sei- 
gneurs comtois  ruinèrent  le  château  appelé  ia 
Saile,  qu'ils  se  soumirent  à  rétablir  par  traité 
en  x3oz.  Les  Tard-F'enm  le  prirent,  et  ne 
l'évacuèrent  qu*en  x364*  Les  grandes  com- 
pagnies mirent  le  feu  aux  faubou^  et  à  six 
villages  voisins  en  1 366.  J.  de  NeufdiAtel  sur- 
prit ce  bourg,  et  en  fut  maître  jusqu'à  ce  que 
le  duc  de  Bourgogne  l'eût  fait  renfermer  au 
donjon  de  Sémur  en  Auxois,  où  il  mourut 
en  prison.  Ce  prinoe  ajouta ,  en  x  390 ,  au  châ- 
teau deux  tours  et  de  gros  murs,  dont  il  ne 
reste  presque  plus  de  vestiges.  Un  parti 
à^Écorcheurs  y  logea  de  force  en  i444>  Un 
incendie  terrible  n'y  laissa,  en  x473«  que 
3  a  maisons.  Mais  le  plus  grand  déiastre  ar- 
riva eh  i636.  Pontailler  fut  pris  et  pillé  par 
Demandre  durant  le  siège  de  Dôle.  Mercv, 
l'un  des  généraux  de  Galas,  irrité  de  la 
généreuse  résistance  des  habitants ,  les  força , 
les  passa  au  fil  de  l'épée ,  et  mit  le  feu  par- 
tout le  a8  août  i636.  Selon  le  procès-ver- 
bal dressé  le  z5  février  1637,.  il  ne  restait 
plus  que  !ia  habitants  et  5  maisons  qui  avaient 
échappé  aux  flammes. 

Fabriaues  d'huile.Teintureries.  Éducation 
des  abeilles.  —  Commerce  de  graius.  Petit 


n 

Mt  sur  la  Saône 
denrées  an  pays. 

FOHT-DE-PAirr.  TiHtM  situé  sur  le 
bord  de  TOncbe  et  sur  le  canude  Bourgogne, 
à  4 1.  z/a  de  Dijon.  K^ 

EBULLB.  ViUage  situé  &  3  L  3/4  de  Di- 
jon. Pop.  3oo  hab.  Il  est  bâii  en  aoqthi- 
théâire  sur  le  penchant  d'une  eolliue  a*où 
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l'on  jouit  de  plusienrs  beaux  points  de  vue. 
A  un  quart  ae  lieue  au  sud ,  se  trouve  la 
Doniafl^  deYeri^,  centre  de  toute  la  pa- 
roisse, li  est  bAtie  régltse,  dont  la  cons- 
truction ^diique  annonce  une  grande  an- 
cienneté. Le  sommet  de  cette  montagne  est 
terminé  par  de  grosses  roches  d*un  accès  dif- 
ficile, où  s'élevait  jadis  l'antique  forteresse 
de  Vergy,  si  redoutée  des  princes  français. 
Elle  était  bâtie  en  forme  de  vaisseau ,  lonaue 
de*3oo  toises  et  large  d'environ  40  pieds  : 
l'esplanade  pouvait  contenir  deux  bataillons. 
Le  diâleau  de  Vergy  était  très-ancien  ;  les 
uns  en  attribuent  la  fondation  à  Vercingé- 
torix  ,'qui  ne  s'arrêta  pas  asses  dans  ces  can- 
tons, étant  continuellement  harcelé  par 
César  ;  les  antres  i  Tirginius,  capitaine  ro- 
main. Quoi  qu'il  en  soit,  il  snbsistaU  du  temps 
de  Saint-Léçer,  dont  le  frère ,  le  comte  Gué- 
rin,  fot  lapidé  par  les  émissaires  d'Ébroin, 
en  67  3. 

Maiwssès-le-Yieil  habitait,  en  880,  ce 
diâteeu ,  regardé  comme  une  des  plus  fortes 
places  du  pays.  Louis  YII  Toffrit,  en  xiSq, 
au  pape  Alexandre  m,  forant  la  colère  de 
l'empereur  Fï^éric,  pour  s V  retirer,  comme 
dans  une  forteresse  imprenable  :  Fergiacum 
ctutrum  quod  erat  inexpfignabile.  Le  duc 
Hugues  m  l'ttssiégea  en  vain  pendant  dix- 
huit  mois  en  ii83,  voulant  forcer  Hugues 
de  Vergy  à  lui  faire  hommage.  Mais  celui-ci 
eut  recours  à  Philippe-Auguste,  en  offrant 
de  tenir  désormais  son  château  en  fief  de  la 
couronne  de  France.  Ce  prince  entra  en 
Bourgogne  avec  une  puissante  armée,  prit 
ChâtiUon  avec  le  fils  du  duc,  et  fil  lever  le 
siège  de  Yem  en  11 85.  Cette  forteresse  et 
la  baronnie  nirent  réunies  an  duché  en  i  igS 
par  le  mariage  d'Alix  de  Yei]^  avec  le  duc 
Eudes  m.  Louis  XI  la  rendit  à  Guillaume 
de  Yergy  )  mais  elle  lui  fot  ensuite  étée,  as- 
siégée et  prise  en  1490,  et  démolie  en  1609 
par  ordre  de  Henri  TY;  il  n'en  reste  presque 
plus  de  vestiges.  Le  vallon  qui  l'environne 
est  vaste  et  profond. 

EOUYBES.  Yiliage  situé  dans  une  vaste 
plaine ,  i  2  I.  i/a  de  Dijon.  Pop.  600  hab. 
Ce  village  était  autrefois  considérable  et  dé- 
fendu par  un  château  fort ,  qualifié  de  for- 
teresse en  1287,  que  le  duc  Jeau  fit  con- 


cnbellirclJîi 
fier  en  14x4.  La  duchesse  de  Sa«oie,*|l 
de  Louis  XI ,  y  fot  enTermée  avec  im 
ea  1467,  par  ordre  de  Charies-le-Téoid 
Galas  brûla  Rouvres  et  fit  détruire  M 
teau,  en  x636,  à  l'exœptioQ de  deu&M 
qui  ont  été  démolies  en  1735.  «j 

L'égli§e  a  été  reconsimite  en  148JÛ 
est  vaste  et  possède  un  autel ,  des  sM 
et  quelques  morceaux  de  sculptures  9 
ritent  d'être  remarqués. 

SAGQUEITAT.  Yilla^e  aUué  â  ^  i 
Dijon.  Pop.  85o  hab.  Il  est  assex  bifl 
sur  le  sommet  d'un  coteau  qui  dosai 
bassin  charmant,  varié  par  toute  ssÉJ 
culture.  Au  milieu  du  vilb^  est  un  ^ 
château ,  dont  les  tours  ont  été  dé^ 
vers  la  fin  du  siècle  dernier. 

SALIYBS.  Yiliage  situé  sur  laTîUa 
T  prend  sa  source  an  pied  d'une  and 
Xair  rectangulaire,  reniarqoable  par» 
seur  et  la  solidité  de  ses  mnrs.  A  8  L^ 
Dijon.  Pop.  75o  hab. 

SAULX-LE-D^rCL  Bour|^  situé  i  S 
de  Dijon.  Pop.  5oo  hab.  Il  était  jai 
miné  par  un  château  fort  bâti  sur  m 
plus  hautes  montagnes  de  la  Bourgogfl 
château ,  ayant  été  ocaipé  par  les  lij^ 
fot  démoli,  en  1602.  nar  ordre  de  Hea 
qui  l'appelait  le  nia  a  rats  de  Studx.  ' 

Phihppe-le-Bel  posséda  la  seignoÉ 
Saulx  qu'il  donna ,  eni  3o3 ,  à  son  fibi 
et,  à  d^aut  d'héritiers ,  au  docde  BooiM 
i  qui  elle  passa  elTectivement  quelque  M 
après.  C'est  de  cette  cession  que  le  bdj 
pru  le  nom  de  Saulx-le-Duc.  Sa  lie 
tuation  en  faisait  aimer  le  séjour  aui^ 
de  Bourgogne,  qui  trouvaient  un  II 
sûreté  dans  la  force  du  château  el 
source  de  plaisirs  dans  la  beauté  dst 
et  des  bois  qui  l'environnent.  —  Aux 
rons,  forges  et  mines  de  fer. 

SEINE- L'ABBAYE  (SAIllT-)« 
bouff ,  situé  sur  une  dâ  grandes  né 
Paris  à  Dijon,  à  6  I.  de  cette  demicra 
Pop.  1,020  hab.  Ce  bourg  est  bioi 
mais  très-resserré ,  dans  une  situalid 
toresque  au  milieu  d'une  profonde  1 
Il  possède  deux  places  publiques ,  une, 
promenade  plantée  de  marronniers,  i 
fontaines-magnifiques,  alimentées  pir 
sources  qui  jaillissent  i  peu  de  distant 

Saint-Seine  doit  son  origine  à  une 
fondée  en  534,  par  saint  Seine, 
comte  de  Mesmont ,  qui  y  mourut  ea 
L'église  de  ce  monastère,  dont  la  coofl 
tion  date  du  oommencemcnt  du  XV*  m 
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«M  éa  rios  bcUes  <|iie  ponède  le  dé- 
;  eue  est  vaste ,  bien  édairée,  et 
'  per  la  beauté  de  son  archiiec- 
fà  ne  le  cède  en  rien  aux  belles  églises 
Les  bàtineDis  de  Tancieime  maison 
soDi  aussi  fort  remarauables. 
jBLOffGIT.  Petite  ▼ille,  bâtie  en  am- 
icÉiK  sor  le  pencbaot  d'une  colline  an 
IdehqueUe coule  laTendle,  à 4 1. 1/2 
D$BO.  Popb  1,687  inb.  Céuil  autrefois 
tvSkuaa  considérable,  où  Ton  entrait 
nfatt  parles.  Elle  fut  prise  par  Philippe- 
pa,  eii>j43a;  brâlée  par  les  Françus, 
«4;};  et  en  partie  détruite  par  Galas, 
^36,a^ns  une  rigoureuse  résistance 
<k  Mrt  des  habitants.  On  y  voit  une 
b  église  de  construction  gothique.  — 
Irifies  de  drapa,  chapeaux  communs. 
Nno de  laine,  distilleries  d'eau-de-rie. 
laericL  Éducation  en  grand  des  abeilles. 
I  Comnene  de  rins  ,  fruits  ,  lésumes , 
kn,  chevaux,  moutons,  etc.  Dépôt  de 
pow  les  papeteries. — Aux  environs 
— 'le  les  uies  pittoresaues  où  sont 
les  chapelles  de  Sainte- Anne  et 

iUBRHOK.  Dourg  situé  sur  une  mon- 
IkToù  Ton  jouit  d'une  fort  belle  vue, 
Li/ide Dijon.  Pop.  Qoohab. — Fabriqué 
"^'^  t  de  terre.  —  Commerce  de  laines  « 
I  et  grains. 


IftMrque] 


TALANT.Yillage  situé  coira  les  deux 
routes  de  Dijon  à  Paris,  sur  uns  montagne 
d*où  l'on  jouit  d'une  jolie  vue  sur  la  rilie  de 
Dijon  et  ses  riants  alentours.  On  y  remarque 
les  mines  d'un  ancien  château  fort ,  d'où 
les  ligueurs  tirèrent  le  canon  sur  Henri  IV, 
lors  de  son  entrée  à  Dijon  en  zSgS.  Le 
ricomte  de  Tavannes,  qui  tenait  cette  for- 
teresse, exi^a  mille  écus  d'or  pour  sa  red- 
dition an  roi ,  qui  la  fit  démolir  en  1607.  •— 
Aux  environs,  près  de  la  fontaine  des  Fées, 
on  remarque  une  grotte  taillée  dans  le  roc, 
dont  l'accès  est  assez  difficile.  A  x/a  1.  de 
Dijon. 

THIL-CHATEIi.  Bourg  situé  an  con- 
fluent de  la  Tille  et  de  l'^gnon,  sur  le  pen- 
chant d'une  éminence  dont  le  sommet  est 
couronné  par  un  ancien  château  fort.  V)r 
A  7  1.  de  Diioa.  Pop.  910  hab.  —  Mines 
de  fer,  hauts-fbùrneaux,  forges  et  martinets^ 

YAL-SUZON.  Village  bâti  dans  une  si- 
tuation pittoresque,  au  fond  d'un  vallon 
étroit ,  bordé  de  sombres  forêts,  de  rochers 
et  de  précipices  qui  offrent  une  image  des 
Alpes.  V>^  A  4  1.  de  Dijon.  Aux  environs 
(  à  i/a  L)  on  remarque ,  au  milieu  des  bois  et 
des  rochers,  deux  grottes  curieuses  par  les 
stalactites  qu'elles  renferment  et  par  leur 
position. 

YEEGT*  Voyez  RavLLS. 


ARRONDISSEMENT  DE  BEAUNE. 


0X&  Ymage  bâti  dans  une  agreste  si- 
Di  sur  la  montagne  de  Corton,  d'où 

l<iceoQne  une  grande  étendue  de  pays. 
iL^Beanne.  Pnp.  a5o  hab.  On  y  trouve 
te  batoiae  salée,  et  dans  les  environs  une 
^*ne  profonde  nommée  le  Bel- Affreux , 
feaffica  de  laquelle  est  un  lac  qui  alimente 
k  BBtiines  hucrustantes  de^  Bouilland  et 
Ff^MaiL  Le  territoire  d'Aloxe  est  fertile 
pu  fias  de  Corton,  des  Qos  du  Roi,  de 
W>»igne,etc 

liUAT.LE-DCC  Petite  ville,  située 
Naae  contrée  montagneuse,  près  de  la 
^S*ii<^  de  l'Arroux,  qui  y  arrose  de 
Pa  pniries.  ^  Pop.  a,563  hab.  A  8  1. 
tBanne.  —  Pabriaues  de  draps ,  serges , 
y*^»  toiles  de  cnanvre.  Tanneries.  — 
•*wc«  de  vins,  grains,  chanvre,  laines, 
*,  ToUilles,  cuirs  et  l)esiiaux. 

ânraLARS- SUR -SAONE.  Village 
«  i  6 1.  de  Beaune.  Pop.  5oo  hab.  On 

'^^^'^'ipie  un  vaste  et  ancien  château. 


surmonté  d'une  tour  jadis  trè»*forte  — ^Fon- 
taine d^eau  minérale  ferrugineuse. 

AUXET- LE -GRAND.  Village  fort  an- 
cien, situé  dans  un  riant  vallon  arrosé  par 
un  ruisseau  qui  fait  mouvoir  sept  à  huit 
moulins  et  une  scierie  de  marbre.  A  3  L  de 
Beaune.  Pop.  900  hab. 

RRAUNE.  Ancienne  et  jolie  ville,  chef- 
lieu  de  préfecture.  Tribunal  de  pemière 
instance  et  de  commerce.  Société  d'agri- 
culture. Collège.  eommunaL  ^  V)f  Pop. 
9,90s  bab. 

Beaune,  Belna,  Belnum,  BelnO'Ctutrum, 
capitale  du  Beaunois,  parait  avoir  une  ori- 
gine romaine.  Les  monuments,  les  inscrip- 
tions, les  médailles  découvertes  en  différents 
endroits  annoncent  qu'elle  fut  d'abord  une 
castramétation,  ensuite  un  château  fort,  et 
une  place  assez  considérable  an  VII*  siècle. 
Une  loscriptiou  trouvée  dans  les  démolitions 
de  l'ancien  château,  en  i683 ,  et  conservée 
dans  la  cour  Segaud,  portant  :  Minerv'uk 
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indttqMr  ^tëe  Mêêî  «km 
mêlée  Minêrpia.  On  oroit  que,  was  Aoré* 
lien,  ^Us  prît  le  nom  de  Belemu,  mus  le* 
quel  Apollon  on  le  soleil  était  honoré  dans 
les  Gaules,  d'où  on  a  lait  Beùta,  Quelques- 
uns,  fondés  lur  les  anciennes  annoiries  de 
la  ville,  peuent  qu'elle  tire  son  nom  de 
BeBoma, 

La  siluatioD  avantageose  de  Beaune,  Ta» 
boodance  de  ses  eaux,  la  nlubrilé  de  l'air, 
le  bon  état  de  ses  fortifications,  lui  attiré* 
rent  un  grand  nombre  de  citoyens,  qui  j 
trouvent  un  asile  contre  les  inounions  des 
Barbares.  Ces  différents  ammlages  rendirent 
ainsi  Beaune  le  cbef-lieu  du  canton  qui 
portait  son  nom  au  YIII*  siècle,  Pu^s  Bel-' 
lumsu,  Beinisium,  L'enceinte  du  château 
ne  pouvant  contenir  tous  ceux  oui  venaient 
s'j  établir,  on  bAtit  au-delà  do  fossé  les 
rues  de  Saint-Maitin,  des  Tonneliers  et  de 
Saint-Élienne. 

C'est  au  doc  Eudes  m,  qui  résidait  sou- 
vent en  cette  ville ,  qu'elle  doit  rétablisse- 
ment de  sa  commune  en  iao3.  Cette  com- 
mune prit  pour  sceau  une  Bellone  d'argent, 
debout,  tenant  de  la  main  droite  une  épée 
nue,  et  la  gauche  appuyée  sur  la  poitnne. 
Elle  quitta,  en  1 540,  ces  anciennes  armoiries 
pour  prendre  le  sceau  de  la  collégiale,  avec 
une  légère  différence.  C'est  uneVi^'ge  de- 
bout, portant  l'enfant  Jésus  qui  tient  un 
pampre,  avec  ces  mots  :  Causa  nostrœ  Ub' 
titiœ»  Comme  les  mauvais  plaisants  appli- 
quaient cette  devise  au  raisin  plutôt  qu'a  la 
Yierge,  on  Ta  changée  en  celle-ci  :  Orbit 
et  Urbis  hoMU. 

Un  incendie,  qui  dura  trois  jours,  con- 
suma les  trois  quarts  de  Beaune  en  1401. 
Pour  ^venlr  un  jpareil  accident,  on  dé- 
tourna les  eaux  de  la  belle  fontaine  de 
l'Aiguë,  et  on  les  fit  entrer  dans  la  ville  au 
moyen  d*un  a^éduc  pratiqué  dans  le  fossé. 
En  z5oa ,  Louis  XII,  voulant  mettre  Beaune 
i  Tabri  des  partis  autrichiens  ei  comtois 
qui  désolaient  la  province ,  y  fit  élever  un 
château  fort,  flanqué  de  quatre  tours,  que 
Henri  IV  fil  démolir  en  i6oa,  après  les 
guerres  de  b  Ligue,  dont  Beaune  avait  en 
beaucoup  à  souffrir. 

Dans  le  XTII*  siècle,  Beaune  était  une 
ville  florissante  par  ses  manufactures,  aux- 
quelles étaient  intéressées  deux  cents  famil- 
les calvinistes  qui  y  occupaient  plus  de  deux 
mille  ouvriers.  Mais  b  révocation  de  Tédit 
de  Nantes  ayaot  obligé  ces  fabricants  de 
sortir  de  France,  ils  portèrent  ailleurs  leur 
industrie,  et  depuis  ce  temps  les  manufec- 


elntefi 
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Cette  ville  est 
Me,  au  pied  d'un  eotean  fertile 
lents  vins,  sur  la  petite  rivière  deBooMaii 
qui  prend  sa  souree  à  peu  de  distanee:  El 
est  bien  bâtie,  percée  de  rues  droites,  M 
près  et  rafraîchies  par  les  eaux  de  la  M 
tame  de  l'Aiguë.  Les  remparts  sont 
de  beaux  arbres  qui  offrent  des 


Beaune  possède  un  magnifiqne  hM 
fondé  en  z443  p*r  Nicolas  RolUn,  qudi 
cet  établissement  de  s,ooo  livres  de  nm 
La  oour  de  cet  hôpital  offre  de  beaux  m 
d'architecture  gothique. 

On  remarque  encore  à  Beaune  h  \Sà 
thèque  publique,  contenant  10,000 
mes  ;  un  vaste  et  beau  jardin  public,  pM 
dans  le  genre  paysager;  la  salle  de 
les  bains  publics;  U  belle  fontaine' de  f 
gue,  où  aboutit  une  jolie  promenade,  4 

Patrie  de  Monge  et  du  physicien  ~ 

Fabriques  de  draps,  serges,  < 
vinaigre ,  tonneaux.  Raffineries  de 
betterave.  Teintureries  renoaunccs.  I 
ries.  Tanneries  considérablea.  Belles 
nières  d'arbres  à  fruits. 

Commerce  considérable  de  vins  de 
gogne  de  première  classe,  du 
de  toute  la  Côte-d'Or,  oui  s'expédient 
toute  la  France  et  à  réiranger  :  eufi 
quatre-vingts  maisons  s'occupent  de  ce 
merœ,  et  Beaune  exporte  annueUem 
trente  à  quarante  mille  pièces  devin, 
côte  Beaunoise  produit  les  vins  deTolJel 
Pommard,  Beaune,  Corton,  .Savigny.Cl 
sagne,  Mont-Rachet,  MeursauK,  Ai 
Santenay.  Commeroe  de  grains,  é 
bestiaux,  vinaigre,  tonnellerie,  ela  PHI 
pal  marché  de  grains  des  plaines  de  TAm 
—  A  9  I.  i/i  de  Dijon ,  i  x  I.  d'Auton, 
de  Châlons- sur -Saône,  85  I.  de  Parifc 
Hôuis  Brian,  de  la  Caille,  du  Chrvrei 

BLIGHT-Sim-OUCHS.  Bonrig 
dans  un  territoire  fertile  en 
sur  rouche ,  â  4  L  de  Beaune.  ta 
z,3oo  hab.  On  y  remarque  nne  tour  é 
reste  d'un  ancien  château  fort,  dém 
1478.  —  Fabriques  de  chapeaux  eonu 
Tanneries.  —  Commerce  de  grains  y 
chanvre,  bestiaux,  etc.  —  Chaque arn 
il  se  tient  à  Bligny,  le  dimandie  apri 
Saint-Pierre,  une  réunion,  appelée  bÉ 
des  Moissonneurs,  où  tous  les  cultivaMl 
du  canton  viennent  louer  des  moissannél 
pour  iaire  leurs  récoltes.  ^ 


IIAlBT-n*njUHB.  TiUne  fhné  à 
tde Banne.  Pop.  x^i8h.  (Tétait  jadis 
bfcoaiSaBa  eomidérable,  oà  Ica  ducs 
liiurygiic  ivaieiit  un  châteMi  spacieui, 
ilusiné^  et  pris  |iar  le  due  de  Né- 
59a,  et  entièrement  devant  par 

numcvoLm.  Tiibee  «mé  à  a  l 

Pop.  3oo  hab.  Aux  eiiTirons, 

i  le  champ  des  Barres,  on  Fou 

t  joarneDement  beaucoup  de  débris  et 
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Pobfit  et  rorigÎM  de  oe  noi 
porté  à  oroire  qu'il  a  été 
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EffKAirX.  rojr,  Gxi.LT. 

[MiRIK.  Joli  village,  bâti  dans  une 
i»B  agréable,  à  S  L  de  Beaune.  Pop. 
ikb.  On  j  voit  un  fort  beau  château 
pd  tient  on  superbe  parc  d'une  lieue 
kv,  dont  Posage  est  accordé  par  le  pro- 
Éèe  anx  habitants,  pour  leur  servir  de 
made.  An  milieu  de  la  place  publique 
n  tilleol  remarquable  par  son  volume 
V  retendue  de  ses  branches,  qui  ooa« 
il  pnque  entièrement  cette  place  de 


-LA-€OLOinfE,  Tillage  situé  & 

deBcanne.  Pop.  xSobab.  Ce  village 

'looioniom  i  un  monument  antique, 

ptos  intéressant  qu'il  es!  le  seul  de 

en  France.  Cest  une  colonne  octo- 

|^,flliiée  à  un  quart  de  lieue  du  village, 

Mfiea  des  champs,  dans  un  fond  en- 

liâesiontagnes  de  tous  côtés.  Le  sou- 

IMeai  est  composé  de  trois  assises,  dont 

■K  D*cst  qu'un  bloc  dans  toute  Tépais- 

fân  BMnuraent  ;  la  base  forme  un  carré, 

I  ks  angles  sont  coupés,  et  qui  a  une 

liée  dem- circulaire  sur  chacune  des 

iriflâpales  :  la  corniche  dont  elle  est 

'est  d'un  seul  morceau.  Sur  eette 

B  est  posée  une  espèce  d'autel  octogone, 

(âeinit  figures,  représentant  un  Her- 

^  la  captif,  one  Minerve  casquée,  Jn- 

^  Japier,  Ganynède,  un  Baccbus  et 

^■yn^  Au-deaans  s'élève  le  fat  de  la 

■c;  d  est  orné,  i  sa  partie  inférieure, 

^■1»,  dans  lesquels  il  y  a  une  rosette 

■ton ai  voit  à  quelques  plafonds;  la 

h  «ipérieure  est  déoorée  d'une  sculpture 

'^    d'écaillés.  Le  haut  de  la  colonne 

les  parties  en  sont  ènarses  en  di- 

•ils.  Le  chapiteau,  cTordre  eorin- 

K  ^  an  lien  dit  la  Grange  d'Au- 

Nfi  ott  il  lorme  la  margelle  d'un  puits 

p.  SuiT^BoMAur).  Cette  colonne  a  été 

IMe  en  i8a5,  par  ks  soins  du  préfet 

lliCâteHi'Or. 

b  rapprochant  les  opiwons  des  savants 


porté  à  oroire  qu'il  a  été  élevé  pour 
éterniser  le  souvenir  d'une  victoire  obtenue 
dans  ce  lien,  vers  le  règne  doDioclétien  et 
de  Maximien. 

jéeUILLT.  Tilla^  situé  sur  le  penchant 
d'un  coteau  qui  donune  une  vallée  agréable, 
i  S  1.  de  Beaune.  Pod.  soo  hab.  On  y  voit 
un  château  entouré  ue  foosés  rempfis  d'eau 
vive,  dont  on  fait  remonter  la  constmetkm 
au  XI*  siècle. 

6ILLT-LES-€ITEA1TX.  Tîlhge  situé 
dans  une  plaine,  à  4  !•  </>  <lo  Beaune.  Pop. 
5ao  hab.  Au  centre  de .  ce  village  on  re- 
marque un  ancien  château  entouré  de  fossés 
baignés  par  les  eaux  de  hi  Youge. 

Le  village  de  Citeaux ,  célèbre  par  son 
ancienne  abbaye ,  dont  on  voit  encore  les 
magnifiques  bâtiments,, est  une  dépendance 
de  cette  commune.  L'abbaye  de  Citeaux, 
chef-d'ordre  d'où  dépendaient  3,6oo  couvents 
des  deux  sexes,  fut  fondée  par  saint  Robert, 
abbé  de  Molesme,  en  xog8.  Saint  Bernard 
y  prit  lliabit  en  xix3,  et  T  jeta,  la  même 
année ,  les  fondements  de  l'abbaye  de  la 
Fertésur-Grône;  de  celle  de  Pontigny,  en 
XIX4;  de  celles  de  Clairvaux  et  de  Mori- 
mont,  en  xxx5,  appelées  les  quatre  Filles  de 
Citeaux. — Fabrique  de  sucre  de  betteraves. 

6R0SB01S-LES-TICHET.  Village  si- 
tué  sur  une  hauteur  d'où  la  Tue  s'étend  sur 
de  belles  forêts  et  sur  une  plaine  magnifique, 
bornée  par  les  montagnes  du  Jura ,  les  Han- 
tes-Alpes et  le  Mont-Blanc,  que  l'on  distin- 
gue parfaitement  de  cet  endroit.  A  8  L  de 
Beaune.  Pop.  x6o  hab. 

JEAir-DE-LOSNE  (SAINT-).  Petite  et 
très^ancienne  ville,  chef-lieu  de  canton.  Tri- 
bunal de  commerce.  S)  Pop.  1,744  hab. 

Cette  ville  est  avantageusement  située 
dans  un  terrain  aquatique,  au  milieu  d'une 
vaste  prairie ,  sur  la  rive  droite  de  la  Saône, 
à  la  jonction  du  canal  de  Bourgogne  et  près 
de  l'embouchure  du  canal  du  Rhône  au  Rhin. 
Dès  le  VII'  siècle,  c'était  déjà  une  ville  de 
quelque  importance ,  où  Dagobert  tint  une 
oour  plénière  en  699.  Elle  est  célèbre  par 
le  siège  que  ses  courageux  habiianls  soutin- 
rent en  x636,  et  qui  lui  valut  le  nom  de 
Belle  défense,  La  ville  était  peu  fortifiée, 
n'avait  que  huit  petites  pièces  de  canon  sans 
canonniers,  une  gpmison  de  x5o  hommes, 
très-mal  disposés,  cpi'on  ne  put  retenir  qu'en 
leur  payant  comptant  six  cents  écns  d'or , 
et  contenait  i  peine  trois  cents  habitants 
capables  de  porter  lea  armes.  Mais  quels 
prodiges  n'opèrent  pas  kis  sentiments  d'hon* 
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iKiir  et  l^nonr  de  la  pttriel  li«%ré  le  fiea 
terrible  d'une  nombreuse  artillerie,  un  fu- 
rieux anauc  de  trois  heuret,  une  brèche 
«uverte  de  douie  toiies,  ib  tinrent  ferme, 
et  rien  ne  fut  capable  d'ébranler  leur  oous- 
lanoe.  Au  moment  où  le  feu  de  Tennemi 
était  le  plui  terrible ,  une  délibération,  for- 
mulée par  les  échevins  Desgranges  et  La- 
ri,  fut  portée  de  poste  en  poste,  et  signée 
presque  tous  les  bourgeois  ;  ils  firent  ser- 
ment de  combattre  jusqu'à  la  mort  pour  le 
«ervice  de  la  patrie  :  «  Si  le  nombre  des  as- 
«  siégeants  l'emportait,  il  fiit  décidé  qu'un 
«  chacun,  au  son  de  la  grosse  cloche,  met- 
«  trait  le  feu  &  sa  maison,  périrait  ensuite 
«  les  armes  i  la  main,  en  se  défendant  de 
«  rue  en  rue,  en  se  retirant  par  la  porte  du 
«  pont  de  Saône  dont  on  abattrait  une  arche, 
«  pour  rendre  cette  conquête  inutile  aux 
«  jmnwnî».  »  Aiusi  fortiûés,  les  citoyens  sou- 
tinrent pendant  quatre  heures,  avec  une 
valeur  incroyable,  un  second  assaut  encore 
plus  meurtrier  que  le  premier.  Us  s'y  batti- 
rent en  désespérés,  aidés  de  leurs  femmes, 
oui  donnèrent  des  preuves  d'un  courage  au- 
dessus  de  leur  sexe  :  elles  versaient  des  grais- 
ses, des  huiles  bouillantes,  du  plomb  fondu 
sur  les  assi^ants,  dépavaient  les  rues  pour 
les  écraser  à  coups  de  pierres,  prenaient  les 
armes  et  la  place  de  leurs  maris,  de  leurs 
frères  tués  ou  blessés,  et  combatuient  avec 
tout  l'acharnement  du  déses^ir  et  de  la 
vengeance.  Malgré  cet  te  belle  résistance,  c'en 
était  fait  de  la  place,  si  douze  habitants 
d'Auxonne,  accourus  au  secours  de  leurs 
voisins ,  et  qui  partagèrent  leurs  périls  à  la 
dernière  heure  de  rassaut,  n'eussent  an- 
noncé l'approche  d'un  secours  qu'amenait 
le  comte  de  Rantzau ,  qui  arriva  au  com- 
mencement de  la  nuit,  et  força  Galas  à  lever 
le  siège.  Ce  fiiit  mémorable,  trop  peu  cité 
par  les  historiens,  fut  gravé  sur  une  pierre 
placée  dans  le  mur,  à  1  endroit  où  avait  été 
faite  une  large  brèche. 

Fabriques  de  draps,  serges.  Brasseries. — 
Commerce  considérable  d'exportation,  parla 
Saône  et  par  les  deux  canaux,  de  grains, 
vins,  bob,  charbons,  fer,  briaues,  etc.  — 
A  lo  1.  de  Beaune,  7  1.  i/a  ae  Dijon.  — 
Hôtels  du  Cerf,  de  la  YiIle-de-Lyon,  du 
Lion-d'Or. 

UEENAIS.  Village  situé  à  xa  1.  de 
Beaune.  Pop.  x,ooo  hab. 

MAYILLT.Yillagesituéà  il.  de  Beaune. 
Pop.  400  hab.  A  une  demi -lieue  E.  de  œ 
village,  dans  la  forêt  de  la  Ferrée,  on  re- 
marque une  grotte  renfermant  de  belles  con- 
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gélations,  appelée  dans  le  pays  le  oenx  < 
Chevrocbe. 

MEURSAULT.  Joli  bourg,  situé  sur  i 
coteau,  près  de  la  grande  route  de  Paris 
Lyon,  au  milieu  d'un  vignoble  reoooH 
par  ses  délicieux  vins  blancs  ;  les  cotcM 
des  Charmes,  des  Peirières,  desGenevrièi 
et  de  la  Goute-d'Or,  sont  les  plus  estioiî 
c'est  aussi  sur  son  territoire  que  Ton  réeoj 
l'excellent  vin  rouge  de  Santenol.  —  L> 
guiUe  du  clocher,  en  pierres  de  taille 
très-bien  travaillée,  est» une  des  plus  bel 
du  département.  — A  2  1.  de  Beaune.  Ptj 
a,o66  hab.  —  Commerce  de  vins. 

HOLAT.  Bourg  situé  dans  une  coalfl 
fertile  en  vins  blancs  d*excellente  qualÉ 
i  4  1.  i/a  de  Beaune.  ^  Pop.  x,3io  U 
On  7  remarque  une  ancienne  tour,  id 
d'un  fort  beau  château  ;  une  belle  et  viÉ 

â;lise,  surmontée  d'un  clocher  &  flèche  trf 
evé;  une  belle  fontaine  et  une  promend 
on  ne  peut  pltis  pittoresque. 

On  doit  visiter  aux  environs  h  M 
source  de  la  Cusanne,  qui  naît  dans  m 
grotte  nrofonde,  terminée  par  un  huà 
d'eau  claire  et  limpide.  Tout  près  de  là  i 
une  cascade  d'une  élévation 


dont  les  eaux  serpentent  A  travers  une  |1 
tite  prairie,  fermée  de  trois  côtés  par  i 
hautes  ipontagnes. 

A  une  demi-lieue  deNolay,  sont  lesicA 
d'un  camp  romain  qui  couronnent  h  ImI 
montagne  de  ChAtillon.  Ce  camp,  dont 
reste  encore  quelques  traces,  avait  379  pM 
de  long  sur  a  40  de  large.  Les  vins  de  OiÊ 
sagne  et  de  Mont-Rachet  se  récoltent  dH 
le  canton  de  Noiay. 

Patrie  de  Camot. 

Commerce  de  grains,  vins,  laines,  ha 
d|e  construction,  tonneaux,  oerdes,  etc: 

HUITS.  Jolie  petite  ville,  très-agréabi 
ment  située  dans  un  territoire  qui  proél 
les  meilleurs  vius  de  la  Bourgogne,  suri 
ruisseau  de  Meuzin.  \3r  Pop.  a,65obl 
Elle  est  assez  bien  bâtie  et  environnée  à 
maisons  de  campagne  charmantes.  La  ctt 
de  NuiU  a  cinq  lieues  d'étendue  et  compra 
les  cantons  si  renommés  de  Clos- VougeÉ 
la  Romanée,  Richebourg ,  de  la  Tache,  à 
Échessaux,  Mussigny,  etc. 

Nuits  était  un  ancien  bourg  auquel  Bi 
des  m  accorda  une  charte  de  coBomuoei 
taxa.  Elle  était  autrefois  entourée  de  mm 
flanqués  de  huit  tours,  et  fîit  prise  et  raid 
plusieurs  fois,  notamment  en  1569,  cbx5) 
et  en  i636. 

Fabriquée  de  draps,  vinaigre ,  vins  i 
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mousseux.'  Tanoeries.  Aux  en- 
t/papelerics ,  forgn,  tuileries  et  bri- 
JKtanes. —  Commerce  considérable  de  vins 
iôeux,  d«  fruits,  légumes,  pierres  k  bA- 
!,€«£.  —  A  3  L  i/a  de  Beaune,  6  I.  de 
fm.  —  Hôtels  des  Troù-Maures ,  du  Cba- 
de  la  Croix-Blanche. 
i.Tilbge  situé  i  x  1.  de  Beaune, 
-ée  fertile  en  vins  renommés. 
fi  i^aoo  Imbu  H  est  assez  bien  bâti ,  sur 
prnrtiant  d*aa  ootemu  d'où  l'on  jouit  d'une 
t  fiorl  étendue  sur  une  plaine  immense, 
i  a  a  de  bornes  que  les  montagnes  du  Jura 
de  b  Fnndie-Camté.  On  y  Toii  mie  belle 
ht  d^arcbitcciure  moderne ,  précédée 
Me  plwr  pluniée  d'arbres ,  au  milieu  de 
pdk  s'élève  nae  fontaine  en  forme  d'obe- 
pK.  —  dmÊÊmerce  de  Tins  fins. 
KWJIt.LT-S9-IIOHTA«SE.  Bourg 
ié  nr  le  canal  de  Bouigogne,  à  9  L  de 
1,900  hab. — Fabrique  de 


s.  îa  Pim.  i,9C 
:  hydrunlkyitr. 


MOI.LT-SUR-«AONE.  Yiilage  situé 
(L  i/a  de  Beanne.  Pop.  65o  bab.  —  Fa- 
!■»  de  TÎnaigre  eoncentré,  sel  de  Sa* 
Ae,  Tcfdei,  jaune  de  chrome,  etc. 
UHKAiJX.Yillage8itué  à  3 1.  deBeaune, 
m  une  contrée  fertile  en  exeellents  vins. 
|L  3ao  hab.  A  peu  de  distance  de  ce  vil- 
^,  ea  leanr^ue  la  fontaine  de  Courta- 
IB9  cnâ  bonillonne  et  fume  coiitiuuelle- 
|M;  elle  est  tiède  en  toute  saison,  et  forme 
Lhamii&  où  Ton  prenait  jadis  les  bains. 
lUBÎI  cseore  les  vestiges  d'une  maison 
lifiée  et  coTvoonée  cTun  double  fossé, 
la  UgneBe  étaient  autrefois  reçus  les  mala- 
kLes  eaux  de  cette  fontaine  passent  pour 
\  et  sulfureuses. 

(k).  Village  situé  à  4  l.  de 
lane,  sur  la  roule  de  cette  TÎIle  à  Noiay. 
\  j  roavqœ  les  ruines  d'un  ancien  cbà- 
a»  antrefeis  flanqué  de  quatre  superbes 
n,  ci  des  prottes  curieuses  renfermant 
bdfes  congélations.  Yis-à-vis  du  château 
prâs  de  h  grande  route,  existe  im  écho 
i  répète  tres-dîstinctement  quatorze  syl- 
es;  c*est  récbo  le  plus  étendu  que  Ton 

en  France. 
r  (SAl]IT.).Ti11age  situé  à  31.  i/a 

j  mr  une  montagne  escarpée  qni 
rt  abordable  que  du  côté  du  nord.  Du 
i  de  Tonesl,  on  jouit  d'une  vue  piitorefr> 
\  SOT  une  enceinte  de  rochers  blancs, 
pés  à  pic  y  d'où  sort  un  ruisseau  qui  fait 
mer  six  moulins  contigus  les  uns  aux 
les.  On  iFoit  aussi  dans  oe  TÎUage  les 
tesd-to       •       *- 


La  métairie  d'Auvemay,  où  se  trouve  lé 
couronnement  de  la  colonne  de  Cussy ,  or- 
née de  figures  et  de  feuillages  d'un  boa 
goût,  est  une  dépendance  de  cette  commune. 

roy,  CUSST  LA-COLOlflTE. 

SANTENAT.  Bourg  situé  dans  un  terri- 
toire renommé  pour  ses  excellents  vins ,  à 
4 1.  deBeaune.  Pop.  i,45ohab.  On  y  trouvé 
une  fontaine  d'eau  minérale  saline ,  dont  le 
bassin  se  voit  dans  un  pré,  au  pied  d'un 
monticule  appelé  la  Téte-de-Fer.  Ces  eaux 
sont  fréquente^  annuellement  jpar  deux  ou 
trois  cents  personnes  dans  la  belle  saison. 
— Conwurce  de  vins  fins  des  Grfivièrei,  du 
Morgeot,  du  Clos-Tavannes,  etc. 

SAVIGNY-LKS-BSAIJNE.  Village  «ilué 
i  I  1.  de  Beaune,  dans  une  ^rge  asses  pit- 
toresque, et  près  d'un  beau  vallon  où  se 
trouve  une  fontaine  qui,  chaque  année  (au 
mois  d'août)«  est  lebut  d'une  réunion  consi- 
dérable. ()e  village  est  bien  bâti,  et  possède 
une  placé  publique,  deux  foniaiaes  et  de 
belles  1  - 


SEURRB.  Ancienne  et  jolie  petite  ville, 
chef-lieu  deranton.  OoHége  communal.  iS}\)r 
Pop.  3,591  bab. 

Seurre,  anciennement  SaheureefSeheyre, 
a  été  nommée  aussi  Belleçarde,  du  nom 
d'un  de  ses  seigneurs.  Suivant  plusieurs  his- 
toriens ,  cette  ville  a  été  située  à  une  lieue 
de  l'cndroK  où  elle  existe  aujoud'bui,  pro- 
che de  fa  Villeneuve,  entre  le  Doubs  et  la 
Saône,  dans  un  lieu  qni  porte  encore  le 
nom  de  Vieux-Seurre.  Tout  porte  i  croire 

2ue  Jules  César  y  campa  pour  s'opposer,  ou 
u  moins  pour  disputer  le  passage  de  la 
Saône  et  du  Doubs  aux  troupes  suisses.  Ea 
1370,  elle  était  très-forte,  environnée  de 
murailles  en  briques  flanquées  de  tours,  et 
défendue  par  une  grande  terrssse  bordée  de 
larges  et  profonds  fossés  ;  sa  devise  était  : 
iojraie  et  sûre.  Elle  fut  brâlée  et  presoue 
entièrement  détruite  par  les  ennemis  du  auc 
Charles,  en  1473.  François  I*'  et  Henri  II 
augmentèrent  ses  fortifications  en  i5a6  et 
en  x549-  P«n<iAQi  les  troubles  de  la  Fronde, 
Seurre  se  déclara  en  faveur  du  prince  de 
Coudé;  mais  elle  se  rendît  au  roi  par  capi- 
tulation ,  après  plusieurs  joars  de  ttvnchée 
ouverte,  le  a t  avril  i65o.  Deux  ans  après, 
cette  Tîile  reprit  les  armes  en  faveur  du 
même  prince;  elle  fut  assiégée  de  nouveau, 
et  obligée  de  se  rendre ,  uuite  fie  vivres , 
après  un  mois  de  tranchée  ouverte.  Cette 
1fois  ses  fortifications  furent  rasées. 

Seurre  est  une  lîlle  ivaalageuwnni  m 
trèMgréablement  située,  sur  la  ri?é  gauche 


I« 


TjtpÀMreiasn  db  ul  gotb-dyml 


grande  route  de  Dikn  à  Ljon,  dans  a 
ritoire  fertile  en  vins  dèbdeiix  et  en 


deda  Sfttae,  4|aî  y  ett  navigable,  dans  une 
plaine  magnifique  et  de  la  plus  grande  fer- 
tilité. Du  pont  jeté  sur  la  Saône,  la  vue  ^rte  d'eioellentes  prodacliona.  Le  yi 
se  perd  sur  les  arrière -montagnes  de  la     Tollenay  est  le  plus  léger,  le  pina  fin 
Côte -d'Or  :  dans  une  étendue  de  quatre     -' —'-'-  -*-  • —  ■ ' 


lieues,  règnent^es  coteaux  riants ,  embellis 
et  peuplés  par  de  nombreux  villages  bordés 
d*immeD8es  nrairies,  qui,  lors  des  inonda- 
tions, ressemolent  à  un  lac  de  plus  de  trois 
lieues  d'étendue.  Cette  ville  est  bien  bàlie 
et  bien  percée.  La  place  publique ,  sur  la- 
quelle s  élève  un  botel-de-ville  d'une  belle 
construction ,  est  petite,  mais  régulière.  L'é- 
glise paroissiale,  surmontée  d'un  beau  do- 
cber ,  est  un  édifice  de  la  fin  du  XrV*  siè- 
cle. Ou  y  remarque  aussi  un  beau  diâteau, 
dans  la  conitruction  duquel  M.  de  Fran- 
çaise voulut ,  à  son  retour  d'Angleterre  en 
France,  donner  un  échanlillon  da  cUiteaux 
anglais.  Un  beau  et  vaste  parc  est  contign 
a  cette  belle  habitation,  et  sert  de  prome- 
nade publique  aux  habitants. 

Fairi^ues  de  châles;  fours  i  chaux  et  i 
plâtre;  moulin  â  vapeur  pour  la  mouture 
des  grains.  Tanneries ,  huileries.  Construc- 
tion de  bateaux  pour  la  Saône,  la  Loire  et 
les  canaux  (4  chantiers).  —  Commerce  con- 
sidérable, par  la  Saône,  de  blés,  fourrages, 
navettes,  bois,  charbon,  et  de  vins  com- 
muns pour  la  Suisse  et  l'Alsace.  —  A  6  L 
de  Beaune,  9  1.  de  Dijon.  —  Héteh  des 
Négociants,  du  Chapeau-Rouge. 

USAGE  (SAIMT-).  Village  situé  près  de 
Saint-Jean<Klfr-Losne ,  dont  il  n'est  séparé 
que  par  une  chaussée  construite  en  1767. 
A  9  1.  1/4  de  Beaune.  Pop.  6ao  hab.  Aux 
environs,  on  remarque  l'emplacement  d'une 
ancienne  ville  ruinée,  connue  sous  le  nom 
deMioC. 

VOLLBNAT.  Joli  viUage,  situé  sur  la 


plus  agréable  de  tous  les  vins  que  pn 
la  côte  Beaunoise;  il  a,  en  outre,  de  la 
et  un  charmant  bouquet  Les  crus  les 
distingues  de  ce  territoire  sont  les  Cailh 
la  Bouche-d*Or,  les  Angles,  les  danq 
les  Taillqiîeds,  les  dievreia  et  les  Fwm 

VoUenay  était  jadis  la  demeore  p 
légiée  des  anciens  rois  et  des  près 
ducs  de  Bourgogne ,  qui  y  avaient  un 
teau  dont  ils  aimaient  le  séjour  a  cam 
sa  vue  variée,  du  bon  air  qu'on  y  res 
de  r>exoellenoe  de  ses  vins,  de  lÛxnd 
et  de  la  limpidité  de  ses  eaux.  <)e  irf 
était  autrefois  défendu  par  un  châieaa 
touré  de  fnssés  remplis  d'eau  et  fia 
d'une  grosse  tour  carrée.  Ce  château  h 
partie  ruiné  du  temps  de  la  Ligue  € 
16 16;  la  tour  a  été  aémolie  en  i749.« 
I  L  x/a  de  Beaune.  Pop.  6ao  bab. 

▼08NE.  Village  situé  dans  «  terril 
fertile  en  vins  considérés  oonmie  les 
fins  et  les  plus  délicats  de  la  eéte  Noifti 
Les  climats  les  plus  distingués,  car  il  l 
point  de  vins  communs  &  Vosne,  aotf^ 
le  coteau  au-dessus  de  l'égHae,  la  KoM 
Cônfi,  la  Romanée  Saint -Vivant,  Ri 
boorg  (territoire  très-éiendu),  et  la  Ti 
— A  4  I.  3/4  de  Beaune.  Pop.  5oo  hak 

YOUGEOT.  Villsge  situé  sur  h  Vai 
à  5  1.  de  Beaune.  Pop.  i5o  bab.  Ceal 
sortie  de  ce  village ,  en  v«iant  de  Dqa 
rexlrémité  du  territoire  de  Flapy  d 
source  de  la  Vonge ,  qu'est  situé  le  réi 
Clos-Vougeot,  dont  les  vins  ]oui<wri 
juste  titre,  d'une  si  grande  réputatioa 
Belle  papeiflrie. 


ARRONDISSEMENT  DE  CHATILLON. 


AIGNAY-LE-DVC.  Petite  ville,  située 
sur  une  montagne  au  pied  de  laquelle  coule 
l'Aignay,  à  8  1.  de  Cnâtillon.  ^  Pop.  900 
bab.  —  Manufactures  de  toiles.  Forges. 
Tanneries. 

AISET-  SUR  -  SEINE.  Bourg  situé  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  à  3  1.  ï/\  de 
Cbàtillou.  Pop.  5ao  hab. — Grande  fabrique 
de  feuillettes. 

'  AHPILLT.L.R-8KC.  ViUage  bâti  dans 
«ne  situation  riante,  au  bord  d'une  vallée 
•irosée  par  la  Saine»  peuplée  de  fabriques^ 


et  embellie  par  de  nombreuses  pfenUl 
de  peupliers.  A  i  I.  i/a  de  ChâttBon.  \ 
a5o  hab.  —  Fabriques  de  clous.  Foi| 
l'anglaise.  Hauts-fourneaux ,  batterie  da 
Exploitation  de  belles  caiiièies  de  fii 
de  taille,  qui  s'expédient  jusqu'à  Twjê 

ASKIÈRES.  Village  situé  k  9ltf 
Châtillou.  Pop.  45o  hab.  On  it»umqne 
son  territoire  les  ruines  de  ranrten  OM 
1ère  du  PuiU-d'Orbe  et  du  cfaâiean  de 
diefort.  —  Éducation  des  abeilles. 

BAIGNECX-US-^tUS*  Bovg  ^ 


a 
ï 
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1^  l4  de  f*M*^'"^«\  Pop.  5oo  hab.  — 
pj^tuades  abeflles. 

lELLKHOT-SUB-SSINB.  Yill«gp  silué 
iide  II  rire  droite  de  la  Seine»  à  5  L  x/a 
tCk&dBoo.  Pop.  3aohab. 
^hommUL  Yîllage  bâti  partie  dans 
\hBd  et  partie  en  amphithéâtre,  sur  le 
hènt  d'un  coteau,  &  lo  lieues  de  Châ- 
ba.  hip.  3oo  hab.  Il  est  situé  au  pied 
m  dn  points  colminanis  de  la  chaîne  qui 
ÉM  h  Mpantion  du  bassin  du  Rhône  de 
kde  liSadoe.  On  Toit  sur  sou  territoire 
iétiam.  nâaal  d'environ  sept  mètres  de 
{|nr,  oft  de  chaque  càté  les  eaux  s'écou- 
sens  inverse ,  pour  aller  se  perdi% 
dans  l^Oeéan  et  les  autres  dans  la 
Non  loin  de  cette  éléyaiioB, 
ka ruines  d'une  ancienne  villà, 
|i^  pv  ttadition,  on  nomme  Velay  ou  Ve- 
^ti  dus  lesouelies  on  trouve  jonruelle- 
pi  àa  ■édawes ,  des  ustensiles ,  d«s  ar- 
b  et  divcnes  autres  antiquités. 

VLLT-Sra-SEINB.  Yillage  fort  an- 
ja,  fllné  dans  un  vallon  très-étroit,  à  la 
■tt  de  la  Seine,  près  de  laqu^^tte  oo  «uit 
I  nu»  d'an  anaen  chAteau  enlouré  de 
VcreaMs  dans  le  roc.  On  iguoro  Tcpo- 
I de  la  fondation  de  ce  village,  qui  a  dû 
visipoiiant,  à  en  juger  par  les  débris 
k  rencontre  de  toutes  parts  aux  environs, 
lihi,  on  propriétaii-e  découvrit  lem- 
■BBKnt  d'une  fontaine  dont  les  fondations 
jfcnaicat  des  médailles  de  Pempereur 
iin-  A  10  U  de  Châtillon.  Pop.  3oo  h. 
iflATnxON-SUR-SEINE.  Ancienne 
plie  ^elite  vffle,  chef-lieu  de  sous-prcfcc- 
fc  Tnbunaux  de  première  instance  et  de 
^ove.  Collège  communal.  ^  \y  Pop. 

^■n^jne  de  cette  ville  remonte  à  une 
ftpt  ascei  reculée,  mais  elle  a  éprouvé 
^it  révolutions  ei  a  été  ruinée  si  sou- 
pt^'oB  M  peut  rien  indiquer  de  précis 
^proiner  son  antiquité.  On  ignore  Té- 
j^de  la  fondation  et  par  (|ui  elle  a  été 
pet.  Gepeudant  on  est  porté  à  croire  que 
f  «ipae  remonte  an  IV«  ou  au  T*  siècle, 
"■■ait  autrefois  deux  villes  distinctes, 
"fa  par  deux  bras  de  la  Seine ,  par  des 
1  da  fottés  et  des  portes.  L'une  portait 
de  Bourg,  et  raiitre  était  nommée 
ttt  on  UîanlmonL  Elles  avaient  cha- 
wff  cfaAteau  :  celui  du  Bourg  était  si- 
^  ne  petite  montagne  qui  domine 
^  U  ville  et  où  on  voit  encore  queloues 
de  reniparb;  celui  de  Cbaumont,  Liti 
*"  "  oocidientale  de  cette  ville,  était 


wpelé  Chitelot.  Ces  deux  villes  sont  réu- 
mes  depuis  long-temps  et  ne  forment  ^m 
qu'une  seule  commune.^ 

Cette  ville  est  dans  une  situation  pitto- 
resque, au  centre  d*un  pays  montapeux, 
sur  la  Seine,  qui  v  reçoit  la  petite  rivière  de 
la  Douix  ;  cependant ,  comme  dans  les  gra» 
des  sédieresses  il  arrive  que  les  eaux  de  k 
Seine  ne  parviennent  paa  jusqu'à  ChAtiUon, 
il  en  résulte  que  œ  fleuve  prend  réellemeal 
naissance  à  la  belle  fontaine  de  hi  Douix 
qu*on  n'a  jamais  vue  tarir.  ChAtiUon  est  une 
Tille  très-bien  bAtie,  propre,  bien  pavée,  qui 
s'embellit  et  s*augHiîente  tous  ks  jours  de 
nouveaux  quartiers.  L*«ir  y  est  tempéré  ei 
très -sain;  on.  voit  asseâ  fouveul  des  étra»' 
gers  venir  f  habiter  poifef  se  rétablir  de 
longues  et  graves  maladies.  • 

Les  édiâoes  les  plus  remarquables  sont  : 
l'hàtel-de-ville,  environné  de  beaux  jardins 
qu j  sq-vent  de  promenade  publique  ;  il  occupe 
une  partie  de  Taucien  couvent  des  bénédic- 
tines, où  se  trouve  aussi  la  sous«préfecture; 
le  nouveau  palais  de  justice,  établi  dans 
l'ancien  couveul  des  oarméliles;  Téglise 
Saiut-Nieolas ,  située  au  centre  du  quartier 
du  Bonrg,  dont  la  ceustruçiion  remonte  au 
^  ir  siècle  ;  Tçglise  SainUj^orle,  ancienae 
chapelle  du  chiteau  des  ducs  de  Bourgogne; 
la  château  du  quartier  de  Cbaumont,  en- 
touré d'un  vaste  et  suoerbe  paire,  traversé 
par  la  Seine  (autrefois  leLChAielot):  il  a  été 
Ibudé  par  les  ancêtres  du  duc  de  Raguse , 

aui  Ta  embelli  avec'  toute  la  magnificence 
ont  sa  situation  le  rendait  susoeptible,  et 
y  a  fondé  plusieurs  élabli&semenis  industriels 
importants,  teb  que  deft  hauts -fourneaux, 
une  forge  à  fanglaise  considérable ,  une 
raffinerie  de  sucre  de  betteraves,  une  dis- 
tillerie, une  vennicellerie,  ime  poterie,  des 
moulins,  une  scierie  hydraulique,  des  la- 
voirs de  laines,  etc. ,  etc.,  etc. 

Ou  remarcjue  encore  k  ChÂtillon  la  biblio- 
thèque publique,  renfermant  7,000  volu- 
mes ;  le  collège;  les  hospices.  Aux  environs, 
la  fontaine  de  la  Douix ,  et  les  restes  d'une 
voie  romaine  qui  allait  de  Langres  à  Auxerre. 

Patrie  de  Petiet ,  ancien  ministre  de  la 
guerre  ;  du  maréchal  Mai^mont 

Fabriques  de  draps,  serges,  toiles,  futail- 
les. Hauts- fourneaux,  for^s,  papeteries, 
tanneries,  brasseries.  Moulins  à  nie,  à  fou- 
lon et  à  écorce  ;  blanchisseries  de  cire;  dis- 
tilleries. Exploitation  de  belles  carrières  de 
pierres  de  taille.  —  Commerce  de  fers  de 
tous  échantillons,  d^  bois,  laines,  cuirs, 
meules  à  aiguiser.  Entrepôt  des  produits  dce 
nombreuaes  forges  des  environs. 
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10  DEPARTEMËNt  DE 
A  %o  I.  de  DijoD,  i6 1.  i/a  de  Troyes. — 

Bôteis  de  la  Côle-d'Or,  du  Soleil-d'Or. 

€OUI.HlSft-LB.SBG.  Yillage  silué  à 
3  1.  de  Chàtillen.  yy  Pop.  39o  bab.  On  y 
voit  une  aucieone  église  d'une  belle  coui- 
truction,  dont  le  poriail  eti  fort  remaraua- 
Ue.  —  Belles  carrièrea  de  pierres  de'  taille. 

BSSARftOIS.  YUlap  situé  sur  la  Dive, 
près  d'un  élang  très-poissonnrux,  à  5  I.  i/a 
de  Châtilloii.  Pop.  400  bab.  Il  esl  générale- 
nent  Uien  bàli ,  et  possède  un  superbe  cbàr 
leau  dont  le  parc  esl  distribué  en  jardin  pay- 
sager de  U  plus  ^nde  beauté.  —  Hauts- 
fourneaux,  fonderie,  forges,  salinerie  à  va- 
peur, moulins  à  blé  et  à  foulon,  buileries. 
Belles  carrières  de  pierres  de  taille. 

rONTAlNE-BN-DCfeSHOIS.  Yillage 
situé  dans  lu  territoire  fenile  en  excellents 
pâturages,  à  7  l.  de  Cbétillon.  Pop.  400  h. 

11  est  très-ancien  et  dos  de  grands  murs  avec 
des  portes  et  des  tourelles.  On  y  remarque 
une  belle  fontaine,  dont  le  bassin  est  sur- 
monté d*une  petite  chapelle.  Cette  fontaine 
ne  tarit  jamais,  et,  dans  les  grandes  séch^ 
resses,  elle  offire  une  grande  ressource  aux 
habitanis  des  villages  voisins.  —  Éducation 
des  abeilles  et  des  moutons. 

LA  IGNES.  Bourg  situé  à  la  source  de  la 
Latgnes^,  à  4  L  x/4  de  CbétUlon.  SI  Pop. 


LA  COTE -D'OR. 

i,55o  bab.  —  Fabriques  de  toiles.  1 
i  tan.  —  Conunerce  de  chanvre,  1m 
bestiaux. 

MOLESME.  Petite  vûle,  située  . 
Laignes,  à  5  1.  de  CÛiillon.  Pop.  S5o 
On  voit  les  restes  d'une  ancienne 
de  bénédictins,  fondée  par  saint  ] 
XII*  siècle.  —  Falriques  de  toiles  < 
crosse  draperie.  Filature  de  laine,  r 
de  belles  pierres  à  bâtir. 

■ONTIGMY-SUR-AUBB.  Boinf 
sur  la  rire  gauche  de  TAube,  à  S  L  T 
Châtillon.  Pop.  85o  hab. —  Maut-fovi 
Papeterie. 

N ICEY.  Yillage  situé  â  5 1.  de  < 
Pop.  720  bab.  On  remarque  aux  e» 
la  fontaine  de  Saint-Gcngoult  c|ni  élail 
le  but  d'un  pèlerinage,  et  où  il  se  i 
encore  annuellement  beaucoup  de  1 
pour  jouir  du  plabir  de  la  danse.  L*l 
paroissiale  est  bien  bâtie  et  l'une  dct 
belles  des  environs.  — Éducation  desi 
les  et  des  moulons. 

EECEY-SITR-OURCE.  Bourg  sil 
le  penchant  d*un  coteau ,  i  5  I.  5/4  ' 
tillon.  Pop.  1,000  bab. — Fabriauts  àn\ 
de  chanvre.  —  Commerce  de  cJianvm 
tonneaux. 


ARRONDISSEMENT  D£  SEMUR. 


ALISE-SAINTE-REINE.  Bourg  situé 
au  pied  du  Mont-Auxois,  sur  l'Ozerain,  â 
3  I.  i/a  de  Semur.  Pop.  600  hah.  Ce  bourg 
fut  autn'fois  une  des  principales  villes  des 
Gaules,  que  César  détruisit  lors  de  la  bataille 
décisive  qui  fut  le  dernier  effort  et  le  tom- 
beau des  Gaulois,  comtaandés  par  le  brave 
Yercingétorix.  Après  un  engagement  mal- 
heureux avec  les  Romains,  Yercingétorix 
8*était  jeté  daus  Alésia ,  où  César  vint  l'as- 
siéger. Le  général  gaulois  se  retrancha  sous 
les  murs  de  la  ville;  son  camp  était  fortifié 
par  un  fossé  el  par  un  mur  de'pierres  sèches 
de  six  pieds  de  nauteur  :  il  renvoya  sa  cava- 
lerie, et  donna  à  chaque  cavalier  l'ordre  de 
revenir  avec  tous  ceux  qui  étaient  en  état 
de  porier  les  armes.  Les  Gaulois  choisirent 
da  ns  chaquepeu  pie  une  troupe  d'élite  et  firent 
un  grand  effort  pour  se  soustraire  à  Pesda- 
vagc  ;  a5o,ooo  hommes  de  pied  et  8,000  ca- 
valiers se  rendirent  sous  les  murs  d' Alésia. 
Mais  ils  eurent  rimprudence  de  s'engager 
dus  une  gorge  où  ils  fuient  battus  par  Cé- 


sar, qui  en  fit  un  carnage  é[ 
Yerdngéiorix ,  ayant   pmn  toot 
fîit  forcé  de  se  rendre  à  discrétimi. 

Alésia  fut  rebâtie  sous  les 
oe  fut  dans  cette  ville ,  au  rapport  de 
qu'on  imagina  d'argenier  au  feu  les  1 
nienls  des  chevaux  et  k  joug  des  béittl 
lées  aux  voilures  roulantes.  Plosienn  1 
romaines  y  conduisaient,  et  attestent  ei 
son  importance.  Lors  de  la  diiite  de  I 
pire  d'Occident,  c'était  le  chef-liea  d*itt] 
étendu ,  dont  il  est  fiii  meatioo 
capitubiires  des  rois  de  la  seconde 
c'est  de  là  que  s'est  formé  le  mot 
nom  qu'on  a  donné  à  cette  coati  ée 
mur  était  la  capitale.  On  ne  peut  délent 
l'époque  où  Alise  fut  ruinée  une  aeu 
fois;  en  865  il  n'en  restait  plua  qoe^ 
ques  vestiges. 

On  ne  trouve  sur  le  Mont-Ai 
était  Alise,  aucuns  restes  d'anisqviiés  | 
rente»  :  tonte  cette  montagne 
labounble;  mais  od  ne  peut  acwto  fi 
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éa  fenîHet,  on  ne  trouvât  des 
de  cette  ville  célèbre.  En 
nrikulier,  en  creusani»  fit  la  dé- 
ïim  bAiiment  oui  contisiaii.  en 
ckDnbres  i  dieounén;  il  y  trouva 
de»  cendres,  de  la  vaisBelle 
et  ee  qui  restait  des  murs 
de  pierres  polies,  toutes  de 
Bon  (d'un  pied  et  demi  de 
nr  quatre  ponces  d'épaisseur).  On 
ifrt  aussi  onelques  puits  oeusés 
k  loc,  et  en  général  on  rencontre  sur 
^  de  grands  amas  de  briques  fort 
et  des  débris  d'anciens  bàlimenls. 
ly  t  trouvé  aussi  beaucoup  de  médailles 
RHi,  des  tombeaux  de  pierre,  elc  En 
XII,  nne  pluie  abondante  éiant  tombée 
ft  Moot-Attzoîs,  mit  à  découvert  une 
tt  ^auiiité  de  pièces  d'or  ;  cette  dé- 
lite eneoaragca  des  recherches,  à  la 
I  desquelles  on  trouva  une  aiguière  d'ar- 
iranplie  de  médailles,  d'une  tasse  en 
I  d*aiie  asseï  grande  quanti  lé  de  pièces 
Mène  BiclaU  pour  la  plupart  de  Théo- 
:  la  Gaulois  ayant  au  enfouir  à  une 
le  prolbodeor  une  partie  de  leurs  effets 
ni ,  k  répoque  du  siège  d'Alésia  par 
^  mt  porte  a  croire  aue  si  Ton  faisait 
Men  emplacement  Je  cette  ville  des 
li|WioQs  profondes  et  des  recherches,  on 
là  anpleaient  dédommagé  de  ses  peines. 
AKm  a  pris  le  nom  de  Sainte-Reine-d*A- 
)i  pv  la  translation  qu'on  y  fit  des  reli- 
(I  et  celte  sainte;  le  peu  d'habitations 
><*;  trouvèrent  encore  s'accrurent  et  for- 
Mane  petite  ville,  que  le  pèlerinage 
^ou  a  rendue  vivante.  On  y  lit  encore 
ÎBieriplion  c^ui  a  apnartenu  à  randenne 
I,  doat  voia  la  traauciion  :  «  Ti.  Clau- 
Vi-Pnfessos  Niger,  après  avoir  passé 
r  Intcs  les  charaes  chez  les  Aduens  et 
(ligoMs,  a  ordonné,  par  son  lesta- 
nt, qa*on  élevât  au  dieu  Moritosgus  un 
e,  en  son.  nom,  en  celui  de  sa 
Jolia  Tirguline,  et  de  ses  filles 
i  Professa  et  Julia  Virgula.  » 
à  teniioire  d'Alise -Sainte -Reine  ren- 
pbnieurs  mines  de  fer  et  deux  fon- 
d'eau  minérale  addule,  froide.  La 
VMMmée  est  celle  dite  des  Corde* 
:  c'est  on  réservoir  de  forme  carrée, 
deux  pieds  de  diamètre,  situé 
chapelle  de  Tcglise  des  ci^evant 
s;  l'eau  en  est  oaire,  abondante  et 
tarit  jamais.  L'autre  fontaine  se  trouve 
oa  champ,  d'où  elle  se  rend  par  des 
^MMtenaios  dans  les  jardins  d^  l'hô- 
Cci  caax  nanisBent  contenir  de  l'adde 


carboniaue,  da  mnriate  de  soude  et  du  sul- 
fate de  ter.  Sous  les  ducs  de  Bourgogne,  un 
h^ital  fut  fondé  â  Alise-Sainte-Rdne  pour 
y  recevoir  les  personnes  affectées  de  mah- 
dies  de  hi  peau.  En  1778 ,  trois  riches  habi- 
tants de  Paris  fondèrent  dans  cet  hôpital 
quarante  lits  pour  recevoir  les  malades,  qui 
affluaient  dans  cet  endroit.  L'hospice  fit  alors 
construire  des  salles  de  bains  avec  des  cabi- 
nets à  l'entour  pour  vingt  maîtres  et  leun 
domestiques.  L'administration  de  cette  mai»  • 
son  de  santé  n'épargne  rien  pour  que  les 
baigneurs  y  soient  commodément  reçus  et 
proprement  soignés ,  i  un  prix  modéré. 

BIERRE.  Village  bâti  dans  une  situa* 
tion  agréable,  sur  le.Serain,  à  a  L  de  Se- 
mur.  Pop.  3oo  h.  On  y  remarque  un  vaste 
et  beau  château,  auquel  tient  un  parc  de 
5oo  arpents,  dos  de  murs,  distribué  dans 
le  genre  paysager  par  l'ingénieur  Morel, 
qui  jouissait  en  ce  genre  d'une  grande  ré- 
putation. —  Moulin  â  blé  organisé  pour  la 
mouture  dite  économique.  Moulins  a  plâtre 
et  à  ciment  Tuileries.  —  Commerce  de 
fiurines. 

BOUX.  Village  situé  au  fond  d'un  bean 
vallon,  sur  la  Loze,  â  5  L  de  Semur.  Ce 
village  est  très-anden  ;  c'était  jadis  une  villa 
entoui'ée  de  murs  qui  existent  encore  en 
partie,  et  autour  descfuels  règne  une  jolie 
promenade.  —  Huileries,  moulins  à  blé. 
Tannerie. 

BUFFOff.  YiUage  situé  sur  l' Armançon, 
à  5  L  1/4  de  Semur.  Pop.  35o  hab.— Hauts- 
fourneaux,  forges  et  martinets,  établis  par 
l'immortel  naturaliste  de  ce  nom. 

BUSSY-LE-GRAND.  VilUige  situé  par- 
tie sur  le  penchant  d'un  coteau,  et  partie 
dans  un  vallon  très-étroit  et  d'nn  accès  dif- 
ficile, â  4 1.  de  Semur.  Pop.  x,ooo  bah.  On 
y  voit  un  ancien  château ,  remarquable  par 
sa  singulière  situation,  où  Roger,  comte  de 
Rabutm,  a  passé  les  dix-sept  années  de  son 
exil.  Ce  château  offre  encore  ime  multitude 
de  devises,  de  sentences,  de  vers  dont  Bussy 
orna  les  appartements ,  et  qui  font  tout  â  la 
fois  connaître  sa  vanité,  l'inquiétude  de  son 
esprit  et  ses  galanteries  réelles  ou  supposées. 
Millin  a  donné  une  description  de  ces  dé* 
tails  dans  son  voyage  dans  le  midi  de  la 
France.  Nous  y  renvoyons  le  lecteiu*;  ils  ne 
seront  pas  indifférents  à  ceux  qui  connaissent 
la  célébrité  bizarre  de  Bussy  de  Rabutin ,  et 
l'histoire  anecdotique  du  règne  deLoonXTV. 

Patrie  du  général  Junot ,  duc  d'Abrantès. 

CESSEY-LES-VITTEAUX.  Village  si- 
tué à  5  L  x/a  de  Semur.  Pop.  lao  hab.  On 
y  trouve  une  source  d'eaux  thermales 


if 


DÉPAftTBfBNT  DI  lA  OOTft-D^R. 


CHAKCBAUX.  JoU  bourg,  «tué  noD 
Mn  de  la  aouroe  de  la  Seiiie,  à  la  jonctioii 
des  deux  routes  de  Paris  i  Dijon.  (S  ^0^ 
Fop.  600  hab. 

^POISSES.  Bonrg  situé  dans  un  terri- 
toire extrèmanent  fertile,  A  3  L  de  Senur. 
Ca  ^r  Pop.  1,000  hab.  On  y  remarque  1» 
beau  ehâleen  ^odiîque  emtMaré  de  fbnés,  et 
susceptible  encore  àujounfkui  d*uiie  bonae 
défense.  —  Oomantree  de  g^as  et  defour- 

PLAVIGHT.  Petite  tiile,  siMée  sur  le 
sommet  d'une  montaf^e  très^éierée  et  escar- 
pée de  trois  fêtés,  d'où  Ton  domine  sur  un 
charmant  vallon  arrosé  par  l'OKerain.  A 
3  1.  de  Semnr»  tS  Pop.  x,3oo  hab. 

Cette  ville  parait  devoir  son  origine  à  une 
abbaye  fondée  vers  la  fin  du  VI*  siède, 
dont  les  bâtiments  existent  encore  en  par- 
tie. Elle  était  autrefois  divisée  en  trois  par* 
ties  :  la  cKé,  le  bour?  et  le  faubourg;  kt 
deux  premières  ont  été  détruites  ;  il  ne  reste 
que  \k  dernière,  encore  environnée  de  mu- 
railles ,  et  où  Von  entre  par  trois  portes  for- 
tifiées ,  et  par  une  quatrième  porte  sans  for- 
tifications. CcHe  qu'on  nomme  la  Porte-du- 
Bour^  est  très-bien  bàKe  et  double;  celle 
dite  du  Yal  est  flanquée  de  deux  tours  avec 
créneaux ,  parapets ,  et  eA  double  aussi. 

Flavigny  était  anciennement  une  place  im- 
portante. En  t36o,  les  Anglais,  après  avoir 
vaincti  les  Bourguignons ,  s'en  rendirent 
maîrres ,  la  brûlèrent  en  partie  et  s'y  établi- 
rent pendant  environ  six  semaines  ;  ils  se- 
mèrent Teffroi  dans  la  Bourgogne  par  les 
partis  qu'iU  envoyaient  de  toute  pari,  ce  qui 
détermina  les  étals  du  pays  à  conclure  avec 
eux  un  traité  par  lequel,  au  moyen  de 
aoo,ooo  moutons  dV>r,  ils  s'obUgeaient  de 
se  réiirer  de  la  place  et  de  la  rendre  au  duc 
de  Bourgogne. 

L'église  paroissiale  est  un  bel  édifice  go- 
lliique,  décoré  de  beaux  vitraux;  les  voû- 
tes sont  d'une  grande  solidité.  On  en  doit 
la  construction  à  Qucntin-Menard ,  arche- 
vêque de  Besançon,  né  à  Flavigny,  qui  fit 
élever  ce  monument  pour  illustrer  le  lien 
de  sa  naissance.  Le  chœur  renlerme  les  re- 
liques de  sainte  Heine,  placées  daos  des 
châsses  revêtues  d'argent  ;  ces  reliques  atti- 
rent chaque  année  dans  ce  lieu  un  graiid 
concours  d'élraûgers.  Ao-dessns  des  cfia- 
pelles,  règne  une  longue  galerie  qui  cou- 
ronne toute  la  nef,  séparée  du  choeur  par 
un  magnifique  jubé ,  dont  les  balustrades 
en  pierres  sont  richement  sculptées.  Ija 
voûte  inférieure  de  cette  vaste  tribune, 
d'où  Foefl  plonge  sur  toutes  les  parties  da 


temple,  offre  on  fend  d^uor  aené  dsj 
lettes  d'or,  sur  leqod  sont  vepnbeoia 
attributs  des  quatre  évmgélîslee.  Les  se 
du  obosur  août  remermiiblei  fer  h  dH 
fesse  de  leur  sculpture  et  par  fa  bian 
des  figures  qui  les  décoreoL 

On  remarque  eocore  à  Flavipij  u« 
perbe  bàtel ,  transformé  depuis  pea  el 
oeuvent  d'ursuliaet,  dont  les  jarâBs,« 
et  âevés  en  terrasses,  ont  été  de  tooili 
visités  par  une  feule  d'étrangers; «es id 
ses  sont  oonstroiies  sur  k  rochorvive  \ 
nie,  et  de  là  on  déooovre  vn  cbamaati 
Ion  arrosé  par  l'Oierain,  peuplé  de  riÉ 
métahîes,  et  présentant  iei  des  bois,  là 
vignes,  aÛleurt  des  prés  et  des  obaâfil 
tiles. 

Fabriques  de  tîssua  BNiriiios.  fiuleii 
tanneries;  mmUins  à  blé  et  à  kiésm. 
Commerce  de  grains,  de  ftrines,  de  hiM 
d'anis  renommé. 

FONTENOr.  YiHage  situé  à  €  L  dei 
mur.  —  Papeterie. 

FRESNB.  Village  situé  131.  ih  <lçt| 
mur.  Pop.  5oo  hab.  —  Éducation  desî^ 
vaux  et  des  bestiaux. 

LEGER  -  DE  -  FOURCHES  (SAIITI 
Village  situé  à  7  L  t/a  de  Seanir.  If 
83o  hab. 
Patrie  de  Vauban. 
M  AISON-NfeC  VE.  Joli  viUage,bieaU 
sur  les  bords  de  la  route  de  Paris  à  Dji 
par  Auxerre.  S)  ^or  A  3  L  de  Senur.; 
peu  de  dislance,  on  jouit  d'one  jolie  a 
sor  une  coiK&e  pittoresque  cooranaée  f 
le  vieax  cbâiean  de  llni-CfaâteL 

MOHTBARD.  Petite  viHe,  rettarqad 
par  sa  situation  pittoresque,  au  pied  et  si^ 
pendiant  d'ime  colline,  sur  la  Brame  el^ 
canal  de  Boursogne,  i  4  L  de  Seorar.  Pf 
ft,074  hab.  QÏe  est  assez  bien  bitie,^ 
fc»  rues  en  sont  escarpées  el  inégnlitli 
On  V  voit  le  chAteau  oà  est  né  le  cétt 
Bnm>n,  dont  les  jardins,  disposés  en  aB|i 
théétre  et  distribués  en  alléo  maniBqM 
s^élèvent  en  terrasses  les  unes  au-«ssiis  é 
autres  jusqu^au  sommet  de  la  coBbe,  «M 
ronncpar  une  vieille  tour  isdée,  qn'oot^ 
le  bon  esprit  de  respecter  lors  de  k  denrj 
tion  du  chéteaufbrt  qui,  dans  les  siècle»  *J 
féodalité,  défendait  on  menait  la  eom 
Le  chfttean  de  Montbard  est  nn  bean  WJ 
ment  consmiit  avec  une  noble  sjmpljdl 
Buffon ,  dont  0  fût  le  berceau  et  le  jéjjj 
de  prédilection,  vîrifiait  les  atentows^ 
répandait  le  bonheur,  en  même  tonps^ 
1m  embèlltBait  par  ses  tr«?aiiz  et  s»  !■* 
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On  WÊOÊîf9  IV  la  plats-forme  le 
fniiUoa  o&  il  s'enferaudl  pour  nous  tracer, 
a*«i ityfe  brillant  et  noble,  Tbisioire  de  la 
Miare;  c'était  son  cabinet  de  IraTail.  Ccst 
)à  ^fl  a  composé  presqi»  tous  ses  ouvra- 
fet.  On  sait  que  J.-J.  Rousafeau,  avant  d'y  en- 
Inr, lemît  à  genoux  et  baisa  le  seuil  de  la 
forle;  c'était  le  génie  qui  se  prosternait  dé- 
fini le  génie. 

Attrie  de  Boffon  et  de  son  eoUdioniteur 
Dsnbeoton.  « 
Mairifueg  de  drapa,  droguets,  lacets, 
«ses.  Tumcries. —  Comnteree  de  chanvre 
a.fil. 


,  ete.  Entrepôt  de 
divom  DHrdMBidiseB  qni  s'expédient  par 
kesaal  de  Boiflrgogae.^ifâte/«  de  la  Poste, 
^rÉloile. 

■Oanemr-HOHTFOET.  yiOage  re- 
Mnpnble  par  les  ruines  pittoresques  d'un 
SBQcn  château  propre  à  donner  une  idée 
oaele  de  hi  demeure  d*on  ancien  paladin. 
A  s  L  i/i  de  Semor.  Pop.  55o  bab. 

raéCT-SOUS-THIL.  Bourg  situé  i  peu 
de  distance  de  la  rive  droite  du  Serein,  à 
3  L  de  Semur.  Pop.  600  bab.  ^-  Foi^  et 


tOOn-Elf -BftBinr  (la).  Tîlhige  situé 
1 6 1.  de  Semur.  (S  Pop.  2,170  bab. 

■OCHB-YAKHEAIT  (la).  Tillige  situé 
eitredeux  montagnes,  de  l'une  desquelles 
I  h  vue  s'étend  à  ^us  de  quinze  lieues  i  la 
'  Knde.  On  y  reaiarque  les  ruines  d*on  an- 
I  wn  ch&lcan  fort,  ainsi  qu'une  belle  cascade 
I  éoet  les  eaux  servaient  à  l'usage  des  babi- 
I  Inn  du  château. 

lODGEBOHT.  Petit  village,  situé  sur 
h  note  de  Paris  à  Dijon  par  Tonnerre,  à 
S  L  de  Seauir.  Pop.  33o  bab.  On  y  remar- 
qw  one  bcJle  église  gothique  et  les  ruines 
I  l^ltoresqnes  d'une  tour  que  l'on  croit  être 
aae  eoostmciion  romaine.  On  prétend  que 
loM^eaMnt  était  autrefois  une  ville  assex 
eoQSidcnble.  Des  antiqjues  ^u'on  jr  a  trou- 
véo,  aiasi  qu'une  voie  romaine  qui  traverse 
ce  viUags,  semblent  fortifier  cette  opinion. 

BOOTBAT.  Bourg  situé  i  5  I.  i/a  de 
Seaair.  (a  V3f  Pop.  1,000  bab. — Fabriques 
de  croises  draperies ,  seiges,  linge  de  table. 


oe  groises  draperies 
—-Commerce  àt  boii 


SAUUBU.  Petite  et  andenne  ville,  agréa- 
hkaisat  située  dans  une  contrée  fertile,  sur 
k  poMhant  d*uiie  montacne  fort  élevée,  i 
0  L  de  Semur.  IVibunal  it  commerce.  Col- 
lige  fwsnsmial.  El  W  Pop.  3,o5a  bab. 

Gsitavileeatir^^iGienne,  et  l'onpté- 
^Hid  qotl  y  avait  andennenaiit  un  bois  con- 


sacré par  les dniidet,qiii  y  Usaîant  leur  rén- 
dence  :  on  v  a  trouvé  de  nos  jours  les  restes 
d'un  temple  an  soleil  Faustulus  en  était 
gouverneur  sous  l'empereur  Aurélien.  Ce- 
tait  autrefois  une  place  forte  qui  fut  prise 
et  briUée  par  les  Anelais  en  xSSq;  Tavan- 
nes  la  prit  sur  les  bgueurs  en  1589.  Elle 
est  ceinte  de  murs  et  géuéralement  nud  bâ- 
tie, à  l'exception  des  foubourgs  qui  sont 
très-agréables,  et  possède  quatre  places  pu- 
bliques, un  beau  champ  de  foires,  et  deux 
jolies  promenades.  On  y  jouit  d'une  vue 
charmante  sur  la  vallée  de  TAuxcis. 

L'élise  de  Saint-Saturnin  est  reinarc[uablc 
par  son  antiquité.  Celle  de  Saint- Andoche  a 
été  construite  sous  le  règne  de  Gharicroagne  ; 
le  clocher  est  couvert  en  plomb  et  imite  la 
forme  de  b  oouroone  de  cet  empereur. 

Fabriques  de  draps  communs  et  de  feuil- 
lettes. Filatures  de  coton.  Tsnneries.  — 
Commerce  de  vin,  blé,  chanvre,  laines, 
bob  de  chauflage  et  de  construction,  char- 
bon de  bois,  merrain,  cire,  navets  recber* 
chés,  poisson  d'étang  excellent. 

SEMUR.  Jolie  petite  ville,  chef-Ueu  de 
sou»-préfecture.  Tribunal  de  x'*  instance. 
Société  d'agriculture.  Collège  communal. 
(SI  \^  Pop.  4,088  bab. 

L'époque  de  la  fondation  de  Semur  n'est 
pas  connue,  mais  elle  est  incontestablement 
très-ancienne;  quelques  historiens  la  font 
remonter  à  celle  de  la  des^uction  d'Alésia 
par  César. 

Cette  rille  est  dans  une  situation  ptlores- 
que,  sur  un  rocher  granitique,  baigné  de  trois 
ci&tÀ  par  l'Armanoon ,  que  l'on  passe  sur 
deux  beaux  pools,  dont  un  d'une  seule  arche 
remarquable  ^  sa  hardiesse.  Elle  est  gé- 
néralement bien  bâtie,  bien  percée,  et  di- 
visée en  trois  parties  qui  sont  :  le  Bourg,  le 
Donjon  et  le  Châleaii.  On  y  voit  quatre  nia- 
ces  publiques  et  trois  promenades.  C'était 
autrefois  une  ville  forte,  entourée  de  inii> 
railles  flanquées  de  tours  qui  subsistent  en- 
core en  partie,  ainsi  que  l'andea  donjon, 
consistant  en  quatre  tours  d*une  hauteur 
et  d'une  grosseur  peu  eommunea,  dont  la  con- 
struction parait  remonter  au  Tin*  siècle. 
Henri  lY  y  transféra  le  parieraent  de  Dijon 
en  1590,  pendant  les  troubles  de  la  ligne. 

L'église  i^issiale  est  un  bel  édifice  go- 
thique, bâti  en  io65  par  le  due  de  Bour- 
gogne, Robert  I*',  pour  expier,  dit-on, 
l'assassinat  qu'il  avait  coaunis  de  sa  pnive 
main  sur  Dalmaoe ,  son  beau-père.  Ella  a 
plus  de  aoo  pieds  de  longueur;  mais  la  nef 
est  beaucoup  trop  étroite  pour  eatla  ém- 


beaucoup  trop 
due.  Le  principal'poMaîl,  dûas  on 
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tmione,  ett  compMé  de  Iroit  portiqiMS ,  or- 
néi  06  smtnet  el  de  bas-rdieii,  tumionièi 
de  deux  tours  carréa,  séparées  dans  le  baot 
par  une  galerie.  Le  petit  poriaîl  de  gauche 
est  aussi  décoré  de  plusieurs  figures.  Au- 
dessus  de  h  porte,  quatre  bas-rdîefs  dé- 
signent le  meurtre  de  Dafanaoe»  IVxpiation 
du  crime  et  la  mort  de  Robert,  qui  passe 
la  barque  de  Carou,  accompagné  d*un  moine. 
On  remarque  dans  celte  église  une  chaire 
antique,  attachée  au  mur,  oue  l'on  croit 
antérieure  à  la  construction  de  Tédifioe ,  et 
un  obélisque  d'une  seule  pierre  de  quinie 
pieds  de  haut. 

SenTuf'  possède  une  bibliothèque  publique, 
renfermant  i5,ooo  ^umes,  et  noe  petite 
salle  de  spectacle.  Les  environs  sont  agréa- 
blement variés  par  des  jardins  et  des  prai- 
ries arrosées  par  TArmançon,  qui  forme 
dans  le  fond  des  vallons  de  fort  jolies  cas- 
cades. 

Patrie  de  Saumaise. 

Fabriques  de  draps  communs,  serges, 
drogueis.  Filature  de  kine.  Moulins  à  tan 
et  a  foulon.  Tanneries.  —  Commerce  de 


fa^l 


grÉûit,  viiit,  dm&mte, 
bestkui.  —  A  i5  L  4e  i 
laCôlfr^'Or,  da0i 
VfUJBVnUIT. 
Scmur.  Pop.  t5o  JMib.  OtTj  jÉ 
châtean  lanqué  de  deux  Ml 
deux  autres  loors  cnrrèes,  dM 
tion  parait  ranmUer  à  me  ^ 
culée.  I 

Tirnumc;  Joiîe  pen 

dans  une  sitiiation  afpréeble,  f 
au  milieii  dime  piMoa  ~  " 
l'est  et  au  s«d  par  dm 
de  rignes  etoonresHiétt 
rochers.  On  y  renmfqi 
nade  pinniée  en  platascs,  et| 
ancien  château,  rasé  en  i63| 
Louis  Xm.  Dana  les  ««n«s| 
des  pierres  berboriaéea,  dês| 
corail  |.étrifié  cft  autres  a«W|| 
Faénques  de  liaaus  névil 
moutive  éoonoraiipie.  HuMwil 
— Commerce  de  laines  f>TJméJ 
fil ,  lin ,  grains ,  exceQenls  pnl 
A  5 1.  de  Semur.  ^  \^  IH]f!| 
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il  nremîer  TÎUsge  oue  Ton  rencontre,  I  droite,  en  lortant  du  de|NUlUMM  4e  k 
CAle-dw  poor  entrer  dans  le  département  da  Jora,  ert  œhii  de  Sanit^TWans ,  qvi  a 
nie  fontaine  minénde  ;  nn  peu  plus  loin ,  après  aToîr  grati  one  double  edie  asMc  roide, 
on  trarene  Sampans,  yiUage  qui  possède  des  mines  de  fer  et  des  «niièies  de  Marbre 
cMann.  On  fifûchit  la  montage  de  Mont-Roland ,  d'où  Ton  jouil  d'un  ^ailelioriMBa 

10*  Livraison.  (Juba.)  10 


s  ^  BÉPARTEBISNT  BU  JURA. 

•t  dont  la  fOODiel  ot  couronné  |Mr  lei  rninei  d'un  ancien  monartère.  Apvèf  Monniènt, 
irOlage  onrironné  de  belles  maisons  jeryatiyagney^on  monte  une  double  oôte,  et  l'on  a 
«M  penpecdTc  de  sept  i  boit  lieues* d^eteDdiie'sor  les  environs;  à  droite  est  une  belle 
forge,  et  à  ouiçbe  une  superbe  vallée  bordée  de  beaux  vignobles.  La  route  condnoe  à 
mmler  et  i  Ssoendre  jusqu'à  t>61e. 

En  sortant  de  Déle,  on  tryivene  sur  deù  ponts  h  rmère  du  Dèubs  el  le  canal  du 
Rbdne  au  Kbin;  deux  lieties  blos  loin,- pré»*  du  cbâteÉu'dv^Petit-^Parèevî  osi  passe  k 
Louve  sur  un  beau  pont  de  pierre.  Oa  plaine  «  jusqu'à  ee  jKmt,  est  agréablement  diver- 
fifiée  d'arbres  et  de  prairies ^  c'est  la  basse  pUine  du  Jura,  qu'on  parcourt  jusqu'à  Po- 
ligny.  Après  I^éty,  village 'sitké  ^krès'de  là  Oïdsaneo,  on  laisse,  à  droite,  une  é^ 
ruinée.  Trois  quarts  de  lieue  plus  loin  est  le  village  de  Souvaos,  après  lequel  on  voit,  à 
droite  y  odui  ae  Bellemont,  oàti  dans  une  riche  plaine,  qui  se  prolon|fe  jusqu'au  joU 
village  de  Mont-toos-Taudray ,  où  est  un  relais  de  poste.  La  route  se  partage  en  trab 
emlwiinf limnf nts ,  dont  denx  vont  à  Salins*  l'un  par  Moudiard  et  l'autre  par  Arfaois.  Le 
troisième,  oui  est  la  route  de  poste,  traverse  d'abord  uue  lieue  et  demie  de  forêts,  pois 
VI  pays  in^l  et  boisé,  ensuite  quelques  champs  et  beaucoup  de  villages.  Après  cdni 
d'Aumonty  on  passe  la  rivière  de  la  Grozanne,  et  l'on  découvre  tout-à-ooup,  à  rairé- 
mité  d'une  vaste  plaine,  la  viBe  de  Poligny,  adossée  à  une  montagne  qui  lait  perde  de 
la  diaine  du  Jura,  ta  roule  traverse  ensuite  Montolier  et  Tburmont,  dont  le  twiitoiie 
renferme  des  sources  salées  et  plusieurs  restes  d'antiquités.  Un  trajet  d'une  demi-lieee 
conduit  à  Polignj,  à  travers  de  beaux  vignobles  et  une  riche  campagne  resseonhlant  à  on 
vaste  potager. 

An  sortir  de  Polignj,  on  gravit  immédiatement  une  longue  cdie  qui  oondmt  sur  les 
premières  hauteurs  du  Jura.  Ce  premier  plateau  a  dnq  lieues  de  largeur  iusqu'à  l'aioai- 
sion  la  plus  prochaine,  que  l'on  voit  en  ùtce  en  tirant  un  peu  sur  la  c 


Lorsque 
llwriion  est  suflisammént'pur»  on  aperçoit  vers  le  sud-est,  par-dessus  hi  montagne  mi- 
sée des  Faucilles,  située  à  une  distance  de  quatone  lieues,  U  cime  neigeuse  du  Mont- 
Blancy  dont  on  est  au  moins  à  trente-cinq  lieues.  Yen  le  milieu  du  jour,  cette  mon- 
tagne gigantesque  se  montre  d'un  blano  vif,  éclatant;  mais  le  soir  elle  est  agrénblemeBl 
et  léflèronent  teintée  de  rose;  dans  tous  les  temps,  ses  bords  nets,  bien  coupés,  et  la 
trandiant  de  sa  couleur,  empêchent  de  la  confoodré  avec  les  nuages,  dont  le  teint  est 
toujours  Tdouté,  de  même  que  leurs  bords  sont  toujours  fondants  et  leurs  conlonrs  asol- 
knioit  arrondis  :  le  oouchant  du  ideil  est  l'instant  le  plus  propice  pour  jouir  de  cette 
belle  vue. 

A  trois  lieues  de  Poligny,  on  traverse  Montrond,  village  avec  rdaîs  de  poste,  dominé  psr 
les  ruines  d'un  château  pittoresmie  ;  on  y  voit  un  {^nd  nombre  de  dtemes  publiques,  dont 
plusieurs  raisons  ont  rendu  rusage  presque  universd  sur  ce  plateau.  Après  le  pont  de 
Gratteroche,  jeté  sur  l'Anguillon ,  la  route  est  très-agrcable  jusqu'au  joli  bourg  de  Qmmpa- 
gnolle,  qu'on  aperçoit,  à  une  lieue  de  distance,  au  pied  d'une  montagne  qui  le  cache 
an  levant  En  sortant  de  ce  bourg,  animé  par  les  bruyantes  eaux  de  l'Ain,  dont  un  beaa 
canal  se  détache  pour  donner  le  mouvement  à  une  superbe  filerie  de  fer,  commence  li 
région  des  hautes  monuignes,  qui  s'élèvent  subitement  là  unes  au-dessus  des  antres.  Il 
n'y  a  plus  de  plaines  considérables,  mais  une  succession  continuelle  de  dmes  très-éle- 
vëies  et  de  vallons  très-creux,  de  |)etita  plateaux  et  d'immenses  vallées,  de  pics  arrondii 
et  de  sommets  allongés,  de  coteaux  roides,  où  se  montrent  çà  et  là  quelques  silloos  oa 
de  frais  pâturages,  de  côtes  escar|)ées  couvertes  de  bois  d'une  exploiiation  dif&câi«>oa 
hérissées  de  roclH»  immenses  entièrement  nues.  Au  hameau  de  la  Bilbude,  on  moms 

*>dans  «»*^PBih»  très-resserré  entre. deux  coteaux  élevés  et  couverts  de  sapins;  le  diemÎB 
se  cisèle  en  montant  sur  la  cête ,  ou  phitôt  dans  la  côte  presque  perpendiculaire  qui  ert 
à  gauche;  qwitre  à  dnq  cenA  piéda  mi-desaous,  on  voit,  on  entend  la  rivière  de  l'EsnM^ 
qui  bondit,  circule  et  bUmchit  de  chute  en  chute;  elle  fait  vingt  cascades,  on  plullt 
vin^  torrents  dans  l'espace  d'une  lieiie,' dépuis  le  pont  appelé  Pont -Cornu,  juaqu'àJi 
MaiSM-Neuve.  Ceat  à  juste  titre  qu'on  pourrait  nommer  ce  tnyet  la  vallée  des  Cascades; 
^es  y  sont  multipliées,  ou  plutêt  elles  s'y  succèdent  sans  interruption,  et  leur  fraoa 
est  le  seul  bruit  qui  s'y  iuse  entendre.  Quoique  cette  vallée  soit  très-profonde,  et  qns 
kt  moalagnea  s'âèveat  encore  d'une  grande  Itauieur  au-dessus  du  grana  chemin*  faonms 

,  aHa  s'élaii^  al  ae  rétvédt  souvent,  comme  elle  se  oonloume  en  simiosités  différentes,  ei 
qu'elle  donna  de  temps  en  temps  des  rayons  de  soleil  qui  dorent  ses  forêts,  die  nflie 
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I  fbù  Taspect  de  plaines  et  de  montagnes,  de  coteaux  cnltiTéi  et  dliabitadoni  épaiw 

les  sur  les  monts;  enfin.,  elle  varie  beaucoup  ses  aspects  et  tient  toujours  Tame  suspendue 
cotre  le  besoin  de  ^oir,  b  Tolonlé  de  sentir,  et  le  plaisir  d'admirer. — Jeune  homme,  qui 
ne  songez  qu*à  presser  amoureusement  la  main  de  votre  amie  qui  dort  à  vos  côtés ,  tan- 
dis que  la  voiture  vous  entraine;  et  vous,  riche  engourdi,  au'une  digestion  Uiborieua« 
abandonne  au  gré  des  secousses  et  des  cahots,  réveillez-vous;  nommes  sans  soucis,  sortes 
de  votre  honteuse  indifférenee ,  et  daignez  ouvrir  les  )eux  :  la  grande,  la  majestueuse 
nature  vous  accompagne;  elle  est  pendant  vingt  lieues  à  vos  portières;  elle  s*oflre  à  voua, 
prenez  la  peine  de  jeter  quelques  regards  sur  elle,  et  qu'au  retour,  lorsque,  dans  les 
cercles  de  Paris  ou  dans  les  boudoirs,  on  lira  des  voyagea  en  votre  présence,  vous  puis- 
siez TOUS  rappeler  du  moins  que  vous  avez  vu  des  forêts  de  sapins,  des  montagnes  et 
des  torrents. 

Au  sommet  de  cette  vallée,  qui  prend  une  ascension  rapide,  on  est  sur  une  petite 
pUine  qui  présente  un  beau  spectacle  l'hiver,  et  digne  de  remarque  en  tout  temps  :  c'est 
une  iianpe  d*eau  de  vingt  pieds  de  haut  et  de  cent  pieds  de  large,  qui  coule  sur  des 
zones  oe  rochers  très  -  horizontales ,  et  qui,  sur  le  devaut,  sout  taillées  perpendiculaire- 
ment; elle  est  embellie  par  le  tournant  de  quelques  usines  placées  sur  ses  bords,  et  par 
on  pont  qui  conduit  à  un  grand  bâtiment  où  se  tient  la  poste,  et  qu'on  nomme  la  Mai- 
son-Neuve. Le  fracas  periiétuel  de  cette  cascade,  celui  des  forges,  des  martinets,  des  , 
moulius  que  la  même  rivière  fait  aller,  suivent  et  étourdissent  le  voyageur  deux  ou  trois 
oents  pas  au-delà.  On  rase,  à  gauche,  le  village  d'Eutre-deux-Monts  :  un  peu  après,  la 
nute,  qui  suit  toujours  le  coure  de  TAin,  est  resserrée  entre  deux  montagnes  couvertes 
de  sapins.  Au  hameau  de  Grange- sur -Villars,  on  passe  le  ruisseau  du  Dombief,  et  Ton 
entre  dans  un  bassin  ovale,  euiouré  de  montagnes  plus  ou  moins  élevées,  couvertes  de 
sapins  ou  de  bois  taillis,  appelé  les  Mourillons  :  dans  quelques  endroits,  la  côte  est 
npide;  là,  c'est  insensiblement  qu'elle  s'exhausse;  ici,  le  rocher  se  montre  à  nu;  plua 
MS,  la  pente  est  facile  et  les  regards  glissent  dans  un  léger  vallon,  ou  montent  entre 
deox  coteaux  nuancés  de  verts  diftérents,  et  s'arrêtent  sur  les  moissons  qui  courouneut 
le  plateau.  La  route  ciiTule  toujours  en  montant  jusqu'au  grand  et  riche  village  de  Saint- 
Laurent,  situé  au  milieu  d'une  vaste  plaine  que  bornent  de  tous  côtés  de  hautes  moa- 
li^ues.  En  soriant  de  Saint-Laurent,  on  traverse  le  Grand-Vaux,  et  l'on  aperçoit  plusieurs 
granges  ou  demeures  agricoles  isolées,  de  80  à  lao  pieds  de  surface,  dont  Tiutérieur 
■enferme  le  logement  de  la  famille  des  cultivateurs,  la  grange,  les  écuries  poiu*  les  che- 
^ux  et  les  bestiaux.  Pendant  environ  deux  lieues ,  on  suit  un  vallon  resserré  entre  des 
Bontagnes,  des  rochers  et  des  bois  de  sapins.  Arrivé  sur  une  éminence,  on  voit  à  ses 
piedi  an  profond  vallon,  où  est  bâti,  dans  une  gorge  ir^-longue,  le  gros  bourg  de  Mo* 
ftc.  En  quittant  ce  bourg,  on  remarque  de  divers  côtés,  sur  le  flanc  des  montagnes, 
des  couloirs,  où  la  route  est  froissée,  brisée,  réduite  en  petits  cailloux,  et  formant  plus  de  , 
pente  k  mesure  que  des  froissements  nouveaux  font  descendre  ces  cailloux.  C'est  par  ces 
eouloirs  qu'on  busse  glisser  du  haut  de  la  montagne  des  sapins  énormes,  qui  arrivent 
dans  une  minute  et  sans  frais  sur  le  sol  du  vallon.  De  Morez,  on  suit  pendant  deux 
heures  un  chemin  qui  va  toujours  en  montant  dans  le  flanc  de  la  montagne;  le  valloa 
t'élargit,  les  coteaux  s'éloignent,  les  forêts  se  reculent,  les  sommets  s'élèvent  soccessive- 
Bunt  i l'horion,  et  bientôt  apparaît  la  cime  des  plus  hauts  monts  du  Jura,  qui  domi^ 
Hm  sur  la  plaine  aride  où  est  bâti  le  village  des  Rousses,  dont  le  clocher  de  Téglise  est 
le  plos  élevé  du  Jura,  non  par  sa  hauteur  propre,  mais  par  sa  position  dans  la  montagne. 
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APKRÇU  STATISTIQUB. 

Cl  département  est  formé  d'une  partie  de  la  ci-devant  Franche-Comté,  et  lire  son  noii) 
d'une  longue  chaîne  de  montagnes  calcaires,  parallèles  aux  Alpes,  qui  a  conservé  le  nQii| 
de  Jora  depuis  les  Gaulois,  et  qui  ^*étend  depuis  l'extrémité  méridionale  du  département 
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-de  r^ia  joaque. beaucoup  au-delà  du  département  du  Haut-'Ebin.  Ses  limites  sont  :  an 
Bord,  le  départemeet  de  la  Haute-Saône;  au  nord-est,  celui  du  Ooubs;  i  Test,  U  Suisw 
et  le  Mont- Jura;  au  sud,  le  département  de  TAiu;  et  à  Touest,  ceux  de  Saône-et- Loire 
et  de  la  Cdte-d*Or.  —  Formé  de  deux  natures  de  sol  bien  opposées,  la  plaine  et  la  mon- 
tftgne ,  la  température  de  œ  département  offre  une  grande  différence  suivant  réléraiion 
•ù  l*on  se  trouYe  :  en  général  les  hivers  sont  longs ,  à  cause  des  neiges  dont  les  mon- 
tagnes sont  couvertes  jusqu'au  mois  d'avril ,  et  des  vents  et  de^  pluies  froides  qui  iepr 
succèdent  ;  la  plaine  est  elle-même  plus  froide  que  les  lieux  éloignes  des  montagnes^  pla- 
cés sous  la  même  latitude.  L*air  est  humide  et  loiud  dans  la  basse  plaine;  frais  et  pur 
aur  le  plateau;  léger,  froid,  sec  et  très- vif  dans  les  montagnes. 

Le  terri toh-e  du  département  du  Jura  est  entrecoupé  de  montagnes ,  de  plaines  et  de 
marais  :  aussi  les  productions  y  sont-elles  différenles  en  raison  de  la  nature  du  soL  Les 
deux  tiers  de  son  étendue  se  trouvent  dans  la  partie  des  Alpes  qui  porte  le  nom  de  Jura, 
dont  les  plus  hautes  sommités  sont  le  Reculet ,  la  Dôle  et  le  Mont-Pounet.  Le  sol  semble 
être  natureilemeut  divisé  dans  tonte  sa  lunguenr  en  trois  zones  très -distinctes  :  la  pre- 
mière commence  à  l'ouest  et  se  nomme  la  basse  plaine  ;  elle  a  environ  trois  lieues  de 
largeur  et  aboutit  à  la  seconde  zone,  celle  du  premier  degré  des  montagnes,  qui  s'élève 
aubitement  comme  un  mur,  et  forme  uu  plateau  d'i  peu  près  quatre  lieues  de  large; 
enfin  la  haute  montagne,  qui  n'est  qu'une  série  sans  fin  de  cimes  très-élevées  et  de  val- 
lées très -creuses,  forme  à  l'est  la  troisième  zone,  à  peu  rires  aussi  large  que  les  deux 
premières.  En  général ,  le  sol  du  Jura  est  argileux ,  composé  de  lits  aliernaa&  de  terre 
et  de  galets  en  plaine,  de  poudingues  très-nombreux  sur  la  côte,  et  d*un  rocher  solide  et 
plein  de  fossiles  dans  tontes  les  montagnes.  Sa  surface  calcaire  et  marneuse  est  facile  à 
labourer  et  assez  productive;  les  récoltes,  quoique  abondantes  dans  les  plaines,  suffisent 
à  peiue  à  la  consommation  des  habitants  du  département  ;  les  montagnes  ne  produisent 
que  des  menus  grains,  mais  elles  sont  riches  en  pâturages,  et  l'on  y  nourrit,  en  été, 
beaucoup  de  gros  bétail  et  des  chevaux  excellents.  Pendant  cette  saison,  des  chalets, 
oonstruits  sur  les  hauteurs,  servent  d'habitation  aux  bergers  et  d'étables  aux  bêtes  à 
cornes  ;  on  y  fait  du  beurre  et  des  fromages  que  l'on  exporte  dans  plusieurs  départe- 
ments. Au  commencement  d'octobre ,  les  bergers  redescendent  avec  leurs  troupeaux  dans 
les  régions  inférieures;  car  les  vents  impétueux  qui  régnent  dans  les  contrées  élevées  y 
rendent  l'hiver  rigoureux.  C'est  sur  les  plus  hautes  cimes  de  ces  montagnes  qu'on  trouve 
les  plantes  qui  s'emploient  en  vulnéraire  ou  thé  suisse ,  dont  il  se  fait  une  assez  grande 
consommation.  —  Les  habitations  du  premier  degré  des  montagnes  sont  solidement  bâties, 
mais  peu  élevées;  écurie,  grange,  habitation  des  hommes  et  renil,  tout  se  commuDÎqae, 
tout  est  sous  le  même  toit ,  dans  la  même  enceinte  :  c'est  une  sorte  de  pavillou  carré  fort 
aplati  :  les  murs  sont  en  pierres  et  chaux  ;  le  toit ,  couvert  en  gros  tavaillons ,  et  semé 
de  pierres  éparscs  nécessaires  pour  leur  donner  la  résistance  aux  vents ,  n'offre  pas  plus 
d'élégance,  et  peut-être  n'a-t-il  pas  plus  de  solidité  qu'un  toit  couvert  en  ehaume.  Tous 
les  animaux  logent  dans  la  même  étable;  elle  est,  comme  dans  toutes  les  montagnes,  pla»^ 
dhésée  en  dessus  et  en  dessous.  Cette  précaution  est  nécessaire  pour  deux  motifs  :  Pexoès 
do  froid  l'hiver,  et  la  nécessité  de  tenir  propres  les  animaux,  auxquels  on  ne  fait  aucune 
litière;  le  plancher  est  assez  déjoint  pour  que  l'urine  puisse  s'écouler.  Cette  éiable  tra- 
ftne  le  bâtiment  d'un  mur  a  l'autre;  c'est  une  espèce  de  halle,  où  les  animaux  sont  ran- 
gés sur  la  longueur,  placés  sur  deux  rangs,  le  derrière  vers  la  muraille  et  la  tète  ven  le 
milieu;  ils  sont  liés  à  des  crèches  qui  régnent  aussi  dans  toute  la  longueur,  paraHèlement 


Cette  description  de  retable  laisse  assez  entrevoir  quel  doit  être,  à  yen  près,  le  loge- 
ment des  hommes  :  c'est,  pour  ainsi  dire,  une  espèce  de  cheminée  carrée  de  dix  â  douze 
pieds  sur  chaque  face  ;  un  grand  nombre  de  personnes  se  rangent  aisément  autour  des 
orasien,  et  la  fumée  s'élève  perpendiculairement  par  le  large  tuyau  qui  est  au-dessus;  le 
plafond  n'est  élevé  au-dessus  du  sol  que  de  six  à  sept  pieds,  et  c'est  au  milieu  de  ce  pla-- 
tond  qu'est  pratiqué  le  tuyau  de  cheminée,  qui  toute  l'année  sert  de  fenêtre,  et  qui, 
dans  les  hivers  excessivement  neigeux,  sert  de  porte.  Ce  tuyau  traverse  le  grenier,  et 
s'élève  d'un  à  deux  pieds  senlement  au-dessus  du  toit;  le  haut  se  termine  en  forme  de 
triangle  sur  deux  faces,  et  se  trouve  à  moitié  couvert  d'une  espèce  de  trape  qui  «st 
portée  par  un  axe  traversant  la  cheminée  dans  sa  largeur,  et  reposant  sur  le  sommet  des 
deux  triangles  opposés  ;  cette  trape  est  un  carré  long  que  son  axe  partage  dans  le  mflâen» 
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d  ehacme  de  ms  ptrties  peut  couvrir  un  des  côtés  de  la  cheminée;  elle  conaenre  sur  son 
■e  le  mouvement  de  bascule,  et  sa  destination  est  de  fermer  la  cheminée  ati  vent»  h  la 
aeige,  à  ia  grêle,  qui  s'introduiraient  si  aisémenl  par  sa  large  ouverlure.  Au  moyen  J*une 
penfae  accrochée  a  la  trape,  et  qtivdesccnd  dans  Tappartement ,  on  donne  i  la  bascule 
k  mourement  que  l'on  veut ,  et  toujours  on  ferme  le  côté  de  la  cheminée  par  où  le  vent 
souffle;  l'autre  côté,  qui  se  trouve  ouvert,  donne  entrée  à  la  lumière.  Dans  les  hivers 
bès-abondants  en  neige,  l'habitaiion  en  est  quelquefois  enveloppée  jusqu'au-dessus  du 
toit;  c'est  alors  par  la  cheminée,  qu'à  Taide  d'une  petite  échelle  on  pénètre  à  l'extérieur. 
A  côté  de  l'appartement  où  est  la  cheminée,  se  trouve  une  mauvaise  chambré  où  sont 
deux  grabats,  run  pour  les  père  et  mère,  et  l'autre  pour  les  filles;  quant  aux  garçons , 
ib  n'ont  d'antre  lil  que  le  grenier  à  fourrage. 

Lesdiélets  sont  des  habitations  bâties  fort  solidement,  qui* ont  la  forme  des  maisons 
décrites  ci-dessus ,  mais  beaucoup  moins  de  hauteur;  elles  ont,  dans  l'intérieur,  une  di- 
rinon  pour  les  hommes,  et  c'est  là  que  sont  préparés  les  fromages;  une  autre  division 
pour  y  placer  les  fromages  faits;  le  reste  n'est  qu'une  éiable.  Cette  maison  est  à  peu  près 
sa  centre  d'une  étendue  de  trois  ou  quatre  cents  arpents,  qui  est  cernée  d'un  petit  mur 
en  pierres  sèches,  où  les  vaches  paissent  et  dorment  on  liberté.  Les  femmes  n'habitent 
junais  à  l'extrême  hauteur  où  sont  construites  ces  habitations;  les  hommes  eux-mêmes 
B7  sauraient  habiter  l'hiver  :  ils  n'y  passent  pas  quatre  mois,  depuis  le  i*'  juin  jusqu'au 
9 octobre.  Il  y  a  ordinairement  un  berger  pour  quinze  ou  vingt  vaches,  et  un  faiseur  de 
fromages  pour  quatre-vingts  vaches  :  les  bô^rs  n'oul  que  le  soin  de  garder  et  de  traire 
la  Taches;  les  fruitiers  cuisent  et  salent  les  fromages.  Les  vaches  ne  couchent  jamais  dans 
l'étable;  elles  y  entrent  d'elles-mêmes  pour  se  l'aire  traire,  attendant  leur  tour,  et  en- 
nite  elles  retournent  vaguer  en  liberté  dans  la  vaste  enceinte ,  soumise  nuit  et  jour  à 
feor  domination.  Le  jour  de  la  Saint -Denis  est  Tepoque  très -fixe  du  retour  des  vaches 
dans  le  pays  bas ,  et  c'est  un  spectacle  intéressant  de  la  localité  :  chaque  berger  ploie  sa 
pfderobe,  qui  n'est  pas  volumineuse,  l'attache  entre  les  cornes  des  vaches  les  plus  dU- 
tMvpiées;  mais  comme  toutes  les  vaches  ne  sont  pas  du  même  village,  le  berger  ne  suit 
^e  celles  du  sien;  les  autres  descejident  seules,  une  conductrice  générale  en  tête,  se 
«lisent  vers  leur  propre  village,  et  chacune  va  d'elle-même  se  rendre  à  la  maison  du 
isa'tre  auquel  elle  appartient. 

Les.  vignes  sont  un  des  objets  considérables  de  la  culture  du  Jura  ;  elles  donnent 
fe  vins  de  très -bonne  qualité,  notamment  ceux  d'Arbois,  de  Château -Chàlons  et  des 
envinnis  de  Lons-le-Saulnier.  —  Le  département  renferme  plusieurs  petits  lacs  :  le  lac 
àa  RouKes.,  celui  de  Marigny  et  celui  de  Grand- Vaux.  On  y  trouve  aussi  beaucoup 
d*êlan^  d'une  étendue  assez  considérable.  Dans  les  montagnes,  on  remarque  plusieurs 
grottes  ornées  de  stalactites  et  de  pétrifications  curieuses,  de  belles  cascades  et  de 
magnifiques  points  de  vue. 

Le  département  du  Jura  a  pour  chef-lieu  Lons-le-Saulnier.  Il  est  divisé  en  4  aiTon- 
dêsemenls,  et  en  3a cantons,  renfermant  573  communes. — Superficie,  257  1.  carrées. — 
Population,  3i2,5<J4  habitants. 

Mivkkaijogie.  Nombreuses  mines  de  fer  exploitées,  qui  sont  une  des  principales  ri- 
chesses du  Jura.  Indices  de  mines  d'or,  de  cuivre  et  de  plomb.  Carrières  de  marbre, 
d'albâtre  gypseux,  de  plâtre  d'un  beau  blanc,  de  pierres  meulières,  de  pierres  à  chaux. 
Schistes  inflammables,  ocre,  houille,  tourbe.  Sources  salées  exploitées  à  Salins  et  à  Lons- 
le-Saulnier. 

PaoDccTioffs.  Froment,  seigle,  orge,  avoine,  maïs,  sarrasin,  chanvre,  navette,  noix, 
Ihtiu,  pâturages  excellents,  plantes  médicinales  et  tinctoriales  en  grande  quantité.  — 
'7f04i  liectares  de  vignes,  donnant  des  vins  très -recherchés  en  Suisse.  —  140,959  hect. 
de  ibréts.  —  Grand  et  menu  gibier.  Poisson  de  rivières,  de  lacs  et  d'étangs.-^Chevaux, 
ttoic'U,  bêles  à  cornes,  volailles,  abeilles. 

IvnosmiiE.  Manufaciinres  renommées  de  toute  sorte  d'ouvrages  en  corne,  os,  ivoire, 
I écaille,  buis  et  autre  bois;  d'horiogerie  en  bois,  cuivre,  fer  et  acier.  Fabriques  de  gros- 
lies  draperies,  toiles,  mouchoirs,  acides  minéraux,  sel,  futailles,  acier,  fiâux.  Forges, 
nartinefs,  fonderies,  clouteries  de  toute  espèce;  nombreuses  tuileries,  papeteries;  tann^ 
ries  renommées.  Travail  des  piem^s  fines  et  factices.  Préparation  en  grand,  dans  la  mou- 
lue >  du  fromage  façon  de  Gruyère  et  du  fromage  dû  Sept-Moncel*  —  émigration  astes 
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ooDflidérable  d'ouvriers  et  de  roulien  comtois,  qui,  vne  leurs  petits  duriots  fibrifoii 
dam  la  montagne  et  attelés  d*un  seul  cheval  «  se  répandent  dans  rintérieiir  de  la  Franoei 
y  débitenl  leurs  fromages,  ou  font  un  roulage  très-actif. 

CoMMBRCft  de  vins,  eaux -de -vie,  fromage  façon  de  Gruyère,  volailles,  huile  de  na- 
vette, tabletterie,  ouvrages  au  tour,  horlogerie,  boissellerie,  planches  de  sapm,  bois, 
»  etc. ,  etc. 


▼ILLB8,    B0VR68,   VILLA0B8,    CHATEAUX    ET    MONUMENTS   aBMAHQUABIJU  ; 
CUaiOSITÉS    NATURELLES    ^T    SITES    PITTORESQUES. 


ARRONDISSEMENT  DE  LONS-LE-SAULNIER. 


AHOCm  (SAIHT-\  Petite  ville,  située 
sur  la  grande  route  ae  Boure  à  Lons-le- 
Saulnier,  À  8  1.  3/4  de  cette  dernière  ville. 
(S  ^Of  Pop.  3,595  hab.  On  y  voit  les  restes 
d'un  ancien  château  dont  les  fortifications 
étaient  jadis  considérables.  —  Fabriques  de 
clous ,  poterie  de  terre.  Martinets  ;  tanneries 
et  corroieries;  scierie  hydraulique  de  marbré 
.et  de  pierres. — Commerce  de  vins,  bestiaux, 
volailles  grasses  et  maigres ,  etc. 

ARINTHOD.  Bourg  situé  fort  agréable- 
ment dans  un  \*a)lon  fertile,  fermé  à  rocci- 
dent  par  une  montagne  au-dessus  de  laquelle 
se  trouvent  les  ruines  de  l'ancien  château  de 
Dromelay.  A  8  I.  3/4  de  Lons-le-SauInier. 
Pop.  1,800  hab.  —  Fducation  et  commerce 
de  mulets,  qui  s'exportent  dans  la  Provence, 
le  Datiphiné  et  la  Savoie. 

ARLAT.  Bourg  situé  sur  le  penchant 
d'une  colline ,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Seille,  à  2  I.  3/4  de  Loiu-le  Sauluicr.  Pop. 
x,6oo  hab. 

I^  château  d'ÀRLAT  possède  toutes  les 
illustrations  désirables  pour  accroître  la  cé- 
lébrité de  se^  ruines.  Des  médailles,  dert  an- 
tiquités gauloises,  un  pavé  en  mosaïque, 
prouvent  évidemment  que  c'était  déjà  un 
lieu  remarqtmble  avant  rélévaiion  de  ses 
murs  féodaux.  La  position  de  l'ancien  châ- 
teau est  fort  belle;  ses  murs  couvrent  un 
vaste  plateau  ;  et  de  quelques  -  unes  de  ses 
portes  ou  de  ses  tours,  dont  les  cimes  bra- 
vent encore  les  efforts  du  temps ,  la  vue  s'é- 
tend au  loin  sur  une  contrée  ft-riile,  que  ces 
vieux  remparts  commandaient  autrefois.  Du 
côté  du  Jura,  elle  embrasse  la  magnifique 
vallée  de  ChéleauM'hàlons,  avec  ses  riches 
villages,  le  cours  pittoresque  de  la  Seille, 
et  les  innombrables  restes  des  forteresses 
du  moyen  âge,  toutes  variées  dans  leur  aspeet 


et  leur  conservation.  Le  château  d'AaLàx 
et  ses  admirables  ruines  sont  aujourd'hui  la 
propriété  du  prince  d'Aremberg. 

BALANOD.  Yillage  situé  à  8  L  de  Lobs- 
ie-Saulnier.  —  Papeterie. 

BAUME-A-VAROUX.  ro/.Toua-nu- 
Maix. 

BACMB-LBS-MESSIEURS.  Tilhge  si- 
tué sur  la  Seille,  â  3  I.  de  Lon»-le-Saiilnier. 
Pop.  820  hab.  Il  est  bâti  dans  un  prccipÎGe, 
au  fond  d'une  fosse  étroite,  entre  des  mon- 
tagnes immenses  et  dVides  rochers  qui  ne 
laissent  apercevoir  que  la  voûte  des  deux  : 
les  rochers  s'élèvent  â  plus  de  cenl  toises 
au-dessus  des  habitations;  ilasont  à  uu  dans 
leur  rooitiéla  plus  haute,  et  ont  rairdefairs 
saillie  par  leur  partie  lupérietire,  qui  paraîl 
s'avancer  pour  menacer  le  vallon.  On  arrive 
à  cet  endroit  agreste  et  sauvage  par  une 
charmante  vallée  que  la  Seille  arrose,  et  qui 
développe,  à  TeJt,  toute  sa  richesse.  Cette 
vallée,  quoique  profonde,  est  un  vignobit, 
de  bonne  qualité;  le  grand  village  de  Név] 
qui  se  trouve  au  tiers  de  sa  longueur,  M 
conserve  un  aii*  de  vie;  mab  sa  solitud 
commence  ensuite  à  naître  à  mesure  qu  fl 
avauce  dans  ses  sinuosités  :  elle  se  contours 
plusieurs  fois  de  Château-Châlons  à  Baumi 
qui  n'en  est  qu'à  la  distance  d'une  lieui 
Dans  la  portion  haute  et  nue  du  rocher  qi 
la  borde ,  on  remarque  plusieurs  baumes  4 
cavernes  qui  ont  servi  ae  retraite  et  de  dl 
fense  dans  le  temps  des  guerres  du  pays 
celle  qu'on  nomme  la  Baume-i-oarry  part 
être  d'une  grande  étendue  et  mériterait  d'éll 
explorée  aveé  soin. 

£n  remontant  vers  les  sources  de  la  Seill 
le  vallon  devient  de  plus  en  plus  solitaifi 
sauvage,  inculte  :  une  seule  prairie  naturd 
est  Punique  partieda  terrain  qui  rende  qui 
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podoit  tfricole;  des  coteaux  converti 
iMuIlcs  s'élèvent  i  deux  cents  pieds  de 
lue  oôté,  et  jMUHlessus  ces  coteaux,  près 
iha  cents  pieds  de  rochers  se  montrent 
iduis  une  coupe  aussi  perpendiculaire 
I  h  nuraiUe  la  mieux  construite.  Le  Tai- 
se termine  en  fer  è  cbe\id ,  et  les  sour- 
èe  h  SeiOe  sont  à  droite,  quand  on  est 
fee  de  la  culée.  La  plus  basse  est  au- 
is  du  coiean,  à  la  naissance  du  rocher 
c'est  une  masse  dVau  de  six  pieds  de 
!  et  d'un  demi-pied  d'épaisseur ,  qui 
cootiDuellemenl  avec  la  même  énergie 
des  lits  de  rochers.  A  trente  pns  de 
loarce,  on  en  voit  une  autre  fort  difTè- 
:  cdle-ci  sort  du  milieu  de  la  masse 
I  lit  de  rocher  par  une  fente  longiiudi- 
et  perpendiculaire  à  l'horizon.  Cette 
Inre  parait   avoir  environ  dix -huit 
de  baoteor  sur  un  de  largeur  :  elle 
âev^ao-dessus  du  coteau  de  la  hauteur 
à  trente  pieds;  par  sa  chute,  Tean 
craMe,  dans  la  roche  et  dans  le  co- 
demi-canal  en  forme  de  cheminée, 
Hte  à  cinquante  pieds  de  profon- 
Bon  compris  la  hauteur  du  pouit  du- 
elle  sort  ;  c'est  doue  environ  soixante 
liMingtspii-ds  de  chute,  après  laquelle 
can  sàpente  dans  une  masse  de  tuf  de 
doquaote  pas  de  long,  et  de  deux 
i  pieds  de  nauteur.  Les  deux  sources 
silloDnent  cette  masse  de  tuf  par 
Is  détours,  et,  dans  le  bas,  mettent 
HMiTanent  deux  moulins ,  seules  habi- 
to  de  ce  lieu  agreste.  Dans  les  temps 
feÎRs,  en  posant  une  échelle  contre  le 
fr,  on  peut  entrer  par  l'ouverture  ver- 
Kipii  donne  issue  dans  la  seconde  source 
tSeilIe;  on  assure  que  par  cette  ouver- 
9n  pénètre  fort  loin  sous  la  montagne, 
le  uns  son  intérieur  on  rencontre  un 
&  cette  source  s'alimente.  Toute  la  masse 
'qui s'élève  du  bas  du  vallon  jusqu'au 
Mt  de  la  côte ,  jusqu'à  l'endroit  où  le 
r  le  montre  à  nu,  est  criblée  de  grottes 
QTcnes  toutes  pleines  de  stalactites, 
OB  Dttit  fiiire  des  habitations;  les 
Bkn  die  cette  solitude  n'ont  point  d'au- 
^f^tvOf  d'autres  étables,  d'autres  pou- 
ilUs  deux  chaumières  où  se  trouvent 
jBg^du  moulin  sont  les  seuls  bâtiments 
™*Mne  ait  cru  devoir  construire. 
*  pou  sortir  de  ce  précipice  par  une 
^  située  dans  la  partie  gauche  du  ro- 
eol  ce  qu'on  nomme  les  Échelles.  On 
"tiqué  des  degrés,  et,  quelque  rapides 
<oieot,  les  ânes  et  les  mulets  en  descen- 
*^les  jours  pour  le  service  du  moulin. 


BBAUFOBT.  YiDage  ihiié  i  4  L  dé 
Lons-le-Saulnier.  S  lor  Pop.  1,100  hdk. 

BLETTERANS.  Petite  ville,  située  sur 
la  Seille,  à  31  de  Lons  -  le  -  Saulnier.  Sî 
Pop.  1,200  hab.  Cest  le  centre  d'un  conv» 
merce  considérable  de  grains  et  de  poisson 
d'étangs. 

CH ALAIN  (LAC).  Fbf,  Maxioitt. 

CHATAGNAT.  YiUage  situé  à  5  L  de 
Lons-le-SauInier.  On  remarque  à  peu  de 
distance  de  ce  village,  vers  le  pied  d'une 
côte  d'environ  600  pieds,  coupée  verticale- 
ment, un  grand  canal  souterrain  par  lequel 
b  moutague  voi^it,  pendant  l'hiver,  un 
petit  torrent;  Tété,  le  lit  de  ce  torrent  est 
parfaiiemeut  à  sec;  il  ne  sort  pas  une  goutte 
d'eau  du  rocher ,  mais  il  en  sort  un  vent 
continuel. 

CHATEAU-CHALON8.  Bourg  situé  sur 
une  montagne  élevée  à  douze  oents  pieds 
au-dessus  de  la  plaine,  près  de  la  rive  droite 
de  la  Seille,  à  3  1.  3/4  de  Lons-le-Saulnier. 
Pop.  700  hab.  Il  est  généralement  mal  bâti 
et  formé  de  rues  étroites  et  irrégulières.  Sur 
le  sommet  de  la  montagne,  au  sud ,  on  re» 
marque  les  bâtiments  d'une  ancienne  abbaye 
de  bénédictines,  formés  de  petites  maisons 
isolées,  séparées  par  des  corridors  plutôt 
que  par  des  cours,  sans  alignement  et  rusti- 
quement  construites.  Mais  si  ce  bâtiment 
n'est  pas  un  chef-d'œuvre,  sa  position  est 
on  ne  peut  plus  belle  :  établi  sur  le  bord 
méridional  d'un  pic  trcs-haut,  il  domine 
une  vaste  étendue  de  pays  ;  vers  le  couchant, 
les  regards  se  déploient  sur  toute  la  Bresse 
'  et  sur  les  côtes  de  la  Bourgogne;  au  levant, 
la  vue  plonge  sur  un  riche  et  grand  vallon 
cultivé  avec  soin,  entrecoupé  de  monticules 
également  bion  cultivés  et  couverts  d'habi- 
tations que  Taisance  et  la  paix  semblent 
avoir  choisies  pour  asile.  La  Seille  descend 
en  torrent  dans  ce  gracieux  vallon,  revient 
et  se  reploie  plusieurs  fois  sur  elle-même, 
et'  forme ,  au  oas  de  l'enclos ,  une  cascade 
des  plus  agréables. 

Des  monuments  de  l*histoire  il  semble 
résulter  que  l'abbaye  de  Château  -  Châlons 
subsistait  antérieurement  au  rX.*siècle.Quel- 
ques  ruines  d'un  château  fort,  appelé  la 
Tour  de  Charlemagne,  et  qui  ne  tient  point 
à  l'abbaye,  sont  cependant  les  seuls  restes 
de  bâtiments  qu'on  puisse  feire  remonter  à 
une  haute  anli(|uite.  Ce  qu'on  y  voit  de 
plus  remarquable,  ce  sont  les  citernes  ;  Tune 
d'elles  a  douze  pieds  de  large  et  quarante  de 
profondeur,  sans  y  comprendre  ta  voûte. 
Les  environs  de  Château -Châlons  sent 
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eomrertft  de  irifiies  dont  les  produiu  jouis- 
neat  d*uoe  grande  réputation  :  très  -  peu  de 
vins  connus ,  en  effet ,  surpassent  en  bonté 
ks  vins  de  gelée  de  Chiteau-Châlons,  quand 
ils  ont  vingt-dnq  à  trente  ans;  ils  ont  alors 
la  couleur  et  le  goût  des  célèbres  vins  de 
TokaL 

CLAIRYAUX.  Bourg  situé  à  5  1.  de 
Lons-Ie-Saulnier.  SI  Pop.  x,3oo  hab.  Il 
est  sitné  au  fond  d'un  vallon ,  sur  un  beau 
lac  alimenté  par  un  ruisseau  qui  fait  mou- 
voir une  des  plus  belles  forges  du  départe- 
ment, et  qui  nourrit  une  grande  quantité 
d*excelleates  éorevisses.  Les  ouvriers  de  cette 
forge  composent  une  petite  population  qui 
babite  aux  environs  de  l'usine ,  située  dans 
une  gorge  étroite  et  profonde,  qui  aboutit 
an  nord-ouest  dans  une  plaine  d'une  lieue 
de  diamètre,  cernée  de  tous  côtés  par  de 
bautes  montagnes  entièrement  couvertes  de 
bois.  Cette  plaine  ou  large  vallée  porte  le 
nom  de  Combe -d'Ain  :  die  est  belle,  fer- 
tile, produit  de  riches  moissons,  et  est  tra* 
versée  par  la  rivière  d'Ain,  qui  y  circule 
ao  milieu  de  vastes  prairies.  —  Hauts-four- 
ueaux,  forges,  martmets,  fonderie,  cloute- 
rie mécanique  à  froid.  Papeterie.  Tanneries. 

COBTLI^GB.  l^ourg  situé  sur  la  Seille, 
à  I  1.  i/a  de  Lons-Ie-Saulnier.  Pop.  i,3oo 
hab.  On  trouve  dans  ses  environs  des  traces 
de  mines  de  cuivre. 

COURBOUZON.  Village  situé  à  3  1.  1/4 
de  Lons-le-Saulnier.  Pop.  4ao  liab.  Près  de 
là ,  s'élève  majestueusement  le  Monl-Orient, 
l'un  des  points  les  plus  élevés  du  grand  pla- 
teau formant  le  premier  degré  des  monta- 
gnes du  Jura.  De  cet  endroit ,  la  vue  s'étcud 
sur  le  fertile  bassin  de  la  Bresse ,  borné  par 
les  montagnes  de  Saônc-et-Loire  et  de  la 
Côte-d'Or,  traversé  par  la  Saône  et  le  Doubs, 
qui  y  forment  des  détours  multipliés  et  s'y 
possissent  de  mille  petites  rivières,  et  em- 
belli par  une  multitude  d'étangs  qui  reflé- 
chissent la  lumière  du  ciel ,  et  semolent  au- 
tant de  glaces  encadrées  par  la  verdure  des 
prairies ,  des  champs  et  des  bois.  De  riches 
vignobles  s'étendent  sans  interruption  sur 
les  monts  inférieurs  ;  les  foréis  d'arbres  com- 
muns s'entie- touchent  parlout,  et  le  chêne 
y  élève  une  Itle  orgueilleuse  ;  mille  villages 
et  mille  hameaux,  qui  sépareut  ces  bois, 
couvrent  ae  laboureurs  les  champs,  et  de 
bestiaux  les  prés.  Ce  superbe  coup  d'œil, 
s'il  est  moins  imposant  que  celui  dont  on 
jouit  sur  de  plus  hautes  montagnes,  n'en  est 
pas  moins  pour  cela  l'un  des  plus  doux  et 
dm  plus  vivants,  l'un  des  plus  variés,  et 


même  l'un  des  plus  étendos  qii*i 
avoir  en  France.  Toute  la  créle  qui 
bordure  du  premier  plateau  des  10 
du  département,  et  qui  a  dix-huit 
long,  offre  continueUeroent  les  mi 
jets;  mais  ici  on  est  à  peu  près  au 
de  sa  longueur ,  et  l'on  jouit  complé 
du  coup  d'œil  que  la  débilité  de 
et  la  confusion  de>  lignes  affaibl 
grande  partie,  pour  ceux  qui  se 
aux  extrémités. 

GOUSANCE.  Bourg  situé  à  6  L  de| 
le-Saulnier.  ^  Pop.  x,ioo  hab.  Ce  \| 
offre  aux  amis  de  la  table  (et  dana^ 
pays  n'y  en  a-t-il  pas  ?)  de  très-boona 
failles,  d'excellentes  poulardes,  dont' 
fait  commerce  dans  tout  le  départemei 
même  dans  les  départements  voi&ins.  î 
trouve  aussi  des  carrières  de  maii>re.— < 
environs,  on  remarque  la  vallée,  oa|^ 
la  culée  de  Gisia.  F'of.  ci-après  GiscVi, 

DOUGIER.  Village  situé  à  5  1.  de  I 
le-Saulnier.  Pop.  36o  hab.  —  Fahrifm 
faux,  de  potene  de  terre,  poêles,  ti 
pour  la  conduite  des  eaux  ;  vannerie  I 

GIGNT.  Bourg  situé  i  6  1.  3/4  de 
le-Saulnier.  Pop.  85o  hab.  —  On  rea 
aux  environs  les  grottes  de  Loisia.  FV 
après  LoisiA. 

GISIA.  Village  situé  à  6  1.  de 
Saulnier,  près  de  la  vallée  connue  si 
nom  de  Culée  de  Gisia.  (^tlc  vallée  est  I 
née  par  im  rocher  de  cinq  à  six  cents 
de  haut,  coupé  perpendiculairement 
ses  deux  tiers  supérieurs  :  elle  a  suf 
ment  de  largeur  a  son  embouchure  » 
coteaux  ne  sont  pas  sans  quek[ues  ] 
tions;  c'est  la  vallée  du  département 
cultive  le  plus  de  cerises ,  et  c'est  el 
que  seule  qui  en  fournit  les  marchés  ^a^ 
rons  ainsi  que  ceux  de  Lonsrlc^Saulnîer* 
ce  qui  fait  l'extrémité  du  valloa,  «a 
même  de  la  culte,  les  terres  et  les-^ 
débris  des  pierres  qui  couvraient  la 
taçne,  forment  une  pente  rapide,  un  « 
roide  ius(|t<\iu  tiers  à  peu  près  de  h 
teur  du  mont.  Au  sommet  de  celte 
on  voit  sortir,  entre  deux  couches 
cher,  uu  petit  ton-cnt  qui  ne  s^' 
mais.  Au-dessus  de  ce  torrent,  la 
qu'un  mur  coupé  d'à  plomb,  où  Ton 
que ,  à  trois  cents  pieds  au-dessus  de 
lée,  une  énorme  caverne  de  cent 
verlure  perpendiculaire,  qui  sert  de 
à  une  multitude  de  corbeaux.  On  m 
somme!  de  cette  culée  par  on  aenliet 
dans  le  roc. 
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JUUU(SAIHT-).yi]Uge8ituéà81. 1/2 
et  LoQS-le-Saiilnier.  Pop.  800  hab. 

LAUEKMT-DK-LA-ROGHE  (SAINT-}. 
TiBtfe  qui  prend  sa  dénomination  d*iin  pic 
iRs-hMit,  aur  lequel  il  est  bâti ,  et  dont  le 


j  qui  s*éleve  encore  fort  haut  au- 
dessus  du  vilbge,  est  couronné  par  les  rui- 
Ms  d'un  ancien  ehAteau  d'où  l'on  découvre 
■n  horizon  qui  s'étend  à  plus  de  x5  lieues 
de  distance.  A  3  L  de  Lons-le-Saulnier.  Pop. 
700  hab. 

LOISIA  TiOage  situé  à  7  1.  3/4  de  Lona- 
Ifrâauinier.Pqp.  55o  hab.  A  peu  de  distance 
je  œ  village,  on  remarque  les  belles  grottes 
4e  Loisia.  Le  chemin  que  Ton  suit  ordi- 
nairement pour  y  arriver,  est  dans  la  combe 
à  droite  en  -sortant  de  Gigny  ;  il  suit  la  di- 
rection de  cette  combe  en  remontant  du 
BÛdi  vers  le  nord.  On  longe  immédiatement 
la  hase  de  la  montagne  de  droite ,  qui  est 
foriéleTée,  mais  dont  la  pente  n^est  pas 
très-rapide  et  se  prête  aisément  à  la  culture 
des  gnins.  Après  une  demi-heure  de  mar- 
che, ce  fertile  coteau  se  dérobe  tout-à-coup; 
00  esi  alors  en  face  et  au  pie9  d'une  bene 
deaii-Iune  .qui  rentre  dans  la  montagne  : 
ttUe-d  se  trouve  échancrée  régulièmient 
do  haut  en  bas,  et  cette  échancrure  peut 
aroir  deux  cents  pas  entre  ses  deux  extré- 
nhés,  mais  un  peu  moins  de  profondeor; 
«fie  fait  niiemiptîoii  dans  la  colline  et  oon* 
tiaste  avec  elle  par  son  aplomb.  Les  Teux 
mit  frappés  surtout  de  l'aspect  aride  il'une 
hude  large  el  semirdrcukure  qui  couronne 
iMte  cette  demi-lune;  c'est  une  bordure  de 
ndier  de  soixante  pieds  de  bautetur  qui  se 
«npe  aussi  Terticalement  qu'un  mur,  et  ne 
fKod  naissance  qu'à  5oo  pieds  au-dessus 
de  la  plaine.  La  cote  qui  descend  de  cette 
krdure  n'est  point  nue  comme  elle;  au 
CMiraire,  elle  est  ornée  de  bois  taillis  dont 
I»  nniure  fait  rpssortir  encore  plus  l'éda- 
tete  nudité  de,  ce  demi-cercle  pierreux  qui 
ItHiraioBie.  C'est  au  fond  de  la  demi-lune, 
À  U  haute  élévation  où  commence  la  boi^ 
<|vK  do  rocher,  que  se  trouve  l'entrée  spa- 
ônue  des  grottes  de  Loisia,  dont  l'ouver- 
tare  est  en  forme  de  porte  cintrée  de'douze 
pieds  de  large  sur  vingt  pieds  de  haut.  A 
S^die  de  cette  ouverture,  est  un  pilier 
(«lié dans  la  roche;  il  a  trois  pieds  d'epaia- 
MVf  aioute  jusqu'au  plafond  de  la  grotte, 
d  laisse  entre  la  paroi  latérale  gauche  et  lui 
vn  espace  vide  et  large  d'un  pied ,  formant 
Qoefcaétre  verticale.  L'intérieur  de  la  grotte 
<rt  assea  bien  cintré  :  elle  se  porte  en  ligne 
droite  à  35a  pieds  ^hns  la  montagne  ;  à 
SooQ  60  pieds  de  l'entrée,  elle  s'élai^il  et 
fO*  Livraison.  (  Jvra.) 
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la  voûte  s'élève;  à  3oo  pieds,  la  voûte  se 
rabaisse  et  va  se  terminer  en  cul-de-lampe. 
Yei-s  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  cette 
groile,  s'ouvre,  sur  la  gauche,  une  seconde 
grolie  plus  lar^ ,  dont  la  longueur  est  de 
72  pieos.  Au  milieu  de  celte  seconde  grotte, 
une  ouverture  d'environ  quatre  pieds  intro- 
duit, au  milieu  d'une  troisième  de  soixante 
pieds  de  loug;  et,  dans,  celle-ci,  un  trou  d'un 

.  pied  et  demi  de  large  conduit  dans  une 
quatrième  grotte  de  quatre-vingts  pieds  Je 
long,  qui  est  le  dernier  réduit  où  Ton  puisse 

*  pénétrer.  Les  voûtes  des  quatre  grottes  et 
leurs  parois  latérales  sont  plus  ou  moins 
couvei-tes  de  stalactites  el  de  pétrifications  : 
on  y  voit  une  multitude  de  figures  bizarres, 
auxquelles  diacun  attribue  des  ressemblan- 
ces avec  l'objet  au'il  veut  Nulle  part  ou  ne 
peut,  sans  flambeaux,  jouir  du  spectacle 
qu'of&e  l'intérieur  de  ces  vastes  cavernes  : 
le  sol  y  est  jonché  de  pétrifications;  dans 

3uelques  endroits ,  il  y  a  des  tas  d'une  or- 
ure  infectante,  provenant  de  ]a  fiente  de 
chauves-souris  qui  habitent  ces  cavités,  aux 
voûtes  desquelles  elles  sont  accrochées,  par 

npes,  les  unes  sous  les  autres.  Combien 
;mps  n'a-t-il  pas  fialhi  pour  que,  dans 
une  des  grottes ,  il  ait  pu  se  former  un  mon- 
ceau de  fumier  de  seue  pieds  de  diamètre 
et  d'environ  cinq  pieds  de  haut  ! 

Les  grottes  de  Loisia  sont  fréquemment 
visitées;  il  ne  s'y  trouve  point  de  cavités 
qui  ne  porte  les  noms  ou  les  traces  de  la 
présence  des  voyageurs.  A  différentes  épo- 
ques, elles  ont  servi  de  retraites  pendant 
les  guerres  civiles,  mais  aujourd'hui  elles 
sont  assez  souvent  un  lieu  de  réunion  pour 
la  jeunesse  des  deux  sexes  de  plurîeurs  com- 
munes du  Jura,  qui,  tous  les  ans  i  des  jours 
marqués,  y  viennent  en  caravanes  joyeuses, 
guidées  par  la  curiosité  et  escortées  par  le 
plaisir.  Le  lundi  de  Pâques  est  la  fête  réser- 
vée pour  les  pèlerins  de  Gigny  :  des  vivres, 
des  instruments  de  musique,  de  U  gaité, 
voilà  les  provisions  de  ce  très-court  voyage. 
On  dine,  on  chante,  on  danse;  la  troupe 
folâtre  s'enivre  de  joie,  et  les  échos  n'ont  à 
répéter  ce  jour-là  que  de  tendres  déclarations 
el  de  doux  serments  d'amour. 

LONS-LE-SAULNIER.  Jolie  ville,  chef- 
lieu  du  département.  Tribunaux  de  premièjre 
instance  et  de  commerce.  Société  d'agricul- 
ture. Collège  communal  ^5of  Pop.  7,9x3  h. 

Lons-le-Saulnier  passe  pour  une  ville  an- 
cienne, qui  était  autrefois  iortifiée.  Les  Fran- 
çais la  prirent  en  i3g5\  l'empereur  Maxi- 
milien  la  reprit  en  x5oo;  elle  soutint  en- 
core un  siège  meurtrier  en  1572;  enfin, 
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elle  fui  prise  d^assaut  par  les  Français ,  en 
103; ,  cl  soufFrit  toutes  les  horreurs  qu'en- 
traîne après  lui  un  pareil  fléau. 

Cette  ville  est  située  au  fond  d*un  bassin 
d*environ  lue  demi-lieue  de  lar^,  formé 
par  des  montagnes  d'environ  cent  cinquante 
a  deux  cents  toises  de  hauteur.  Ces  mon* 

Xes,  plantées  de  vignes  jusqu'à  leur  cime, 
nt  des  coups  d'œil  assez  semblables 
dans  leurs  teintes,  mais  très-variés  par  la 
forme  différente  des  coteaux  :  toutes  les  sui> 
faces  sont  animées  par  la  gaîté  du  pampre; 
la  campagne  est  vivante  comme  le  sont  tout 
les  vignobles  soigneusement  cultivés,  et  sur 
tous  les  côtés  Taspect  en  est  riant  pendant 
toute  la  belle  saison.  Par  quelque  côté  que 
Ton  arrive,  hors  celui  du  couchant,  on  plonge 
sur  la  ville,  qui,  i  vue  d*oiseau,  parait  en- 
core moins  mnde  qu'elle  ne  Test  en  effet. 
Elle  est  généralement  bien  bAtie,  formée  de 
rues  larges  et  assez  bien  percées  :  la  prin- 
cipale rue,  celle  qui  est  la  plus  marchande, 
est  bordée  d'arcades  qui  forment  des  espèces 
de  galeries ,  comme  on  en  voit  à  la  Rochelle 
et  dans  quelques  autres  cités.  Si  cette  ville 
ii*a  pas  Télégance  et  la  régularité  des  ailles 
nouvelles ,  elle  n'a  point  aussi  te  coup  d*œil 
misérable  de  la  plupart  des  anciennes  villes 
de  rintérieur ,  où  les  maisons ,  bflties  assez 
souvent  en  torchis  et  en  bois,  annoncent 
Findigence  et  excitent  un  sentiment  de  pitié. 
On  y  remarque  plusieurs  belles  fontaines 
jaillissantes ,  notamment  celle  qui  décore  la 
|>1ace  principale;  elle  forme  un  bassiu  ellip- 
tique d'environ  viiiçt  pieds  de  long  sur  qua- 
torze de  large,  oui  s'élève  de  trois  pieds 
au-dessus  du  pavé ,  et  que  deux  Jets  conti- 
nuels tiennent  toujours  plein. 

A  l'angle  septentrional  de  Lons-Ie-Saul- 
iiier  est  le  puits  très-remarquable  des  sa- 
lines :  il  est  de  forme  carrée,  et  a  soixante 
pieds  de  profondeur  sur  environ  quinze  d« 
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pnits ,  la  versent  dana  un  auget  de  bois  en 
forme  de  canal,  qui  \a  porte  aux  salines, 
situées  à  une  demi-lieue  de  là,  dans  une 
gorge  à  Vouest  de  la  ville.  L'eau  douce  qui 
a  mis  la  mécanique  en  jeu  suit  aussi  la 
même  route  pour  faire  mouvoir  encore ,  à 
la  saline  même,  d'autres  tournants  qui  font 
monter  les  eaux  salées  à  environ  trente 
pieds  de  haut,  d'où  elles  se  répandent  sous 
trois  ailes  de  bâtiment  de  plus  de  douze  centis 
pieds  de  feçad^e  chacun.  Cest  de  ces  bâti- 
ments de  graduation  qu'elles  filtrent,  pour 
ainsi  dire,  goutte  à  goutijp,  à  travers  des  épines 


amoncelées  avec  art ,  et  qu'elles  se  dépouil- 
lent, par  cette  filtntioD,  de  leurs  parties 
hétérogènes;  elles  panriemient  ensuite,  par 
des  canaux  souterrains,  dans  diniiieDses 
chaudières,  sous  lesquelles  nn  feu  toujours 
égal  les  évapore,  les  cristallise  et  lés  lédut 
en  sel. 

On  remarque  encore  à  Lon»4e-SanfaMr 
la  bibliothèque  publique,  contenant  3,ooo 
volumes  ;  le  musée  de  tableaux  et  d'aUtiqaes  ; 
la  salle  de  spectacle. 

Patrie  dn  génotil  LecoonNs. 

iKDusraïK.  —  fabriques  de  bonneterie^ 
de  potasse.  Nombreuses  tanneries  et  oourcie- 
ries.  —  Commerce  considérable  de  se!  qui 
se  consomme  dans  les  départements  envi- 
ronnants ,  et  qui  s'exporte  dans  plusieurs 
cantons  suisses;  de  fer,  bois  de  constnie- 
tion,  ustensiles  de  ménage  en  bois  de  sapm, 
vins,  eaux-de-vie,  fromage  fa^n  de  Gmjere, 
etc. — Entrepôt  du  commerce  du  Jura  pour 
Lyon  et  pour  l'intérieur  de  h  fWinoe. 

A  a4  I.  de  Dijon,  ax  L  de  Besançon, 
a  a  I.  de  Genève,  xoo  I.  de  Paris.  —  Éôtel 
du  Chapcau-Rouge. 

MACOEKAT.  Tillage  situé  à  x  L  z/a  de 
Lous-le-Saulnier.  Pop.  6ao  hab.  —  Pape- 
terie. 

MARAtf  GBA.  YillaçB  situé  à  6  L  3/4  de 
Lons-le-SauliMer.  Popu  xoo  hab.  OnToitdn 
aroites  curieuses  et  très-vastea,  qui  mértient 
d'être  riâlées. 

fllARIGinr.  Village  sitiié  à  5 1.  de  Loitt> 
le-SauInier.  Pop.  5oo  hab.  A  peu  de  di»- 
tanœ  de  ce  village ,  on  remarque  le  lae 
Chalain ,  dont  les  bords  ofAvnt  un  des  sites 
les  plus  gracieux  du  département.  C'est  im 
bassin  d'une  demi-lieue  de  diamètre  dan 
tous  les  sens,  renfermé  dans  un  cercle  de 
montagnes  couvertes  de  bois  depuis  leixr 
base  jusqu'à  lein*  sommet  ;  les  coleftm  les 
plus  bas  qui  bordent  le  lac,  sont  livrés  à  la 
culture;  leurs  teintes,  variées  par  ëÎTcrses 
productions ,  forment  des  iraances  décrois- 
santes ,  qui,  du  coloris  vert  et  foncé  des  bois , 
viennent  se  perdre  doucement  dans  la  blan- 
dieur  transparente  des  eaux.  Le  cevfle  des 
montagnes ,  en  s'entr'ouvrant  au  sud-ouest , 
forme  l'entrée  de  ce  riant  bassin  :  au  fond 
du  fer  à  cheval  est  bàli  à  mi-côte  un  an- 
cien château ,  d'où  l'on  embrasse  d*ttn  seul 
coup  d'œil  l'entrée  des  montagnes ,  les  mon- 
tagnes elles-mêmes,  les  coteaux  cultivés, 
et  le  lac  dans  toute  son  étendue.  Codbbm! 
l'éloignement  n'est  pas  considérable ,  tous 
les  objets  se  distinguent  I  Tcril  simple  :  dans 
la  clarté  du  bc,  ils  se  détachent,  ils  se 
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moMent  paHtileawat,  et  «n»,  au 
Mot,  s'tperçoivtent  répéta  dans  le  wia 
du  eux.  Celle  egrèeble  colitude  n'offre  oi 
VmfM  ■Njestueuai  et  umtn  des  traites 
Mêê,  ai  cdui  imposant  et  triste  des  mon- 
tÊfûftt  déferles  pu  des  stériles  rochers ,  aMÙs 
bna  eeBe  d'une  retraite  channanle ,  où  Tani 
de  k  ample  natwe  aimerait  à  couler  ses 
jsars,  Ma  du  tumulte  du  monde  et  de  set 
iilusioMB. 


■ITHAL.  TîUage  situé  à  5  1.  i/i  de 
Looi-le-SauInier.  Popu  720  hab.  —  Faèri' 
fm  de  poterie ,  poêles,  tuyaux,  etc. 

JIEIX.  Vof,  Toua-DU-Mux. 

IIIVOI7I1.LB8.  TiHage  situé  près  de  la 
rive  drsite  de  rAin,  à  10  1.  de  Lonste 
Ssnlaier.  Pop.  3aohab.  A  peu  de  distance 
h  es  TiUftjge ,  l'Ain  se  précipitait  autrefois 
fu  aae  esscade  appelée  le  Saut- Mortier. 
Oa  ptnÎBnIier  de  Lyon  entreprit  de  faire 
deicendre  par  là  des  bateaux  chargés  de 
•hncha  et  de  bob,  etaréussi  parfiiitement  ; 
b  t  fait  muter  le  roc  qui  se  coupait  vertica- 
IcMut,  et  fa  taillé  en  planinchné,  dont  la 
|Kale  vient  d'un  peu  loin,  ce  qui  permet 
iMidliui  à  dea  trains  de  bois,  et  méaae 
t  «s  bateaux  chargés ,  de  descendre  jusqu'à 
Lyoa. 

■ORAT.  Yillage  situé  prés  de  la  roule 
ih  PoKgny  à  Lon»4e-Saulnier,  par  Sellières. 
Pop.  400  hab.  On  y  trouve  une  mine  de  fer 
|ics-Tcinarquab]e  ;  le  minerai  est  en  masse 
ôome  continue ,  et  tout  à  fait  mus  mélange  : 
h  arriére  n'est  qu'à  dix  minutes  du  grand 
àutm^  et  le  voyaeenr  curieux  ne  regret- 
kn  pas  de  s'èlre  détourné  pour  voir  une 
■■ne  tutti  riche.  Elle  est  excavée  dans  la 
■ooiagne  dont  elle  fait  une  très-grande 
ftnie;  c'est,  pour  ainsi  dire ,  un  vrai  ro- 
^  de  fer.  A  5  I.  de  Lons-te-Saulnier. 

MOIITAIGC.  Tillage  situé  sur  le  pen- 
cmnt  d'uoe  montagne  c^ui  domine  la  ville 
<lsLoas>le-Saulnier,  ainsi  que  tout  le  bassin 
III  food  duqud  cette  ville  est  bâtie.  A  3/4 
aeL  de  Lons-lc-3aulnier.  Pop.  750  hab. 
^^trie  de  Houeet  de  Tlsle,  auteiu*  de 
layms  sublime  de  la  Marseillaûe. 

MVTOHHS.  yiUa0B  situé  à  5  1.  de 
laasIcSauhiier.  Pop.  aoo  hab.  On  trouve 
•»  San  tetritoire  une  grande  quantité  de 
<*ipilli^  fossiles;  la  plupart  sont  simple- 
■nt  pétrifiés ,  d*aatres  sont  complètement 
«"■gts  en  minerai  de  fer,  sans  que  leur 
•■■e  sôil  altérée. 

KÉVT.  Village  situé  sur  la  Seille ,  à  3  L 
V4  de  LoQs-le-Sanlnicr.  Pop.  6<»o  hab.  — 


Aux  environs,  on  remarque  la 
Gerrv,  caverne  profonde  qui  s'étend,  dit- 
on,  à  une  lieue  dans  la  montagne. 

ORGELET.  Petite  ville,  chef- lieu  de 
canton.  ^  Pop.  3,367  hab.  Elle  est  située 
au  pied  d'ime  montagne,  et  dominée  par  lc& 
raines  d'un  ancien  cliàteau  fort ,  dont  une 
partie  des  salles  et  des  cours  ont  été  con* 
verties  en  jardins.  Cétail  autreCois  une 
place  forte  entourée  de  murs ,  dont  une  par- 
lie  subsiste  encore.  —  Nombreuses  tanne- 
ries, dont  les  produits  sont  très-estimés.  — 
On  ne  doit  pas  manquer  de  visiter  dans  les 
environs  le  pout  de  la  Pile  et  la  tour  du 
Meix.  (f^ojr,  ci'<iprèsl!ovK-DV''yiMUL,) 

POITTE.  Ylllage  situé  près  de  U  ri^ 
droite  de  l'Ain,  à  3  1.  3/4  de  Lons-le-Said- 
nier.  Pop.  45o  hab.  Au-dessus  de  ce  village, 
on  traverse  l'Ain  sur  un  pont  qui  porte  le 
nom  de  pont  de  Poitte.  Trente  pas  ati-dessus 
du  pont ,  le  lit  du  fleuve  n'est  qu'une  roche 
tranchée  fort  horizontalement ,  et  remplie 
de  crevasses  différemment  conformées  et 
de  grandeun  variées;  ce  lit  pierreux,  plat 
et  strié,  s'étend  an-dessous  du  pont  resnaee 
d*un  petit  quart  de  lieue,  juscni'à  l'endrok 
nommé  Port- de -U-Sez  :  là  le  rocher  se 
coupe  net  et  perpendicubiiremeni ,  et  le 
fleuve  s'abat  tout  d'un  coup  ;  hi  mppe  a 
400  pieds  de  large  et  5o  pieds  de  haut; 
c'est  vraiaemblablement  une  des  nlus  bdles 
«ascades  de  l'Europe.  A  la  fin  de  l'été,  lora- 
que  ks  eaux  sont  très-basses ,  ôa  peut  avec 
précaution  se  promener  sur  ce  rocher,  doni 
la  cime  horizontale  s'élève  presque  jusqu'à 
fleur  de  terre ,  interrompt  le  lit  depuis  là 
jusqu'au  pont  de  Poitte,  et  force  la  rivière 
à  murmurer  dans  son  cours,  en  luttant 
contre  les  stries,*  les  crevasses  et  les  scis- 
sures de  la  pierre  :  ces  crevasses  offrent  en 
mille  endroits  des  baignoires  très-bien  tail- 
lées. Le  voisinage  d'une  quarantaine  d'usines 
qui  embellissent  et  vivifient  les  deiu  rives , 
la  perspective  majestueuse  dei  forêts  et  des 
montagnes,  tout  invite,  dans  un  jour  ar- 
dent ,  à  jouir  des  phiisirs  du  bain  dans  les 
coupes  charmantes  préparées  par  la  simple 
nature.  Mais  quand  les  pluies  abondantes 
de  l'hiver,  ou  quand,  sur  la  fin  du  prin* 
temps,  les  eaux  provenant  de  la  chute  des 
neiges  ont  remph  le  lit  de  hi  rivière ,  c'est 
alors  une  mer  qui  roule  avec  impétuosité, 
se  précipite  avec  furie  dans  le  Ut  inférieur^ 
remplit  l'air  de  vapeur,  épouvante  par  son 
rougissement  terrible ,  et  fait  firémir  au  loin 
l'atmosphère.  Le  port  de  la  Ses  est  le  pre- 
mier port  du  Jura  et  le  premier  endroit  na- 
vigable de  l'Ai».  —  Forgrs. 


Il 
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POHT-DB-PILB.  Foy.  Toim-Dii.MBtx. 

PRBSSILLT.  TiUage  situé  à  3 1.  3/4  de 
Loiis4e-Sauloier.  Pop.  a5o  hab.  On  y  re- 
marque les  ruines  majestueuses  d'un  château 
des  plus  curieux  dans  ses  détails  et  àt&  plus 
pittoresques  dans  son  ensemble.  Le  pont- 
levis,  les  fossés,  remplacement  de  la  herse, 
les  escaliers  mystérieux,  la  chapelle,  la  tour 
an  balcon  élevé,  rien  n*y  maoaue  de  tout 
ee  que  rimaginaiion  peut  rêver  aans  un  pa- 
reil tableau.  Pour  Tamateur  de  grands  ves- 
tiges dn  moyen  âge,  il  est  impossible  de 
souhaiter  un  ensemble  plus  imposant  et  plus 
complet  {Voyez  la  gravure.) 

REVIGNY.  Village  situé  à  z  I.  3/4  de 
Lons-lo-Saulnier.  Pop.  4^0  hab.  On  y  voit 
des  grottes  curieuses  et  d'une  grande  pro- 
fondeur. 

SGELUÈRES.  Bourg  situé  à  4  1.  i/a 
de  Lons-leSaiduier.  Biv^f  Pop.  i,45o  hab. 
—X  Fabrique*  de  bijouterie  en  fonte  de  fer. 
-—  Commerce  àt  fromage,  sel,  g)pse. 

TOULOVÏB.  Village  silué  à  4  1.  x/»  de 
Loiu4e-Saulnier.  P9p.  75o  hab.  Aux  envi- 
rons, on  remarque  la  belle  mine  de  fer  de 
Bf onay.  (Fbj.  cirdeasus  Moiat.)  —  Hitttr 
fournean. 

TOUR-DU-MBIX  (la).  Village  sitné  à 
6  I.  1/4  de  Loas-le^nlnier.  Po^.  400  hab. 

Ce  village  est  bAti  daos  une  situation  pit- 
toresque ,  au  pied  d'une  monlasne  coaro» 
née  par  les  nunes  d*nn  ancien  cnàteau  fort, 
détniit  Ion  de  la  réunion  de  la  Franche- 
Comté  à  la  France. 

A  on  quart  de  lieue  de  la  Toar<lu-Meix , 
la  route  de  Saint-Claude  passe  entre  deux 
dans  de  rodiers,  qui  tous  deux  s'élèvent 
également  dans  une  direction  verticale  ;  ils 
paraissent  avoir  t5o  pieds  de  haut,  ef  ne 
sont  séparés  que  par  le  grand  chemin.  Ya 
montagne  est  ooupée  net  et  d'à  plomb,  mais 
ce  n'est  point  perpendiculairement  à  son 
axe  :  hi  gorge  formée  par  cette  brisure  dé- 
crit une  oonrbe  qui  ne  la  rend  que  plus  sin* 
Slière.  Pendant  qu'on  traverse  cette  espèce 
puits  alloi^  f  sur  le  fond  duquel  on 
maKfae ,  la  vue  resserrée  de  tous  côtés  ne 
peut  se  porter  qu'en  haut  ;  le  firmament  est 
le  seul  objet  qu'elle  rencontre.  Dans  le  ro- 
cher de  droite,  en  entrant  dans  la  gorge, 
on  remarque  une  ancienne  ouverture  de  la 
grandeur  d'une  porte  oochère,  fermée  de- 
puis qoefafues  années  par  un  mur  en  maçon-» 
nerie;  c'était  l'entrée  d'une  caverne,  qui 
s'étend,  à  ce  qu'on  dit,  fort  loin  sous  la 
monlagiie.  Les  parois  de^  deux  rochers  qui 
forment  cette  gorge  bizarre  sont  lisses  et 


ne  qui  fivppe  rfan»- 
sont  de  niveau:  oà 


s'élèvent  «vec  une  hardii 
gination  ;  leurs  sommetj 
voit  que  jadis  ils  ne  faisaient  qu'un  corps, 
et  le  court  espace  qui  les  sépare  est  évidem- 
ment une  lacune  de  la  montagne.  Est-ce 
l'œuvre  de  la  nature ,  ou  bien  est-ce  Tou- 
vrage  de  l'art  ?  Rien ,  dans  la  localité,  ii*é- 
daire  suffisamment  ces  questions.  Plusâeturs 
historiens  de  Ui  Franche^Iomté  veuieal  que 
ce  soit  une  des  traces  de  la  puissance  des 
Romains,  et  quelques-uns  insinuent  qu'ils 
y  ont  employé  une  légion  égyptienne. 

A  la  sortie  de  cette  gorge,  un  spectacle 
extraordinaire  frappe  le  spectateur  ;  il  semble 
qu'au  sortir  d'un  profond  souterrain  il  est 
enfin  roadu  an  jour,  et  c^est  pour  voir  one 
étendue  preaque  illimitée  de  moûts  et  de 
feréU.  Sur  la  gauche,  est  une^plaine  par- 
fidtement  horizontale,  semi-circttlaire ,  et 
d'environ  àiM  cents  pieds  de  diamètre.  La 
montagne  qui  l'entoure  est  composée  de 
plusienn  sones  ou  couches  placées  les  unes 
sur  les  autres ,  et  chacune  de  ces  zones  se 
rétrécit  de  plusieun  pieds  sur  celle  qui  la 
préoede,  en  sorte  que,  dans  leur  ensemble, 
elles  présentent  l'image  parfaite  d'un  vaste 
MBphiihéàtre  t  elles  sont  couvertes  d'une  es> 
pèçe  de  buis  qui  ne  s'élève  <pie  d'environ 
deux  à  trois  pieds ,  et  qui  ne  semble  qo'ua 
coussin  vert  étendu  wr  chacun  des  g;radins 
de  ce  dique  immense.  En  traversant  l'espla- 
nade qui  forme  l'arène  de  cet  amphithéâtre, 
jusqu'à  son  extrémité  opposée,  on  voit^  le 
coteau  se  prolonger  sur  la  gauche  de  l'Aine 
et  devenir  très-rapide  en  s'anprocbant  de 
la  rivière;  mais  le  buis  qui  le  couvre  fait 
qu'on  peut  le  remonter  sans  crainte.  A  six 
cents  pieds  au-dessus  du  lit  de  la  rivière, 
au  milieu  des  buis,  on  rencontre  une  scis- 
sure dont  les  bords  se  resserrcut  à  dix  pieds 
de  profondeur,  et  ue  laissent  entre  eux  que  le 
passage  d'un  homme.  Ce  couloir  fprmc  l'en- 
trée d'une  grotte  d'environ  quarante  pieds 
de  long ,  sur  environ  trente  de  large  et  dix 
de  haut ,  qui  porte  dans  le  pays  le  nom  de 
Baume-à-Varoux.  Celte  grotte,  quoique 
ouverte ,  est  à  peine  visible  à  cause  des  buis, 
des  coudriers  et  des  autres  arbrisseaux  qui 
croissent  devant  l'ouverture  ;  à  son  extrémité, 
se  trouve  l'entrée  d'une  seconde  grotte  dont 
la  voûte  est  très4levée,  et  qui  conduit  à 
une  troisième,  taillée  en  ddme  assex  éJevé, 
majestueux  et  bien  coupé.  A  moitié  de  la 
hauteur  de  et*  dôme,  est  une  ouverture  par 
laquelle  on  pénèli«  dans  des  grottes  encore 
phis  élevées  et  plus  étendues  sous  la  mon- 
tagne. 

Non  loin  de  la  scissure  qui  forme  1  entres 
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àt  h  Btnrno  h  Varotix»  est  le  pont  de  lu 
plk,  établi  sur  la  rivière  d*Am.  Il  est  d'une 
Mole  arche  de  cent  vinct  pieds  d'ouverture, 
et  ooostruit  au  moyen  de  poutres  de  douze 
lieds  de  long  chacune,  arrangées  bout  à  bout 
tfec  une  inclinaison  qui  forme  entre  elles . 
UD  angle  très-obtus,  de  manière  que  les  dix 
pièces  qui  font  le  cintre  représentent  clia- 
cooe  une  corde  d'une  portion  de  cercle  d'un 
diamètre  considérable.  Ces  poutres  sont  re- 
cooTertes  d'autres  poutres  de  même  longueur 
et  de  mène  grosseur  qui  se  partagent  avec 
c^té  sur  les  poutres  inférieures  ;  elles  sont 
retenues  par  des  liemes  ou  defs  de  bois  qui 
cnbrasseat  en  même  temps  la  poutre  de 
dessous  et  ceUe  qui  la  couvre,  à  la  manière 
nàiée  dans  les  charpentes  des  grands  édifi- 
ces. Cette  sorte  de  cintre  est  d'une  force 
iiKa|cnlable;  et  comme  les  culées  sont  ap- 
pajées  par  les  rocbers  de  |>art  et  d'autre, 
Bne  voûte  pareille  doit  subsister  néoessaire- 
BKat  plusieurs  siècles ,  c'est-à-dire ,  jusqu'à 
la  pooiriiure  des  madriers  qui  composent 
les  cintres  sur  lesquels  se  trouve  établi  le 
pliocfaer  qui  porte  le  pavé. 

TALPIlf.  Village  situé  à  lo  L  1/4  de 
Lons-le-SauJnier.  Pop.  a5o  hab.  Il  est  bâti 
aa  fond  d'un  vallon  très-creux  en  forme  de 
cal-de-lampe,  circonscrit  par  des  montagnes 
trèiFrapprochées,  et  qui  s'élèvent  de  toutes 
piru  à  sept  ou  huit  cents  pieds;  c'est  un 
véritable  entonnoir  qui  n'a  a'iâsue  que  vers 
le  nord ,  où  la  montagne  est  entr'ouverte. 
Sw  00  tertre,  élevé  de  cent  cinquante  pieds 
m-dessus  du  fond  de  cet  entonnoir,  on  re- 
ttrque  no  ancien  château ,  dont  un  des  der- 
aiert  propriétaires  a  converti  une  partie  du 
ncher stérile,  formant  environ  la  moitié  de 
cette  vaste  eoceinle ,  en  une  multitude  de 
jardins  et  d'enclos  en  terrasses,  établis  au 
moyen  de  terres  rapportées,  où  la  vigne, 
les  arbres  fruitiers,  les  légumes  et  les  prai- 
ries artiGcielles  réussissent  très-bien. 

VAVCLUSB.  Tillage  situé  sur  la  rivé 
droite  de  T Ain.  A  8  1.  de  Lons-le-Saulnier. 
^)n  y  remaraue  les  bâtiments  d'un  ancien 
couvent  de  duu'treux,  bâti  sur  une  des  rives 
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de  l'Ain,  à  cent  pieds  à  peu  près  au-dessus 
des  eaux  de  cette  rivière.  Cette  chartreuse 
est  sur  un  coteau  rapide,  et  ne  pouvait  pren- 
dre un  grand  développement,  puisqu'il 
n'existe  pas  en  cet  endroit  trente  pieds  de 
terrain  qui  soit  horizontal  ;  elle  est  peu  large, 
et  dirigée  dans  sa  longueur  suivant  le  cours 
du  fleuve.  Pour  perspective,  eDe  a  en  face, 
sur  le  bord  opposé  de  l'Ain,  une  montagne 
à  pic  de  800  pieds  de  hauteur.  Derrière 
l'abbaye,  la  montagne  ne  s'élève  pas  moins 
haut,  mais  elle  a  plus  d'inclinaison;  une 
large  prairie  forme  au-dessus  des  bâtiments 
un  vaste  amphithéâtre,  couronné  par  tme 
fbrèt  majestueuse.  En  cet  endroit,  le  volume 
des  eaux  de  l'Ain  est  assez  oensidérable  ; 
son  lit  très-  incliné  le  lait  couler  avec  fracas 
à  travers  les  rochers,  qui  le  font  écumer  et 
Uanchir  de  toise  en  toise.  Cette  maison  n'é- 
tait ni  vaste ,  ni  même  belle  dans  son  en- 
semble; mais  on  y  voit  quelque  chose  de 
trèa-remarquable  :  ce  sont  treize  voâtet 
parallèles,  chacune  large  et  haute  de  vinst 
pieds,  séparées  et  portées  par  des  murs  de 
sept  pieos  d'épaisseur,  qm  sont  construits 
en  pierres  d'une  grosseur  considérable.  Ces 
belles  voûtes,  qui  rappellent  les  ouvrages 
des  Romains  en  ce  èenre,  sont  bâties  ab-^ 
solument  sur  le  bord  de  l'Ain,  et  forment* 
une  espèce  de  ouai,  paremenlé  de  pierres 
magnifiques,  qui  s'élève  irès-à-plomb  de 
quarante  pieds  au-dessus  des  eaux;  ellet 
ont  été  faites  pour  procurer  au  monastère, 
sur  cette  côte ,  une  surface  horizontale  d« 
quelque  largeur,  et  porter  un  jardin. 

VOITEUR.  Joli  Dourg,  situé  au  pied  de 
la  montagne  de  Cbâteau-Châlons ,  dans  le 
riant  vallon  de  la  Seille,  à  3  Ude  Lous-le- 
Saulnier.  Pop.  i,xoo  hab.  Il  est  formé  de 
maisons  bien  bâties,  propre,  fort  vivant,  et 
jouit  d'uue  perspective  délicieuse  sur  la 
montagne ,  les  jardins  et  les  bâtiments  de 
Cbâteau-Châlons;  sur  un  petit  château  Han- 
Qué  de  tours,  élevé  sur  une  des  hauteurs  de 
1  est  ;  *  et  au  midi ,  sur  une  montagne  cou- 
verte de  granges ,  de  vignes  et  de  forêts. 
—Grande  exploitation  de  très-bon  g}pse. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-CLAUDE, 


BKLLEPOIITAINE.  Village  bâti  dans 
jne  situation  agréable  près  des  frontières 
de  ta  Suisse ,  et  de  l'une  des  sources  de  la 
J^iwne,  et  à  5  L  i/a  de  Saint-Claude.  Pop. 
700  hab.  ^ 


Ce  village,  peuplé  d'habitants  industrieux, 
est  on  ne  peut  mieux  partagé  sous  le  rap- 
port de  Tabondanoe  des  eaux.  Aucune  ri- 
vière ne  le  traverse;  mais  les  sources  jaillis- 
sent de  toute  part;  cliaque  maison  a  sa  fon-. 
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taine  natnrene,  ei  c'est  de  11,  sans  doute, 
mi*il  a  tiré  sa  dénomination.  —  FaM^s 
d*horiogerie,  montres ,  pendules,  tourne^ 
broches,  ^c. 

BOIS-D'AHOIîT.  Village  situé  au  pied 
du  Jura,  sur  TOrb»  petite  rivière  (|ui  sort 
du  bc  des  Rousses ,  près  des  frontières  de 
la  Suisse,  à  8  1.  x/ade  Saint-Claude.  Pop. 
X ,  too  bab.  —  Fabriques  de  clous  d'épingles, 
planches ,  liteaux  «  échalas ,  sceaux ,  toute  es* 
pèoe de  caisses,  cabinets  d*horloges peints,eic 
Filatdre  de  lin. 

BOUCHOUX  (  les  ),  Ml  Boinrsyiu.t.  Gros 
viUate  situé  sur  le  sooiqBei  d'ua  rocher ,  à 
5  L  ae  SaînttClaude.  Pop.  a,iao  bab. 

CBA8SAJL  Village  atuéà  a  1.  de  Saint- 
Claude.  Pop.  Soô  bab.  -^  EapleitatiDn  ea 
grand  de  beaux  marbres  qui  BO&t  mie  au 
tmmrt  dans  les  uaiaes  de  Molingaa 

GHIBTTBS  (les PETITES).  Village  si* 
tné  à  6  I.  de  Saint-Olaude.  ^p.  aao  hab. 
A  peu  ide  distance  de  ce  TÎIlage ,  on  voit 
une  poMion  de  fortifications  à  la  Vaubail 
Br»doiles  par  la  nacore: bastions,  flânes, 
laofis,  OQuHines,  tout  **f  trouve,  et  même 
pinceurs  nmgs  de  batteries  les  ânes  au-des- 
poê  des  autres  ;  qiM>i(|ae  très-imparftiit ,  toot 
j  est  figuré  de  manière  à  frapper  auNremier 
eo«p  d'œil  l'henné  qiii  a  la  plus  légère  eoi»* 
naissaaee  des  foriifiâtions;  ce  n'est  ce^ien- 
daÉt  attire  chose  que  la  portion  Supérieure 
d*un  rachff  confoiiné  naiureMemeiit  décrite 
maniera ,  et  qui  s'élève  de  six  à  huit  œiits 
pieds  au-dessus  d'un  vallon  resserré  par  des 
mottiagnes  couvertes  de  bois. 

CLAUDE  (SAIKT-).  Jolie  ville,  chef- 
lien  de  sous-préfeciure.  Tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce,  chambre 
consultative  des  manufactures.  Société  d*a- 
gricultive.  Collège  communal.  Évèché.  ^ 
Pop.  5,ai3  hab. 

Cette  ville  est  dans  nue  situation  on  ne 
peut  plus  pittoresque,  à  Vexlrémité  d'une 
profonde  vallée,  cm»nscrite  par  de  hautes 
montagnes  bqisées  et  par  les  rochers  arides 
du  Jura ,  au  pied  desquels  eHe  se  trouve 
comme  ensevdie,  et  qui  meimcent,  pour 
ainsi  dire,  perpétuellement  de  Tenglouiir. 
Elle  est  bâtie  a  mi-côte,  entre  trois  monta- 
gnes, au  confluent  de  la  Bieune  et  du  Lizou. 
Un  horrible  incendie  la  détruisit  presque 
entièremeul ,  le  ao  mai  1 799.  Le  gouverne- 
ment de  cette  époaue  dunua  750,000  fr. 
pour  ailler  à  la  récdificatiôn  d  «n  grand 
>  nombre  de  l>Âlîments;  ce  qui ,  joint  à  des 
nombreuses  collectes  faites  dans  rinlérieur 
4e  la  France ,  contribua  promptemeut  &  sa 


reccmstraetion.  Ceat  aoJoordlHii  une  vilte 
bien  bâtie,  bien  percée,  propre  et  omé^ 
de  plusieurs  fontaines.  On  y  remarque  la 
cathédrale ,  et  une  iofie  promenade  prati- 
quée avec  art  dans  les  rochers  dont  le  pied 
est  baigné  par  les  eauk  de  la  Blenne ,  qui 
prêtent  un  charme  indescriptible  aux  beau- 
tés champêtres  dn  paysage  environnant. 

Saint-Ciande  est  une  ville  trés-andenne; 
et  si  Ton  avait  pu  reculer  les  monts  qui  fai 
pressent ,  il  est  probable  que ,  mugré  la  n- 
gnenr  de  son  climat ,  elle  aurait  acquis  iid 
aéveloppeonent  plus  considérable.  Elle  doit 
•ou  origine  à  une  célèbre  abbaye  de  bénédic- 
tins fondée  dans  le  V*  siècle ,  et  éricée  en 
évèché  en  174».  Le  renoncement  de  ces 
moines  aux  ridiesses  et  aux  vanités  dn 
monde ,  lenr  fil ,  ainsi  que  partout  aillenn, 
obtenir  de  très-pauds  biens  ;  ils  devinrent 
presque  souverains,  et  leurs  vassaux  étaient 
complètement  serfi.  Leurs  droits  éiaSent  si 
airoœs,  qu'un  homme  qui  habitait  pendant 
un  an  sur  leur  terre ,  devenait  leur  esclave, 
ses  biens  étaient  arrachés  i  sa  femme  et  à 
ses  enfants,  vendus  et  confisqués  au  profit 
de  Tabbaye,  n^iniporte  en  quelle  contré*;  4e 
la  France  œs  biens  se  trouvaient.  C*est  le 
dernier  lieu  de  la  France  où  la  servitude 
de  droit  subsistât  à  Tépoque  de  ta  première 
révolution ,  et  ce  ne'  sera  pas  dans-iliistoire 
une  note  sans  intérêt,  que  l'évéque  «t  le 
chapitre  de  Saint*Claude  se  soient  refusés 
opiniâtrement  à  rabolissemeni  de  hi  ser\i- 
tude  sous  leur  juridiction,  quand  Louis  XVI 
lui«mênie  les  y  provoquait ,  et  leur  en  don- 
nait Texemple  en  rabolissant  dans  se^  do- 
maines. 

Manufacttires  renommées  de  toute  sorte 
d'ouvrages  en  corne,  écaille,  os,  ivoire, 
bois,  buis;  fabriques  de  boutons,  tabatières, 
boîtes  à  musiuue,  instruments  à  voit,  peignes 
de  oome,  cnapeleis,  quincaillerie,  dons 
d'épingles,  crêpes.  Filatures liydrauliques de 
coton.  Tanneries.  Papeteries.  Tuileries  et 
poteries. — Commtree  de  quincaillerie,  doos, 
buis,  et  ouvrages  au  tour  dits  de  Saint-Claude. 
Entrepôt  de  sel  des  salmes  de  PEst. 

6EAND-VILLARS.  Village  situé  i  4  I. 
de  Saint- Claude.  Pop.  175  hab.  Au  uord- 
est  et  à  peu  de  distance  de  ce  village ,  on 
remarque  dans  une  contrée  agrt'sie  une 
multitude  de  vestiges  évidents  d'une  citéau- 
«riennc ,  que  la  plupart  des  historiens  de  la 
Franche-Comté  s*accoi^ent  à  nommer  la 
ville  d'AnIrcs ,  et  que  des  inscripiious  en- 
eorc  visibles  ont  porté  pUisieurs  dVntre 
eux  à  croire  qu'elle  avait  été  ronsiruite  par 
une  légion  cgyptieimc  à  la  .«otdc  des  Ko- 
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miiii.  Toat  ce  qu'on  y  observe  ne  présente 
fM  rina^  de  la  désolation  opérée  par  la 
■un  ineendiaire  et  dévastatrice  des  hommes  ; 
or  les  localités  n'offrent  aiMun  signe  f|ni 
porte  à  soupçonner  «ne  destruction  subite 
pv  un  efiel  physique  et  yioleut  de  la  na^ 
lBr&  On  des  monuments  les  mieux  couser- 
Tés  est  une  portion  d'un  aqueduc  auquel 
sn  a  donné  le  nom  de  Pont-des-Archea.  Il 
«l  entièrement  composé  de  pierres  de  aU 
pieds  de  long  au  moins,  sur  deux  à  trois 
pieds  d'épaisseur,  parfaitement  équarries  et 
piiéei  par  liu  bien  horizontaux.  L'aqueduc 
eiùt  double,  et  ses  deux  portions  parallèlea 
a'étaient  séparées  que  par  un  lit  de  œa 
pierres  massives,  qui  sert  également  de  soi^ 
lien  aux  deux  voûtes.  Ce  sont,  si. l'on  veut, 
deux  aqueducs  réunis  par  un  mur  mitoyen  ; 
chacun  d'eux  a  trois  pieds  de  large  et  neuf 
pieds  de  haut  ;  tous  deux  reposent  sur  le 
iDchcr  solide,  et  leurs  parois  s'élèvent  pa* 
ratlèlement  et  d'à  plomb  jusqu'à  la  hauteur 
de  six  pieda  :  à  cette  hauteur ,  les  pierres 
foui  de  chaque  côté  saillie  eu  dedans;  elles 
te  rapprochent  donc,  et  ne  laissent  plus  en- 
tre elles  qu'une  petite  distance ,  qui  est  re- 
coorerie  par  de  semblables  masses  posées  à 
phi  pcr-desaua.  On  voit  environ  3oo  pieds^ 
de  long  de  cet  aqueduc,  avec  quelques  ori-» 
paeioà  aboutissent  des  aqueducs  laiéranx: 
H  est  probable 'que  h  terre  en  cache  une 
bngneur  beaucoup  plus  considérable  ;  mais 
ce  qui  est  visible  sans  fouille  est  en  irèa* 
Smide  [jartie  dérouvert  comme  un  simple 
(Mal.  Au-dessus  de  cet  aqueduc  est  une 
chute  considérable,  dont  une  portion  se 
*w«e  revêtue  de  pienres  massives  comme 
nOei  que  nous  Tonona  de  décrire;  l'autre 
prtioii  est  prise  dasia  le  rocher  même,  qui 
■naire  une  large  rainure  évidemanent  pra* 
tviuéeà  l'outil,  pour  la  conduite  des  eaux 
et  ie  jeu  d'usines  importantes.  Des  moulina 
■ont  établis  anjourd  nui  à  quelque  distance 
de  cette  chute. 

A.  la  droite  du  Pont-des -Arches,  on  voit 
Meore  les  restes  d'un  bâtiment  carré ,  coq* 
iindt  avec  des  masses  solides  de  pierres, 
^^  quelques  historiens  prétendent  avoir  été 
jadis  an  temple.  Un  grand  nombre  d'autres 
^>i|ge>  semblables  sont  épars  dans  cette 
^sHée,  trèa-élevée  dans  les  montagnes,  et 
"■naontée  elle-inènBe  par  d'autres  monts 
<i^  grande  hauteur.  Deiriére  la  montagne 

ÏH  la  forme  du  céié  du  levant ,  est  le  lae 
Antres,  à  quatre- vingta  toiaea  an  moins 
^^^éfation  au-dessus  des  minet  :  c'est  sans 
me  bi  qui  satisfiûsait  autrefois  aux  be* 
*oins  de  la  rille:  et  maintenant  il  lakse  en- 


lus  la  montagne  la 
partie  des  eaux  qui  eonlent  au  PontHlea- 
Arches  et  dans  plusieurs  endroits  de  k  vallée. 

Avant  d'arriver  aux  ruines*  on  remarque 
deux  trous  naturels  fort  profonds,  de  vingt 
à  trente  pieds  de  diamètre  à  leur  ouverture  : 
ce  sont  des  espèces  de  soupiraux  qui  descen- 
dent à  une  profondeur  inconnue,  et  par 
lesquels  l'eau  sort  en  torrent  lors  de  la  ibnie 
des  neiges.  Yers  k  fin  de  l'été,  l'eau  de  eea 
puits  ae  trouve  à  trente  pieds  au  moins  au* 
dessoua  du  niveau  du  sol. 

LAUREMT  (SAIÏÎT-).  Grand  et  riche 
bourg,  situé  au  milieu  d'une  vaste  phune 
élevée  sur  une  énrinenee  entourée  de  tons 
côtés  par  de  hautes  montasnes.  ^  iQf  Pop. 
z,35o  hab.  —  Coimn^reB  de  bois  et  de  fro- 
mage façon  Gruyère.  «-Éducation  des  abeil- 
les.—A  6  L  z/a  de  Saint-Claude. 

MIJOUX.  Village  sitnédansune  profonde 
vallée,  au  pied  des  Faucilles,  hautes  mon- 
tagnes qui  forment  la  dernière  chaîne  du 
Jura  du  côté  de  Genève.  A  6  1.  de  Saint* 
Claude. 

l^  passage  des  Fttucil^es ,  que  nous  dé- 
crirons dans  la  livraison  suivante,  consacrée 
à  la  topographie  du  département  de  l'Ain,  est 
l'un  des  plus  pittoresmies  qu'offre  hi  chaîne 
du  Jura;  dans  U  belle  saison,  il  est  jour- 
nellement traversé*  par  les  habitants  de  la 
vallée  de  Mijoox,  qui  se  rendent  au  maithô 
de  Gex. 

noIRANS.  Petite  ville  située  dans  une 
gorge  étroite,  entre  deux  montagnes  fort 
hautes  qui  la  dérobent  de  toute  part  aux 
yeux  du  voyageur ,  à  5  I.  de  Saint-Claude. 
0  Pop.  x,36o  hab.  Elle  est  généralement 
bien  bâtie ,  formée  de  rues  larges ,  propres 
et  ornées  de  belles  fontaines;  mais  sa  posi- 
tion au  milieu  des  stériles  rochers  qui  l'en- 
veloppent, en  rend  l'aspect  triste.  L'espèce 
d'incarcération  où  elle  se  trouve,  y  a  fait 
naître  un  usage  assez  i-are  dans  les  petites 
villes  :  c'est  de  ue  commencer  à  habiter  que 
le  premier  étage,  où  l'on  jouit  d'un  air 
plus  pur,  d'uue  atmosphère  plus  saine;  les 
rez-de-chaussée  forment  des  écuries,  des 
caves  et  des  décharges. 

Aux  environs,  on  trouve  une  mine  de  fer 
en  roche,  comme  celle  de  Mooay.  —  A  une 
demi-lieue  de  là  sont  les  ruines  de  la  ville 
d'Antres  et  le  Pont-des- Arches ,  que  noua 
avons  décrits  à  l'article  Granvillars. 
.  Fabriques  de  chapeaux  de  jMÛUe  dllalie. 
Filatures  de  colon.  Teintureries. 

MOLINttBS.  Village  situé  sur  la  Sienne, 
à  a  L  3/4  de  Sainl-Gaude.  Pop.  a8o  haU 


1S 

On  T  Toit  une  cttiière  de  fort  beau  marbre, 
«Kpioétée  avec  beaucoup  desueoèsau  moyen 
de  machines  hydrauliques  fort  simples,  qui 
débitent  le  marbre  en  planches  de  fort 
grandes  dimensions.  Ce  Ait  le  curé  du  lieu, 
M.  Le  <:lerc,  qui  découvrit  cette  carrière 
«n  1768. 

En  fÎBoe  de  la  carrière  de  Moliuges,  de  l'au- 
tre côié  de  la  Bienne ,  on  voit  une  grande 
caverne,  fameuse  par  Tasile  Qu'elle  a  donné, 
dans  les  dernières  guerres  ae  la  Franche- 
Comté,  à  un  chef  die  parti  oui  8*7  défendit 
long*temps  comme  dans  un  fort 

MOLUNES  (les).  Village  situé  à  4  L  i/a 
de  Saint-Claude.  Pop.  Sao  hab.->IVavail 
de  pierres  fines,  strass,  etc. 

MORBZ.  Joli  bourg,  situé  sur  la  Bienne^ 
au  fond  d'une  gorge  très-loiyue  qui  laisse 
k  peine  asseï  d'espace  pour  amx  rangs  de 
maisons  et  pour  la  rue  qui  les  sépare.  Les 
montagnes  qui  forment  cette  gorge  s'élèvent 
de  part  et  d'autre  de  deux  cents  toises^avec 
aussi  peu  d'inclinaison  et,  pour  ainsi  dire, 
avec  autant  de  nudité  qu'un  mur.  A  I4  ligne 
où  cette  nudité  œase,  commencent  des  fbràts 
qui  couvrent  la  rondeur  des  monts ,  dont 
la  cime  boisée  se  rapproche  encore  des  deux 
d'une  hauteur  pareille.  Dans  cette  position 
presque  souterraine,  on  pourrait  croire  que 
Mores  n'est  qu'un  tombeau  ;  ce  serait  une 
erreur  :  la  gorge  au  fond  de  laquelle  ce 
bourg  est  bâti  se  dirige  du  nord  au  sud,  se 
contourne,  et  s'ouvre  beaucoup  au  midi, 
ce  qui ,  d'un  côté  le  défend  du  souffle  de  U 
bise ,  et  d'un  autre  lui  donne  constamment 
le  'soleil  pendant  U  plus  longue  et  la  plus 
vive  partie  du  jour. 

Le  bourg  de  Morez  peut  être  regardé 
comme  une  des  sources  de  la  prospérité  des 
montagnes  environnantes,  par  son  indus- 
trieuse activité,  que  semble  annoncer  de 
loin  l'élégance  de  ses  habitations.  Il  doit 
lui-même  son  état  prospère  et  peut-être  son 
existence  au  torrent  qui  a  creusé  le  lit  du 
vallon  au  fond  duquel  il  est  situé.  Dans  nul 
endroit  on  n'a  su  tirer  un  meilleur  parti 
d'un  si  faible  cours  d'eau,  qui,  dans  un 
espace  de  quelques  centaines  de  pas,  fait 
mouvoir  des  forges,  des  moulins,  des  file- 
ries  de  fer ,  et  uue  multitude  de  manufactu- 
res. Tout  le  territoire  de  la  commune  ne 
produit  pas  des  subsistances  pour  quatre 
jours  entiers;  mais  l'eau,  le  feu  et  le  fer 
sont  perpétuellement  unis  par  des  mains 
actives,  et  procurent  bien  au-delà  des  b»* 
soins  i  sa  population. 

MMufiictuns  d'horlogerie  dite  de  Comté, 
mouvements  de  pandul^,  cadrans  d'émail. 
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limes,  pointes  â»  Paris,  toiune-^rodbea,  etc. 
Forges  et  martinets.  Tirerie  de  fer.  Filatures 
de  coton.  Nombreuses  tanneries, —  Com- 
mercé de  vins,  blé,  fer,  clouterie,  horlo- 
cerie.  Entrepôt  de  fromaee  de  Gruyère  fia- 
sque en  Suisse  et  dans  le  Jura. 

A  7  L  de  Saint  -  CUude.  ^  X)^  Bop^ 
2, 1 00  bah. — JSôtei  de  la  Poste. 

PBTIT-YILLAR8.  Yiliage  sitoé  sur  la 
route  de  Saint-aaude  à  Moirans,  à  r/a  I. 
de  Grandvillara.  Il  est  bâti  dans  une  got^ 
formée  par  des  montagnes  d'une  grande  élê> 
vation  et  si  ressenées ,  Qu'elles  ne  laissent 
entre  eUes  que  le  grand  dwmin.  A  In  ^rtîe 
de  cette  goige,  on  entre  dans  la  contrée  la 

Sus  hérissée,  fai  plus  inégale  et  la  plus  aride 
i  tout  le  Jura;  k  vue  s'étend  à  plusieani 
lieues  entre  des  hautes  montagnes  et  par- 
dessus des  monts;  mais  nul  vilkge ,  nvl  fan- 
meau,  nulle  grange  ne  fait  soupçonner 
on'on  marche  sur  un  sol  habitable;  c'est  le 
désert  des  montagnes,  oui  s'étend  jusqu'à 
environ  une  lieue  et  demie  de  Snint-Oaude. 

RIXOUSB  (la).  TiUace  situé  à  6  I.  de 
Saint-Claude.  Pop.  65o  hab.  —  Fahrùfues 
de  dous  et  de  taillanderie.  Tréfilerie  de  fer. 

EOUSSBS  (les).  YiUage  situé  à  peu  de 
distance  du  lac  de  son  nom,  près  des  fron- 
tières dé  U  Suisse,  à  6  L  de  Saint-Clande. 
K^  Pop.  a,aoo  hab. 

Ce  village  occupe  le  sommet  d'un  platean 


élevé,  qui  n'offre  ni  ombraee,  ni  frakfaeiir, 

mais  seulement  oiielques  diamp 

une  plaine  cénéraiement  dépouillée.  Il  émisée 


arides  et 


encore  quelques  maisons  au-dessus  de  cette 
élévation,  mais  point  d'église.  Le  docher 
des  Eousses  est  le  clocher  le  plus  élevé  dn 
Jura,  non  par  sa  hauteur  propre ,  mais  par 
sa  position  dans  la  montagne.  Plus  haut,  on 
ne  voit  plus  que  quelques  aubeiges,  qud- 
oues  belles  granges  ^parses,  ou  qvelqiies 
cnâlets,  habitations  des  bergers,  que  la  neiye 
envdoppe  dans  l'hiver,  et  dont  les 
et  les  nommes  di 


it  aux  premièrfs 
gdées.  L'église  des  Rousses  est  remarquable 
sous  un  autre  rapport  :  <|uand  il  pleut,  la 
toit  présente  la  paiticulanté  de  donner  dNn 
eété  ses  eaux  à  U  mer  d'Allemagne  et  de  l'an- 
tre à  hi  Méditerranée.  Le  lac  des  Rousses, 
oui  reçoit  une  partie  des  eaïui,  W  vene 
a'abord  dans  celui  des  Charbonniers ,  en- 
suite dans  le  lac  de  Neufcbàtd  par  la  rivière 
d'Orb,  et  cdui-d  dans  le  Rhm  par  rAar; 
tandis  ou'un  autre  côté  duWme  villagi 
verse  à  l'opposite  les  eaux  dans  la  Bienne, 
qui  se  rend  dans  l'Ain,  l'Ain  dans  le  Rhteflb 
et  ce  fleuve  dans  la  Méditemuiée. 
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'-HONCEL.  Yillage  situé  daoa  une 
idée  de  la  troisième  chaîne  du  Jura,  pa- 
nllèle  aux  Alpes,  à  3  1.  de  Saint-Claude. 
Pop.  2,950  hab. 

Ce  Tîilage,  environné  de  bons  pétiirages, 
est  le  centre  d'une  contrée  oi\  se  rabriquent 
les  excrDenb  fromages  qui  portent  le  nom 
deSept-Moncel;  ce  sont  des  fromages  per- 
fillés  comme  ceux  de  Roquefort ,  et  qui  en 
approciicnt  par  le  godt  autant  qtie  par  Taa- 
pect  de  la  coupe;  c'est  un  des  meilleurs 
ranges  qui  se  fabriquent  en  France,  et 
illn'y  est  pas  généralement  connu,  c'est 
qoe  rarrondisaement  qui  le  fournit  n*a  pat 
noe  tssez  grande  étendue  pour  en  fobi^qner 
ane  quantité  bien  considérable.  La  Cbaud- 
Benbod  est  une  Tallée  on  il  s'en  lait  le 
plos;  les  maisons  de  cette  vallée,  dès  le  mois 
i»  novembre  juaou'à  la  fin  d'avril,  sont 
qwiquefbis  encombrées  de  sept  à  huit  pieds 


de  neige;  les  habitants  t  vivent  oepeadMt 
tout  l'hiver,  au  moyen  des  provisions  qu'il» 
ont  le  soin  de  se  procurer  par  le  commerce 
de  leurs  fromages  et  de  leur  industrie. 

Daos  une  forêt  de  sapins ,  sur  une  des 
montagnes  voisines  de  Sept-Moncel ,  on  en* 
tend  un  écho  singulier  qui  répète  distinete  • 
ment  un  grand  nombre  de  syllabes. 

Le  village  de  Sept-Moncel  a  été  presqne 
entièrement  détruit  par  un  incendie  en  1 8^6. 
Depuis  un  temps  immémorial ,  la  taille  des 
pierres  fines  et  fausses  y  occupe  un  grand 
nombre  d'ouvriers. 

Fabriques  d'ouvrages  an  tour,  de  bas  de 
fil  et  de  coton.  Taille  des  pierres  fines  et  du  '^ 
strass.  —  Commerce  de  fromages  renommés. 
— Auberges^  la  Croix-d'Or,  la  (^roix-Blanche. 

VILLARDS'D'HEHIA.  Villase  sitné  à 
4  L  de  Sainr-Clande.  l>op.  3ao  hab.— Fila- 
ture hydraulique  de  cotoiv 
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AUDELANOE.  Village  situé  à  a  1.  de 
Dole.  Pop.  aSo  hab»  —  Haut-fourneau.  Car- 
rière de  marbre  gris  et  bleu  clair  exploitée. 

BRANS.  Village  situé  i  4  I.  i/4  de  Dole. 
^>p-  4^0  hab.  —  Fabrique  d'absinthe  du 
Jura. 

CUAUMEIIGY.  Village  situé  sur  la  rive 
Saacbede  la  Brenne,  à  7  L  1/4  de  Dôle. 
Po^  45o  hab, 

CHAUSSm.  Bourg  situé  sur  la  rive 
liochedu  Dorain,à  4  1*  1/4  de  Dôle.  Pop. 
ii4oo  hab.  C'était  autrefois  une  ville  assez 
Uiportante ,  qui  fut  détruite  par  Galas ,  en 
i636.  *^ 

CHEMIN.  Village  situé  à  5  1.  de  Dôle. 
S  Pop.  460  hab. 

BAHPIERRE.  Bourg  situé  à  5  1.  de 
1^  Pop.  55o  hab. — Uaut-foiurneau. 

OOLE.  Jolie  ville,  chef-lieu  de  sous-pré- 
"•*»«.  Tribunaux  de  première  instance  et 
decommerce.  Société  d'agriculture.  Collège 
(onnuinaL  {3  vy  Pop.  9,927  hab. 

D6le  est  une  ville  très-ancîcmie ,  ainsi 
^  l|attestem  quelques  vestiges  d'un  am- 
poithéàlre,  les  débris  d'un  aqueduc,  et 
JJ**^nes  restes  de  cette  voie  magnifique  que 
w  Komaios  avaient  construite  de  Lyon  aux 
njcsdu  Rhin.  Dès  le  XiV«  siècle,  c'était 
^  une  ville  importante.  En  i435,  les 
™tani$  repoussèrent  avec  perte  le  duc  de 
gyfaoPt  qui,  déjà  maître  de  phisieurs 
?•«•  du  duché  de  Bourgogne,  l'était  pré- 


senté sous  leurs  murs.  Fidèles  à  l'héritier 
de  Charles-le-Téméraire,  ils  parvinrent  quel- 
que temps  à  se  dérober  au  joug  du  fourbe 
et  sanguinaire  Louis  XI;  mais,  en  x479» 
la  ruse  fit  ce  que  ia  force  n'avait  pu  exécu- 
ter. D'Amboise  introduisit  ses  soldats  dans 
la  ville;  les  habitants,  surpris,  défendirent 
le  terrain  pied  à  pied  jusque  sur  la  grande 
place,  où  ils  aimèrent  mieux  périr  les  armes 
a  la  main  que  de  se  rendre.  Voici  comment 
cet  événement  est  consigné  dans  les  registres 
de  ia  ville  de  Dôle  :  «  L'an  i479»  ^^  a5"  jour 
«  du  mois  de  mai,  heure  de  midi,  fut,  par 
«  les  François  et  par  trahison ,  prise  la  ville 
«  de  Dôle  ;  la  plupart  des  habitants  d'icelle 
K  occis  et  les  autres  pri.sonniers  ;  et  en  cette 
M  heure,  y  mirent  lesdils  François,  le  feu, 
«  et  furent  brûlés  les  églises  de  Notre* 
«  Dame ,  do  Saint-Georges ,  les  halles,  andi- 
«  toires ,  chambre  du  conseil ,  et  moulins 
«  dudit  Dôle.  La  plupart  de  cette  ville  ex- 
«  terminée ,  captive ,  ne  sera  vue  par  ceux 
«  qui,  ci-après  liront,  comme  dessus,  et  ce 
«  nous  certifions  sous  nos  seings  niannels 
-  ci-mis.»  Il  n'y  eut,  à  l'époque  do  cette 
destruction,  que  trois  édifices  de  conservés: 
la  tour  de  Vergy,  l'église  des  Cordeliers, 
qui  siervit  d'asile  aux  femmes,  aux  enfants 
et  aux  vieillards,  et  la  maison  de  Jean  de 
Vurry ,  trésorier  des  ducs  de  Bourgogne, 
dans  laquelle  d'Amboise  était  logé. 

Pendant  plusieurs  années ,  Dôle  a  subi  le 
joug  de  TEspagne  avec  toute  la  cîh' 


ta 
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Rtiiahe.fioMlé»  dont,  nalpé  m  peiite«e, 
«Ile  fut  loiig-lem|M  la  capitale.  Gbarlea- 
Qiiiiit  ea  fit  augmenter  lei  fonificationa  en 
x53o ,  et  depuis  celle  époque  elle  a  été  plu- 
aieors  fois  le  théâtre  de  la  guerre.  Le  prince 
de  Condé  Tastiégea  en  x636.  Ayant  sommé 
la  gamiion  de  se  rendre  :  «  Rien  ne  noua 
«  presse ,  reprend  le  commandant  de  place 
«  lAveme;  après  un  an  de  siège  noua  déli- 
«  barons  sur  le  parti  à  prendre.  »  Condé 
multiplie  lei  attaques,  hasarde  les  somma- 
tions après  les  |^lus  légers  ammtages.  Sa 
conduite  devint  si  ridicule ,  qu'on  le  somme 
enfin  lui-même  de  lever  le  siège.  Un  trom- 
^^leue  vint  lui  déclarer  que,  «  s'il  veut  se 
«  retirer,  les  habitants  de  Dd^je  lui  accorde- 
«c  ront  six  jours  francs,  afin  qu'il  paisse 
«(  s'en  aller  en  sûreté  avec  son  armée;  que 
«  «î  son  Altesse  rejette  cette  offre,  elle  pourra 
«  bien  s'en  trouver  maL^  Et  moi,  »  répon- 
dit Henri  II  en  colère ,  «  je  ne  recevrai  point 
«  ceux  de  Dôle  à  composition,  à  moins  qu'ils 
«  ne  me  la  viennent  demander  la  corde  au 
«  cou.  »  Les  assiégés  poussent  l'insulte  en- 
core plus  loin  :  ils  menaceqt  d'arrêter  le 
prince  devant  leurs  murs  aussi  long-temps 
qu'il  a  demeuré  dans  le  ventre  de  sa  mère, 
et  puis  de  l'obliger  ensuite  d'en  lever  le 
siège.  Condé  redouble  d'efforts  pour  ne  pas 
prendre  un  parti  si  honteux,  anouel  il  fut 
cependant  contraint  après  avoir  épuisé 
toutes  SCS  ressources. 

Louis  XIV  s'empara  de  Dôle  en  1668; 
mais  il  la  rendit  à  l'Espagne  au  mois  de 
mai  suivant,  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle. 
Il  reprit  cette  rille  en  1674,  et  la  paix  de 
Nimegue  du  17  septembre  1678  l'assura 
à  la  France  ainsi  que  la  FranchM^omté. 

La  ville  de  Dôle  est  dans  une  belle  situa- 
tion, au  pied  d'un  coteau  couvert  de  vignes, 
sur  la  croupe  et  le  penchant  d  une  colline 
au  bas  de  laquelle  passent  le  Doubs  et  le 
canal  du  Rhône  au  Rhin.  Elle  est  bien  bA- 
tie,  asses  bien  percée,  ornée  de  fontames 
publiques,  et  enrironnée  de  charmantes 
promenades.  Les  alentours  offrent  aussi  de 
tort  belles  maisons  construites  en  pierres  de 
taille ,  et  de  beaux  jardins. 

L'église  paroissiale  «  située  sur  la  place 
Royale,  est  un  édifice  gothique,  composé 
de  trois  nefs  soutenues  par  d'énormes  piliers  : 
le  vaisseau  est  peut-être  un  peu  trop  élevé 
pour  la  largeur  de  l'édifice  ;  on  y  voit  un 
très-beau  jeu  d'orgues  exécuté  par  Riepp. 

On  voit  sur  la  place  où  s'élève  cette  église 
un  bassin  de  fontaine  assez  bien  sciii|ité, 
que  surmonte  un  piédestal.  Autour  de  la 
^illt  eiiiteiM  Iroif  .autres  fontaines  naAn- 


reUes;  eelledite  fontaine  6b  CtipiM,fi 
sort  d'un  rocher  tapissé  d'arbustes  et  4m 
lierre  toujoun  veru,  était  autrefois  coni 
crée  à  Diane. 

Cest  toujours  avec  un  nouveau  plaisir 
que  l'on  parcourt  les  charmantes  prome- 
nades qui  embellissent  la  ville  de  Dôle.  Le 
cours  Saint-Maurice ,  ^ui  occupe  à  l'est  110 
pkteau  ^evé,  de  plusieurs  arpents  d'éten- 
due, est  décoré  en  tous  sens  de  nelles  allées  : 
à  son  extrémité  on  jouit  d'une  richesse  d'as- 
pects qui  hii  l'admiration  des  éirangen,  et 
qu'on  essaierait  vainement  d'esquisser. — Le 
Pasquier  est  une  jolie  promenade ,  entourée 
d'eau  de  toutes  parts;  ses  allées  étendues  et 
régulières,  ses  ombrages  frais,  ses  sites  pit- 
toresques et  gracieux  en  feraient  un  vénta- 
ble  Él>sée  »  si  l'on  pouvait  y  braver  impn» 
nément  la>  fraîcheur  des  matinées  et  surtout 
l'air  humide  du  soir. — Le  jardin  Philinpe 
est  une  presqu'île  ombragée  de  superbes 
tilleuls  et  de  marronniers,  011  l'on  jouit  d'an 
point  de  vue  très-varié. 

On  remarque  encore  à  Dôle  :  la  tour  de 
Tergy,  ancien  édifice  qui  sert  aujourd'hui 
de  prison  ;  le  portail  de  la  chapelle  de  la 
nouvelle  maison  d'arrêt,  d'une  grande  pureté 
de  style  et  d'une  noble  simplicité  ;  l'anciea 
collège  des  jésuites;  le  palais  de  justice; 
le  collège;  la  bibliothèque  publique,  conte- 
nant 6,000  volumes;  l'école  de  dessin;  le 
musée  ;  l'HôteUDieu  ;  l'hôpital-général  ;  la 
salle  de  spectacle;  le  dépôt  de  mendicité; 
le  pont  sur  le  Doubs ,  et  le  canal. 

On  doit' visiter  dans  les  environs  hi  belle 
forêt  de  Chaux,  percée  de  superbes  avennes  ; 
et  à  quelque  distance,  sur  les  bords  de  cette 
forêt ,  la  verrerie  de  Virille-Love. 

Fabriques  de  bonneterie ,  de  boules  de 
bleu,  de  rinaigre.  Tuileries,  poteries ,  bras- 
series, scierie  hydraulique.  Forges.  Éduca- 
tion des  vers  à  soie  ;  culture  en  grand  du 
marier  et  des  fleurs,  notamment  des  roMs, 
tulipes,  etc.,  dont  il  se  fait  des  envois  jusqu'en 
Russie.  —  Commerce  de  grains ,  fannes , 
vins,  eau-de-vie,  vinaigre,  bois,  charbon, 
fer ,  marbre,  et  meules  de  moulin  que  l'on 
tire  de  l'arrondissement. — A  16 1.  de  Lons- 
le-Saulnier,  11 1.  i/a  de  Dijon. — Bdteisdt 
la  Tille^le-Paris,  de  U  Ville-de-Lyon ,  du 
Commerce. 

FRAISANS.  Village  situé  à  5  L  i/a  de 
Dôle.  Pop.  5oo  hab.  —  Hauts  -  fourneaux , 
forges ,  laminoirs  et  martinets. 

«ENDREY.  Bourg  situé  i  5  t  de  Dôle. 
Pop.  7Ô0  hab. 

iOUHE.  Village  situé  i  t  L  i/i  de  Dôb» 
Pop.  SSohab. 
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Snr  le  territoire  de  ce  yillage ,  à  Textr^ 
mité  d'une  vallée  agréable,  oo  voit  dans  un 
pré  une  fontaine  d*eau  minérale  assez  abon- 
dante, dont  les  eaiu  forment  un  petit  ruis- 
seau qui  ne  tarit  jamais. — Propriétés  physi- 
ques.  L'eau  de  Joiihe  est  très-limpide;  son 
odeur  est  faiblement  marécageuse  ;  sa  saveur 
est  fade,  légèrement  salée  et  un  peu  styp- 
tioue  ;  sa  température  constamment  à  9  de- 
grés du  tb.  de  R. — Propriétés  chànitjuei. 
D  après  M.  Masson-Four,  cette  eau  contient 
du  sulfate  et  du  carbonate  de  diaux,  de  la 
magoésie,  de  l'hydrocblorate  de  soude  et  de 
magnésie,  et  ime  quantité  inappréciable 
d'acide  carbonique. — Propriétés  médicina- 
les. On  fait  usage  de  l'eau  de  Joube  en  bois- 
son,  à  la  dose  de  deux  ou  trois  yerres  jus- 
qu'à deux  litres.  Elle  passe  pour  être  effi- 
cace dans  les  maladies  des  yiscères,  les  ca- 
tarrhes invétérés,  les  maladies  de  la  peau,  etc. 
La  saison  la  plus  favorable  est  depuis  le 
commencement  de  juin  jusqu'à  la  fin  de 
septembre. 

A  quelque  distance  de  Joube,  on  voit 
des  grottes  curieuses  par  les  congélations 
qu'elles  renferment. 

■ENOTEY.  Village  situé  à  a  1.  de  Dôle. 
Pop.  65o  hab.  —  Carrières  de  meules. 

JIOISSEY.  Village  situé  à  3  1.  de  Dôle. 
S)  Pop».  900  bab. — Carrières  de  pierres 
aeulièries.  Tuileries. 

HOHTBARRET.  Bourg  situé  à  4  L  de 
Bûle.  Pop.  5oo  bab. 

■ONTMIRET.  Village  situé  à  3  1.  i/a 
de  Dôle.  Pop.  55o  bab. 

RONT-ROLAHB.  Village  situé  i  i  1. 
i/i  de  Dôle ,  sur  une  montagne  qui  a  servi 
de  point  de  station  au  célèbre  Cassini  dans 
le  feré  de  la  carte  de  France  :  on  y  jouit 
d'ua  vaste  horizon. 

Mont- Roland  doit  son  nom  au  célèbre 
paladin  Roland  qui,  dit-on,  y  fit  bâtir  un 
ffloutier  de  moines  noirs.  La  statue  gigan- 
^oe  du  chevalier  ornait  autrefois  une  des 


chaiieilei,  à  gandift  d»  l'astel  pnncîpaL  II 
tenait  d'une  de  ses  mains  sa  lourde  et  longue 
épée,  et  poilaitrsur  l'autre  le  modèle  du 
monastère  dont  on  lui  attribue  la  fondatioB. 
Il  ne  reste  de  oe  colosse  que  des  débris  in- 
formes, qui  se  soutiennent  comme  par  mi- 
rade  au  milieu  des  ruines  pittoresques  de 
l'église.  (F<7f.  iagranart\ 

BiONT-SOUS-VAUDBT.  Joli  viilace 
situé  à  5 1.  de  Dôle.  IS  KSt  Pun.  1,000  haL 
Ce  village  est  agréable  par  la  disposition  de 
ses  maisons,  presque  toutes  écartées  les 
unes  des  autres,  proprement  bities ,  et  en- 
tourées de  petits  enclos  comme  des  maisons 
de  campagne.  On  trouve  k  la  poste  une  ex- 
cellente auberge. 

ORCH  AMPS.  Bourg  situé  à  4 1.  de  Dôle. 
(a  vy  Pop.  85o  bab.  —  ManujacUtre  de 
porcelaine  à  Tépreuve  du  feu,  dite  bygio- 
cérame. 

RANS.  Village  situé  à  4  1.  i/4  de  Dôle. 
Pop.  55o  hab. — Forges  et  baut-fourneau. 

ROCHEFORT.  Village  situé  sur  la  rive 
droite  du  Doubs  et  sur  le  canal  du  Rhône 
au  Rhin ,  au  pied  de  rochers  imposants  et 
pittoresques,  sur  lesquels  s'élèvent  les  vesti- 
ges d'une  ancienne  forteresse.  L'aspect  de 
ces  rochers  réveille  de  pénibles  souvenirs  : 
celui  qui  domine  une  modeste  chapelle, 
ombragée  de  quelques  ormes,  et  qui  sur- 
plombe de  sa  hauteur  menaçante  le  cours 
du  Doubs,  porte  le  nom  de  Saut-de-la  Pu- 
celle ,  et  le  doit ,  dit-on ,  à  la  résolution  hé- 
roïque d'une  jeune  fille ,  qui,  poursuivie  par 
des  soldats  effrénés,  et  forcée  de  choisir  en- 
tre la  mort  et  le  déshonneur ,  se  '  précipita 
du  haut  de  ce  rocher  dans  l'abime ,  en  in- 
voquant le  nom  de  la  Vierge. 

SAMPANS,  vaiage  situé  à  i  l.  i/a  de 
Dôle.  Pop.  700  bab. — Belles  carrières  de 
marbre. 

TIEILLE-LOTE.  Village  situé  au  bord 

-  de  la  forêt  de  Chaux ,  a  3  1.  1^4  de  Dôle. 

Pop.  75o  hab. — Belle  veirerie  a  bouteilles. 
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AIK  (rivière  de  Y).  Voyez  ci-après  Siaon. 

ABBOIS.  Jolie  petite  ville,  chef-lieu  de 
JMton.  Tribunal  de  première  instance  de 
JMTondissement  Collège  communal.  (S  X>r 
^  6,741  hab. 

.  ^^e  rille  est  située  sur  la  petite  rivière 
w  Cuisance ,  au  fond  d'un  entonnoir  fort 
^'^u  et  fort  évasé ,  formé  par  des  monta- 


gnes oonvertea  de  vignes  qui  donnent  des 
vins  jùstemei^t  renommés.  Tous  les  vins 
d'Arbois  sont  bons ,  se  transportent  au  loin, 
et  sont  particulièrement  fort  connus  à  Paris: 
ils  sont  généralement -blancs  et  £ails  avec 
du  raisin  bbmc;  mais  il  en  est  une  sorte  in- 
finiment supérieure  au  vin  ordinaire,  un 
vrai  vin  de  liqueur,  nommé  vin  de  gelée» 


so 


DÉPARTEMENT  DU  JURA. 


parce  qu'il  ne  se  fut  effeeliYement  qu'au 
oommenoement  de  Thiver ,  ou  sur  la  fin  de 
Tantomne,  et  souTent  après  les  premières 
pelées. 

Patrie  du  général  Pichegru. 

Manufaeture  de  faîenoe.Fabriques  d'huile. 
Papeterie.  Tsnneries.  Martinet  a  fer.  Belle 
nitrière. — Commerce  d'exoellenls  tîiu  blancs 
du  territoire.  Eau  -  de  -  vie ,  huile ,  fruits , 
fleurs  et  jardinage.  —  A  a  I.  x/a  de  Poligny» 
4  I.  de  Salins.— ir<>te/  du  Cerf. 

ARDON.  Yilkkge  situé  sur  rAnguillon, 
à  4  I.  de  Poligny.  Pop.  x5o  hab.—  Belle 
papeterie. 

ROISSET.  Yillage  situé  i  4  1.  3/4  de 
Poligny,  Pop.  i5o  hal).  — Forges.  Papeterie. 

CENSEAV.  Yillage  situé  à  6  1.  i/4  de 
Poligny.  Pop,  8ao  hab.  —  Commerce  de 
grains ,  planches  de  sapin  et  bois  de  con- 
slruciion.  £n(re|)ôt  de  sel. 

CHAMPA GNOLE.  Joli  bourc,  bâti  dans 
une  situation  pittoresque  au  pied  du  Mont- 
Rivel ,  sur  la  rive  droite  de  l'Ain ,  à  5  I.  de 
Poligny.  [S  X^  Pop  11,934  hab. 

Ce  bourg  ne  consiste,  pour  ainsi  dire, 
lu'en  une  première  nie  très-large ,  longue 
l'uu  demi- quart  de  lieue,  dirigée  du  nord 
au  sud ,  et  coupée  d'une  seconde  rue  qui  se 
dirige  à  Toccideni  :  il  est  traversé  dans  toute 
sa  longueur  par  la  route  de  Paris  i  Genève, 
qui  joint  à  son  extrémité  méridionale  une 
autre  grande  route  qui  mène  de  Lyon  en 
Suisse.  Cette  position  avantageuse ,  le  voisi- 
nage des  frontières,  la  pureté  de  Pair  et 
l'agrément  naturel  du  site  ont  rendu  celte 
bourgade  une  des  plus  belles,  des  plus  riches 
et  des  plus  populeuses  du  département.  La 
rivière  d'Ain  y  met  en  mouvement  un  grand 
nombre  d'usines  différentes,  ainsi  qu'une 
des  plus  belles  tréfileries  de  fer  qui  existent 
en  France;  deux  cents  ouvriers  y  sont 
oonstamment  occupés,  tant  au  tirage  du  fil 
de  fer  qu'à  la  fabrication  des  clous  d'épingles. 

Celte  belle  manufiiciure  fut  consumée  par 
un  incendie,  ainsi  que  la  totalité  du  bourg  de 
Champaçnole,  le  28  avril  1798.  Le  gouverne- 
ment a  donné  z3,ooo  pieds  de  beaux  sapins 
et  des  secours  en  argent  pour  son  rétablisse- 
ment; et  U  bienfaisance  des  habitants  du 
Jura  y  a  joint  le  produit  d'une  quête  mon- 
tant à  x5o,ooo  fr.  Le  bourg  et  la  manufac- 
ture ont  été  rabAtis  sur  un  plan  plus  régu- 
lier, et  présentent  aujoiutl  hui  un   aspect 


a: 


i  vivant  qu'agréable.  Le  trè»-pelit  coteau 
sur  lequel  les  maisons  paraissent  comme 
snspenaues ,  le  petit  bassin  animé  par  les 
brayanles  eaux  de  l'Ain,  dont  un  magnili- 


que  canal  se  détache  pour  donner  le  1 
ment  k  Tiisine ,  pendant  qu'un  autre  coati, 
de  cascade  en  cascade  à  travers  les  jardins 
verser  le  trop  plein  du  lit  principal,  forment 
un  horizon  des  plus  circonscrits,  mais  on  ne 
peut  plus  pittoresque. 

A  peu  de  distance  de  Champagnole  00 
doit  visiter  Chateauviliain  et  les  forges  du 
bourg  de  Sirod.  Fof.  Sinon ,  Chateauvii.- 
X.A11V. 

CHATEAUVILLAIN.  Château  situé  à 
5  1.  i/a  S.  E.  de  Poligny ,  cantou  de  Cham- 
pagnole. Il  est  biti  sur  un  roc  d'une  hideuse 
nudité ,  qui  s'élève  perpendiculairement  de 
5oo  pieds  au-dessus  d'un  vallon  cultive; 
c'est  le  dernier  et  presque  le  seul  château 
fort  qui  ait  échappe  à  la  démolition  géné- 
rale qui  fut  faite  de  ces  forteresses  lors  de 
la  réunion  définitive  de  la  Franche-Comté  à 
la  France.  Ce  château  n'est ,  au  i-este ,  un 
peu  fort  que  par  sa  situation  sur  la  crête 
d'une  montagne  qui  n'a  de  largeur  que  ce 
qu'il  en  a  fallu  pour  asseoir  les  bâtiments. 
Il  ne  peut  être  accessible  que  vers  le  nord 
et  vers  le  sud;  mais  l'arête  de  la  montagne 
s'est  coupée  naturellement  dans  ces  deux 
directions  pour  le  rendre  éminent  de  tous 
côtés.  Le  chemin  de  Sirod  le  tourne  com- 

{>létement  vers  le  sud,  eu  suivant  une  pente 
ongue  et  médiocrement  rapide  qui  mène  au 
corps  avancé  des  fortifications  :  c'est  une 
sorte  de  tour  carrée  qui  se  trouve  aux  deux 
tiers  de  la  hauteur  du  mont,  et  qui  en  mat- 
plit  la  coupure  primitive.  Cette  tour  est  per- 
cée d'une  arcade  de  l'épaisseur ,  hauteur  et 
largeur  d'une  porte  de  ville,  et  ressemble  à 
une  vraie  porte  de  citadelle. 

Le  point  de  perspective  de  Chateauviliain 
est  unique  et  frappant  ;  son  bolement  et  soii 
élévation  lui  donnent  un  air  de  majffié  qui 
ue  laisse  jamais  place  à  l'insensibiliié  que 
produisent  communément  l'habitude  et  l'uni- 
formité. Ce  château  qui,  du  côté  du  sud, 
se  montre  sous  un  aspect  imposant,  n  a  ce- 
pendant rien  de  très-remarquable ,  ni  pour 
Uk  régularité  du  plan,  ni  pour  Tél^gance  de 
la  construction.  Trois  objets  néanmoias 
méritent  de  fixer  l'attention  :  le  premier  est 
la  prison,  creusée  dans  le  rocher  au-dessous 
des  bâtimenïs  ;  on  y  descend  par  un  escalier 
qui  n'a  pas  un  pied  et  demi  de  large ,  et 
où  le  corps  peut  à  peine  jiasser  ;  trois  portes 
épaisses  termaienl  rcuii'ee  de  ce  tombeau, 
où  nulle  fenêtre,  nul  tujfau,  nul  canal,  ne 
permettaient  ni  à  la  lumière,  ni  à  l'air,  ni 
aux  sons  de  s'introduire.  Le  deuxième  ob- 
jet remarquable  est  un  puits  de  huit  pieds 
de  jirofondeur,  alimenté  par  w  ■ 
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tvitJNMis.  Enfin,  daus  rinicrieur,on 

|n,  dus  rappartemcnt  de  te  prio* 

■e  armoire  fort  commune  dont  on 

iBenil|Nis  dcioupçoimer  b  destina- 

ïc'al  ie  veslibuk  de  Tappâriement  des 

Hfriiccssek  Lorsque  les  battants  sont 

M,  oo  ne  voit  qu'une  armoire  ;  mais 

Md  bk  oufrir  une  partie  du  fond  et 

fepas^  dans  un  peut  escalier  par  le- 

•  grioipe  à  denx  cabinets  boisés  qui 
bBmiqiiicnl,  et  dont  les  fenéires  sont 
ifci  de  manière  à  ne  pouvoir  donner 
ÉMBee  am  plus  hardis  galants. 

te  voie  de  huit  à  neuf  pieds  de  hrge, 
KeduH  le  flâne  de  te  roche ,  offre  une 
Me  ra^  du  càié  de  te  plaine  de  Si- 
yi  dccrii  du  sud  au  nord  une  paral- 
i  h  li^  beaucoup  plus  douce  par  la- 
k  aa  ^vit  du  nord  vers  le  sud.  Ce 
l»!  ici  sur  le  rocher  qu*est  tracée  te 
pic'at  dans  le  rocher  même;  et  si  la 
^ttt  i  Bianqocr,  on  roulerait,  sans  que 
p*l  retenir,  dans  te  rivière  d'Ain,  qui 
«s  eau  panni  les  rochers  à  soixante 
JplMha». 

ACIKB.LE.BA8.  Yiltege  situé  sur 
fci  8 1.  i/a  de  PoUgny.  Pop.  i,6oo  h. 
^infues  d'horlogerie  el  d'outils  de  di- 
pm, 

RaSE-LE-HACT.  Yiltege  situé  au 

*  U  montagne  Pelée ,  sur  te  Sène. 
loohab. 

'|w  de  distance  de  ce  village  et  au 

fiwk  immense  rocher  qui  couvre  au 

tmi  le  vallon  des  Foncines,  on  voit 

V  de  la  Sène,  qui  va  former  la  Lan- 

mtillagedcs  Planches.  Cette  source 

>  ui  abri  formé  en  portion  de  cercle 

Btre  dans  la  montagne;  elle  forme 

dwïes  semi  -  circulaires ,   d'environ 

pieds  de  haut ,  et  coule  assez  forte- 

V  pouvoir  met  Ire  en  mouvement 

^^  usines.  —  Fabriques  d'horlogerie. 

p8KAY.  Village  situé  à  3  1.  de  Poligny. 

M»»5o  hab.  — Papeterie. 

PCXOVILLARD.  Viltege  situé  à  8  I. 

l'HP»*.  Pop.  75o  hab.  —  Commerce  de 

jy*  et  de  bois  de  sapin.  Carrière  de 

pe  bien  et  jaune  exploitée. 

JJCHAED.  Viltege  situé  à  4   L   i/a 

P*8"y.  S  Xy  Pop.  55o  hab. 

ï»iOT.  Jolie    petite   vilte,    bâtie 

laaesitaaiion  agréable,  sur  une  mon- 

ft<u  pied  de  laquelle  coule  te  rivière 

■»  à  7  I.  de  Poliguy.  Pop.  8oo  hab. 

I'^  viUe  doit  son  origine  aux  princes 

""^i  qui  avaient  feit  construire  sur 


son  territoire  une  maison  de  chaste,  avtour 
de  laquelle  on  éleva  par  te  suite  d'autres 
habitaiiona.  On  v  voit  encore  un  vaste  édi- 
fice qui  servit  de  résidence  à  ces  mènes 
princes. 

Le  site  des  environs  est  gracieux  et  pit- 
toresque. A  peu  de  distance  de  te  viUe,  une 
petite  rivière  qui  teit  mouvoir  en  /^—f» ndtinf 
par  degrés  on  grand  nombre  d'usines  sur 
une  très-petite  étendue  de  terrain,  tombe  de 
la  cime  d'une  roche  perpendiculaire  de 
x5o  pieds  d'élévation,  et  torme  une  nappe 
écumante  dont  les  eaux  vont  non  loin  de  là 
se  confondre  avec  celles  de  l'Ain. — A  x  1. 
S.-E.  de  Nozeroy,  ou  doit  vteiter  te  belle 
source  de  lAin  près  du  village  de  Conte. 
Fof,  auprès  Si&on. 

Fabrique*  de  boites  et  de  souliers  de  pa- 
cotille. Tanneries  renonunées.  — -  Commerce 
de  cuii^,  souliers,  bottes,  chevaux  de 
trait ,  bestteux ,  etc. 

PLANCHES  (les).  Viltege  bàU  dans  on 
des  sites  les  plus  aaovaces  du  département , 
entre  des  rochers  fort  hauts  et  très>rappio- 
chés,  garnis  çà  et  14  de  quelques  parties  de 
forêts  formées  d'arbres  rabougris,  le  phis 
souvent  nus,  et  qui  ne  permettent  pas  à  U 
vue  de  se  porter  au  loin. 

Quand  on  descend  pour  arriver  aux  Pten« 
ches,  tout  porte  à  croira  (|ue  ce  village  est 
au  bas  du  vallon,  et  la  nvière  de  la  Sène 
qui  coule  au  niveau  des  habitations  doit  na- 
turellement le  teire  penser;  mais  à  Tenirée 
du  village  cette  rivière  fait  tout  à  coup  une 
chute  perpendiculaire  d'environ  8o  pieds, 
et  quelques  pas  après,  elle  en  fait  une  se- 
conde de  6o  pieds ,  également  perpendicu- 
teire,  puis  elle  coule,  sans  être  vue,  dans  un 
lit  profond,  l'espace  d'environ  6oo  pas 
avant  de  reparaître.  Ce  n'est  pas  une  gorge 
resserrée  entre  des  montagnes,  c'est  une 
caisse  allongée  d'dne  grande  profondeur ,  et 
dont  les  parois  sont  coupées  parallèlement 
dans  le  rocher ,  ou  plutôt  c'est  un  étroit  es- 
pace entre  deux  murs  très-élevés,  découvert 
par  le  haut  comme  une  rue ,  mate  que  son 
peu  de  largeur  (la  à  z5  pieds)  el  son  ex- 
trême profondeur  privent  de  te  lumière 
cooune  le  fond  d'un  puits.  On  nomme  cette 
partie  presque  souterraine  de  te  Sène,  te 
Langouette. 

PLAH B.  Village  situé  à  x/a  L  de  PoUgny, 
sur  une  montagne  élevée  d'au  moins  sept 
cents  pieds  au-dessus  de  la  pteine.  Le  ch^ 
min  que  l'on  suit  pour  y  arriver  est  terga 
et  bien  ouvert,  mais  sa  peinte  est  très-rapide; 
et  cependant ,  cet  inconvénient  a  ses  char^ 
mes  dans  la  saison  des  frimas;  c'est  le  ibé4< 


it 
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tf«  te  phMÎn  4e  k  jeunaie  de  Poligny, 
Auand  b  neige  comte  d'an  pied  le  terrain. 
On  grftvk  le  moni  comme  on  peut,  portant 
à  la  main  un  trèi-pelil  traîneau,  qui  n'a 
guère  que  dix-huit  pouces  de  long  sur  un 
pied  de  large  :  quelque  petit  que* soit  ce 
Iraiueau ,  le  plus  communément  on  s'y  met 
deux;  une  demoisdW  s'assied  en  avant;  le 
«avalier  se  tient  fixement  en  arrière ,  et  tous 
deux  se  laissent  glisser  jusqu'au  pied  de  la 
montagne  :  beanconp  de  traîneaux  descen- 
dent à  la  fois  ;  c'est  une  vraie  joute  à  qui 
sera  le  plus  adroit  et  le  plus  prompt. 

POLIGNT.  Jolie  petite  ville,  chef-lieu 
de  sous- préfecture,  dont  le  tribunal  de  pre- 
mière instance  est  à  Arbois.  Société  d'agri- 
culture. Collège  communal.  IS)  VïT  l*op. 
6,554  hab. 

Poliffuy  est  une  ville  très-ancienne.  Félix 
Chevalier,  auteur  de  mémoires  historiques 
sur  cette  ville ,  a  démontré  qu'elle  était  dé- 
signée dans  la  notice  de  l'empire  romain 
sous  le  nom  de  Castrum  oiiaum,  qu'elle 
était  la  résidence  do  gonvenieur  de  la  pro- 
vince séquanaise,  et  qu'bvant  de  tomber 
sous  la  puissance  romaine,  elle  avait  des 
institutions  druidiques.  C'est  au  moins  ce 
qui  semble  résulter  de  la  découverte  des 
monuments  eeldqnes  et  romains  dont  elle 
était  entourée,  et  parmi  les(|ueb  on  remar- 
que encore  un  reste  de  voie  romaine.  La 
belle  situation  de  Polignv  en  fit  une  des 
habitations  favorites  des  ducs  et  comtes  de 
Bourgogne  ;  on  y  voit  encore  des  vestiges 
du  fort  Grimont,  où  étaient  déposés  les  ti- 
tres de  leur  maison.  Au  IX*  siècle,  c'était 
une  des  villes  les  pluj  considérables  de  la 
Firanchc-Comté  ;  mais  uu  incendie,  en  i638, 
et  le  siège  qu'en  fit  le  duc  de  Longueville , 
en  détruisirent  les  deux  tiers. 

(witte  ville  est  située  à  l'extrémité  d'une 
plaine  immense,  au  pied  d'une  montagne 

r'  fait  partie  de  la  chaîne  du  Jura,  près 
la  source  de  la  petite  rivière  de  Glauiine. 
Elle  est  en  général  bien  bâtie ,  propre,  assez 
4Men  peroée,  et  consiste  principalement  en 
quatre  longues  rues  parallèles  entre  elles  et 
à  la  direction  de  la  montagne.  Ver^  ie  mi- 
lieu de  la  cité,  cette  montagne  est  ouverte 
et  forme  un  large  et  fertile  vallon  qui  s'y 
enfonce  et  y  rentre  d'une  demi -lieue, 
ae  termine  là  subitement,  et  qu'on  nomme 
li  CuléfHle-Yaux.  La  grande  me,  quitra- 
irerse  la  fille  presque  dans  tonte  sa  Icmgueur, 
honorerait  beaucoup  de  villes  étendues  et 
popiUeuses.  L'héteMe^rille  est  orné  de  deux 
jolies  fontaines,  et  sur  la  place  publique  on 
«i  voit  «ne  qui  ne  serait  pas  déplacée  duu 


un  des  beaux  qoaitien  de  Paris  :  c'« 
bassin  rond  en  pierres  de  taille ,  de  ' 
pieds  de  diamètre,  au  milieu  duquel  s^ 
une  pyramide  d'où  sortent  plusieun 
d'eau.  Chaque  iauboui^  a  ses  fontaiod 
lement  abondantes,  et  d'une  eau  lrè»> 
et  très^saine.  Les  boucheries  de  cette 
sont  remarquables  telles  sont  bâties  m 
voi!kte,  sous  laquelle  passe  un  niisaeei 
prend  sa  source  à  peu  de  distancCi  : 
t'iutérieur  de  cette  voûte,  on  a  mfnagi 
sieiuv  trapes  sur  lesquelles  l'animal  «i 
à  mort;  le  sang  et  les  immondices,  ca| 
à  riustant  même  par  l'eau  courante,  a 
volteut  pas  l'odorat  et  la  vue  comme: 
tant  d'autres  villes. 

A  une  lieue  nord-ouest  de  Polig;ay  i 
\illage  de  Tourmont,  près  duquel  «a  j 
couvert  plusieurs  restes  d'antiquilésb  ] 
ci-après  Tooxmoht. 

Patrie  du  général  Xravot.  , 

Fabriques  de  ^ence  commune,^  fnt^ 
salpêtre,  huile.  Martinets  à  fer.  Vâ^ 
nés,  tanneries.  Scieries   hydraulique 
planches.  Aux  environs,  carnères  de  ^^ 
et  d'albâtre  exploitées. — Ck>mmerce\ 
farines,  vins  rouges  estimés  du 
eau-de-vie,  ouvrages  au  tour,  faïence^ 
navette,  elc  —  A  7  L  de  Loos- 

SALINS.  Ancienne  viUe.  Chef- 
canton.    Collège  communal,  ^  V 
6,554  hab. 

Cet  te  ville  est  située  dans  une  gmige 
entre  deux  montagnes- assez  élevées, 
trèmité  d'une  vallée  fertile.  Elle  est 
sur  la  penle  d'une  colline,  au  pied 
quelle  coule  la  rivière  la  Furieuse, 
heu  de  la  ville,  le  vaste  établissen 
salines,  entoure  d'épai&ses  mui-aîUes 
qié  de  tours  de  distance  en  distance»! 
reuiarquer  par  son  étendue  ;  il  a  aâo  1 
de  longueur  sur  une  largeur  de  9a  ■ 
C'est  dons  cette  vaste  enceinte  que  se 
vent  réunies  un  grand  nombre  de  fonl 
salées ,  renfermées  sous  des  voûtes  ifl 
ses,  dont  la  construction  rempnte  aul 
cle;  on  descend  jusqu'au  fond  de  cet  il 
souterrain  par  des  escaliers;  il  a  pli 
900  pieds  de  long  sur  environ  Iti 
large  ;  son  fond  est  de  rocher  fort  M 
La  rivière  la  Furieuse  longe  toat  Vêi 
sèment,  et  coule  à  plus  de  huit  fiak 
dessus  du  sol  des  voûtes;  un  filet  i 
extrait  de  cette  rivière,  s'introduit) 
l'atelier  pour  donner  le  mouvement  art 
chines  hydrauliques,  qui  servoii,  ita 
â  élever  les  eaux  salées,  les  autres  â  I 
les  eaux  douces.  Les  fonlainea  salées  té 
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ARBOimSSEMEirr  DE  FOIIONT. 


■vcmieBBail  8»  is  et  mèoM  x5  livrei 
■pei  «ir  xoo  livm  d*eMi;  d'antres  n'en 
■HmmoI  que  3  à  4  tivns  •eaJernent  Od 

e»  les  pins  laluréee  due  ia  Mline  de 
f  es  Hi  &iwBt  éfiporer  par  TébulU- 
^  Lee  sonrees  nioiiiB  saturées  sont  con* 
~^  par  dcnz  iiles  de  tuyam,  sur  une 
»  de  5  1.  ;  dana  la  saline  dite  de  la 
i  en  1775,  et  i  protimité 
I  krét  lis  In  Chanx  :  là,  ces  eaux  sont 
i  des  bétiaients  de  graduaiion, 
lae  première  évaporation,  qoî 
i  trop  de  bob,  si  on  Tobtenait 
le  Cen  des  diandières.  Lorsque  ces 
,  aÎBBÎ  efnpoféea  ei  eonccntrécs  par  le 
iée  Faîr,  ont  aeouis  ix  à  la  degrés, 
à  pett  nrès.oomne  les  meil- 
porai  deSalint,.on  lesiak 
la  même  méthode!  Les  sa- 
ÉBS  de  Saline  fouvnîssent  annuellemeot  en- 
ian  100  nûDe  quintaux  de  sel.  Celles  de 
Ckanx  donnent  environ  40  mSle  quîn- 
^  Le  flie  de  S|lins  est  fort  agréable  ; 
UiUiniii  enTironîiants  produisent  d'exoel- 


i  de  jnafet  i%iS,  cette  ville  a  été 
t  d&vîle  par  un  horrible  incen- 
iv  qui  a  duré  trois  joivs  entiers.  L'hôpi- 
f«t  rémbliaseBeut  des  salines  ont  été  seub 
Ifaervc*»  La  Fkance  entière,  touchée  d*ttn 
jbeaaBnt  anssi  déplorable,  s'est  emprosée 
lueaîr  mu  secours  des  inoendiéB,  et  a  voulu 
■eaorir  à  la  reoonsiruetion  de  leur  ville; 
iMabreosea  aooscriptions,  ouvertes  dans 
Meslea Tilles,  bourgs,  villages  et  bameaui, 
i  prodoil  eo  très-peu  de  temps  des  som- 
I ,  (pie  Ton  évalue  â  plus 
la  aailliona, 

t  d'une  des  montagnes  oui  cou- 
is ,  sont  les  ruines  de  f ancien 
A  Belin;  sur  une  autre  montagne  s*élève 
Ibrt  Sainl-Andrè,  très-bien  entretenu  et 
I  état  de  défense.  A  une  lieue  de  Salins, 
t  le  mcmt  Poupet,  qui  surpasse  en  hau- 
m  tons  ks  monts  d'alentour;  il  a  a,4oo 
eds  d^ciévation  au-dessus  du  fond  de  la 
■p  oà  Salins  est  assis  :  ses  coteaux,  ta- 
nés  de  vignes,  de  bob  et  de  rochers, 
beat  Faspect  le  plus  agréable.  On  jouit 
I  haot  de  œlte  montagne  d'uue  perspec- 
paâsarneBse;  l'oeil  oiane  et  embrasse  tour  à 
ir  les  Alpes,  la  fertile  plaine  de  ia  Bresse, 
eoan  tortueux  du  Doubs,  des  vignobles 
de  ridies  campagnes  :  c'est  un  des  pla- 
■Bx  les  plus  majestueux  du  Jura. 
On  doit  visiter  â  une  lieue  de  Salins,  sur 
touluiie  de  Hans  (Doubs),  la  belle 


source  du  Lison.  (/Trf .  Navs  ,  /imuMa  lAi 
Doubs,  €urnMuiàsemmi  de  Besançon,) 

Fabriqués  de  sd  et  de  sulfate  de  soode. 
Exploitation  considérable  de  gypse  niove- 
aant  des  carrières  environnantes.  Distilleries 
d'eau -de -vie  de  marc  Tanneries.  Dans  le 
val  de  Salins,  papeteries,  forges,  martinets, 
bauts-fonmeaux.  —  Commerce  de  vins  ex- 
cellents du  territoire,  d'eau -de -vie,  fro- 
mage, cire,  miel,  sel,  bob  de  sapin  et  de 
ehéne,  plitre,  etc.  —  A  6  1.  de  Poligny. — 
Aubergsà  de  la  Poste,  de  la  TétenlOr,  du 
Sauvage. 

.  SIABf .  Yillage  situé  à  6  L  z/a  de  Poligny, 
canton  de  Champagnole.  A  peu.  de  distance 
de  ce  village,  on  voit  dans  un  vallon,  au 
pied  d'une  montagne,  une  fontaine  inter- 
mittente, qui  a  sa  source  dans  un  enfonoe- 
mêpt.en  foriM.  de  ^demi^lupe,  de  ao  pieds 
de  disimètre  et  de  9  pieds  de  profondeur 
dans  le  rocher.  Les  intermittences  de  cette 
fontaine  sont  à  peu  près  réglées  à  sept  mi- 
nutes; 00  b  voit  dans  cet  espace  de  temps 
croître  et  décroître  d'une  manière  assez 
uniforme. 

SIROD.  Grand  et  beau  rilbge,  situé 
dans  un  petit  vallon ,  entre  les  hautes  mon- 
tagnes de  Sirod  et  de'  la  Côte-Poire,  à  peu 
de  distance  de  l'Ain,  qui  forme  près  de  cet 
'  endroit  une  superbe  cascade  :  entre  les  deux 
montagnes ,  la  rivière  tombe  sur  une  espla- 
nade et  o^ftj  dans  sa  chute,  une  nappe  d'eau 
de  5o  pieds  de  haut  et  de  plus  de  x3o  pieds 
de  large,  plus  ou  moins  éctîmante  ou  tumul- 
tueuse, et  par  conséquent  d'une  beauté  plus 
ou  moins  majestueuse,  selon  l'abondance 
des  eaux.  Cette  chute  est  la  phis  belle  du 
Jura;  elle  ne  cesse  en  aucun  temps,  mab 
elle  éprouve,  comme  nous  l'avons  dit,  de 
erandes  variatious.  Aivdessus  de  la  cascade, 
rAiii  se  trouve  entièrement  recouvert  par 
des  rochers  détachés  des  montagnes,  sous 
les<iuels  il  passe  comme  à  travers  un  grand 
aqiieJuc. 

A  3/4  1.  sud-est  de  ce  village,  sont  les 
forges  du  Bourg  de  Sirod,  les  plus  impor- 
tantes du  département,  parce  que  le  t>ob 
et  le  minerai  se  rencontrent  partout  :  elles 
forment  une  petite  population;  chaque  ou- 
vrier  a  sa  famille,  sa  maison,  son  jardin. 

En  sortant  du  village  de  Sirod ,  et  se  di- 
rigeant vers  le  nord,  on  trouve  près  du  vil- 
lage du  Comte,  la  source  de  l'A.in,  située 
au  fond  d*un  précipice  en  cul-de-sac,  formé 
|vir  deux  montagnes  très-rapprochées,  on 
nlutôt  par  une  montagne  dans  laquelle  s'est 
faîte  une  échaucrure  de  600  pieds  àc  pro- 
fondeur, taillée  perprndtcubircmeul  par  la      4 


ixtPÀKTBâtSBrr  mr  jqiul 


•litMV,  et  si  élraile  «|m  h  lawère  y  \ 
à  pôoe.  Si  Pon  lé  MBt  aMn  de  coonfi 
foar  pioélrer  au  fond  de  la  gorge,  il  faut 
flUer'  cent  pas  plus  loin ,  et  detosMirQ  la 
eélD,  toujours  très-rapide ,  en  se  aaspendaai 
auji  arbrisseaux  qui  j  émissent  ;  on  aimn 
nion  à  un  rocher  saiHant^  qui  forme  une 
Innqneite  naturelle  autour  du  gouflfre,  dont 
les  p^is  descssndent  aussi  perpMdîcttlairek 
UMni  que  celles  d'un  puits.  L*ean  a  la  transe 
parenoe  du  cristal  :  on  "voit  trèe-distîneie^ 
«ent  les  pierres  que  Yoa  y  jette  descendre 
à  une  protoodeur  considérable. 

TOITRBfOlfT.  Tilhge  situé  à  i  i  de  IH>. 
lign^.  Pop.  75o  hab.  Ms  de  Tounnont, 
•tt  lieu  mnniné  EstaToye,  existent  des  restes 
d'antiquités,  nommés  les  Chambrettes.  Ce 
'  ors  petits  pavés  d'appartemenu 
■es  restas  da  mimiJlM  qui  foi^ 


pavés  sont  en  fbfmnd^i 
marbres  de  diflfireni4B«q 
aentint  divereea  I 
mes,  d'anîaiMm,  cibt 
coup  de  soinetd^ic 


irr* 


tous  des  mines,  /ut  dé 
du  XyV  siède, 

1740  et  en  17 

a  été  visité  i 
site  des  amateurs 
il  Ta  fût  rsoewrir  de  1 
trois  pieds  de  (erre  < 
icmeitt  ce  diet-d'erav 

▼A»AH8.  BomY  > 
ligny.  Pop.  600  bab* 

▼ILUUtS-FABLAl 
da Poligny.  Fop.  ^aol 
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ROUTE  DE  PARIS  A  GENEVE, 

TRATERSANT  LES  PÉPAETEMEiniS 

iniR-KT'OlSK,   DE  SEINE-BT-MAKIfE,  DE   L^TONNB  ,   DE   LA  CÔTE-D*Oft 
9V  nm\  ET  WE  VAttÊ. 
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ASPECT  PU  PATS  QUE  PARCOURT  LE  YOY.IGEU^I 

DES    BOUSftBS    A    GEHBYE. 

JC^i  daBi.|ieae  «près  les- Rousses,  on  troave  le  hameau  de  ta  Cuse,  composé  des  der- 
Jj^nsÎMins  babîtables  en  tont  temps  dans  le  Jura;  tontes  celles  qtn*  se  trouvent  (dus 
Jl^  ae  «mt  qne  des  châleCs  qui  se  ferment  et  s'abandonnent  lors  de  la  premèra 
^  àm  neiges.  Ce  hameau  est  à  Tenibrancbemeni  des  rentes  de  GenAre  par  Oex , 
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€l  de  Lausiime  par  Sftini-Cergues  et  Nyoo.  Après  la  Dire ,  on  entre  <l:ins  le  dcfiarte- 
ment  de  l'Ain;  le  plateaa  des  Rousses  continue,  avec  quelques  légéies  inégalités,  jus- 
qu'à œ  que  la  route  s*enfpnoe  dans  le  déûlé  où  elle  doit  fniichir  ta  dernière  chaîne  dn 
Jura.  De  distance  en  distance  sont  placés  sur  la  rouie  des  poteaux  en  bois ,  de  douaè  à 
quinte  pledi  dB  baut,  dont  Ihisaga  elt  d'indiquer  Ift  chemJliy  recôutttt  «l'IiÎTer  par 
plusieurs  piada  de  neiae;  sans  cette  précaution,  il  serait  quelquefois  iniposs3>le  d'avancer; 
jMNBmêif  aniolaut',  niewux,  voitures,  tout  pourrait  être  englouti,  quoique  eependant 
il  n*^  a  pas  de  précipice  immense  eu  œt  endroit;  jnais  on  sent  avec  quelle  difiSeulié  l'on 
pannendr^t  à  se  tirer  sous  un  volume  de  neige  de  quinae  à  seize  pieds  de  hauteOr,  au 
tond  duquel  on  «oulei^il  en  ^a  înataBW  Oa  fôtoîe  pendant  troia  quarts  de  lieue,  à 


gauche,  la  frontière  ^utoe,  qui,  par  un  accord  >entre  les  deux  gouverhemenli,  a  été  un 
peu  éloignée  dans  celte  partie,  afin,  que  la  fQute  fât  tout  entière  sur  le  territoire  fran- 
çais. On  rencontre  divers  chAlels,  en  s*élevant  toujours  par  une  pente  douce  et  presque 
uuensible  Jusqu'au  hameau  de  la  Valay,  où  l'on  a  été  forcé  de  placer  la  poate,  puisqu'on 
ne  trouve  à  celte  élévation  que  des  diJQets. 

A  la  Vatay,  ou  est  au  pied  de  Déie,  h  plus  haute  cime  du  Jura,  dont  Tâévatioo  est 
de  658  toises  au-tlessus  du  lac  de  Genève,  et  de  853  toises  au-dessus  du  niveau  de  l'O- 
céan. L'ascension  de  celte  montagne  est  on  ne  peut  plus  facile ,  et  le  voyageur  curieu 
ne  doit  pas  négliger  jde  foire  cette  excursion  :  l'on  a  pour  uletix  petites  hMires  k  monter, 
dont  une  heure  environ  à  travers  une  forèl  de  sapins.  La  âme  de  la  Dàle  est  longue 
d'un  demi -quart  de  lieue;  sa  direction  est  à  peu  près  du  nord-est  au  nd-ouest  :  an  sobh 
met,  sa  largeur  est  peu  considérable;  an  Vûa,  et  du  côté  des  Alpes,  elle  est  coupée 
presque  à  pic;  du  côté  de  la  France,  la  côte  présente  une  courbe  allongée.  Sur  le  haut, 
une  crête  de  rochers  «fonue  dans  toute  la  looguanr  un  mur  natuvel ,  qui  offrait  quelques 
interruptions  oue  les  bergers  ont  remplies  Se  pierres ,  pour  empêcher  leurs  vaches  àr 
passer  sur  le  iMnl  qui  regarde  les  Alpes;  cette  espèce  de  tcnasse  de  largeur  inégilc 
ert  éJevée  perpendiculairement  au-dessus  d'un  préapioe  de  plus  de  neuf  cents  pieds  de 
profondeur.  Où  prétend  quau  lever  du  joleil,  par  un  temps  parlkitement  dair,  on  peut, 
du  sommet  de  la  Pôle,  reconnaître  sept  diflferents  lacs  :  le  làc  de  Genève,  celui  d'Anne- 
cy, celui  dos  Rousses,  et  ceux  du  Bornât,  de  Jonx,.  de  Morat  et  de  NèuCohâtcl ;  mais 
le  plus  ordinaireoieat  on  n'aper^it  que  les  trois  premien.  Ce  que  l'on  voit  bien  daîr^ 
ment,  et  ce  tjui  forme  un  magmfique  coup  d'œii  du  haut  de  la  Dôle,  c'est  la  chaîne  des 
Aij)es:  (m  en  découvre  une  étendue  de  près  de  cent  lieues,  depuis  le  Dauphiné  jusqu'au 
Saint«Gothard;  an  centre  de  celle  chaîne,  s'élève  le  Mont-Blanc,  dont  les  cimes  nei- 
geuses surpassent  toutes  les  autres  dmes,  et  qui,  même  à  celle  dislanee  d'ennron  vingt- 
trois  Ueues,  paraissent  d'une  hauteur  étonnante.  Cette  ligne  de  montagnes  s'élève  avec 
audace;  les'aeux  s>ppuienl  sur  son  sommet;  elle  soutient  le  firmament;  il  n*y  a  point 
d'espace  jin-deUL  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  majestueux  que  cette  chaîne,  lorsque  le 
soleil  en  dore  les  sommets  de  ses  phis  riches  couleurs  ;  on  dirait  des  maaKS  de  mbis, 
d'émeraudes  et  de  topans,  fixées  sur  un  fond  quelquefbb  dWe  blancheur  éclatante,  et 
quelquefois  d'une  fransparence  qui  éblouit.  Toute  cette  richesse  forme  un  cordon  de 
hauteur  inégale  au-dessus  de  U  Savoie,  où  l'œil  se  &xe,  voudrait  le  considérer  toajoun; 
et  plus  il  le  contemple,  plus  il  sent  s'accroître  l'impression  de  plaisir  qui  l'y  tient  altadic. 

Mais  abandonnons  ce  théâtre  majestueux,  et  parcourons  l'intervalle  qui  sépare  les  Alpes 
du  Jura.  Devant  le  spectateur,  au  pied  du  Mont-Blanc,  est  la  Savoie;  le  lac  Léman,  qui 
la  baigne  au  nord,  se  développe  maiestueusement  jusqu'à  Genève,  où  les  eaux  du  Rhône, 
qui  le  traversent,  viennent  se  joindre  à  celles  de  l'Arve.  En  face,  sur  l'autre  rive  dn 
lac,  est  le  riche  pays  de  Vaud;  sur  la  droite  est  celui  de  Gex,  et  les  villes  de  Genève  et 
de  Carooge.  Les  montagnes  du  Dauphiné  bornent  la  vue  de  ce  côté;  â  gauche,  les  mon- 
tagnes de  U  Suisse  s'endialnent  avec  la  Dôle;  an  bas  de  ces  monU,  apparaît  la  Suisse 
même,  et  dans  le  lointain  le  Uq  de  NeufcbAte).  Le  lac  Léman  s'élargit  à  mesure  que  la 
vue  remonte  vers  le  nord-est,  en  se  recourbant  vers  les  montagnes  de  U  Savoie  :  cette 
plaine  liquide,  bleuâtre  et  demi  transparente,  de  quatre  lieues  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur, qui  briUe  comme  un  ^raste  miroir  au  milieu  des  plaines  terrestres  fécomles  ai  des 
montagnes  énonnes  qui  l'entourent,  contribue  d'une  manière  étonnante  i  rembcUissemeni 
,  (le  l'un  des  points  de  vue  les  plus  étendus  ^  les  plus  magnifiquas  et  les  plus  variés  que 
rbomme  puisse  se  procurer. 

Le  riche  pays  de  Vaud,  à  le  prcudn>  du  jûod  des  monts  Sdilement  jusqu'au  Lie,  a  trois 
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Vwet  dft  Ivfe  :  Ad  qm  le  ft^  de  Gex,  qui  TaToisine,  c'ett  une  plidat  Hès-iMto  ei 
ptrfettcmeDt  cultii^;  mais  ce  ne  sont  point  les  plaines  uairomies  et  ennuyeiue»  de  k 
Flandre  ou  de  la  Beauœ.  Tous  les  hériiaget  y  sont  séparés ,  comoae  dans  rouest  de  la 
ftiooe  et  dans  la  Puisaye,  par  des  haies  vives  ou  par  des  fossés  garnis  d'afbret,  et  les 
portions  différentes  de  oiia4|ne  héritage  sont  elles-mémes  divisées  et  ornées  de  ces  bar^ 
lières  verdoyantes  et  fructueuses;  les  cultures  sont  agréablement  entremêlées;  chaque 
chaumière  a  son  jardin;  la  prairie  succède  au  verger,  et  à  celle-là  les  prairies  artificielles 
et  les  terres  cultivées;  enfin,  cette  opulence  agricole  est  encore  relevée  par  la  vigne,  dont 
k  culture  empreint  tous  les  lieux  d'un  grand  ton  de  gaîté,  précurseur  naturel  de  la  joie 
que  son  jus  sait  répandre  :  de  riches  et  grands  villages  se  remarquent  cà  et  là  dans  la 
ompagne,  et  plusieurs  villes,  dont  les  édifices  se  reflètent  dans  les  eaux  du  lac,  ajoutent 
aa  charme  tout  particulier  à  ce  brillant  tableau. 

Depuis  l'autre  bord  du  lac  Lémau  juscfu'à  hi  cime  la  plus  élevée  des  Alpes ,  il  ne  pa- 
rait exister  qu'un  glacis  immense  et  sans  interruption  :  ce  glacis,  dont  la  pente  a  plus  de 
vingt  Heoes  de  long,  semble  tout  voisin  du  spectateur;  la  partie  la  plus  basse  offre  des 
nuances  variées  des  produits  différents  d'une  terre  qui  porte  des  fourrages  et  des  grains. 
Lei  premiers  coteaux  se  distinguent  par  le  vert  jaunâtre  des  vignobles  et  le  vert  plus 
fonce  de  quelques  bois;  plus  haut,  c'est  la  sombre  verdure  des  forêts  qui  perdent  leurs 
feoffles  rÙver;  plus  haut  encore,  la  teinte  se  rembrunit  et  annonce  les  forets  de  sapins; 
easnite  le  coloris  redevient  plus  clair  par  les  forêts  de  mélèzes,  dont  le  vert  est  moins 
foncé;  le  degré  qui  suit  annonce  les  lieux  où  la  neige  ne  fond  plus,  auxquels  se  joignent 
iflunédiatement  ces  masses  monstrueuses  de  glaces  étemelles,  ces  montagnes  de  glaces 
isolées  qu'on  nomme  les  glaciers,  unis  et  séparés  par  des  vallées  de  plusieurs  lieues 
d'étendue,  et  au-dessus  desquelles  s'élève  la  masse  pyramidale  du  Mont-Blanc. 

Si  Ton  tourne  le  dos  aux  Alpes  et  au  lac  de  Genève,  on  a  h  France  devant  soi.  Dans 
cet  autre  demi-cercle,  la  vue  s'éten<|  à  quarante  lieues  de  rayon,  sur  les  départements 
de  l'Ain  et  du  Jura,  derrière  lesquels  s'élèvent  les  montagnes  des  départements  de  la 
Côte-d'Or  et  de  Saône-et-Loire.  On  peut  distiuguer  daiis  la  basse  plaine  les  habitations 
coire  Dole  et  Dijon  ;  mais,  dans  toute  l'étendue  du  Jura ,  on  ne  voit  que  les  sommités  des 
ckaines  de  montagnes,  toutes  dirigées  paralieiement  à  la  Dôle.  II  ne  faut  point  chercher 
h  nature  vivante  sur  cette  montagne;  pas  on  oiseau,  pas  une  abeille,  pas  un  insecte  :  on 
n'entend,  on  ne  voit  rien  qui  sente  et  qui  remue;  les  aigles  y  passent  quelquefois,  mais 
ne  s'y  arrêtent  pas;  nul  bruit  ne  frappe  les  oreilles;  on  voit  les  troupeaux  errer  dans 
les  chalets  qui  sont  à  son  pied,  au  plus  haut  degré  des  sapins,  mais  ni  leurs  mugisse- 
nents,  ni  le  son  du  cornet  ne  sont  portés  par  les  échos  jusqu'à  cette  élévation,  et  le 
bruit  du  tonneire  est  vraisemblablement  le  seul  qui  s'y  fasse  entendre. 

«  On  trouve  cependant  au  sommet  de  la  Dôle,  du  M.  de  Saussure,  un  terre-plein 
assez  étendu,  qui  forme  june  belle  terrasse  couverte  d'un  tapis  de  gazon.  Celte  terrasse 
est,  depuis  un  temps  immémorial,  aux  deux  premiers  dimanches  d'août,  le  rendez-vous 
de  toute  la  jeunesse  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  des  villages  du  pays  de  Yaud.  Les  bergers 
des  chalets  voisins  réservent,  pour  ces  deux  jours,  du  lait,  de  la  crème,  et  préparent 
toutes  sortes  de  mets  délicats  qu'ils  savent  composer  avec  le  simple  laitage.  On  goûte  là 
mille  plaisûv  variés;  les  uns  jouent  à  des  jeux  d'exercice,  d'autres  dansent  sur  le  gazon 
serré  et  élastique,  qui  repousse  avec  force  lés  pieds  robustes  et  pesants  de  ces  bons  Hel- 
védens.  D'autres  vont  se  reposer  et  se  rafraîchir  sur  le  bord  au  rocher,  pour  jouir  du 
besQ  spectacle  qu'il  présente.  V\m  montre  du  doigt  le  clocher  de  son  village  :  il  reconnaît 
les  prairies  et  les  vergers  qui  l'entourent  Un  antre,  qtii  a  voyagé,  nomme  toutes  les  villes 
do  pays;  il  indique  le  passage  du  Mont-Cenis,  le  chemin  qui  conduit  à  Rome,  cette 
ville  si  célèbre.  Les  plus  hardis  font  preuve  de  courage  en  marchant  sur  le  bord  du 
prccipioe,  situé  de  ce  côté  de  la  montagne.  D'autrt^s,  moins  vains  et  plus  galants,  n'em- 
ploient leur  adresse  qu'à  ramasser  les  fleurs  qui  croissent  sur  les  rochers  escarpés;  fls 
aieilleot  le  leontopoditmt ,  remarquable  par  le  duvet  cotonneux  qui  le  recouvre;  le  m- 
nech  alpinus,  bordé  de  grands  rayons  dorés;  l'œillet  des  Alpes,  qui  a  l'odeur  du  lis; 
le  satyrium  nigrum,  qui  exhale  le  parfum  de  la  vanille;  et  les  échos  des  montagnes  voi- 
sines retentissent  de  cette  joie  vive  et  sans  contrainte ,  compagne  fidèle  des  plaisirs  sim- 
^  et  innocents.  Mais  un  jour,  cette  joie  fut  troublée  par  un  événement  funeste  :  deux 
jeunes  époux,  mariés  du  même  jour,  étaient  venus  à  cette  fête  avec  toute  leur  noee;  ils 
pour  s'entretenir  un  moment  avec  plus  de  liberté,  s'approcher  du  bord  de 
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k  monlagoe  :  le  pied  gliaaa  k  la  jeune  mariée;  son  époux  irùukit  la  Nlef«r,  nMb  elle 
rentraina  dans  le  précipice,  et  ils  tenninèrent  ainsi  leur  vie  dans  son  plus  beau  jcnir. 
On  moulie  encore  un  rocher  rougeAire  uu'on  dit  avoir  été  teint  de  leur  sang.  » 

Après  la  VaUy,  on  jouit  d*une  belle  échappée  de  vue  sur  la  profonde  vallée  de  Bfi- 
joux.  Au  bout  aune  demi-lieue,  on  trouve  rembranchemenl  de  la  route  de  Genève  à 
Saint-Claude.  Non  loin  de  là,  la  route  traverse  un  étroit  et  court  défilé,  où  Ton  pcnl 
Oe  vue  la  belle  combe  de  Mijotix;  mais  on  en  est  bien  dédommagé  par  le  sublime  née- 
tacle  qui  s'èffire  tout-à-coup  à  Tissue  de  ce  défilé  :  ce  n'est  plus,  comme. du  haut  de  la 
Dôle,  toute  retendue  des  Alpes;  ce  n*est  point  celle  coniusion  d'objets  qui  s'efTaoenl  en 
partie  dans  la  vapeur  du  loiniain;  mais  c'est  une  partie  des  Alpes  et  du  lac  de  Genève, 
dont  on  est  à  la  distance  la  plus  convenable  pour  en  bien  jouir.  En  avançant,  la  vue 
s'étend  à  droite  et  à  ^uche  :  on  passe  sous  une  roche  percée  qui  forme,  sur  la  roote, 
une  espèce  d'arc  de  triomphe.  On  a  devant  soi  la  ville  de  Gex^  et  dans  la  même  direction 
celle  de  Genève,  qui,  vues  à  cette  distance,  paraissent  très-peu  éloignées  l'une  de  l'autre: 
ou  est  cependant  encore  à  7  1.  de  la  seconde  et  à  3  I.  de  la  première,  où  l'on  arrive  en 
descendant  toujours ,  et  décrivant  sur  le  flanc  de  la  montagne  de  la  Fossille  plusieurs 
tournants,  dont  l'uu  offre  aux  voyageurs  la  facilité  de  se  désaltérer  dans  une  superbe  fon- 
taine, découverte  en  escarpant  la  montagne. 

De  Gex  à  Genève  on  descend  continuellement  et  presque  insensiblement,  en  suivant 
une  iroute  constamment  belle  et  presque  droite,  offrant  de  magnifiques  points  de  vue  sur 
le  hic  de  Genève,  le  Mont-BUmc  et  les  montagnes  agrestes  de  la  Savoie.  On  passe  à 
Gessy,  à  Sagny,  à  Ornez  et  à  Femey,  joli  bourg  dont  le  nom  est  inséparable  de  celui 
de  Voltaire,  qui  en  fut  le  fondateur.  Peu  après  Femey,  on  franchit  la  frontière,  et  Ton 
arrive  par  une  montée  courte,  mais  rapide.,  au  Grand-Saconnex.  De  cet  endroit  jusqu'à 
Genève,  la  route  ofbre  une  promenade  continuelle,  bordée  à  droite  et  à  gauclie  d'une 
quantité  innombrable  de  charmantes  maisons  de  campagne. 


DÉPARTEBIENT  DE  L'AIN. 


APERÇU    8TAT18TIQUB. 

Ck  département  est  formé  de  la  Bresse,  du  Bugey,  du  Valromey  et  de  l'ancienne  prin- 
cipauté ae  Dombes ,  qui  dépendait  de  la  Bourgogne.  Il  tire  son  nom  de  la  rivière  de  l'Ain, 
qui  le  traverse  du  nord  au  sud.  —  Ses  limites  sont  :  au  nord,  le  département  du  Jura  et 
une  partie  du  département  de  Saàne-et-Loire;  à  l'est,  la'  Suisse;  au  sud,  le  département 
de  risère;  à  l'ouest,  ceux  dU  Rhône  et  de  Saône-el-Loire. 

La  température  du  déiiartement  est  variable:  humide  dans  l'arrondissement  de  Trévoux, 
beaucoup  moins  dans  l'arrondissement  de  Bourg,  et  excellente  dans  les  arrondissemenis 
de  Nantua,  de  Belley  et  de  Gex.  L'arrondissement  de  Trévoux,  et  une  j^artie  de  celui  de 
Bourg,  sont  exposés  à  des  brouillards  épais  et  méphitiques,  occasiones  par  des  ctangi 
et  des  marais  considérables,  qui  produisent  de  funestes  effets  sur  la  santé  des  habitants: 
dans  toutes  les  autres  contrées,  le  climat  est  en  général  fort  sain. 

Sous  le  rapport  physique,  le  territoire  du  département  de  l'Ain  peut  se  diviser  en  quatre 
parties  :  celle  de  1  est,  celle  du  sud-est,  celle  du  sud-ouest,  et  celle  du  nord. —  La  partie 
de  l'est  est  traversée,  du  nord-est  au  sud  sud-ouest,  par  plusieurs  chaînes  de  montagnes 
parallèles  entre  elles,  qui  sont  un  prolougement  du  Jura  :  les  vallées  y  sont  profondes, 
bordées  de  montagnes  élevées,  de  rochers  taillés  à  pic,  et  sillonnées  par  des  torrents  extrê- 
mement rapides;  elles  abondent  en  excellents  pâturages  et  fouj-nissent  de  très-bons  fro- 
mages; les  pentes  extérieures  des  collines  les  plus  fiivorablemeul  exposées  sont  plantées  ca 
vigne»;  des  forêts  de  sapins  occupent  le  centre  des  chaînes,  et  il  y  croit  aussi  diverses 
autres  essences  de  bois.  ¥a\  général,  on  trouve  dans  celte  partie  peu  de  terres  labourables, 
et  les  récoltes  en  blé  sont  insuffisantes  pour  la  consommation  des  habitants.  —  Dans  la 
partie  du  sud,  environnée  de  trois  côtés  par  le  Rhône  et  l'Ain,  les  chaînes  de  okonlignei 
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ami  noias  reneirées,  leurs  sommets  moios  âpres ,  moins  déchirés  ;  od  j  trouTe  des  TÎgnes 
ans  bien  cultivées,  des  terrains  aussi  fertiles  qu^agréables,  où  Ton  recueille  toute  sorte 
de  grains,  de  fruits  M  de  légumes.  Dans  cette  partie,  de  charmants  paysages,  de  beaux 
nliages,  des  sources  abondantes,  de  belles  rivières,  des  prairies,  de  riches  vignobles, 
beaocoap  d'arbres  et  une  végétation  vigoureuse ,  présentent  le  plus  riant  tableau.  —  La 
partie  occidentale,  jusqu'à  la  Saône,  est  une  plaine  basse,  dont  le  sol  comnacte  et  argileux 
retient  les  eaux,  en  même  temps  que  le  défaut  de  pente  les  empêche  ae  s'écouler;  des 
marais  considérables,  des  étangs  nombreux,  des  bois  en  assez  mauvais  état,  peu  de  terres 
i  froment,  quelques  champs  de  seigle  et  beaucoup  d'avoine,  voilà  l'aspect  général  que 
«sente  cette  division.  On  ne  peut  pas  dire  cependant  que  ce  pays  soit  infertile  ;  seulement 
tes  récoltes  n*y  suffisent  pas  à  la  consommation.  Mais  quand  les  étangs  sont  en  eau,  on  y 
pèche  d'excellent  poisson;  et  lorsqu'ils  sont  à  sec,  on  v  récolte  de  l'orge  et  de  l'avoine  eo 
ai»iidance.  Néanmoins ,  il  n'y  a  guère  que  les  bords  de  la  Saône  qui  soient  bien  peuplés 
et  cultivés  avec  soin  :  on  y  voit  beaocoui)  de  vignobles  et  des  paysages  riants  et  animés. — 
Au  nord,  se  trouve  la  quatrième  division;  l'arrondissement  de  Bourg,  les  montagnes 
exceptées,  et  la  partie  si-ptentrionale  de  l'arrondissement  de  Trévoux,  la  composent  en 
entier.  Le  sol  y  est  bon  en  général,  bien  cultivé,  et  produit  du  froment,  du  seigle,  de 
l'orge,  du  sarrasin,  du  mais,  du  chanvre,  des  légumes,  etc.  D'immenses  et  superbes 
prairies  embellissent  les  bords  de  la  Saône,  et  les  bassins  de  U  Reyssouse  et  de  la  Chala- 
roQoe  sont  couverts  de  pr^  très-productifs. 

Dans  les  deux  premières  parties,  Félévatibn  des  montagnes,  la  profondeur  des  vallées, 
les  torrents  impétueux,  les  rochers  suspendus  au-dessus  des  précipices,  l'aspect  auguste  et 
sombre  des  foréis,  la  variété  pitiorcsque  des  sites,  offrent  une  nature  grande  et  imposante; 
tmdis  que  les  bords  escarpes  de  l'Ain,  son  encaissement  dans  les  montagnes  taillées  à 
pic,  la  perte  du  Rhône  et  celle  de  la  fougueuse  Yalserine,  des  cascades  remarquables, 
fo grottes,  des  scissures  énormes,  de  grands  accidents  de  la  nature,  fournissent  à  Tobser- 
vateur  de  nombreux  sujets  d'admiration. 

Le  département  de  fAin  a  pour  chef-lieu  Bourg.  Il  est  divisé  en  5  arrondissements  et 
en  35  cantous,  renfermant  44 x  communes.  —  Superficie,  290  lieues  cairées.  —  Popu- 
lation, 346,o3o  habitants. 

MnÉBALOGia.  Mines  de  fer  en  grains,  oxide  de  fer  et  géodes  ferrugineuses;  indices  de 
aine  de  cuivre;  sables  aurifères  dans  le  Rhône;  ocres;  bleu  de  Prusse  naturel.  Carrières 
dediOerents  marbres,  d'albâtre,  de  pierres  lithographioues;  spaths  transparents;  stalac- 
liks  m  grandes  masses  et  arborisées  en  rameaux  très -fragiles;  argile  à  potier,  plâtre, 
■ame.  Mines  d'asphalte. 

Sovacu  MiirÉR Aus  à  Cejzeriat,  Pont-de-Yaux,  Saint- Jean-sur-Reyssouse,  Saint- Jean- 
w-Veyle,  Serviguiat,  Biziat,  Polliac,  Thoni,  Seyssel,  etc. 

PaoDucnoirs.  Froment,  seigle,  orge,  avoine,  maïs,  millet,  sarrasin,  noix,  truffes 
noires,  fruits,  légumes,  cire,  miel,  chanvre. — 18,992  hectares  de  vignes.  —  6a,aoo  hec- 
tares de  forêts.  —  Quantité  de  chèvres,  chevaux,  boeufs,  porcs,  moutons,  volailles  excel- 
lentes. Éducation  des  vers  à  soie.  —  Bon  poisson  de  rivières  et  d'étangs.  Grand  et  menu 
pbier. 

IsButrus.  Manufactures  de  toiles  de  ménage  et  d'emballage.  Fabriques  de  draps 
■OTeos,  toiles  de  coton,  mousselines,  chapeaux  de  paille,  souliers  de  pacotille,  horloge- 
rie, boisscllerie,  ouvrages  au  tour  foçon  de  Saint-Claude.  Affinaçe  et  tirage  d'or  et  d'ar- 
gent Moulins  à  soie,  scieries  hydrauliques,  faïenceries,  clouteries,  taillanderies,  ptape- 
leries,  verreries.  Tanneries,  corroieries  et  mégisseries. — Émigration  annuelle  de  plusieurs 
nuUiers  d'ouvriers  peigneurs  de  chanvre,  et  de  colporteurs  de  boisscllerie. 

CoMMRacB  de  grains,  vins,  chanvre,  cuirs,  huile  de  noix,  fromages  de  chèvre  et  façon 
Gnyère,  poterie  de  grès,  fil  de  chanvre,  asphalte,  carton,  planches  de  sapin,  boisselle- 
rie,  chevaux  de  trait,  ânes,  mulets,  bestiaux  gras,  chèvres,  porcs,  chapons  et  poulardes 
^laBniBe,  etc.,  etc. 
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tllitBS,    BètritGS,   Vlt.LAGE9,    CHATEAUX    BT    MOIVUHKim   RBMAMQUABLBS  ; 
.^,ii     CURIOSITÉS  NATURELLES  ET  SITES  PITTORESQUES. 


ARRONDISSEMENT  DE  BOURG. 


BAcé-LE-CHATEL.  Petite  ville,  agréa- 
Uement  située  sur  un  petit  mont  qui  domine 
une.piaine  agréeble  et  fertile  en  grainâ  de 
toute  espèce,  chanvre,  pépinières  de  peu- 
pliers, etc.  A  7  1.  x^a  de  Bourg.  Pop.  840  h. 
— Faèriques  de  toiles  et  de  poterie  de  terre. 
Filature  de  laine;  oorderies;  tuileries;  tan- 
neries.— Commerce  considérable  de  volailles 
estimées,  de  bétail  gras,  vins,  bois,  grainsi 
toiles  de  chanvre,  etc.  —  Auberges  de 
VÉCU,  du  Lion*d'Or. 

BOURG.  Ancienne  et  jolie  ville,  chef- 
lieu  du  département.  Tribunal  de  première 
instance.  Société  d'agriculture  et  d'émula- 
tion. (k>lléçe  communal.  S}  y^  Pop.  8,996  h. 

Cette  ville  est  beaucoup  plus  aucienue 
qu'on  ne  le  croit  commuucmenl.  Les  di fré- 
tants monuments  qu'on  trouve  à  chaque  pas 
ne  laissent  aucun  doute  sur  Texisience  en 
ce  lieu  d'une  réunion  importante  de  citoyens, 
sous  la  domination  romaine.  Le  président 
de  Thou  pense  que  c'est  là  qu'existait  l'an- 
cien Forum  Sebusionorum.  Après  la  chute 
de  Tempire  romain,  aux  Y^  et  VI'  siècles, 
Bourg  fut  successivement  dépendante  du 
premier  royaume  de  Bourgogne  :  elle  obéit 
a  la  France  sous  les  deux  derniers  rots  de 
la  première  race;  aux Carlovingiens  jusqu'au 
milieu  du  IX'  siècle;  au  royaume  d'Arles 
et  duché  de  Bourgogne  transjurants  de  l'Em- 
pire; les  ducs  de  Savoie  la  possédèrent  du 
XI*  au  XVI*  siècle,  cl  y  firent  construire 
une  citadelle  des  plus  régulières  de  l'Eu- 
rope; le  traité  de  Lyon  du  17  jan\ier  i6ox 
l'assura  à  la  France.  Elle  a  été  prise  deux 
fois  par  les  Français,  en  i536  et  en  x6oo, 
et  sa  citadelle  rasée  en  161 1,  par  ordre  de 
Louis  XIII. 

La  ville  de  Bourg  est  dans  une  charmante 
situation,  près  de  la  Ye)le,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Reyssoiise.  Du  côté  de  l'est , 
elle  domine  un  bassin  agréable  et  varié, 
que  terminent  les  coteaux  de  Revéremont  ; 
au  nord ,  le  bassin  se  prolonge  avec  le  cours 
de  la  Reyssouse,  et  la  vue  se  perd  dans  de 
belles  prairies  qui  s'étendent  jusqu'à  la 
Mm  \  Touest  al  le  midi  préienteut  un  pla« 
|«Nm  eiiM^ii  twmiai  4  VboriMa  pur  um 


vaste  forêt.  Cette  ville  est  généralement  bien 
bâtie ,  les  rues  en  sont  assez  bien  percées, 

Sropres  et  ornées  de  fontaines  publiques, 
ont  upe ,  en  forme  de  pyramide,  a  été  éri- 
gée par  les  habitants  à  la  mémoire  du  eé- 
néraf  Joubert,  né  à  Pont-de-Taux ,  où  nous 
aurons'  occasion  de  voir  sa  statue. 

Bourg  a  peu  de  commerce  :  sa  situatioià 
au  centre  d'un  pays  purement  agricole,  \b 
défaut  de  rivière  navigable  ou  de  canal  sons 
9es  murs,  la  rareté  du  numéraire ,  Tabsenoe 
des  ressources  et  l'inertie  résultant  de  l'io- 
fluence  du  climat ,  Tout  jusqu'ici  tenue  dans 
un  état  d'inactivité  à  cet  égard.  Cependant, 
quelque  peu  riche  et  quelque  peu  considé- 
rable Que  soit  cette  ville,  elle  fait  les  frais 
d'un  tnéàlre  assez  joli,  et  souvent  occupé 
par  des  troupes  ambulantes.  . 

Les  promenades  de  Bourg  font  le  prin- 
cipal agrément  de  cette  ville  ;  elles  consistent 
en  plusieurs  belles  avenues  de  peupliers ,  et 
en  diverses  allées,  dont  l'une,  qui  porte  le 
nom  de  Mail ,  est  remarquable  par  sa  km- 
gueur.  On  y  reroar(|ue  encore  sa  biblio- 
thèque publique,  contenant  19,000  toI. ; 
le  musée  départemental,  et  les  cabinets  de 
physique  et  de  chimie;  la  halle  au  blé,  bâ- 
timent cimilaire  assez  agréable.  Dehors  U 
ville,  est  un  magnifique  hôpital  entouré  de 
beaux  jardins,  et  Téglise  gothique  de  Brou, 
qui  mérite  une  attention  particulière  par  la 
beauté  de  son  architecture ,  le  prix  inesti- 
mable de  ses  vitraux  de  couleur,  et  les 
mausolées  de  la  maison  de  Savoie  qu'elle 
renferme. 

L'église  Notre-Diime  de  Brou  fut  cons- 
truite par  les  ordres  *de  Marguerite  d'An- 
triche ,  fille  de  lenipereur  Maximilien  1'% 
et  tante  de  Charles-Quint  Cette  princesse 
qu'eut  deux  maris  et  si  mourut  pucelle  ^ 
avait  adopté  pour  devise  ces  mo\%:  fortune  p 
infortune,  fort  une,  répétés  de  toutes  parts 
dans  l'église  de  Brou.  Elle  appela ,  pour 
concourir  à  cette  constniction ,  les  ariîstes 
les  plus  célèbres  ;  quatre  cents  ou\rierf 
furent  promptement  réuqis,  et  un  rnotm* 
ment  immense  commencé  en  t5{  i  fut  acberi 
m  1536,  U  £i^di  uMMum  m\  d'un  ffOi 


^ 
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«iôML  Li  fiPDBtfapiee  ttt  oonrtunié  par 
tres  frimtoai;  celui  dn  milieu,  qui  ctt  te 
plu  cleTé,  offre  ua  aspect  qu*on  ne  trouTe 
atiUe  part  dans  les  nonunaenu  de  te  renais 
luee.  Le  portail,  dont  Tare  est  surbaiisé, 
tu  taamrt  d'omenenu  et  d'arabesques  re- 
ntfqoabka  par  la  ridiesse  du  irairail  et  te 
Mrfectioii  des  détailà.  L'intérieur  de  l'édi- 
liée  est  aénéralement  simple  :  œ  n'est  que 
dutt  le  diŒur  que  tout  le  luxe  s'est  déployé  : 
h  pierre  ébloiiusanté  en  btencheur,  le  mar- 
in de  Carrare  le  pi»  éctetant ,  et  ces  vi- 
inax  rehaussés  de  mille  couleurs ,  qui  mul- 
tiplient aTec  tant  de  vérité  le  jeu  pittoresque 
des  rayons  du  soleil ,  tout  donne  à  oe  sano- 
taaire  une  magnifieenoe  qui  rappelle  ces 
temples  chrétiens  de  Byance,  dont  les 
▼eûtes  recouvertes  d'or  étaient  soutenue 
pv  des  piliers  de  jaspe.  C'est  dans  celte 
partie  dn  chorar  que  se  trouvent  les  trois 
Biaasolées  en  marbre  blanc  qui  ont  le  plus 
contribué  à  te  haute  renommée  de  l'église 
de  Brou.  A  droite  est  celui  de  Marguerite 
deBoivbon,  femme  de  Philippe  II,  prince 
de  Savoie,  qoi  fit  le  voeu  de  bitir  1  é^ise» 
Vis4-vis  est  celui  deJMargueriie  d'Autriche, 
Mbdle^fiJle,  qui  exécuta  ce  vœu.  Au  milieu, 
est  le  phu  beau  des  trois,  celui  de  Philibert- 
la-Beau,  fils  du  premier  et  mari  de  la  se- 
conde. Le  prince  est  représenté  mort  au- 
dessus  du  mausolée ,  et  mourant  au-dessous  : 
roDc  et  l'antre  figure  offrent  le  même  fini 
et  te  même  vérité.  Ces  monuments ,  d'un 
ityle  admirabte  et  d'une  belle  eiécution, 
iont,  ainsi  que  l'église,  Fouvroge  de  Co- 
lomlnn ,  artiste  dijonais ,  dont  on  voit  U 
statue  en  marbre  non  loin  des  loinbeaux. 
On  remarque  encore  dans  la  même  église 
lesboiserieB  du  chœur,  la  sculpture  gothique 
do  jubé ,  et  une  chapelte  du  mène  s^le 
refétue  en  marbre  dont  les  ornements  sont 
d'one  délioatesse  admirable  et  d'un  fini  pré- 
cieuz.  Sur  l'autel  est  un  immense  taber- 
Bade  eonsimit  d'une  espèce  d'albêtre,  et 
tout  couvert  de  sculptures  délicieuses,  dont 
ks  sujets  sont  pris  dîans  les  mystères  de  nos 
livres  sacrés. 

On  rencontre  souvent  dana  l'église  de 
Brou  les  belles  formes  de  Térole  italienne, 
trop  souvent  le  fini  de  l'école  allemande  ; 
Bisis  les  beautés  sont  en  si  grand  nombre , 
qu|elies  font  excuser  quelques  imperfections 
qui  tiennent  au  siècle ,  et  cuii  sont  toujours 
(achetées  par  une  originalité  pleine  de  sé- 
ductions et  d'enchantements. 
Detant  te  portail ,  qui  est  d'un  très-beau 
'^'qtie,  on  voit  un  cadran  eUipiiquo  dtt 


tiques  ou  aaimutatt , 
en  avant  de  te  perte  d'entrée.  La  penièM 
ooustnictioD  de  oe  cadnn  data  du  XTI* 
siècle,  et  sa  reconstruction  fut  entreprtee 
et  exécutée  aux  frais  du  célèbre  te  Lande» 
qui  donna,  en  1757,  une  déoDonstration  de 
ce  genre  de  gnomon.  Le  grand  axe  de  l'el- 
lipse est  d'environ  zo  mètres  790  miUim., 
et  se  dirige  de  Touest  à  l'est;  le  petit  axe 
est  de  8  mètres  746  miUim.  Au  centre  de 
l'ellipse  est  tracée  une  ligne  méridienne  sur 
une  table  de  pierre  parallélogramine  hori- 
zontale, coupée  dans  te  longueur  par  te 
ligne  mértdieime.  Sur  chaque  côté  de  cette 
ligne  sont  gravées  les  lettres  initiales  de 
chaque  mois  de  l'année.  En  se  plaçant  sur 
la  Jettre  du  mois  où  l'on  est,  l'ombre  de  te 
personne  va  se  projeter,  à  la  circonférence 
sur  le  chiffre  qm  doit  indiquer  l'heure.  Ce 
monument  curieux ,  qui  doniie  une  idée  de 
ce  qu'étaient  les  sciences  exactes  dans  le 
XYI*  siède  ,  est  le  seul  monument  de  ce 
genre  qui  existe  en  France  ». 

Boui^  est  te  patrie  deVangelas,  célèbre 
grammairien  du  XVI*  siècle;  de  Jérôme 
te  Lande,  dont  les  découvertes  en  astronomie, 
et  les  lumières  qu'il  a  répandues  sur  cette 
science ,  ont  rendii  le  nom  célèbre  dans  les 
deux  mondes. 

FaMquts  de  toiles ,  bonneterie.  Fiteture 
de  colon.  Tanneries  et  corroieries.  —  Corn- 
meree  considérable  de  blés,  aeigte,  méteil, 
orge,  avoine,  menus  gnlns,  vins,  cuirs, 
pouterdes  de  Bresse ,  chevaux  et  beslianx. 


Marchés  très-importants  poer  les  grains. 
~"  an,   i8  L  i/a  <te  r 
Hôtels  et 
Griffon,  du  Nord. 


A  9  L  de  Mâcon,   18  1.  i 


,  Lyon» 

X16  L  de  Paris.  —  Hôtels  de  rEurope,  du 

BOZ.  Tillage  situé  à  7  L  i/a  de  Boui^ 
Pop.  600  hab.  Ce  village  est  r^ardé  comme 
une  ancienne  colonie  de  Sarrasins,  dont 
les  habitants  se  distinguaient  ^trefois  par 
des  usages  particuliers.  —  Commerce  de 
boeufs. 

CETZERIAT.  Joli  bourg,  situé  à  a  L 
de  Bourg ,  sur  te  route  de  cette  ville  à  Nan- 
tua.  Pop.  1,100  hab.  Dans  les  environs,  on- 
trouve  une  source  d'eau  minérale  ferrugi* 
neuse,  et  plusieurs  restes  d'antiquités. 

COLIGNY.  Bourg  situé  i  4  l  z/a  de 
Bourg.  Pop.  x,8oo  hab. 


I  Nous  avoDS  déjà  eu  occasion  de  parler  d'au 
gnomon  très-remarquable  qui  se  voit  dans  l'é* 
glise  de  Tonnerre  (8*  livraison ,  département 
de  r Yonne);  rosis  ce  foomon  diiTftrc  ossç-^-* 

If  nml  df  pM  d«  Natr«>DMM  ii  Irvui 


DÉFA&miaNT  DE  L'AIN. 


C«»TBTB8UT.  ViIIm  ntué  à  5  L  i/a 
dtBoor^Ca  Fop*  600  hab. 

Près  de  ee  vilia^,  on  remarque  une  des 
nlu  belles  grottes  de  tout  le  déparlement  : 
les  stalactites  colorées  en  lilas  el  en  gris  de 
lin  d*uiie  grande  fraîcheur,  oui  décorent  cette 
beUe  grotte;  sa  situation,  l'entrée,  et  la  ri- 
vière qui  s'en  échappe  en  bouijlonnaut , 
forment  un  tableau  très-remarquable  et  on 
ne  peut  plus  piitoresque. 

JBAH-SVR-RETSSOVSE  (SAINT-). 
Village  situé  à  SI.  i/a  de  Bourg.  Pop.  3 Son. 
On  y  trouve  une  source  d*eau  minérale. 

JEAN-SUR-YETLE  (SAINT->yillage 
situé  sur  la  rive  droite  de  hi  Veyle,  à  5 1.  i/a 
de  Bourg.  Pop.  1,000  hab.  Il  possède  une 
source  d'eau  minérale. 

LAURENT  (SAINT-).  Gros  village,  situé 
sur  la  rive  gauche  de  la  Saône ,  en  face  de 
MAcon,  à  6  1.  de  Bourg.  Pop.  i,3oohab. 

—  Commerce  considérable  de  blé ,  seigle , 
méteil ,  orge ,  avoine,  fiuHnes ,  planches  de 
sapin,  minerai,  chanvre,  chevaux,  bes- 
tiaux, cuirs  en  poil,  etc.  Marchés  oousi- 
dérables  pour  les  grains  :  les  marchés  de 
Saint-Laurent  sont,  après  ceux  de  Boure, 
les  plus  foris  du  département  —  Mouhn 
à  grains  à  vapeur. 

LENT  -  SUE  -VEYLE  ou  Lewt  -  en  - 
DoiuBS.  Bourg  siiué  sur  la  rive  gaucJie  de 
la  Veyle,  à  a  L  de  Bourg.  Pop.  i,o5o  hab. 

—  Commerce  considérable  de  chevaux. 
MARBOZ.  Bourg  situé  près  de  la  rive 

gauche  du  Sevron ,  a  3  L  de  Bourg.  Pop. 
a,4oo  hab. 

MEILLONNAS.  Village  situé  à  a  1.  i/a 
de  Bourg.  Pop.  x,3oo  hab.  —  Fabriques  de 
poterie  de  terre  et  de  grès ,  briques  réfrac- 
taires,  creusets,  poêles,  etc. 

MONTREVEL.  Petite  ville,  située  dans 
une  contrée  très-fertile ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Reyssouse.  Pop.  i,5oo  hab.  —  Com- 
merce de  grains  et  bestiaux. 

PÔLLIAT.  Village  situé  i  a  1.  de  Bourg. 
Pop.  i,35o  hab.  On  y  trouve  une  source 
d'eau  minérale. 

PONT-D'AIN.  Petite  ville,  située  sur  la 
rive  droite  de  TAin ,  au  pied  d'une  montagne 
couronnée  par  un  ancien  chAteau  construit 
par  les  ducs  de  Savoie ,  qui  présente  l'aspect 
d'un  grand  couvent.  O  V3r  A  5  1.  de  Bourg. 
Pop.  i,aoo  hab. 

Le  nom  de  cette  ville  lui  vient  du  pont 
sur  lequel  on  y  passe  la  rivière  d'Ain,  pour 
aller  à  Beiley  et  à  Chambéry.  —  Construc- 
tion de  bateaux  pour  Lyon  et  pour  le  Rhône. 


PONT-OE-VAVX.  Jolie  poiile  ^itte,  sa- 
tuée  à  II  1.  de  Bourg.  IS  Pop.  3,189  hab. 

Cette  ville  est  régulièrement  bAtie,  dans 
une  situation  très-a^éable ,  au  milieu  d'oiae 
belle  et  fertile  contrée,  sur  la  rive  droite 
de  la  Reyssouse  et  près  de  la  rive  gaucbe 
de  la  Saône ,  avec  laquelle  die  communique 
par  un  canal  d'une  petite  lieue  de  long  :  elle 
possède  une  fontaine  d*eau  minérale.  C'est 
la  patrie  du  sénéral  Joubert,  tué  sur  le 
champ  de  bataille  de  la  Trébia,  le  i5.ao4c 
1 799 ,  à  la  mémoire  duquel  U  ville  de  Poat- 
de -Vaux  a  érigé  une  statue  le  a5  juillet  i839. 

Fabriques  d'étoffes^ de  coton,  faïenceries, 
tanneries  et  chamoiseries.  —  Commerce  de 
grains  ,  millet ,  sarrasin  ,  burines  ,  vins , 
chanvre,  fil ,  voUilles ,  chevaux  et  bestiaux:* 
Foires  et  marchés  considérables. 

PONT-DE -VEYLE.  Petite  ville,  située 
dans  un  vallon  fertile,  environnée  de  co- 
teaux couverU)  de  vignes,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Veyle,  à  i/a  1.  de  son  embouchure  dans 
la  Saône ,  et  à  7  1-  de  Bourg.  Pop.  i,35o  h. 

A  un  quart  de  lieue  au  nord-est  de  celte 
ville,  on  remarque  dans  un  riant  valkm 
deux  fontaines  d'eaux  minérales  ferrugi- 
neuses froides. 

Commerce  de  grains ,  vins  et  fourrages. 

PIIIAY.  Village  situé  à  5  1.  de  Bourg. 
Pop.  900  hab.  Aux  environs  de  ce  village 
on  remarque  le  long  de  hi  côte  des  dépôts 
de  bois  bitumisés,  qui  se  montrent  à  décou- 
vert sur  la  rive  droite  de  l'Ain  :  on  y  voit 
des  arbres  entiers  parfaitement  conservés  » 
et  dont  rintérieur  est  converti  en  jayet 
brillant. 

ROCH  (SAINT-).  Vilkige  situé  à  peu  de 
distance  de  Bourc.  Ou  y  trouve  du  bleu  de 
Pnisse  naturel,  d'une  couleur  très-intense , 
disséminé  sur  des  os,  sur  des  coquillages, 
dans  la  vase  d'un  ruisseau,  et  dans  de  jpe- 
tiles  mottes  terreuses  composées  de  détritus 
de  végétaux. 

SERVIGNAT.  Village  situé  à  6  1.  de 
Bourg.  Pop.  400  h..  On  y  trouve  une  sounse 
d'eau  minérale. 

TREFORT.  Petite  ville,  située  à  5  1.  de 
Bourg.  Pop.  a,xoo  hab. 

TRIVIKR-DE^OURTOUX  (SAINT-). 
Petite  ville,  située  daits  un  pays  fertile,  à  6  1. 
de  Bourg.  Pop.  1,600  ban.  —  ComÊmerce 
de  blé  et  de  poissons. 

VARAMBOND.  Bourg  situé  près  de  la 
rive  droite  de  TA  in ,  à  4  1.  1^4  de  Bourg. 
Pon.  5oo  hab.  Depuis  ce  village  jusqu'à 
Priay,  on  remarque  un  dé)>ôt  de  bois  bitih 
misés ,  qui  se  montre  à  découvert  sur  U  riv« 
droite  de  l'Ain.  (Voy.  Priât.) 
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ARRONDISSEMENT  DE  BELLEY. 


AHBBBIBUX.  Petite  ville,  située  près 
4e  la  rive  droite  de  rAlbarine,  sur  un  co- 
ieao  couronné  par  les  mines  du  château  de 
Gondebaud,  à  lo  1.  de  Belley.  ^  Pop. 
%,65o  hab. 

Fairiifues  de  toiles ,  de  draps  ])Our  TIm- 
billenient  des  troupes.  Filatures  de  coton. 
Tanneries  et  papeteries.  ^-~  'Commerce  de 
cbeiaux  et  de  bràtiaux. 

AHBROKNAY.  Bourg  situé  à  xo  1.  i/4 
de  Belley.  Pop.  1,900  hab.  On  y.  voyait 
jidis  une  célèbre  abbaye  de  bénédictins  « 
fondée  en  800  par  Bernard,  archevêque  de- 
Tienne.  / 
'  On  trouve  dans  la  plaine  d'AÔibn»nay 
les  vestiges  d*un  camp  romain  ,  qui  porte 
uijonrd^hui  le  nom  de  la  Motfr  des  Sarra-s- 
sins,  comme  si  les  Sarrasins  s'y  fussent 
fortifiés  dans  la  suite  des  temps;  opinion 
(pu  parait  confirmée  par  la  tradition'  du 
pa^s,  ou'il  y  eut  là  autrefois  une  forteresse 
aujourd'hui  rasée ,  et  que  ces  peuples  l'oc- 
cupèrent. Quoi  qu'il  en  soit,  rhisioire  an- 
prend  que  le  camp  de  Galba,  lieutenant  de 
César,  occupait  précisément  ce  même  poste  » 
(piand  il  ailla  repousser  jes  -Suisses,  qui, 
lors  de  leur  émigration ,  vontorent  ^ottvrir 
va  passage  dans  le  pays  dta'  Nantuates.  Les 
Romains  y  qui  avaiei^t  senti  l'importance 
«fe  ce  poste,  y  tinHut  constani^meot  dés 
logions  en  station ,  depuis  la  défaite  de 
'Varus  jusqu'à  la  chute  de  l'empire;,  aussi 
y  a-t-on  trouvé  des  médailles  de  presqtie 
tous  les  empereurs.  —  Tauneries. 

IHETZIEU.  Village  situé  4  3  1.  i/a  de 
Belley.  Pop,  53o  hab.  —  Filature  de  soie, 
de  duvet  cachemire  et  laine.  —  A  Aetk- 
■ase,  village  dépendant  de  la  commune 
d'Aineyzieu,yaM^u«^ d'outils  au  martinet; 
aciéries  et  commerce  de  bois. 

BELLET.  Yille  ancienne, -autrefois  capi- 
tale do  Bugey.  Chef-lieu  de  sous-préfecture. 
Tribunal  de  première  Instance.  Collège  com- 
nonal.  Société  d'agriculture.  Évécné.  ^ 
Pop.  4,286  hab. 

On  assure  que  cette  ville  était  déjà  con- 
sidérable et  très-forte  du  temps  de  César, 
qui  en  fit  une  place  forte  contre  les  Allô- 
orogn.  Brtjlée  par  Alaric,  en  3go ,  elle  fut 
rebâtie  par  Wibertiis,  en  41a.  Détruite  de 
DooTeau  par  un  incendie,  en  i3S5 ,  elle  dut 
a  recoostmction  au  duc  de  Savoie ,  qui  la 
it  entourer  de  morailles.  Elle  fut  cédée  à 


la  France  par  Charles  Emamiiél ,  et  rioBM 
à  la  coivonne  en  x6or. 

Belley  est  agréablement  située  entre  deux 
coteaux,  daaa-un  bassin  fertile,  traversé 
par  le  Rhône  «t  arrosé  par  le  Furan.  C'est 
la  patrie  du  eél^re  médaçin  Richerand. 
On  y  remarque  la  bibliothiéqne  publique , 
contenant  5,obo  volumes;  le  musée  d'an- 
tiques'; le  palais  épiscopal  ;  Téglise  parois- 
siale.   •  . 

Faht'ufttes  d'indiennes,  de  mousselines. 
Tapneriesw  Éducation  des  vers  è  soie.  Ex- 
ploilatîDn  de  carrières  de  pierres  lithogra- 
phiques, regardées  comme  les  meilleures 
connues'  en  France.  --' Commerce  de  bes- 
tiaux ,  bois  de  eotttruciion ,  saucissons 
'  renommés ,  etc. 

A  17  l.a/i  de  Boui^,  fj  1.  de  Genève, 
■  i33  1.  de  Paris, 

CHAMPAGNE.  Bourg  situé  sur  la  rive 
gauche  du  Seran ,  à  4  1.  i/a  de  Belley.  Pop. 
390  hab. 

CIilETlikllE;(1e).Tillage  ntué  i  8  I.  i/a 
de  Belley.  -^  Fabriques  de  fromages  bleus. 

CCLOZ.  Village  sîlué  à  3 1  i/a  de  Belley. 
EPop.  r,  100  hab..  . 

HAUTEYILLe.  Villi^e  situé  à  8  I.  i/a 
de  BeUey..  Pop.  700  hab. 

ircïS  (V)-.  X*^®  ***"^  *  ^  '•  ^A  <*« 

BeHey.  Pop.  xiioo  hab. 

LAGNIECX.  Petite  ville, aituée  à  x  x  1.  de 
Belley.  Pop.  2,a8*5  h.  Elle  bst  bâtie  nrès  de 
deux  montagnes. cou  vertes  de  vignes,  du  pied 
desquelles  sortent  deux  fontaines  considéra- 
bles dont  les  eaux  alirnentent  plusieurs  usi- 
nes ,  se  répandent  dans  la  ville  où  elles  en- 
tretiennent la  propreté,  et  vont  ensuite  ser- 
vir à  l'irrigation  ies  prairies  environnantes. 

Fabriques  de  chapeaux  de  paille  façon 
d'Italie,  et  culture  de  cette  paille.  Xannenes. 
Moulins  a  blé. 

LOMPNES.  Village  situé  à  8  1.  1/9  de 
Belley.  Pop.  5oo  hab.  —  Fruitières  d'asso- 
ciation pour  la  fabrique  du  fromage  façon 
de  Oniyère. 

RAMBERT  (SAINT-).  Petite  ville, 
chef-lieu  de  canton,  à  9  1.  de  Belley.  tSl 
Pop.  24ao  hab. 

Cette  ville  est  située  sur  la  rive  droite  de 
TAlbarine,  dans  un  vallon  resserré  entre 
deux  hautes  montagnes ,  qui  sont  une  bran- 
che du  Mont-Jura  appelée  le  Joaz.  Le  naito- 
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nÉPAJUTEHEnr  ve  l'ain. 


ralttte  obienrâleur  doit  visiter  la  gorge  de. 
Saint -RAmbert,  qui  n'est  qu'une  éocrme 
scissure  ou  séparatioB  vite  des  rochers, 
dans  une  longueur  d'environ  cinq  lieues. 
On  remarque  dans  cet  étroit  et  sibueux  dé- 
filé, que  les  rochen,  ooupés  perpendiculai- 
rement ,  sont  presque  toujours  à  une  égale 
distance  ;  que  leurs  ooudieB  se  correspondent, 
et  que  les  angles  saillants  et  rentrants  y 
sont  parfahedaent  prononcés.  Les  stalactites 
et  les  tufs,  qu'on  y  tronve  en  abondance, 
sont  sciés  en  parallélogrammes ,  et  servent 
à  la  construction  des  murs  et  des  cheminées. 

Industriû.  Centre  de  la  fabrique  de  loties 
communes  dites  4c  Saint-Rambert.  Fabrique 
de  lûigt  do  table.  Filature  iiopeNanti^  de 
soie  de  fantaisie.^  duvet  cadiemire  et  If  ine, 
qui  occupe  5oo  ouvriers.  -^  Alix  envfrons, 
forges  Qi  fabriques  de  ter. 

8EY8SEL.  Petite  ville,  bàiie  dans  une 
situation  pitioresquesurleRhdne,  qui  y  est 
navigable  et  la  divise  en  deux  parties,  réii<» 
nies  par  un  pont  de  bois.  A. 8  1.  de  Belley. 
C^  Pop.  i,4oo  hab.  ' —  Construdiou  de  ba- 
teaux. Filature  de  coton.  Scieries  hydrau- 
liques à  doubles  lames  t  où  l'on  débite  pour 
l>ou  les  bois  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie 
lui  descendent  par  le  Rhdne.  —  Commerce 
le  vin ,  sel ,  bitume ,  bois  de  construction , 
etc.  —  C'est  à  deux  lieues  aii-dessus  de 
Seyssel  que  te  lî-ouve  la  ^rte  du  Rhône, 
(f^oj.  Bkllkoakdb,  p^.  ip.) 

TENAY.  Village  situé  sur  l'Albariue, 
à  5  1.  3/4  de  BeUey.  Pop.  ooo  ha^.  — 
Fabriques  de  toiles.  Filature  de  duvet  ca- 
chemire pur  ou. mélangé  de  soie,  de  laine 
mérinos,  anglaise  pure,  soie  de  fantaisie, 
etc.  Blanchisserie  de  toiles.  ^^  (kmmeree 
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considérable  de  toiles  de  chanvre  qpii  m 
ûibriquent  dans  les  enviroiw. 

VIBUS.  Tilli^e  Aitué  à  4  L  de  Bdfey 
Pop.  6oo  hab. 

Ce  village  est/très-ancien  :  une  tradiiioa 
oonstante ,  appuyée  de  preiivM  visibles 
apprend  que  ce  fut  jadis  une  ville  populease 
La  nuit  des  temps  a  même  couvert  foi 
causes  de  sa  destruction,  et  on  a  vainesneat 
cherché  à  ce  sujet  des  documents  dans  les 
titres  anciens ,  où  elle  est  indiquée  coDunc 
une  cité  ;  mais  on  ne  peut  douter  de  soh 
antique  splendeur,  car  Veau  est  conduite  i 
la  fontaioe  publique  pv  un  aquedue  à  dou- 
ble branche,  de  près  dVine  dena-Uevie  de 
-  \m%y  BUssiM  lyiliéii'ment  creusé  dans  k 
.  roc  vif,  JMsqii'à.  la  profondeur  de  quMorsa 
.  pieds  •  ce  qui  suppose  de  grands  nwycaa 
de  richesses  et  de  puissance. 

Les  champs  environnints  de  Vieus  soni 
s  couverts  de  tuiles  dont  la  forme  et  la  «m- 
leiu*  annoncent  l'antiquité ,  et  on  y  troavc 
fréauemment  des  tombeaux,  des  médailles 
et  des  vases  antiques.  Il  parait  qu*il  exssiail 
à  Vieus  un  temple  d'une  grandeur  oonai- 
déi-able,  dont  la  divinité  est  restée  incon- 
nue ;  mais  l'antiquité  en  est  attestée  par  des 
débris  de  corniches ,  d^entablemenls ,  de 
colonnes ,  épars  dans  les  environs,  ou  doal 
les  habitants  ont  profité  pour  bâtir  leiin 
maisons. 

VILLRBOI8.  Village  situé  à  o  L  i^  de 
Bellay.  Pop.  i,75o  haU —  Fmérifms  dt 
chaux  hydraulique.  Ex|)leitation  du  nùiieFaî 
de  fer,  et  des  carrières  d'excellentes  pserrei 
de  mille.  Forges. 

¥mfeU-LB-«RAND.  Bow^  sâtoé  î 
3  L  de  Belley.  Pop.  ôooiiab. 


ARRONDISSEMENT  DE  GEX. 


GOUbON€ES.  Bourg  situé  à  l'exto^té 
de  la  gdrge  qne  commande  le  fort  l'Éduse 
{^ojrez  ci-après  récMAft),  au  comuKencè- 
nient  d'uu  riche  bassin  qui  s'é(cad  jtisqUtt 
au-delà  de  Genève,  et  d^it  la  perspective 
est  maeniliqu^  A  7  L  de  CcK.  (SI  ^  Pop. 
1,400  hiib. 

DIVONNE.  Village  situé  à  a  l.  3/4  de 
Gex.  Pop.  i,35o  hab.  —  Fabrique  de  pa- 
pier. Martinets.  Battoirs  écossais.  —  ^iu- 
ùerge  de  la  Balance. 

ECLUSE  (fort  T).  Ancienne  forteresse, 
située  à  7  !•  </a  de  Gex ,  dans  un  déGlé  qui 
commence  au  sortir  du  licllt'^ardc ,  et  que 

Jules  (jéiir  déOl'it  diUI  lu   BBAMAli  lUlVAUt 


de  ses  Commentaires  (  liv.  i*')  :  AngusUm 
et  difficile  inter  montem  Juram  ei  flumen 
Rliodanum ,  qua  vis  sinfuli  carri  duceren- 
tar,  Mons  autem  altissimus  impendcbat  ta 
facile  perpauci  prolùbere  passent.  A  ce  ta* 
bleau ,  il  est  impossible  Je  méconnaître  c( 
passage  dominé  à  gauche  oar  le  Jura;  la 
route  domine  elle-même  à  droite  le  Rhône, 
qu*ou  voit  écuuicr  dans  un  profond  encaisse 
mcMit,  ou  plutôt  dans  un  profond  abinie.  An 
milieu  de  ce  défilé ,  s'élevait  suspendu  sur 
le  fleuve,  adussc  a  une  masse  verticale  qui 
soutient  une  haute  terrasse,  et  resserré  eutn 
deux  ruMn^  d'une  eflVovable  profondeur, 

lu  (ait  r^tiluMi  \m  dM  piui  màm  bow 
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levards  de  la  Savoie.  Lei  AutxichieiM  Vont 
détruit  dans  Finyasion  de  1814  ;  ce  qui  en 
reste  aujourd'hui  De  présente  plus  aucune 
défense,  et  diffère  pieu  d'une  ruine.  La 
nrate  le  travene  comme  auparavant,  ne 
pouvant  passer  ailleurs  :  elle  y  pénètre  par 
u  pout-levb  et  en  sort  par  un  autre. 

FEaUKY- VOLTAIRE.  Joli  bourg,  si- 
tué à  3  1.  de  Gex  et  à  1 1.  i/a  de  G^èvQ. 
g]  Y/  Pop.  1,000  hab. 

Ce  bourg  est  bAti  au  pied  de  la  chaîne  d|i 
Jura,  daas  un  charmani  vallon  entrecoupé 
de  prairies,  de  bouquets  de  bois,  et  de  terres 
labourables  entourées  de  haies  vives,  oui 
ofEreot  une  variété  de  culture  des  plus 
agréables.  En  i  75 H ,  ce  n'était  qu'un  hameau 
oarécagettx ,  composé  de  49  habitants.  Yol^ 
taire  forma  le  projet ,  eu  1 768 ,  d'y  établir 
nue  fabrioue,  et  eu  peu  de  temps  il  lit  édi- 
fier œni  dix  maùons.  Youlant  assuré  quelr 
qae  solidité  à  cette  manufacture,  il  engagea 
le  célèbre  horloger  Lépine  à  établir  un 
comptoir  à  Fernev.  Bientôt  toutes  les  pièces 
d'uoe  montre  s'y  nbriquèrent  ;  800  ouvriers 
travaillaieni  pourpette  manufacture,  4,000 
Bootres  <inboitées  en  sortaient  par  an ,  et 
«'expédiaient  en  partie  pour  l'étranger.  Mais 
iprès  la  mort  du  philosophe,  l'horlogerie 
m  cantoq  de  Gex  fut  tourmentée  par  l'in- 
troductioa  de  la  maîtrise,  et  depuis  iSiS, 
die  a  éié^considérablement  entravée  paf  la 
BooTeUe  tirconscription  du  territoire,  Fer-  , 
Der  se  trouvant  placé  à  cinq  lieues  au-delà 
de  la  liguf  des  douanes ,  dont  les  preoi^ers 
banaux  sont  à  Mijoux  et  aux  Rousses  : 
aussi  k  nombre  des  ouvriers  ne  s'y  élèv»-t-il 
pas  au-delà  de  deux  cents ,  qui  travaillent 
ea  partie  pour  Genève. 

Femey  est  un  fort  joli  endroit ,  con- 
sistant sealement  en  deux  longues  rangées 
de  maisons  agréables  qui  bordent  le  grand 
chemm  des  deux  côtés,  et  sont  construi- 
te avec  One  régularité  qui  satisfait  Fœil 
uns  être  monotone.  Le  genre  d'arcbitec- 
tore  en  est  simple,  mais  du  meilleqr.  goût; 
ce  sont  pour  la  plupart  de  petits  pavillons - 
carrés  pe«  élevés,  séparés  entre  eux,  bien  ' 
pwxs,  bien  couverts,  précédés  le  plus  sou- 
vent de  petites  cours  ombragées  par  des 
*rbres  d'agrément,  décorés  de  gniles  en 
fer  ou  en  bois,  et  quelquefois  même  accom- 
P>Snés  de  jardins  artistement  plantés.  Les 
^eox  rangs  de  maisons  qui  bordent  long- 
temps la  route  en  allant  à  Genève ,  et  qui 
Fritte  toutes  doivent  leur  existence  au 
pbiloio|4M)  de  Ferney,  sont  ob  des  hôteU 
Met  aua  l'ftfttoence  aat  curieux  nécewitait, 
W I»  MMNirv  dM  wUê\9ê  qu'il  «vMt  ippiv 


lés,  et  qui  ont  troavé  prèi  de  In  des  euh 
oouragements  pour  leur  industrie,  l'aisaDoay 
et  le  bonheur. 

La  jolie  maiion  (jue  Yoltaire  fit  bâtir  i 
Ferney,  et  qu'il  habita  pendant jplus  de  vingt 
ans,  se  fait  remarquer  par  son  élégante  sin- 
pltcilé.  Elle  est  située  à  l'extrémité  oociden- 
4ftfe  du  bourg,  au  pM  4ea  monlagiies ,  «ur 
une  petite  éminenoe  qui  domine  un  basân 
magnifique.  De  cet  endroit,  on  4èoouvre 
dans  réloignementr'la  ville  de  G^nè^e  et  les 
bonis  de  son  lao  enebanteuri  i^ne  partie  du 
riant  paya  de  Vaud»  et,  de  l'autre  côté  du 
lac 9  les  montagnes,  agrestes  djB  la  Savoie, 
au-dessus  desquelles  le  Mpnirl^it^uac  élevé  sa 
cime  maJQfiUiettse ,  «n  tout  temps  couverte 
de.éeige.  ! 

On  arrive  à  OiPtte  charmante  bfd>itation  par 
une  avenue  de  tilleuls  <^ui  èoune  le  grand  che- 
.9iin  par  un  angle  droit*  Ijù  oàdmeat  est  de 
forme  .lonçufi^  il  est  agréabla,  mais  simple; 
c'est  l'habitation  régulièrf  et  bien  distribuée 
d'un  citoyen,  aisé ,  «sais  non  la  demeure 
.somptueuse  d'un  seigiieur  opulent*  L'appar- 
tement qui  se  nrcs^nte  en  taçe  de  l'eiitrée 
principale  était  le  cabinet  d'étude  de  Voltaire; 
^ilué  aurez-deithaussée,  b.ien  éclairé  sur  le 
jardin  par  des-  portes  vitrées,  il  avait  égale- 
ment la  vue  libre  sur  L'esplanade  :  au  bout 
de  ce  cabinet,  à  gauche^  «lie  porte  conduit 
dan^  la  chambre  ^  iwuebér  du  grand  homme. 

Fa^iifues  d'horlogerie,  ae  fa'ierioe  com- 
luime  el  de  poterie  de  lerrp. . —  Juber^f 
de  la  C^ouronne. 

GENIX  (SAINT-).  Beftu  village,  situé 
^  2  1.  3/4  de  Gex ,  dans  une  plaine  riante, 
non  loin  du  pied  du  Jura.  On  i^emarque 
à  peu  de  dislance  une.  fort  jolie  source  qui 
^ort  de  la  base  du  Jura ,  et  forme  un  petit 
ruis^aii  dont  les  .eaux  àa.  jettent  dans  le 
Rhône,  la  ^.  Pôp.  700  hab, 

GEX.  Petite  ville  ,.  ohef-lieu  de  soiis- 
préfecturc.  l'ribunal  de  première  iustaiiœ. 
Société  d'agriculture.  ISX^  Pop.  a,834bab. 

Celle  yUle  est  i>Ltu^  dans  un  pays  des 
plus  riants,  sur  le  torrent  de  Jonian^  et  sur 
une  des  bases  escarpées  du  Jura.  Elle  con- 
siste principalement  dans  une  rue  assez 
large,  mais  <l\in& ppiltQ  rapide:  B'ivne  ]ie- 
lile  terrasse  ombragée  parue  béau)^  ai'bres, 
qui  s'élève  au-dessus  de  cette  rue prinri pale, 
■du  jouitd'iËu  point  de  vue  jsbarman.l.  sur  un 
magaifique  liassiu  dont  le  fond  est  occupé  par 
le  lac  de  Genève  ;  ou  découvre  inème  facile- 
meni  cette  ville ,  oui  en  est  à  quatre  lieues, 
ainsi  que  \es>  nomoreux  villages  et  les  belles 
maisons  de  campagne  qui  l'avoiiioent.  L'oei) 
fViv^  AVM  plaliii'  lur  I»  mit  imÀ^  <^ 
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hct  tnr  lié  riches  oolMax  qaî  bordent  ses 
rives ,  «t  sur  1^  monlagnes  de  la  Savoie , 
dont  les  cimes  sont  surmontées  par  le  pic 
neigeux  4n  Mout-Rtanc  En  suivant  le  val-  ^ 
Ion ,  on  aperçoit ,  depuis  le  col  de  Belle- 
garde  jusque  vers  le  sommet  de  la  Dôle ,  la 
chaîne  du  Mont-Jura,  qui  s'étend  sur  une 
longueur  de  plus  de  douse  lieues,  et  semble 
servir  de  rempart  entre  la  Suis^  et  la 
France. 

Patrie  de  M.  Girod  de  TAin. 

Fabriques  de  bons  fromages  de  Gruyère, 
et  fruitières  d'association  pour  cette  nbri- 
catioB.  Tanneries.  Moulins  à  tan.  Martinets, 
battoirs  écossais.  —  Commerce  de  vins, 
cuirs,  charbon  ;  de  fromages  de  Gruyère  et 
d^exœllents  fromages  de  chèvre,  dits  fro- 
mages de  Gez ,  qui  se  consomment  à  Ge- 
nève. 

A  93  I.  de  Bours,  4  I.  de  Genève ,  laa  I. 
de  Paris.  —  Hduls  de  la  Poste ,  du  Pont- 
d'Arcole,  de  l'ECU  de  France. 

On  doit  visiter  aux  environs  de  Gex  les 
importantes  bergeries  de  Nas,  renfermant 
de  nomlireux  troupeaux  de  moutons  méri- 
nos et  de  béliers  de  choix. 

VATAY  (la).  Hameau  situé  sur  les  con- 
fins des  départements  du  Jura  et  de  TAin, 
et  dépendant  en  partie  de  ce  dernier  dépar- 
tement. v>r  A  4  !•  de  Gex. 

(le  hameau ,  composé  de  quelques  cha- 
lets qui  servent  d'hôtelleries,  est  un  peu  au- 
dessus  de  la  belle  combe  de  Mijoiix ,  sur  la 
grande  route  qui  traverse  les  monts  Fau- 
cilles. Le  grand  chemin  décrit  de  longues 
sinuosités  sur  les  flancs  de  ces  hautes  et  ra- 
pides montagnes ,  et  revient  plusieurs  fois 
sur  lui-même ,  sur  Tun  et  Tautre  côié.  Le 
coteau  de  la  chaîne  méridionale  est  beau- 
coup plus  rapide  que  celui  de  la  chahie 
septentrionale  :  souvent  le  rocher  se  coupe 
d'aplomb  comme  un  mur,  et  dans  la  hau- 


teur de  deux  à  trois  cents  pieds  ;  oependant 
on  a  trouvé  moyen  d'y  pratiquer  une  route 
assez  belle,  et  il  ne  faut  guère  phis  d*iiiie 
heuro  pour  qu*nne  voiture  la  monte  dans 
les  beaux  temps  ;  mais  dans  les  plis  et  re- 
plis qiril  a  fallu  ÎPaire  faire  à  cette  route  sur 
elle-même,  le  sol  manquant  en  pitisienrs 
endroits,  on  a  fiiit  des  échafaudages •  on 
bâtis  en  bois  de  sapin ,  comme  si  Ton  avait 
voulu  faire  des  ponts  ;  pardessus  les  écha- 
faudages on  a  mis  un  fort  plancher,  et  par- 
dessus le  plancher,  la  terro  et  rempierre- 
ment,  comme  sur  le  reste  du  chemin. 

Le  passage  des  Faucilles  est  traversé  tons 
les  jours ,  dans  la  belle  saison ,  }iar  les  ha- 
bitants de  la  vallée  de  Mijoux ,  qaî  vont  an 
marché  de  Gex  ;  mais  pour  éviter  les  allées 
et  venues  du  grand  chemin ,  ils  gravissent 
un  petit  sentier  bien  étroit ,  qui  économise 
au  moins  la  moitié  du  trajet.  Au  sommet 
de  ce  passage ,  on  entre  dans  une  gorge  fort 
étroite ,  qui  passe  et  se  contourne  entre  des 
sapins  ;  son  issue  vers  Genè%'e  n  a  de  largeur 
exactement  que  celle  du  chemin ,  et  il  a  falln 
même  entamer  la  roche  pour  former  la 
route.  Après  avoir  marché  assez  long-temps 
dans  ce  sentier  sinueux,  on  arrive  sur  le 
revers  méridional  de  la  montagne ,  d^où  Ton 
découvre  tout  à  coup  une  des  plus  belles 
perspectives  qu'il  soit  possible  d^imaginer  :  la 
vue  embrasse  une  grande  partie  du  pays  de 
Yaud,  tout  le  pays  de  Gex ,  Carouge,  Ge- 
nève et  son  territoire  opulent,  une  moitié 
de  son  lac,  et  une  partie  de  la  Savoie,  que 
surmontent  et  couronnent  si  majestueuse-' 
ment  ses  immenses  glaciers.  Tout  ce  brillant 
tableau  se  déploie  au  même  instant  ;  c*est 
le  vaste  jardin  de  la  naiiire,  qui  vient  subi- 
tement étaler  sous  les  yeux  de  l'observateur 
ses  richesses  variées,  et  secouer  son  imagi- 
nation pres<]ue  engourdie  dans  cette  gorge 
triste,  solitaire  et  sans  vue. 


ARRONDISSEMENT  DE  NANTUA. 


ABERGEMEHT-LB-GRAND  (I*).  Bourg 
situé  sur  le  Seran,  à  3  1.  x/a  de  Naniua. 
Pop.  700  hab. 

ABBEUrr.  Yillaee  situé  à  6  1.  x/a  de 
Nantua.  Pop.  x,  100  hab.  On  remarque  dans 
les  environs  plusieurs  restes  d^aniiquiics. 
—  FaSriqves  de  bobines  en  bois,  dites 
rochets. 

BBLLEOARDB.  Booire  situé  sur  la  rive 
droite  d«  Rhêne,  au  confluent  de  ce  fleuve 


et  de  la  Yalserine ,  que  Ton  y  passe  sur  nn  ' 
pont  très-pittoresque. 

A  un  quart  de  lieue  au-dessus  de  Rdl»- 
garde  se  trouve  la  perte  du  Rhône,  sur  h- 
quelle  M.  Boissel ,  qui  a  parcouru  ce  fleuve 
en  bateau  depuis  Collonges  jusqu'au  Parc, 
a  donné  de  précieux  renseignements.  Le 
Rhône ,  qui ,  dès  sa  sortie  de  Genève ,  a  on 
cours  majestueux ,  et  remplit  un  lit  de  qua- 
rante à  cinquante  toises,  se  resserre  tout  à 
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Ipèi  éa  fort  lltdtue ,  au  point  de 
r  ptai  que  einquante  à  ipiatre-iriAgU 
ieliife,  ei  reste  unû  eocaissé  jus- 
léwet  Prêt  du  poot  de  Brézin ,  les 
fv»  du  roc  irif  s'avancent  de  part 
Mr,  flODune  pour  s'atteindre  par  leurs 
Ml  Elles  foraient  sur  le  fleuve  deux 

I  Bitiirelles ,  séparées  par  un  rocher 
leiu  ont  laisse  au  milieu  d'elles ,  et 
qod  dles  s'indinenr.  Les  habitants, 
■t du  peu  d'intervalle  qui  les  sépare, 
ihevé  de  les  réunir  en  y  jeiant  un 
iHiique ,  dont  les  piles ,  la  culée  et  la 
Repartie  des  cintres  sont  Touvraffe 
Mon.  Le  Rhône  est  réduit  à  ce  de- 
i  étroit  et  obscur  ;  encore ,  dans  les 
icaui,  n*occupe-t-il  qu'une  seule  des 
■cba.  Au-dessous  de  ce  passage ,  le 

II  fleuve  devient  de  plua  en  plus  brisé , 
Kbers  des  bords  prennent  plus  de 
Ir  et  d'escarpement.  Les  eaux  tombent 
Iki  par  des  espèces  de  cataractes  très- 

r'  I,  à  la  vérité ,  mais  très-fougueuses  : 
ert  plus  fort,  les  obstacles  plus 
Ks  et  plus  effrayants.  Le  Rhône  ren- 
'flneûrs  bancs  de  rochers  inclinés 
I  eootrure  à  sa  oente ,  et  qu'il  est 
de  fiamchir  :  il  s  en  présente  enfin 
fidur  et  plus  épais  que  les  autres  ;  le 
a'a)ant  pu  le  percer,  a  creusé  par 
If  il  s'y  enfonce  et  disparaît  l'espace 
^c  pas  :  c'est  ce  qu  on  appelle  la 
^  Rhône.  Toutefois ,  cette  dispari- 
itdc  da  fleuve  n'a  lieu  qu'en  hiver  : 
h  Bois  de  l'été,  lorsc^uele  fleuve  est 
f»  h  fonte  des  neiges  des  hautes 
^  ses  eaux  reoou^Tent  tous  les  rochers, 
^«réapparition,  le Rbtoe reprend 
^  distance  toute  la  rapidité  qui  le 
ne.  C'est  très-près  de  là  qu'il  reçoit 
^aaeYalserine,  qui  s'est  aussi  creusé 
^»f  rofond ,  mais  moins  cependant 
^  du  Rbône  ;  de  sorte  qu'elle  se 
f^  daus  ce  fleuve  par -dessus  des 
^  ^  ont  encore  une  assez  grande 
^.  Aq  fond  de  Tabime  très-pittoresque 
v^pv  ce  confluent ,  est  le  moulin  de 
Ni  «f  pins  loin  une  voûte  ténébreuse , 
*pv des  rochers  qui  se  rapprochent 
"(  du  fleuve. 

^OD.  Rourg  situé  dans  un  vallon 
»  lor  k  rive  droite  de  l'Albariue, 
I*  5antoa.  Pop.  900  hab.  —  Com- 
|*bois,  chevaux  et  bestiaux. 

^H.  Bourg  situé  au  pied  d'une 
CKarpée ,  sur  le  ruisseau  de  Y ey- 
H  de  Nantua.1lS^0^  Pop.  1,745 h. 
est  sur  la  route  de  Pont-d'Ain  à 


Nantua.  Cette  route,  au  sortir  du  riUajie, 
ofb«  une  montée  longue  et  aises  difficile  ; 
elle  a  été  pratiquée  en  corniche  sur  un  flâne 
escu-pé  de  h  montagne ,  qui  a  son  versant 
de  aauche  à  droite.  Au  bas  est  une  gorge 
profonde,  dont  le  ton  Muvace  rappelTe 
quelquesHines  de  celles  qui  sillonneut  les 
cnaines  des  Alpes  e*^des  Pyrénées.  La  cas^ 
cade  de  Marcelin,  qui  se  précipite  du  haut 
de  la  montagne  opposée,  ajoute  à  celte  res« 
semblance  :  peu  remarquaole  par  son  vo- 
lume ,  cette  cascade  l'est  beaucoup  par  sa 
hauteur  et  la  beauté  de  sa  chute  ;  mais  elle 
tarit  dans  les  grandes  chaleurs.  Sur  un  ro- 
cher, au-dessus  de  cette  cascade,  on  voit  les 
gothiques  et  pittoresques  ruines  du  chAtean 
ae  Labatie.  Sur  un  autre  rocher,  s'élèvent 


les  ruines  de  l'ancien  château  de  Saint- 
Julien,  qui  n'offrent  pas  un  effet  moins 
extraordinaire. 

A  une  lieue  de  Gerdon,  la  petite  rivière 
de  la  Fouge  forme  une  cascade  magnifique, 
qui  mérite  ^ue  le  voyageur  se  détourne  du 
pand  chemin  pour  la  visiter.  Elle  tombe  à 
la  naissance  d'une  vallée  des  plus  agrestes, 
et  se  teitnine  par  un  tapis  de  gazon  phmté 
de  beaux  noyers ,  qui,  élevé  en  terrasse  sur 
le  ruisseau  produit  par  la  cascade,  en  face 
même  de  k  chute ,  nrésente  un  repos  agréa- 
ble dans  un  des  plus  solitairei  et  des  plus 
irais  asiles  qu'il  soit-possible  d'imaginer. 

GHATILLOlf- DE -MIGH AILLE.  Joli 
bourg,  propre  et  bien  bAti,  situé  au  con- 
fluent de  k  Semine  et  de  la  Yalserine ,  à 
4  1.  i/a  de  Nantua.  Pop.  x,3oo  hab. 

DORTAH.Yilkge  situé  sur  k  rive  gauche 
de  l'Ain,  à  5  1.  de  Nantua.  Pop.  x,35o  h. 
Il  a  un  port  commode  sur  l'Ain,  et  fait  un 
commerce  assez  considérable  de  bois  de 
sapin  pour  Lyon.  —  Goostruction  de  bateaux 

Sour  Lyon  et  les  canaux.  Superbe  filature 
e  coton.  —  Fabriques  d'ouvrages  au  tour 
façon  de  Saint-Ckude.  Nombreuses  scieries 
hydrauliques  de  planches  de  sapin.  Tanne- 
ries. —  Aux  environs,  carrières  de  pierres 
lithographiques. 

GEBMAIN-DE-JOUX  (SAINT-).  Joli 
village,  formé  de  maisons  bien  bâties,  situé 
dans  une  gorgé  étroite  et  aride ,  à  3  1.  de 
Nantua  (^or  au  hameau  de  k  Yoûte).  Pop. 
z,o5o  hab.  —  Scieries  hydrauliques. 

IZERNORE.  Bourg  situé  à  a  L  de  Nan» 
tua.  Pop.  i,o5o  hab. 

Le  bourp  d'Izernore  occupe  l'empkoameut 
d'une  ancienne  ville  de  ce  nom,  qui  était 
déjà  considérable  avant  l'invasion  des  Ro- 
mains ;  il  est  bAti  à  peu  près  an  entre  d'uM 
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dépaktbmeNt  de  vais. 


ShUiie  qui  a  enTiron  ane  lieue  d'étendue 
u  nord  au  sud ,  sur  près  d'une  demi-lieue 
de  Test  à  Fouest.  Cette  plaine  est  bornée 
au  nord ,  à  Test  et  à  l'ouest ,  par  une  petite 
▼allée  en  demi -cercle,  peu  profonde,  et 
mii  ne  ressemble  pas  mal  a  des  fossés.  Dans 
rintérieur  de  cei  csnace,  on  voit,  à  des 
distancés  régiilicres ,  deè  Jetée»  de  ferre  qirî' 

raissent  avoir  été  des  fidrtifications  faites 
main  d*homme.  6i  jadis  cea  Jetées  furent 
revêtues  de  murs ,  c'est  ce  dont  on  ne  sau- 
rait guère  douter  ;  mais  il  n'en  subsiste  plu» 
de  traces.  C'était  précisément  dAus  eette 
plaine,  depuis  les' fortiiicaliôns  jusqu'au 
Dourg  aeiuel ,  qu'était  bâtie  lancienne  rz^r-" 
nore.  Dans  le  milieu  de  la  ptaiue,  entre  le 
bours  et  les  fortifications,  en  voit  enoore- 
des  élévations  ou  tertres  couverts  de  gazan 
et  de  cailloux.  En  quelque  endrdftque  l'on 
fouille  la  terre  au-dessous  do  œ  qtie  le  seo 
{leut  retourner,  on  trouve  des  ruines ,  des 
emplacements  de  maisons,  dana  lesquelles 
on  reconnaît  jusqu'à  la  distribution  des  Ap- 
partements. On  a  même  dêcoàyert ,  en  1 7  33, 
plusieurs  souterrains  antiquel,  dont  la  direc- 
tion était  du  nord  au  sud  :  Pjfitérienr  «tait 
recouvert  d'un  mastic  de  cbawt  ^td(^ briques 
pilées.  ' 

A  quelque  distance  du  bourg  et  à  IVast 
de  Tancienne  ville,  on  admire  encore  tes 
restes  d*un  temple ,  dont  la  iigur«  était  un 
peralIélogramAe.  Les  trois  «nglesL  eofore 
subsistants  démontrent  que  œt  cdificç  avait 
soixante  pieds  de  long  sur  quarante-cinq  de 
large  ;  le  nuusif  du  mur  qui  l^nvironnaiç 
ne  s'éleyldt  qu'à  la  bauleur  d&  huit  pieds 
environ,  et  «yait  quatre  pieds  et  demi  d'é- 
paisseur. Cet  n|urs  étaient  construits  de 
blues  eon&idérables  ,  bjen  taillés  eu  tous 
sens;  il&  étaient  as^eqâolés.saus  mortier  ui 
cimeiiii  mais -affenois  et  retenus  p^r  des 
bouloqa  de  mwx^  qui  entraient  dans  di4r 
cun  de  deux  pouces  environ.  Sur  lès  quatre 
angles  de  «jet  ediQcn  s'élevaient  quatre  masses 
ou  piliers  aiigulair«(S ,  ctin^és  p<»r  la  partie 
extérieure,  et,  dans  la  partie  intérieure, 
présenta^  deux  sections  .ou  quai-ts  de  co-. 
lonne  d'ordre  toscan  :  aiiiaut  qirou  en  peut 
juger,  lenseosble  de  ces  pilastres  8*clevait 
à  la  hauteur  d'environ  dix-sept  à  dix-huit 
pieds.  Ces  pilastres  sont  en  pierres  du 
P9ys  ;  dfux  sont  entiers  et  montent  Jusqu'au 
couronnement  du  fût,  ou  à  Vastragaie  qui 
se  voit  au-dessous  des  chapiteaux  ;  ils  sont' 
formés  de  trois  blocs;  leur  diamètre,  près 
de  Farète  de  l'angle  jusqu'à  la  partie  con- 
vexe la  plus  relevée,  et  près  des  bases ,  est 
à^peu  près  de  répaiveur  du  mur.  Les  deux 


pilastres  angulaires  encore  entiers  scml  laM 
chapiteaux;  le  troisième  pilier  ne  monta 

Stt'à'  la  hauteur  de  dix  ou  douze  pieds;  la 
eruier  bloc  qui  le  portait  jusqu'au  chapi- 
teau a  été  enlevé,  ainsi  que  le  quatrième 
pilier  et  le  mur  latéral  du  «àté  du  nord.! 
Le  carré  du  temple  '  n'en  est  pas  moins 
donné  par  l'Idign^nent  des  piliers  angulaires 
subsistants,  et  par  les  fosses  méae  formés 
par  reulèvement  des  fondations.  Ce  tem^ 
parait  d'une,  epustmction  antérieire  à  l'ar- 
rivée des  Komains  ^ans  ees  eontrfes. 

MAllAjJÊ:.  Tillage  situé  dans  un  1 
fertile  et  bien  cultivé,  environné  de  1 
tùgnés  arides.  A  a  1.  de  Nantua.  XjT  Pop* 
400  hab. 

MEYRIAlr.  Village  situé  k  4  1^  de  Nan- 
tua. Pop.  450  hab.  —  Au  Vieux- i:^IzEii  AVE, 
%illagé  Cependant  de  la  commune  de  Mej- 
riat ,  fabrique  de  produits  chimiques. 

MOBNAY.  Village  situé  à  2  1.  ij-\  de 
Nantua.  Pop.  55o  hab. 

NANTUA.  Petite  ville,  chef-lien  de  sous- 
préfecture.  Tribunal  de  première  inslanoe» 
(;hambre  consultative  des  manluCactures* 
Société  d'agriculture.  Collège  eommunaL 
iS}  V)^  Pop.  3,701  hab. 

Celte  ville  est  située  an  miOeu  duna 
gorge  des  plus  sauvages  de  la  chaîne  ds 
Jura,  entre  deux  montagnes  dont  le  sol 
aride  et  la  pente  escarpée  n'admettent  d'au* 
Ire  végétation  que  celle  des  roneps  et  des 
bnia  vers  les  bases ,  des  hêtres  et  èes  sapina 
vers  les  cimes.  Elle  est  bâtie  en  longueur 
au  pied  de  la  montagne ,  sur  le  berd  onen« 
tttl  du  lac  qui  porte  son  nom ,  et  dans  le- 
quel les  hautes  cimes  des  montagnes  qui  la 
dominent  réfléchissent  leurs  tètes  bleuàtresid 
l'rois  rixes  à  peu  près  parallèles  oomposeiii 
of^lie  petite  ville  :  deux  ahoutisKnt  à  la 
route;  Tune  est  très-large  et  assez  belle; 
Vautae  est  plus  belle  que  large,  ^  entièie- 
ment  eonslniite  à  neuf;  la  trcàsiènse  est 
vieille,  neira,  éu*oite  et  assez  nudpioprbi 

ta  fondation  de  Nantua  reoioate  à  uni 
époque  fort  reculée ,  mais  qui  n*est  pal 
précise  dans  lliisloire  ;  sa  po&itian  à  Too- 
vertiire  de  l'ime'idhi-vt»  égorges  de  rocbert 
'des  Alpes ,  si  pîKoresqiàlQet  si  foanidabks, 
a  lôiijours  été  .imptirtaçAé.  Dans  le  moyen 
Age%  on  y  éleva  k  toaibe  de  Cbarles-le< 
Qiawe,  mort  à  Briords,  en  877 ,  au  retom 
d'un  voyage  d^tallé. 

L'église  paroissiale  est  d'un  beau  stjle 
lombard  ;  le  portail ,  quoique  horrili&eaaeBl 
mutilé,  offine  encore  des  débris  curienz; 
c'est  le  bas  empire,  c'est  l'âge  grec  de  la 


t  r; 


I. 


ARIlONOVSSlIMEiVr 

a  dms  toiiie  sa  naîvetéi  An  milica 

I  ditokîre  se  trouvait  le  poëme- 

ûyj^  »  m^  commua  à  tons  ks 

I  éferés  sous  rinfluenoe  de  Técole 

de  mousselines ,  toiles  de  coton 
M,'caliool5 ,  tissus  de  cachemire  ,/»u- 
VH,  tipb  grossien,  peignes  de  corne. 
Éts  de  cq|on ,  de  soie ,  de  laines  pe^- 
I  et  de  duTet  cachemire.  Tannenes. 
Ipspeieries.  Clouteries.  Scieries  hy- 

tBi.  —  Commerce  de  souliers  de 
,  d'excellent  poisson ,  et  de  fro- 
botiBés.  Entrepôt  de  grains  et  vins 
|lli  FniKe  et  la  Sdsse. 
Mi  L  i/4  de  Bourg ,  17  1.  i/i  de  Genève , 
[Ldel>aris.  —  ffdtels  du  Nord,  de 
Me-Ftance. 

llftQLLES.  Village  situé  à  ^4  1-  de 
m.  Fop.  400  hab.  —  Fabriques  de 
k  de  Paris. 

IroVIAX.  Bourg  situé  sur  la  route  de 
là  Sika-Ciande ,  à  5  L  de  Nantua.  ^ 
[1474  bab. — Fabriques  de  tabletteries , 
|i|a  ni  tour,  peignes  de  corne  et  de, 
>  Socries.  —  Commerce  de  bois  de 
1  et  de  marine ,  articles  de  Saint- 
I  articles  de  Saint -Crépin  en  buis 
rks  cordonniers)  ,  etc. 
^  C(le).  rof.  Suajoux. 
iCII.  Petite  TÎIIe,  située  sur  la  rivière 
'  ,  an  pied  d'une  montagne  que  cou- 
\  ks  mines  gothiques  d'un  ancien 
■)  i  5 1.  de  NautiUL  Pop.  a,  i a  i  hab. 
ff^THfaes  de  bonneterie  et  de  tissus  de 

iirx.  TiUage  situé  à  8  1.  de  Nafitna. 


DE  TRÉVOUX.  15 

—  Grand  nuiroiié  de  chanvre  et  de  hté, 
fréquenté  par  les  habitants  de  la  Sutss«\ 

SCMQVX.  Village  siUié  à  7  I.  de  Nan- 
tua. Pop.  3oo  hab.  A  peu  da  disUince  de 
ce  village ,  on  remarc^ue  sur  la  rive  droite 
du  Rhàne ,.  dans  un  sile  agréable  et  pitto- 
resque, la  mine  d'asphalte  du  Parc. 

D'immenses  couches  bitumineuses  existent 
entre  Châtillon-de-Mîchaille,  Sevasel  et  le 
fort  l'Écluse  :  elles  y  sont  engagées  en  bancs  ^ 
épais  et  prolongés,  souvent  à  la  superficiel 
et  apparentes  au  dehors  en  divers  endroits, 
sur  les  bords  <»carpés  du  Rhône;  mais  c'est 
principalement  dans  les  plateaux  inclinés  \ 
entre  Biliat,  Seyssel  et  le  Rhône,  que  Tas-  ^ 
phalte  se  montre  i  même  à  décou^rert,  dans 
un  espace  de  cinq  lieues  de  long  sur  environ 
une  Iieué  de  hrge.  On  le  trouve  abondam- 
ment dans  tes  communes  de  Juioux,  Cha- 
nay  et  Surjoux;  la  partie  actuellement  ex- 
ploitée est  dans  cette  dernière  commune, 
entre  le  Parc  et  la  Tuilerie.  Dans  cetie  par- 
tie, les  couches  bitumineuses  s*incliueut  de 
l'est  à  Ponest,  du  pied  de  la  montagne  de 
Chanay  jusqu'au  Rhône;  l'espace  où  elles 
paraissent  être  le  plus  riches  est  entre  le 
torrent  de  la  Verzeronne  et  celui  de  lHô-' 
pital.  La  meilleure  couche  a,  dans  cet  en- 
droit, environ  trois  pieds  d'épaisseur;  elle 
est  très-tenace  et  contient  douze  ou  treize 
centièmes  de  bitume,  qni  est  séparé  du  sable 
au  moyen  de  rébullilion  dans  des  chaudières 
remplies  d'eau.  L'asphalte  de  Surioux  est 
de  bonne  qualité;  mêlé  avec  de  1  huile,  il 
s'étend  iacilement,  durcit  en  se  refroidis- 
sant, et  devient  d'un  noir  brillant  <. 

VIEUX -D'IZENAVE.   Foj.  ci -dessus 

MXTaXAT. 


ARRONDISSEMENT  DE  TRÉVOUX. 


■BEUEUX-EN-DOMBES.  Bourg  si- 
13  L  i/s  de  Trévoux.  Poo.  400  hab. — 
^^f^  de  toiles.  Filatures  de  coton.  Tan- 
^  I^peteries. — Commerce  de  bestiaux. 
KUT.  Village  situé  i  xa  I.  de  Tré- 
^  Pofk  1,000  hab.  On  y  trouve  une 
le  d'eau  minérale. 

la.AAOMT.  Pciîle  ville,  située  sur 
Magne,  près  de  deux  grands  étangs 
^BKot  à  sa  salubrité.  A  10  I.  i/a  do 
•«».  Pùp.  x,45o  hab. 

■ATILLOH  -  SUR  -  GHALARONN E 

3IATILLON-LES-DOMRES.  Petite 
l'Me  entre  deux  collines,  sur  la  Chu- 


kronne ,  À  7  1.  de  Trévoux.  Pop.  a,636  h. 
—  Fabriques  de  papiers.  —  Commerce  de 
vins. 

MEXIBIIEUX.  Gros  bourg ,  situé  dans 
une  position  agréable  et  saine,  sur  le  pen- 
chant d'une  colline,  non  loin  de  la  rive 
droite  de  l'Ain,  à  10  I.  i/a  de  Trévoux. 
E  V>^  Pop.  ï,95o  hab. 


I  Od  a  pu  voir  des  échantilloTis  d'asphalte  et 
de  terre  bitumineuse,  crposéH  sons  le  n°  5ia, 
dans  la  salle  no  1  tJe  IV^piMition  des  produits  da 

riiiiliislik'  juin  iSl4 
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OÉPARTEMEXT  DC'L^iUN. 


MIBIBKL.  Bourg  situé  à  5  I.  de  Tré- 
vouK.  [S  K^  Popw  a,37o  bab. 

MOKTLUEU  Pedte  nlle,  chef-liet]  de 
ctnloo.  la  \y  Pop.  9,937  bab. 

Cette  iriUe  est  siluée  dans  une  contrée 
fertile,  au  pied  d'un  coteau  planté  de  vîgn«s, 
au-dessus  duquel  se  trouvent  plusieurs  èUnes 
asscs  eonsidcrableB.  Elle  est  bâtie  à  Tenlree 
d'une  gonpe,  sur  b  petite  rivière  de  Seraine, 
qui  s*y  (uvise  en  plusieurs  canaux ,  fait 
oiouvoir  de  nombreux  moulins  à  farine  et 
un  grand  nombre  de  baiioirs  à  cbanTre. 

Manufactures  de  draps  pour  rhabillcment 
des  troupes.  —  Faèriqttes  de  draps  croisés, 
cuir -laine,  castorine^  toiles  d'emballage, 
fil  à  coudre.  "  Commerce  de  grains,  maïs, 
menus  grains,  colxa,  draperies,  chanvre, 
fd.  Grand  commerce  de  graines  de  chanvre. 

MOUTflfERLK.  Boure  situé  sur  la  rive 
gauche  de  bi  Saône,  i  3  L  i/a  de  ivéfouz. 
IS3  Pop.  x,8oo  bab.  —  Fabriques  de  pote- 
rie <ie  terre.  Tuileries.  —  Commerce  de 
fruits,  chanvre,  boissellerie,  merrain,  cuirs, 
moulons,  chevaux  et  bestiaux.  Foire  de 
x5  jours,  lé  8  septembre,  très- fréquentée 
par  les  négociants  du  midi  et  ,du  nord  de 
la  France,  et  par  les  étrangers. 

PÉROUGES.  Bourg  aitué  à  10  L  de 
Trévoux.  Pop.  900  bab. 

THOI8SBT.  Jolie  petite  ville,  tréMgréa- 
blement  située  au  milieu  d^une  belle  et  fer* 
tile  contrée,  sur  la  Cbalaronne,  non  loin 
de  Temboudiure  de  cette  rivière  dans  la 
Saône.  S  Pop.  i,545  bab.  C'est  la  patrie 


du  célèbre  méde 
de  bougies,  vanne 
Tanneries.' — 

TB^VOCX.  Petj 
cfaef-lieu  de  sous-] 
première  instance.  I 
Pop.  a,555  bab. 

L'origine  de  cet! 
époque  reculée, 
sous  ses  murs  son  < 
i535,  François  ] 

Î|ui,  rendu  scdentaij 
ut  supprimé  ava 
ressort  réuui  au 
jésuites  y  établir 
composa  le  dictiona 
de  Dictionnaire  de  ** 
Cette  ville  est  bâti 
le  penchant  d'une 
vaste  et  fertile  pla 
riante  et  piitoreâiiu 
la  Saône. 

Fabriques  d'orfévri 
ges  au  tour.  Aff 
et  d^argent 

A   x3  I.  de  Bou 
ira  I.  de  Paris.  —  ^^ 
rÉcu-de-Frauce,  du  ] 

TRIVIEB-EN- 

ou  SAINT -TRIVIEiJ 
Petite  ville,  bâtie  dan 
ble,  entre  trois  petite 
étang  forme  par  la  riv 
4  1.  de  Trévoux.  Pop. 
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ASPECT!^  DU  PATS.  QUE  PARGOCRT  LB  VOTAGBIJR 

DB  d6lB  ▲  BBSAirÇO*. 

*"  *>rt  de  Dôle  par  h  porte  de  Besaoçon,  en  laûsant,  i  gaudie,  la  roiH»  de  Gray, 

[^Mte  le  cour»  Saint-Bflaurîoe.  La  route  longe  le  ooon  da  Douba  et  le  canal  dn 

^aa  Rhin.  Sur  la  gauche,  on  rase  un  i>ois  d*où  l'on  iroii  le  village  de  Baverani,  «I 

■  phi  loin  la  Grange-d'Hébé.  Après  plusieurs  montées  et  desontei»  on  aperçoit, 

^mne,  la  rille  de  Rochefort,  située  si&r  le  Oouba,  au  pied  de  rochers  imposante  et 

P'iBHim,  anr  lesquels  s*élèvent  les  vestiges  d'une  ancienne  forteresse.  De  Rnehefort^ 

rjmm  loooessÎTement  à  Audelaoge  et  à  h  forge  du  Bioulin-Rouge.  Orchamp  est  un 

■V  sme  relab  de  poste,  où  Ton  voit  une  manufacture  de  porcelaine  à  Péprauve  do 

IV  iJvrain^n    (Doobs.)  12 


2  D^'AIHTfilIKfirr  ou  DûUfiS.      . 

ffu.  En  descendant  de  ce  bot»!  >  m  jevlt  d^ime  tielle  f««  nir  un  pays  irignoble.  La  rcole 
borde  le  cours  du  Doubs,  ifiï  fait  mouvoir  plusieurs  forges,  offre  plusieurs  aspecU  pttio- 
resqnes,  et  se  dirige  ensuite  entre  d«8  rochers  où  on  cesse  de  Taperoevoir.  Le  paysage 
s'embdUt  de  plus  en  plus:  de  beaux  vitlaees,  de  nombreux  hameaux  sont  dissaniocs 
dans  une  fertile  contrée  jusqu'à  Dampierre-les-Faisans,  situé  près  d'une  belle  vallée  rm»- 
pliedefoftVMeldaroînesdefer.  Appea  CbMaauneuf ,  It  fertifaié  conumnoe  à  diifarailre, 
et  le  sol  n'offre  presque  plus  que  des  rochers  et  des  broussailles.  On  voit,  à  gauébe,  Es- 
Tans,  «,  lïen  iprès,  Berthelange;  à  droite,  m  découvre  une  belle  tuo  sur  le  Donba.  En 
avançaut  toujours,  on  découvre  PortaiUde-Salans ,  le  Moulin-des-Prés,  ayec  des  fles  et 
une  digue  qiîi  forme  une  jolie  cascade  «  et  Afitoi^,  dernier  WUage  du  département  du 
Jura,  au-dessous  duquel  ou  dc'couvre  le  mont  Poupet,  Moulmaboux,  la  Dôle  et  toutes  k»> 
crêtes  du  Monl-Jiu-a. 

On  entre  dans  le  dépariianent  du  Doubs  un  quart  de  lieue  avant  d'arriver  à  Saint-Vit. 
bourg  avec  relais  de  poste.  Après  avoir  descendu  et  monté  plusieurs  ràtes,  la  roule  tra- 
TarM  les  hameaux  des  Baraques ,  de  la  Cnû-Rouge,  de  la  BeHe-Éteile,  de  Cbàlean-Pn- 
rine,  et  le  village  de  Saint- Kergeu](,  an  sortir  dnqucl  «•  aperçoit  la  montagne  de  Chan- 
danne  :  au  bas  de  la  côte ,  on  laisse  une  route  qui  va  Joindra  celle  de  Yesoid  et  de  Béfort, 
en  tournant  autour  de  Besançon,  où  Ton  entre  par  ta  porte  d'Arènes. 


DRPARTEMSIIT   DU   DOUBS. 


APBEÇU   STATISTIQVB.      . 

Li  département  du  Doubs  est  formé  en  entier  d'une  partie  de  la  d-devi^  province  de 
Franche-Comté,  et  tire  son  nom  de  La  rivière  du  Doubs  qui  y  coule  du  midi  au  aud<o«it, 
«n  M  dirigeant  de  l'est  au  nord ,  en  sorte  qu'elle  entoure,  pour  ainsi  dire,  ce  dépaittmeat. 
Ses  limites  sont  :  au  nord,  le  département  de  la  Haute-Saéne  et  du  Haut-Rhin;  à  l'est, 
la  Suisse;  an  sud-ouest,  le  département  du  Jura,  et  au  nord-ouest,  celui  de  la  Haole- 
Saône.  —  L'air  y  est  pur,  mais  vif,  surtout  dans  la  partie  orientale,  où  les  neiges  sqoin^ 
nent  jusqu'aux  mois  d'avril  et  de  mai;  oe  qui  rend  la  température  variable  et  la  végéta- 
tion incertaine  bien  avant  dans  le  printemps. 

lie  territoire  de  ce  département  se  compose  de  hautes  montagnes  et  de  coteaux  o 
nés  de  forêts,  de  plaines  fertiks,  de  landes,  de  rochers  et  de  marais  d'une  assez  ( 
étendue.  Il  est  traversé  par  ouaUre  chaînes  des  monts  Jura,  disposées  en  lignes  pai 
à  la  chaîne  des  Alpes,  et  présente  dans  son  ensemble  un  amphithéâtre  indiné  de  Test  à 
l'ouest,  sous  la  forme  d'un  trianele  irrégulier.  Les  princ^es  sommités  de  U  premiàe 
chaîne  sont  :  le  Mont-d'or,  sur  Te  Noirmoot  (i,5oo  mètres)»  et  le  Sucbet, .aur  k  ligne 
suisse  (x,6oo  mèires).  Le  Mont-d'Or,  dont  U  cime  domine  toute  la  contrée,  est  h  mon- 
tagne ^e  les  voyiigeurs  visitent  le  plus  particnlièrement  :  de  son  sommet,  la  ww  embrMN 
un  horizon  Hrès^éteadu  et  très-vané. 

Du  sommet  aride  du  Suchel  »  en  jouit  aussi  d'un  hoiûon  immense,  borné  par  les  dmes 
glacées  des  Alpes,  du  Mont-Blanc  et  du  Saint-Gothard.  —  Les  sommités  les  plus  remar- 
quables de  la  seconde  chaîne  sont  :  le  Mont-Champvent  et  le  Laveron*  —  Les  plus  béa- 
tes dmes  du  troisième  chaînon  sont  Ja  o6te  de  Vennes  et  les  Miroirs  (996  mètres).  De 
sommet  du  Montmahoux,  dont  l'élévation  n'est  que  de  8»o  mètnes ,  on  apvçoit  riiitinrte- 
ment,  à  l'est,  la  chaîne  continue  des  montagnes  de  la  Suijue,  dont  les  sommets,  couverts 
4e  glsoe  ou  db  neige,  se  tolosentaux  derniers  rayons  du  nieil,  et  se  dessinent  majes- 
tueusement sur  l'azur  des  cieux.  -*-  Les  pli^  ]M»\e$  cimes  du  quatrième  chaînon  sont  le 
Mont-Poupet  et  la  Roche- d'Or  (87a  mètres). 

Sons  le  rapport  agricole,  ce  département  se  dkise  en  trois  régions  très-distinctes,  son- 
nmeè  à  l'infitienee  des  montagnes^  lesquelles  en  varient  la  température  et  les  produits. 
<^  4éngne  communément  cei  trois  régions  par  les  noms  de  nautes  ci  moyeime  mon- 
tams,  et  de  pays  b«  ou  de  plains.  La  région  dite  des  hautes  montagnes  se  compose  de 
valons  oswpi'is  «wtre  les-  sommités  des  deur  premières  cfiaines  du  Jura  qui  traversent 
U  dépavtemciit  de  son  «extrémité  sud-est  1»  centon  de  Mouthe,  jusqu'à  SaîrU^HJppoI)!^ 
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an  nord-est;  elle  comprend  rairondûsement  entier  de  Pontarlier,  et  les  cantons  de  Rnnej, 
deMaielie  el  de  Sainl-Hippolyte,  arrondUsemeat  de  Monlbéliard.  Cette  contrée  des  hautes 
gwnlagnes,  coupée  par  de  vastes  forêts  de  sapins  doni  la  verdure  éternelle  contraste  avec 
les  oei|;es  et  les  glaces  des  longs  liivers,  est  hérissée  de  montii  dont  les  dmes  nues  el  sans 
végctatton  sont  le  séjour  habituel  des  frimas  peiidan'^^  six  mois  de  Taiiuée;  mais  ses  aspects 
variés  talent  les  beauiés  naliu*elles  de  la  Suisse.  Les  vallées  qu'elle  renferme  sont  peu 
propres  à  la  culture  ;  on  n*j  recueille  presque  partout  que  des  grains  de  printemps.  Mais 
le  revers  méridional  des  montagnes  offre  d  excellents  pâturages  pour  Tentretien  des  nom- 
breux troupeaux  qui  alimentent  les  laiteries  et  les  fromageries.  —  La  moyenne  montagne 
est  comprise  dans  une  zoùe  parallèle  à  la  précédente ,  formée  par  deux  chaînes  inférieures 
du  Jura  :  elle  renferme  les  cantons  d'Amancey,  de  Yercel,  de  Pierrefontaine,  de  Pont- 
<b-&oidey  de  Blamont,  partie  du  canton  d'Omans,  etc.  Cette  seconde  zone  est  sous  une 
ttmpétature  favorable  qui  permet  la  culture  du  froment;  quelques  vignobles  occupent 
même  les  expositions  du  midi.  On  y  trotivc  de  belles  vallées  et  des  plaines  assez  étendues; 
les  montagnes  sont  en  partie  couvertes  de  forêts.  —  La  plaine  est  formée  de  terrains 
«Qmpris  entre  la  rivière  du  Doubs  et  celle  de  TOgnon ,  qui  sépare  Je  département  du 
Boubs  de  celui  de  la  Uaute-Saône;  c'est  la  partie  la  plus  fertile  du  département;  toutes 
les  espèces  de  grains  y  sont  cultivées  avec  succès.  Les  coteaux  sont  couverts  de  vignobles 
dont  plusieurs  produisent  de  bons  vins  ordinaires.  Cette  contrée  est  aussi  la  phis  peuplée  du 
dépaiiement;  eile  comprend  les  cinq  sixièmes  de  l'arrondissement  de  Besancon  et  ftt  par- 
ties des  arrondissements  de  Baume  et  de  Monlbéliard  qui  avoisinent  le  Doubs  et  l*Ognon. 

Les  vallées  qui  séparent  les  chaînons  du  Jura  S*étendent  longitudinalement  dans  le  sens 
des  lignes  de  montagnes  du  sud-est  au  noi*d-est;  elles  varient  beaucoup  dans  leur  largeur; 
celles  de  la  rivière  du  Doubs  ne  présentent  souvent  qu'une  gorge  étroite  et  profonde  On 
y  distingue  néanmoins  quelques  bassins  d'une  étendue  remarquable.  De  charmants  paysa- 
ns, un  grand  nombre  de  villes ,  de  bourgs  et  de  villages,  bordent  la  grande  roule  oui 
Jooge  la  rive  droite  du  Doubs  depuis  Besançon  jusqu'à  Montbéliard,  et  offrent  une  suite 
non  interrompue  de  sites  variés  et  pittoresques.  Dix  rivièix'^,  et  plus  de  cent  cinquante 
ruisseaux,  qui  font  mouvoir  cinq  cents  moulins  et  un  grand  nombre  d'usines  de  divers 
genres,  sillonnent  en  tous  sens  le  département;  et  deux  mille  fontaines  au  moins  founiis- 
M&t  abondanunenl  aux  besoins  des  nabitants. 

Le  département  du  Doubs  a  pour  chef -lieu  Besançon.  Il  est  divisé  en  4  arrondisM- 
BKnt5.et  en  37  cantons,  renfermant  639  communes.  —  Superficie,  a 80  lieues  caiTées. — 
Population,  265,535  habitants. 

MivÉEALOGiB.  Indioes  de  mine  dVgent  autrefois  exploitée  sur  le  flanc  du  Mont-d*Qr. 
Nombreuses  et  riches  mines  de  fer,  qui  cependant  ne  peuvent  suffire  à  la  consommation 
des  hauts-fourneaux  établis  dans  le  département  (sur  dU  fourneaux,  sept  tirent  tout  on 
iparde  du  minerai  de  la  Haute-Saône  et  du  Jura).  Mine  de  houille  exploitée  à  Gémonval. 
3^  fossile  en  grandes  masses.  Tourbières.  Carrières  de  gypse  strié  de  la  plus  belle  espèce, 
de  pierres  à  bâtir,  de  marbre  coquillier.  Marnes,  argile,  terre  à  foulon,  sable  quartzeuK, 
spaths  calcaires,  pétrifications,  etc. 

Socaccs  iiiHfiaAi.Es  à  Guillon  el  à  Lusigny. 

PioDçcTiONS.  Céréales  de  toute  espèce  (en  quantité  insuffisante  pour  la  consommation 

.  f^bj*«nts);  mats,  pommes  de  terre,  légumes,  navettes,  chanvre,  lin,  vins.  Plantes 
médicinales  sur  les  montagnes. —  8,5oo  hectares  de  vignes. —  120,981  hect  de  forêts.-^ 
Grand  et  menu  gibier.  Bt-iiitcoup  de  poiuon.  Élève  eu  grand  de  elievaux  de  race  vigou- 
Kuse,  propres  à  la  cavalerie  et  au  train;  ânes  et  mulets;  vaches  comtoises,  dont  le  lait 
loarpit  à  des  fabriques  considérables  de  fromages  façon  Gruyère;  bêtes  i  laine  de  race 
■^diocre;  chèvres  de  belle  espèce;  porcs  en  petit  nombre. 

laousTais.  Manufactures  d'horlogerie  et  de  fournitures  d'horlogerie.  Fabriques  de  draps, 
droguets,  toiles  de  ooton,  percales,  bonneterie,  boissellerie,  coue-forte,  eau  de  cerises, 
«à»  de  noix,  moutarde,  vmai^.  Filatures  de  colon.  Brasseries.  Papeteries.  Nombreuses 
J^wies,  chamoiseries  et  mégisseries.  Forges,  hauts-fourneaux,  martinets.  TréfUeries, 
■hleries,  aciéries,  et  fabriques  de  faux.  Urnes  et  outils. 

ConiutcB  de  draps,  cuirs,  bois  de  sapin,  fers  forgés,  fils  de  fer,  tôles  laminées,  feiv 
""■Cl  lante  de  fer,  horlogerie,  eaa  de  cerises,  chevaux^  hœu&  gras,  fromages,  etc. 

■■ooow      
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TILLRSy  BOUBfiS,  TILLAGRS,  CBATBAVS  BT  MONVinm  mftHAmQiTABI, 
GVRiOSITis  NATVRBLLBS  BT  SITES  nTTORBSQVBB. 


ARRONDISSEMENT  DE  BESANÇON. 


AHAirCBT.  Village  silué  à  7  1.  3/4  de 
Besançon.  Pop.  63o  bab. 

AHONDANS.  Village  situé  sur  un  ruis- 
seau qui  forme  une  fort  jolie  chute  d'eau , 
à  5  1.  3/4  de  Besançon.  Pop.  aSo  hab. 

ABCIBR.  Village  situé  près  de  la  rive 
gauche  du  Doubs,  à  a  1.  1/4  de  Besançon. 
Pop.  190  hab.  On  Toit  à  peu  de  distance  de 
ce  village  des  sources  ezlrèmement  remar- 
quables par  leur  abondance ,  par  rezcelleBte 
qualité  de  leurs  eaux,  et  par  le  parti  qoe 
les  Romains  en  avaient  tiré  pour  fournir  aux 
besoins  des  habitants  de  Besançon ,  au  moyen 
d*un  aqueduc  que  Ton  connaît  encore  sous 
le  nom  de  canal  d'Arder.  Ces  sources,  d'un 
aspect  très-pittoresque ,  jaillissent  de  deux 
issues ,  tomoent  daîis  une  enceinte  de  ro- 
diers  d'une  hauteur  considérable,  et  font 
mouvoir  une  papeterie  importante  k  leur 
•ortie  de  la  montagne  qui  leur  donne  nais> 
sance.  Les  excavations  profondes  d'où  sor- 
tent ces  sources  sont  dignes  de  l'attention 
des  curieux. —  Papeterie  mécanique. 

AUDBUX.  Village  situé  à  3  1.  de  Besan- 
con. Pop.  160  hab.  On  y  trouve  une  source 
a'eau  salée. 

BESANÇON.  Grande ,  belle  et  très-forte 
ville,  chef-heu  du  département.  Cour  royale 
d*où  ressortissent  les  départements  du  Doubs, 
du  Jura  et  de  la  Hauie-Saône.  Tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce.  Ch«f- 
Heu  de  la  6"  division  militaire.  Place  de 
guerre  de  x'*  classe.  École  d'artillerie.  Aca- 
démie des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 
Académie  universitaire.  Faculté  des  lettres. 
Collège  royal.  Société  d'agrjculture  et  de 
médecine.  Institution  des  sourds-muets.  Ar* 
chevêche  éiigé  dans  le  III*  siècle.  tS}\y 
Pop.  29,167  hab. 

L'origine  de  cette  ville  "se  perd  dans  la 
nuit  des  siècles.  Sous  les  Gaulois,  c'était 
déjà  une  cité  célèbre,  notée  dans  la  table 
Théodosienne  et  dans  l'itinéraire  d'Antonin, 
sous  le  nom  de  Fesontio,  César  y  entra  l'an 
56  avant  l'ère  chrétienne ,  non  en  conqué- 
rant, mais  appelé  par  les  chefs  de  la  cité 
pour  repousser  les  Barbares  qui  menaçaient 
la  Séquanie  d'un  envahissement  total  :  dans 


son  livre  de  la  Guerre  des  Gftuks,  il  f 
avec  éloge  de  cette  ville,  et  b  die  ea 
une  des  plus  belles  et  des  plus  fartes  ai 
temps..  Sous  Aucuste ,  elle  devint  h  ml 

Ele  de  la  grande  Séquanie  ;  nmn  Mm\ 
nt  période  de  grandeur  fut  sons  Vti 
reur  Aurélien,  qui  se  plot  k  rembeliir.il 
les  anciens  monuments  qui  attestent  wti 
tiquité ,  on  remarque  le  pont  tiir  le  IN 
et  un  bel  arc  de  triomphe  aaKt  bîea  i 
serve.  (  fTo/.  la  gntpunjj 

Sous  la  domination  ronaaine,  Bemi 
était  célèbre  par  son  école,  une  des  plÉ 
timées  de  la  Gaule ,  où^QuintBien  a  ai 
des  leçons  vers  le  tV^incle  de  noirs' 
Cette  école  était  sous  ^li  diractioa  dl 
Titius ,  qui  fut  élevé  mx^hoiineiirs  da^ 
sulat.  Ausonne  ftit  telfjt>u  snmd  âogi 
ce  savant ,  et  dit  qiA  «eqiiit  plus  dluaid 
par  cette  charee  de  directeur  de»  éà 
aue  par  celle  de  conioti  tant  on  atid 
de  considération  akin  i  Aux  qui  se  hua 
k  la  culture  des  lettres  tftaux  «oins  qa'Sq 
renseignement  pubHc 

Besancon  fîit  plusieait  fois  ruinée  p4 
Allemands,  ra%'a$ée  pnr  Aililai,  ets'oll 
jours  relevée  de  ses  rainei.  Elle  fut  peii 
long -temps  ville  libre  et  impériale,  d 
gouverna  en  république  sous  des  msu 
et  un  conseil  étectif  de  vingt-fauit  noni 
nommés  tous  les  ans  par  une  a&vmbléd 
pnlaire  composée  de  tous  les  cheft  éi 
mille.  Elle  passa  ensuite  toos  h  domii^ 
autrichienne,  et  lut  oèâée  à  rEqHgntj 
le  traité  de  Munster,  t^uis  XIV  ràsdj 
en  personne ,  et  s'en  empara  en  i66e^ 
traité  de  Nimègue  en  assura  la  poss 
la  France,  ainsi  que  celle  de  toute  la  F 
Comté ,  dont  cette  ville  était  la  capi 

En  x8t4,  Besançon  fut  assiégées 
ces  par  les  armées  des  puissances  < 
Les  habitants  de  celte  ville  ont  to  ^ 
preuve  de  courage,  et  l'histoire  a  cmhI 
leurs  traits  de  bravoure  :  en  406,  m 
les  Vandales;  en4t3,  contre  les  i 
gnons;  en  45i,  contre  les  Huns;  ( 
contre  les  Allemands;  en  i335,  < 
ducs  de  Bourgogne;  en  z36a. 
Anglais;  en  18x4  et  en  i8x5, 
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ARROTTDISSEBlENT  VE  BESANÇON. 


des  ptnssances  coalisées  contre  la 


^çBOMM^vMM.  est  dans  une  situation  très- 

rfdde,  à  rextrémi té -d'une  vallée  arrosée 

fît  Doubs,  qui  entoure  la  ville  presque 

«rîer,  ei  la  divise  en  deux  jmrties  iné- 

t»,  qui  communiquent  entre  elles  par  un 

tf  de  pierres,  où  Ton  renuu^ue  deux  espè- 

iàt  oonstruclions;  les  unes  romaines,  en 

i  blocs  de  pierres  dites  de  Tergenoes , 

i  conservées ,  \f*s  autres  modernes ,  en 

lies  du  pays«  ajoutées  pour  élargir  la 

B  publique.' Celte  ville  est  environnée  de 

ies  montagnes  couvertes  de  vignes  et 

Verdure.  L'i&thme  de  la  presqulle  sur  la- 

ifr  elle  est   bâtie   est  occupé  par  une 

i»e  de  rochers  que  couronne  la  citadelle , 

pdlle  domine  toute  la  contrée  qui  s'étend 

Mrd  ;  mais  la  citadelle  est  dominée  elle- 

be  au  sud,  à  Test  et  au  sud-est,  par  les 

Éb  de  Cbaudane,  de  Brégille  et  de  la^ 

l^ttlle  des  Buis  ;  ce  qui  a  nécessité  la  con- 

fKldoa  de  plusieurs  forts  pour  défendre 

i  approches. 

ta  viUe  de  Besançon  est  une  des  plus 

t  villes  de  France,  et  Tune  des  mieux 
;  eDe  compte  i,455  maisons  dans  l'en- 
hAe  de  ses  remparts,  toutes  en  pieires  de 
|(,  à  deiUL  ou  trois  étages ,  ornés  en  partie 
pakotts;  les  rues  sont  larges,  spacieuses 
laez  bien  percées  ;  les  places  publiques 
Iv,  régulières  et  ornées  de  fontaines. 
promenade  de  Chamars ,  située  dans 
^ttmte  de  la  ville,  arrosée  par  deux  bras. 
Doobs,  est  remarquable  par  son  étendue. 
lûte  aussi  une  autre  promenade  au  mi- 
I  de  la  ville ,  formée  du  jardin  de  Tancien 
Is  GranveUe  ;  elle  est  très-fréqueutéc, 
■  beaucoup  trop  petite  pour  une  popu- 
■■  aussi  considérable  que  celle  de  la  viUe. 
/e%  édifices  et  les  éiablissemenls  les  plus 
■rquables  de  Besançon  sont  : 

TtaiSSa.    CATBÉDRALE    DE    SaIITT- JCAIT , 

9BÊU  gothique  d*un  aspect  imposant ,  re- 
Omit  dans  le  XI*  siècle.  On  y  rcmaroue 
beau  maître-autel  en  marbre  d'Italie; 
bapeHe  du  Saint-Suaire,  où  se  trouvent  la 
1  Résurrection  de  Yaiiloo  et  de  bons 
eaux  de  Naloire  et  de  Deiroye.  A  droite, 
I  b  diapelle  latérale,  est  un  saint  Sébas* 
de  Frm  Bartholomeo ,  maître  de  Raphaël  ; 
l-iis,  dans  la  chapelle  de  gauche,  se 
ive  ua  tableau  représentant  la  mort  de 
kire,  par  del  Piomuino,  éi^e  de  IMichel- 
)e.De  beaux  anges  adorateurs  en  marbre 
K  soDl  placés  sur  les  côtés  de  l'autel  prin- 
L  Aa-dessous  de  l'orgue,  dans  une  cavité, 
mt  le  tombeau  de  FerH  CarrondeleL 


L'Éot.ist  pi  SAiNTt-MAnELiivB,  gnperhe 
▼aisseau  d'architecture  moderne  exé^té  par 
Nicole  ;  le  portail  n'a  été  achevé  qu'en  iS3o. 

L'Éo{.i5fi  t>E.  Saikt-Pxbrrz,  àifioe  exé- 
cuté en  1784.  On  y  voit  un  magnifique  groupe 
en  pierre  de  Tonnerre,  exéaité  par  Breton. 

L'Égliss  t>K  Sautt-Frahcois-Xavirr  , 
monument  d'une  belle  architecture ,  où  l'on 
voit  quelques  tableaux  de  maîtres. 

L'HÔPITAL  Sa iKT- Jacques,  superbe  édi- 
fice bAti  en  1707,  orné  d'une  magnifique 
grille  en  fer.  lii  rotonde,  qui  sert  de  cha- 
pelle ,  a  été  construite  par  Tarchitecte  Ni* 
ooUe  :  on  y  voit  trois  jolis  tableaux  de 
Joliin. 

L'HÔTEL  DE  LA  Pebfkctuee  ,  andenno 
intendance,  dont  la  construction  date  du 
milieu  du  siècle  dernier. 

Le  Collège  ,  fondé  par  le  père  du  cardinal 
Grandvelle,  qui ,  lui-même,  l'agrandit  con- 
sidérablement Les  bâtimenis  sont  immenses, 
les  cours  spacieuses ,  les  jardins  vastes  et  bisa 
aérés  ;  l'église  est  fort  belle.  Ce  coHége  peut 
contenir  300  élèves  sans  encombrement 

Le  Palais  oe  Justice,  construit  de  1745 
à  1749  pour  y  recevoir  la  cour  du  parle- 
ment, transféré  de  Dôle  à  Besançon  par 
ordre  de  Louis  XIT.  L'architecture  de  la 
façade  de  cet  édifice ,  situé  derrière  l'hôtel- 
de-^ille,  est  remarquable.  Les  statues  en 

ElAtre  de  la  Justice  et  de  la  Religion  décorent 
;  portique  qui  sert  d'entrée  à  la  grande 
salle  de  la  cour  royale. 

L'avciait  palais  GnAirnvELLB ,  construit 
au  XVI*  siècle,  dans  le  goût  es)iagnol ,  par  le 
célèbre  cardinal  de  ce  nom  :  chaque  étage 
offre  un  ordre  d'architecture  différent. 

La  Citadelle,  un  des  plus  beaux  00- 
VTages  deVauban,  dont  les  murs  sont  en 

Sartie  taillés  dans  le  roc.  De  son  sommet  on 
écou^Te  la  ville  entière ,  les  plaines  et  les 
montagnes  environnantes  ,  le  cours  dit 
Doubs  et  la  riante  promenade  de  Chamars. 
Plusieurs  prisonniers  de  marque  y  ont  été 
enfermés ,  entre  autres  le  marquis  de  Saint- 
Simon ,  les  généraux  Bourmont  et  Radet ,  etc. 

La  porte  TaillIe  ,  rocher  coupé  par  les 
Romains  dans  le  II*  siècle,  pour  y  faire 
passer  l'aqueduc  d'Arcier,  qui  amenait  des 
eaux  abondantes  et  salubres  à^  Besançon. 
Les  restes  de  ce  canal  se  voient  sur  toute  la 
longueur  de  la  route ,  depuis  la  porte  Rivolte 
jusqu'à  Arcier,  situé  à  a  1.  1/4  de  la  ville. 

La  Grande  CiASERirE ,  précédée  d'une 
vaste  place ,  aux  deux  extrémités  de  laquelle 
s'élèvent  deux  beaux  pavillons  pqur  le  loge- 
ment des  officiers. 

La  Sallb  bi  ipECTàeLi,  bâtiment  isolé, 
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d\irdre  dorique  soutien- 
nent  le  frontispice.  L'intérieur  est  spacieux, 
et  bien  dénoré. 

La  MiiLiuTBàgiUB  pobliqub  ,  édifice  mo- 
deme  reofermaot  5o,ooo  voluaies  et  de 
précietti  inanuscrits.  Elle  est  décorée  dun 
butle  eD  marbre  du  poète  Mairet,  et  des 
buttes  eu  pUtre  de  rhistorien  Chifilel ,  du 
célèbre  cbirurnea  Percy,  du  juriscousuhe 
Dunod,  du  dessioateur  Dcfosges,  et  de 
rarcbevèque  de  Preasigny, 

La  MusÉB  Pakis,  reafermant  des  an- 
tiques, une  momie,  des  tableaux,  des  des- 
sins, des  livres  et  autres  objets  rares  et  pré- 
cieux, légués  par  le  célèbre  arcbitecie  Paria 
à  sa  YiDe  natale. 

On  remarque  encore  à  Besançon  le  musée 
d'antiques  et  de  monumenis  du  moyen  âge  ; 
le  cabinet  d'bistoire  naturelle ,  contenant 
une  riche  et  nombreuse  collection  ;  l'école 
de  dessin;  les  fontaines  publiques,  dont  une 
Mprésente  l'apoibéose  de  Cbarles-Quint , 
une  autre  un  Bacchus ,  la  troisième  un  Nep- 
tune, et  la  quatrième  une  jeune  nymphe 
presque  nue,  dont  les  seins  versent  de  l'eau  ; 
Pare  de  triomphe,  etc.  — Aux  eu  virons, 
on  doit  visiter  les  magnifiques  mines  du  rha- 
leau  de  Monthaicon  ,  dont  la  construction 
est  attribuée.à  Louis  XI  ;  le  riant  village  de 
Beurre  et  la  chute  du  Boul-du-.Monde. 

Patrie  du  poète  Mairet,  de  l'abbé  BuUet, 
du  jésdite  Nonotte,  de  Suard ,  du  maréchal 
Moncey,  des  généraux  Pajol ,  Douzelot , 
PrévaU  Baudrau;  de  M.  Droz,  économiste 
el  philosophe  aimable;  de  MM.  Charles 
Kodier,  Victor  Hugo ,  etc. 

IxDusTBiB.  Manufactures  d'horlogerie  qui 
occupent  a,ooo  ouvriers,  presque  tous  isolés, 
travaîiUant  pour  des  éiablissements  eo  gi-and 
011  pour  des  comptoirs  d'horlogerie.  Fa- 
briques de  bonneterie,  droguets ,  siamoises , 
tapis  de  pieds ,  fers  creux  pour  meubles  et 
autres  objets,  fournitures  d'horlogerie,  poêles 
calorifères  en  fonte  et  en  faïence,  fleurs  ar- 
tificielles, papiers  peints,  quincaillerie ^  li- 
queujre,  moutarde  estinaée,  eaux  minérales 
factices.  Fonderies.  Faïenceries.  Blancliis- 
aeiies  de  cire.  Brasser  es  renommées.  Tanne- 
ries et  chamoiseries. 

CoMKBRCB  de  vins,  eau-de-vie,  liqueurs, 
finaigre,  draperie,  horlogerie,  limes,  fer, 
tdle,  fer  laminé,  clous  d'épingles,  chaînes, 
charbon  de  terre ,  etc.  Entrepôt  et  conmierce 
considérable  d  épiceries. 
%  ▲  aa  1.  de  Dijon,  41  1.  de  Genève,  98 1. 
do  Paris.  —  Hotels  National ,  de  Paris,  de 
France. 
•BJUnuUk  Charmant  village,  renommé 


par  la  beauté  de  ses  vergers  »  sîtoéÀ  i  L  ^ 
de  Besançon.  Pop.  1,000  hab.  A  peu  de  dm 
tance  de  Beurre,  on  remarque  la  chute  et  là 
site  curieux  du  Bout-du-Muude;  c'est  une 
culée  formée  par  une  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes que  la  route  côtoie  depuis  Besançon 
jusqu'à  Beurre  :  là  elle  s'arrête  toui-à-coup 
comme  si  elle  était  coupée,  el  forme,  en 
s'enfonçant  sur  h  gauche,  un  bassin  pro- 
fond d  environ  un  quart  de  lieue.  Bientôt,  fe 
bassin  se  resserre,  la  lumière  devient  sombre, 
et  l'on  entend  le  bruit  d*une  cataracte  for- 
mée par  le  ruisseau  d  un  plateau  supérieur, 
qui  tombe  perpendiculairement  de  trente 
pieds  de  haut  ;  il  se  précipite  comme  une 
nappe  brillante  dans  le  bassin,  sur  un  im- 
mense banc  de  rochers ,  e(  forme ,  en  rejail- 
lissant au  loin,  une  pluie  fine  et  abondante: 
la  chute  d'eau  laisse  entre  elle  et  le  rocher 
un  vide  entre  lequel  on  se  plaît  à  passer. 
Sur  la  droite  est  une  autre  cataracte  moins 
abondante  et  moins  impétueuse.  C'est  dans 
ce  lieu  pittoresque  et  sauvage  que  les  famil- 
les et  les  jeunes  étudiante  viennent ,  dans 
les  beaux  jours,  faire  des  repas  cbainpètres 
et  savourer  les  fruits  délicieux  des  (ertilis 
jardins  de  Beurre.  —  Exploitation  de  piètre. 
— A  GuuiLLE,  belles  forges  et  manuiacture 
de  fer-blanc  el  de  lole  laminée. 

BONNEVAUX.  Yillage  situé  dans  le  val- 
Ion  de  la  Brème ,  à  5  1.  3/4  de  Besançon. 
Pop.  a 60  hab.  Au-dessous  du  dernier  mou- 
lin de  ce  village,  on  remarque,  dans  la  mon- 
tagne, une  ouverture  haute  de  80  pieds,  de 
laquelle  s  élance  un  ruisseau  f^m  va  plus 
bas  faire  tourner  plusieurs  mouhns. 

BOUXIÈRES.  Village  situé  à  3  L  1/4  do 
Besançon.  Pop.  3xohab. 

CHASSAGNE.  VUlage  situé  à  6  L  1/2  de 
Besancon.  Pop.  370  hab.  On  voit  sur  le 
tcrritouHi  de  ce  village  deux  belles  grottes  : 
l'une  appelée  la  Baume,  sur  la  fontaine  d*Arc, 
et  précédée  d'une  avant -salle  dont  la  vot\te 
est  très-élevée.  Dans  le  fond  est  une  ouver- 
ture basse  et  étroite,  par  où  Ton  siniroduit 
dans  une  grotte  profonde,  garnie  de  fort 
belles  stalactites ,  et  au  fond  de  laquelle  se 
trouve  un  rocher  qui  donne  naissance  à 
une  fontaine  d'eau  vive.  La  seconde  grotte, 
d'un  accès  difBcile,  est  très-vaste. 

CHAT£ACVIEVX.Tillage  situé  à  7  L  1/4 
de  Besançon.  Pop.  1 70  hab.  On  y  voit  les 
ruines  d'un  vaste  et  ancicL-  château,  qui,  a 
l'exception  de  quelques  maisons  de  vigne- 
rons encore  subsistantes,  ne  présente  phs 
que  le  tableau  d'une  destruction  complète. 
Dans  rcuceinle  de  ces  gothiques  murailles» 
deirièrc  les  créneaux  ombragés  de  iéuil- 


de  fer  ;  là  Tviélé  de  cengélatioof,  ptrini  tosque^Bi  OQ  * 
remarque  des  troncs  d'arbres  péuifiéi,  dé* 
bout  et  tfè»-rapprochés  les  uns  des  autres. 
»  CLÉHOir.  Tiilage  sitoé-à  5 1.  t/4  de  Be- 
sançon. Pop.  5oo  hab.  AoiL  environs ,  daD5 
le  vallon  deValbots,  qui  se  termine  par 
une  suite  de  bancs  de  rochers  à  pic,  de 
forme  cintrée ,  on  remarque  une  fort  belle 
cascade  ;  et  plus  bas  que  le  pont  de  déron, 
les  sources  jaillissantes  de  ce  nonu  (^0/. 
ci-après  Scet.  ) 

GROUZBT.  Village  situé  à  lo  1.  r/4  de 
Besan^n.  Pop.  a5o  hab.  Sur  le  territoire 
de  ce  village,  dans  le  vallon  de  Migelte, 
borné  par  de  hautes  montagnes  boisées ,  on 
voit  un  ruisseau  dont  les  eaux  s'épanchent 
dans  un  entonnoir  naturel  au-dessus  des 
rochers  de  la  source  du  Lison.  Dans  les 
grandes  eaux,  ce  ruisseau  devient  un  tor- 
rent impétueux,  qui  se  précipite  de  870 
pieds  de  hauteur  dans  un  précipice  dît  le 
Puits-Bistard,  qui  le  reçoit  tout  entier,  et 
le  condoii  à  la  source  du  Lison  par  un  canal 
souterrain  d'environ  cent  mètres.  Un  frêne 
d'un  feuillage  sombre  eroft  au  fond  de  cet 
entonnoir,  dont  l'aspect  a  quelque  chose  de 
sinistre. 

n  exisiaîc  auirefois  dans  Fagresie  valloii 
de  Migetie  une  abbaje  de  chaootuesses , 
fondée  sur  la  fin  du  XIII*  siècle,  dont  une 
partie  des  bâtimeuts  est  oecupée  aujour- 
d'hui par  une  belle  manufiicture  de  feience. 

BTKRlfOZ.  Tfliaee  situé  à  9  I.  de  B<^' 
sançon.  Pop.  5oo  hab.  Il  est  bftti  au  fond 
d'un  vallon  étroit,  bordé  de  coteaux  couverts 
de  sombres  forèls  et  traversé  par  un  mis* 
seau  qui ,  resserré  au-dessous  du  village  par 
des  rochers  sur  Ie6queb  on  a  construit  un 
moulin ,  se  précipite  perpendicnlrirement  de 
X  30  pieds  ae  hauteur  sur  plusieurs  bancs 
de  rochers  d'un  aspect  s&^ete.  Le  tableau 
qu'offre  cette  chute  d'eau  est  on  ne  peut 
plus  pittoresque. 

FERTANS.  Village  situé  sur  im  nrisseau 
qui ,  après  avoir  fmt  mouvoir  lin  martinet 
et  un  moulin  è  blé ,  se  prédpife  de  olus  de 
60  pieds  de  haut ,  dans  un  vaRon  verdoyant, 
de  l'aspeei  le  plus  agréable. 

«EVRBftIV.  Village  skiié  à  9  I.  de  Be- 
sançon. Pop.  950  hab.  Au  nord-est  de  ce 
village ,  à  mi-côte  du  revers  méridional  de 
la  montagne  de  Barrettes,  on  trouve  ime 
suite  de  grottes  profondes  et  remarquables. 

LODS.Vi)la^  situé  sur  la  Loue,  è  8 1.  r/4 
de  Besançon.  Pop.  950  hab. 

Sur  le  territoire  de  ee  village,  au  fond 


ehapelle  ;  plus  bas  un  puits 
lêroe  s  une  iimnense  profomiBur  ; 
IfhB leiB,  sont  de  vastes  souterrains 
iRiiferanîf  les  vassaaOL  aoos  le  plus 
létatSL  Les  magntimies  bètiments , 
ib  psr  raidkevèqœ  ae  Rye,  au  com- 
BBl  du  XW  siècle,  sont  devenus 
éa  flsmnes  en  1807  ;  et  à  la  place 
hrâ  dorés ,  des  longues  galeries  de 
,  des  armes  d'acier  suspendues  an 
I,  «me  voit  plus  que  des  vodies  en- 
f,  des  eotonoes  mutilées  *  et  de^  ché- 
qvi  croissent  dans  les  inter' 
I  nninines.  De  cette  splendeur  il 
phs  qa'une  ffete  annuelle,  fondée  à 
ie  très-reculée  et  encore  aujour- 
Ct^fréquentée  r  chaque  année,  le  qua- 
JBnr  après  PAqiies,  les  populations  des 
pBk  voinoes  se  mettent  en  route  de 
MÎD,  pour  arriver  à  Tantique  rendez- 
jeux  ,  des  laMes  couvertes  de  ra- 
bots, desJ>outiques  ambulantes, 
Ef\xs  principales  avenues  du  c];iàteau. 
,les  groupes  de  promeneurs  se  ren- 
n  la  pKs ,  à  l'ombre  des  arbr<*s , 
n  QD  rqpas  sur  la  pelouse.  Le  pro- 
kc  des  anciennes  dépendances  de  la 
se  dîstmgue  ce  jour-là  par  une 
iliëre  efferte  à  ses  amis  sur  une 
bâcYée,  d'où  l'ceil  s'égare  au  loin  dans 
béates  collioes.  Vers  les  trois  heures , 
Al  tambourin  aimonce  Touverture  du 
Ire;  chacun  prend  place,  et  bien- 
contredanses  sont  en  activité.  A  neuf 
précises,  la  détonation  d'une  boite 
'tii  sonmet  d'une  roche  voisine  an- 
\k  fa  d'artifice  préparé  par  la  jeu- 
^AitbUod  ,  après  leouel  chacun  regagne 
^Murt  loB  habitation.  Il  est  à  remar- 
que ««e  fête  champêtre  n'a  rien  de 
\  lîeD  qui  sente  le  vasselage  des  temps 
P»i  et  semble  au  contraire  être  la 
I Boe  tosiitution  due  à  la  bienveillance 
iftielaiii  débonnaire. 
hmLU>l|.8Ull-Lf90N.  Village  si- 
'k  Ummi,  à  6  I.  3/4  de  Besançon. 
■t,Soobab.  — Belles  forges. 
fBncEY.  Village  situé  sur  le  Loue, 
[de  Besançon.  Pop.  87e  hab.  —  Forges 
Heries. 

H  territoire  de  ce  village,  on  remar- 
V  grottes  beaucoup  moins  étendues 
1*0  d'Osseux,  mais  offrant  des  phé- 
ps  particuliers  et  des  stalactites  très- 
ptes.  L'entrée  en  est  difficile  ;  Tinté- 

r  fense  une  saDe  spacieuse ,  composée     d'an  petit  vaHon  exposé  au  levant,  on  re- 
ries déooiées  d'oM  graide     inffi{ae' me  fort  belle  gretttfy  «oiMNe  K>«f 


t. 

le  noBi  de  Gnuuie-Baiime*  L'ouTerture  a 
x$  pieds  de  largeur,  but  3o  pieds  de  hau- 
teur :  on  entre  d*abord  dans  une  preoiière 
salle,  en  forme  de  four,  de  soixante^iix  pieds 
de  profondeur,  parfaitement  éclairée  ;  celle 
salle  est  4>mée  de  belles  stalactites  très- 
variées  et  d'un  bel  effet  Dans  l'enfoncement, 
on  aper^il  une  ouverture  fort  étroite  par 
laquâle  on  s'introduit  dans  une  seconde 
salle  remplie  d'une  multitude  de  stalactites 
et  de  stalagmites  fort  curieuses ,  dont  quel*, 
ques-unes  offrent  une  représentation  assez 
exacte  de  trois  femmes  couvertes  d'un  do- 
mino ,  tenant  des  enfants  dans  leurs  bras. 

Fabrique*  de  kircbenwasser.  Forges, 
tréilleries,  clouteries,  épinglerie,  et  belle 
fabric-ation  de  fil  de  fer  à  cardes. 

MAACHAUX.  ViUaee  situé  à  4  1.  V^  de 
Besançon.  Pop.  45o  hab. 

HERET-SOUS-HONTROND.  Village 
situé  à  4  !•  de  Besan^n.  Pop.  3oo  hab. 

Aux  environs,  près  de  la  grange  de  la 
Yaivie,  on  remarque  des  grottes  d'une  éten- 
due considérable  et  fort  curieuses. 

MOSTCXEJ.  Yillage  situé  sur  TOgnon, 
à  3  L  i/a  de  Besançon.  Pop.  470  hab.  — 
Forges  et  haut- fourneau. 

MeNTHIER.  Bourg  situé  dans  le  riant 
et  pittoresque  vallon  de  la  Loue,  kgh  x/4 
de  Besancon.  Pop.  1,000  hab.  Aux  envi- 
rons, dans  un  site  extrêmement  sauvage, 
existe  un  rocher  escarpé,  dans  le  flanc  du- 
quel se  trouve  une  belle  grotte  spacieuse, 
où  l'on  ne  peut  pénétrer  au'a  Taide  d'une 
échelle.  Près  de  Monthier,  les  eaux  du  ruis- 
seau de  la  Craye  sont  surchargées  de  carbo- 
nate calcaire,  et  recouvrent  les  corps  qui 
reposent  dans  leur  lit  d'une  couche  plus 
ou  moins  épaisse  de  cette  matière.  Les  ha- 
bitants du  pays  y  déposent  des  fruits,  des 
feuilles  et  d'autres  ODJels  qui,  après  avoir 
séjourné  dans  ces  eaux,  s'y  recouvrent  d'un 
enduit  calcaire  qui  conserve  l'image  pariaiie 
de  cet  objets. 

On  remarque  encore  à  Monthier  une  belle 
suite  de  cascades  formées  par  un  ruisseau 
tombant  du  rocher  de  Syraïu.  La  hauteur 
totale  des  cascades  et  des  pentes,  depuis  la 
source  au  radier,  est  de  56o  pieids.  —  Fa- 
briques d'eau  de  cerises. 

HORRE.  TUlaae  situé  à  3/4  1.  de  Be- 
sançon. Pop.  3i5  nab.  A  peu  de  distance 
de  ce  village,  on  remarque  les  ruines  du 
chAteau  de  Mont&uoon,  auquel  se  rattachent 
des  souvenirs  historiques. 

If  ANS-SOCS-SAlBiTS-ANNE.  YUlage 
iitué  à  3  L  i/a  de  Besançon.  Pop.  270  hab. 
Sur  le  icnitoire  de  €ett«  commune,  dans 
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une  gorn  bordée  de 
couronnée  de  forêts,  et  terminée  par  un  ro- 
cher à  pie,  on  reonarque  la  source  da  Usou, 
jolie  rivière  qui  s'échappe  d'une  bdie  grotte 
taillée  dans  le  roc  vif .  A  sa  sortie,  ce  n'est 
qu'un  faible  ruisseau  qui  coule  pûsibleaieot; 
mais  bientôt  il  s'élargit  et  se  précipite  avee 
impétuosité  et  en  écnmant  de  rochers  en 
rochers,  comme  s'il  deseendait  les  marcha 
d'un  escalier.  Dans  les  temps  pluvieux,  sa 
nappe,  large  d'environ  5o  pieds,  oomie  en 
partie  ces  rochers  saillants,  et  ne  fait  qu'ooe 
seule  chute  de  plus  de  trente  iûeds,qu 
s'élance  dans  un  vallon  profond,  deaûné 
par  l'immense  masse  de  rochers  que  cou- 
ronnait autrefois  le  ch&leau  fort  de  Sainte- 
Anne,  détruit  par  ordre  de  Louis  XIT. 

Sur  la  gauche  de  la  source  du  Liion,  « 
▼oit  une  autre  source  très-curieuse,  oonom 
sous  le  nom  de  Bief-Sarrasin.  Le  nûsseui 
de  ce  nom  sort  de  l'enfoncement  d'one  es- 
veme  taillée  par  la  nature  dans  une  magni- 
fique masse  de  rochers  perpendiculaires,  dt 
565  pieds  de  hauteur  au-dessus  du  ni. 
L'ouverture  de  cette  caverne  est  à  la  bsK 
d'un  superbe  portique  de  45o  pieds  d'élé- 
vation ,  ayant  les  formes  et  les  proportions 
d'un  monument  majestueux.  Le  ruisseau, 
qui  se  développe  en  nappe  d'eau  dans  re- 
tendue de  l'excavation,  s'échappe  de  l'anire 
pour  se  jeter  dans  le  vallon,  en  formant  de 
légères  cascatelles.  Lorsque  les  basses  eau 
permettent  d'entrer  dans  la  grotte,  on  aper- 
çoit, à  l'extrémité  d'un  petit  lac  qui  fonoe 
k  fond  de  la  première  salle,  une  masse  de 
stalactites  brillantes  :  au-delà  de  ce  lac,  vers 
la  puche,  existe  une  seconde  grotte,  dont 
le  fond  est  occupé  par  un  vaste  lac  souter- 
rain, alimenté  par  des  sources  lointaines 
dont  on  entend  le  murmure  répété  par  kl 
échos.  Les  voûtes  de  cette  seconde  caverae, 
où  l'on  ne  peut  pénétrer  ou'en  radeau  et 
avec  des  flambeaux,  sont  si  dcTées  quel'oa 
a  peine  à  les  distinguer. 

On  remarque  encore,  à  l'est  du  viltap 
de  Nans,  une  fort  belle  cascade,  fonaee 
par  le  ruisseau  de  Yemeau,  qui  sort  d'une 
roche  en  forme  d'arcade  et  s  élance  d'une 
hauteur  de  60  pieds. 

ORN  ANS.  Pedte  viUe,  située  dans  le  riant 
vallon  de  la  Loue,  à  7  1.  de  Besançon.  S  V 
Pop.  3,989  hab.  Elle  est  divisée,  par  h 
Loue,  en  deux  partks  qui  oommumqoeBt, 
entre  elles  par  deux  pouts  de  pierre  :  la  pai^ 
tie  qui  se  trouve  sur  la  rive  gauche  est  h 
plus  ancienne  et  la  moins  oonsKiénible.Toas 
les  quartiers  de  la  villa  sont  pouniis  de  faB< 


ABB01fD»BICElffr  DE  taSAM ÇON. 


9  dédiée  à  aint  Lta- 
élre  une  faniUrncriiin  du  XY* 
I  dk  at  eompoaée  de  troii  nefs  Tastea, 
léwréei»  et  déeorée  de  pliukim  ta- 


W-ée- ville,  qui  rpjdbrme  la  halle  et 
■w,  «M  on  édifice  solidement  cons- 
LVapiee  dvil ,  bâtiment  placé  dans 
weeieiiiaation  à  l'entrée  de  la  ville, 
|ll  l'iopereoce  d*iui  ch&leau  de  plat- 
i  (hiB  Imitai  :  on  y  entre  par  une 
fcr  d'an  assez  bon  goût, 
imne  petite  gorge  au  nord -ouest  de 
bi|  fur  on  plateau  élevé,  dominé  par 
antaànes,  on  remarque  d*assex 
du  dbàteau  d*Omans,  ancienne 
MC  des  eomies  de  Bourgogne.  Ce  châ- 
nible  que  du  côté  du  nord, 
la  porte  d'entrée,  les  ponts- 
ci  la  oovrages  avancés.  Des  resies 
m  renparts  très-épais,  des  débris 
ki,de bastions,  attestent  qu'on  n'avait 
hi^i^  pour  sa  sûreté  :  rapproche  de 
IQfiaiioBB  était  défendue  par  un  fossé 
hp,  taillé  dans  le  roc  vif,  qui  coupait 
a  longueur  la  langue  de  terre 
îDt  il  était  possible  d'y  arri- 
d'Omans  fut  démoli  en  x 678. 
^ntua  de  papier.  Tanneries.  Fniite- 
MntMnagenes,  qui  fournissent  chaque 
lia  amaieroe  80  à  go  milliers  de  fro- 
%in  de  Gruyère  de  première  qualité. 
iMuIiai  à  blé.  Culture  en  grand  du 
BrpMr  la  fabrication  de  l'eau  de  ce- 
i^Jderget  de  la  Poste,  de  la  Yille- 


D'ott  autre  o6té,  r<nl  crait  apercevoir  des 
guerriers  armés ,  des  enfants.  Dans  eertainca 
pièces,  on  voit  des  niches  singulièrement 
ornées;  dans  d'autres, des  figures  erotesoiiesi 
des  buflets  d'orgues,  des  chaires  à  prècner  ; 
les  voûtes  surtout  sont  bizarrement  ornées 
de  fusées»  et  de  pierres  luisantes  semblablet 
à  des  gUçons.  Le  sol  de  la  grotte  est  un 
sable  sec,  assez  fin,  luisant;  mais  le  terrain 
y  est  fort  inégal,  à  cause  des  congélations 
qui  s'y  sont  amassées.  La  longueur  de  toute 
la  grotte  est  de  plus  d'un  quart  de  lieue.  A 
l'extrémité,  est  un  lac  de  20  pieds  de  dia- 
mètre et  d'une  profondeur  considérable.  Le 
nombre  des  salles  se  monte  à  environ  36. 

Les  grottes  d'Osselle  sont  journellement 
visitées  par  des  étrangers.  Les  curieux  qui 
désirent  les  parcourir  doivent,  s'ils  viennent 
de  Thoraise,  longer  le  canal  et  suivre  la 
rive  gauche  du  Doubs.  En  venant  par  Quû»- 
gey ,  on  doit  passer  à  Byans,  et  suivre  la 
rive  gauche  du  Doubs ,  qui  conduit  au  bunh 
lin  de  la  Froidière,  trèsrrapproché  des  grot- 
tes. Enfin,  si  les  visiteurs  arrivent  par  Saint- 
Vit,  ils  viendront  passer  le  Doubs  au  bac 
de  Roset,  et  remonteront  la  rive  gauche  de  la 
rivière  jusqu'à  la  maison  du  gardien  chargé 
de  guider  les  voyageurs. 

QCJIN6ET.  Petite  et  anciemie  ville ,  si- 
tuée dans  un  vallon  agréable  et  fertile,  sur 
la  Loue,  à  6  L  de  Besancon.  S  K^  Pop. 
800  hab. 


Dans  le  XII*  siècle,  Quingey  était  en- 
tourée de  murailles  flanquées  de  grosses 
tours,  dont  il  reste  à  peine  quelques  vesli- 
feBi-  ges  :  on  y  entrait  par  trois  portes.  Cette  vilk 

■ILUL  Villaee  situé  à  5  L  de  Be-     obtint  une  charte  de  commune  en  x3oo. 

Elle  fut  brûlée  en  1459  et  en  1478.  Le  mar- 

Suis  de  Yilleroy  la  prit  d'assaut  et  la  brûla 
e  nouveau  en  i636.  —  Cest  la  patrie  de 
Calixte  II,  élu  pape  à  Cluny  en  zix5. 

Fabriques  de  cuirs.  Forgies,  martinets  et 
tréfilerie. 

RECOLOGN E.  YiUace'  situé  à  4  l  de 

. .      ,     ^ ^ Besançon.  ^Of  Pop.  63o  hab. — ^Exploitation 

^  plt»  ott  moins  brillantes,  présentant     des  carrières  de  marbre  ooquillier. 
^tt  les  plus  variées.  L'entrée  de  ces         SOUGEMONTOT.  Tillage  situé  à  5 1. 3/4 
hlut  suez  larce.  Anrès  avoir  oarcouru     de  Besançon.  Pop.  a8o  hab.  On  remarque 

sur  son  territoire  ime  belle  caverne,  appelée 
dans  le  pays  le  Trou  de  la  Fée,  qw  a  les 
dimensions  et  la  forme  d'une  église.  L'entrée 
a  dix  pieds  de  large  sur  vingt  de  hauteur, 
et  soixante  de  profondeur.  L'intérieur  de 
cette  caverne  est  fort  agréable;  et  oomma 
les  abords  en  sont  faciles,  on  ^  donne  det 
repas  et  des  léles.  A  rentrée  jailht  une  source 
d'eau  vive  très -abondante,  qui  va  arroser 
les  prairies  de  la  commune.  « 


Village  situé  à  5  L  de  Be- 
i-Pop.  Soohab. 

^é^  de  ce  village,  sur  le  revers  d'une 
*fn  s'abaisse  vers  le  Doubs,  se  trouve 
1» des  célèbres  grottes  d'Osselle,  lon- 
Mle  de  cavités  souterraines,  tentât 
Hit  fadquefois  spacieuses,  dont  les 
>>»  inctaleinent  élevées,  sont,  ainsi  que 
presque  partout  garnies  de  sta- 


lai^  Après  avoir  parcouru 
trois  salles,  on  arrive  à  une 
|Ihs  grande,  dont  la  voûte  plate  peut 
M^  pieds  dians^sa  plus  grande  lon- 
F»  «r  70  de  largeur.  L'intérieur  offre 
Mitade  de  oariosités  naturelles,  qu'on 
pw  pas  d'admirer  :  ici  on  voit  des 
W  ornées  de  tout  ce  que  la  singula- 
m  pût  gothique  a  pu  invenier  de  plus 
"Vf;  U>  ee  sont  des  paviUons,  des  cabi- 
^^ HUeSj^des  autels,  des  sutues,  etc. 


BÉI^A&TBMSmr  MT  DC^M* 


ftCBT.  Tfllige  rimé  nr  la  Loue,  à  5 1. 1/4 
^  Koançon.  Pop.  38o  hib.  flar  le  territoir» 
de  Mtte  oûmanine,  plus  bas  que  le  poot  de 
GKron  et  à  cinquante  pas  de  la  Loue ,  on 
toit  une  fontaine  abondante,  fort  remar* 
quable,  nommée  Source  iailliasante  de  Clé- 
fon.  D'une  fente  de  roc&er  presque  hori- 
iontale,  Teeu  s*élanee  en  plusieurs  jets  qui 
quelquefois  8*élèvent  à  neuf  pieds  de  hau- 
teur. Il  y  a  six  iets  principaux,  outre  un 
mnd  nombre  d'inférieurs,  qui,  tous  réunis, 
forment  un  ruisaeau  considérabie.-»- Forges 
et  iréâleries. 

THOIIAISB.  Joli^illage,  bAti  dans  une 
situation  riante  et  pittoresque,  sûr  la  ri^e 
droite  du  Doube  et  le  canal  du  Rhône  au 
Khin,  A  3  I.  r/4  de  Besançon.  Pop.  siao  h. 

Prés  de  ce  village,  le  Doubs  rencontrant 
une  petite  montagne  qui  -le  repousse,  tourne 
bnisqaemenl  et  longe  la  colline  de  Touest 
à  Tesl  pendant  l'espace  d'une  demi-lieue , 
puis  il  revient  par  derrière  aboutir  de  Tautre 
côté  de  la  montagne,  vis4-vis  de  rendroii  où 
il  a  commencé  à  s'en  détourner.  Pour  éviter 
œ  long  eircnit,  pendant  lequel  la  rivière 


thPeftefo 


devient  phia  rapide  et  phi  ( 

ouvert,  dans  le  flme  de  la  1 

tanal  souterrain,  que  l'on  1 

de  Tbortise.  Fféa  loin  de  là,  on  1 

sur  le  sommet  d'un  nxdier  vertiori,  ob  a»-^ 

den  chAteau  asseï  bien  conservé,  suraRMilé 

d'une  terrasse  d'où  Ton  découvre  «s  pm 

déHcieKX  et  très-étendu. 

TOftPBS.  Village  sftué  aurfai  riv«  Auilp 
du  Doubs,  au  pied  d'un  rocher  escarpé,  ooik 
ronné  par  un  magnifique  eÛleau  envîronaé 
de  bosquets  et  de  jardins  délicieux. — ^Uaut 
fourneau. 

TUILLAFAH S.  Bourg  situé  sur  la  Leoo^ 
dans  une  contrée  fertile  en  vins  de  boune 
qualité,  à  7  1.  i/a  de  Besançon.  Pop.  T,oeok. 

Au-dessus  de  œ  village,  dans  le  vuHon 
de  la  Loue,  on  remarque  une  très-bcMn 
chute  d'eau,  dont  Tabord  est  diiicile,  naii 
qui  mérite  d'être  visitée. 

Fabriques  d'eau  de  cerises.  Forges,  mar- 
tinets. Papeterie  mécanique.  Tannerie. 

VIT  (SAINT-).  Village  sîmé  à  4 1-  de 
Besançon.  |S  ^0^  Pop.  900  hab. 


ARRONDISSEMENT  DE  BAUME. 


AICBT.  Village  situé  &  6 1. 3/4  de  Baume. 
Pop.  600  hab.  Près  de  ce  village,  il  existe 
un  précipice  où  Ton  jette  les  animaux  morts 
de  maladies  épizootiques.  On  a  découvert 
que  cet  abime  renfermait  des  chiens  vivants, 
dont  on  entend  les  aboiements  :  ils  se  nour- 
rissent de  In  chair  des  animaux  morts,  et 
ont,  pour  se  désaltérer,  une  source  qu'on 
entend  jaillir  dans  le  fond. 

BAUME,  ou  HEAUME-LES- DAMES. 
Petite  et  très -ancienne  ville,  chef- lieu  de 
sous-préfecture.  Tribunal  de  première  in- 
stance. Collège  communal.  Bibliothèque  pu- 
blique, contenant  z,xoo  vol.  @  x^  Pop. 
a,447  bab. 

L'origine  de  Baume  remonte  à  une  épo- 
que très -reculée.  Il  parait  certain  qu'oHe 
était  eousidérahie  au  X**  et  au  XI*  siècle , 
et  qu'elle  possédait  plusieurs  paroisses.  Dans 
ces  temps  éloignés,  elle  avait  une  ville  hauie, 
bétie  sur  le  mont  Saint-Léger,  qui  fut  dé- 
truite vers  le  milieu  du  XII'  siècle  par  le 
ducBerthod;  depuis  cette  époque,  elle  a 
été  réduite  à  l'étendue  qu'elle  occupe  au- 
jourd'hui. 

Baume  possédait,  avant  la  révolution  de 
1739,  nue  abbaye  de  chanotnesses,  fondée 
vers  le  VIII*  siècle,  et  dent  on  voit  enepre 


l'église  (reconstruite  en  1760),  qui  sert  an- 
jourd'hni  de  halle  au  blé. 

Cette  ville  est  dans  ime  situation  agréable, 
sur  la  rive  droite  du  Doubs  et  sur  le  canal  «ta 
Rhéue  au  Rhin,  à  l'extréniié  d'une  bette 
prairie.  Elle  est  bâtie  au  pied  de  cinq  maa- 
tagnes,  sur  l'une  desquelles  ott  Teinaii|«e 
les  ruines  d'une  des  plus  imperiantes  fort»- 
resses  du  oomté  de  Bourgogne ,  détruite  en 
1576,  après  la  défaite  qu'essuya  CfaarleB^»* 
Téméraire  aux  journées  de  Granscm  et  de 
Morat 

On  exploite  sur  le  tenitoire  de  cette  rSÊt 
une  carrière  de  plâtre  très  -  riche,  qài 
fournit  annuellemeni  5o  à  60  milliers,  do 
partie  est  employée  aux  constructions  et  d& 
cer»  des  habttai'ions,  et  partie — 


gfais  pour  les  prairies  iialârelles  et  anifieiel- 
les.  — C 
d'eau  n 
Ovrixoir. 


On  remarque  aux  envirom  fat  sooree 
d'eau  minérale  de  Guiloa.  Fbf,  ci-apvèt 


Fabrique*  de  cbapeUerie.  ExplotiatioB  àê 
gypse.  Aux  alentours,  £orges,  verreries, 
tanneries ,  papeterie.  — *  Conuiteree  de  bes- 
tiaux. 

CHA4JX-LES-PASSAVAJNT.  ViAage 
situé  à  a  1.  7/4  de  Baume.  Fop.  35o  hab. 

A  une  demi^iene  de  ee  viUafe,  en  se- 


m  k  f^Boèn  MliireDe  de  te  (»race- 
,  CiTcme  singulière,  située  au  milieu 
liflliqiie  forêt,  dans  le  fond  d*un  ma** 
ivcfaers.  On  v  arrive  |iar  une  longue 
et  terdore ,  a  rextrémité  de  laquelle 
Inv  une  belle  grotte,  dont  le  sol  s'in- 
|ar  une  pente  rapide  vers  te  glacière 
wnt  dite,  et  sert  en  quelque  sorte 
STancée  pour  protéger  les  glaces  du 
riniluence  de  te  température  exté- 
t,  la  caTÎté  intérieure  de  la  glacière 
He  te  ûpm  d*un  triangle,  dont  les 
,k  peu  près  égaux,  ont  environ  1 5o  pieds; 
Neor,  depuis  te  sol  jusqu'à  te  voûte, 
^S3  pieds,  mais  celte  hauteur  diminue 
h  fmd,  qui  D*est  plus  que  de  40  pieds. 
rofoodeur ,    depuis   Tentrée  jusqu*au 


lUIOlfBISflaBMKIfT  DB  BàUMB. 

D'anciens  travaia  font 
dépôt  a  plus  de  aoo  pi< 


qve  ee 


depuis  l'entrée  Jusqu'au 
est  de  53  pieds,  et  te  plus  grande 
r  de  6^.  Lorsque  Ton  entre  dans  celle 
rœil  se  repose  dans  tout  Tintérieur 
milliers  de  stalactites  de  gtece,  for- 
;par  llnfiltration  de  Teau  qui  se  congèle 
Ide  tomber,  ou  qui  tombe  et  se  change 
'  en  une  masse  éclatante  de  cristaux, 
liCeu  de  te  Toûte  est  te  partie  te  mieux 
wtt  :  rien  n*est  beau  comme  cette  foule 
petites  pyramides  renversées  et  suspen- 
I,  paraissant  vouloir  se  Joindre  i  celles 
raèvent  du  dessous.  —  Uaut4bumeau« 
bie  renommée. 

LnVAL.  Petite  ville  fort  agréablement 
i,sor  le  Doubs,  à  4  l-  de  Baume.  V)f 
x,ioo  hab.  Cctait  autrefois  une  place 
i  défendue  par  un  ancien  chAleau,  dont 
Doore  une  tour  et  quelques  vestiges 
illes. — ^Tanneries  et  haut-fourneau. 
ii4IMBIKB-€HATBLOT.  Yiltege  si- 
€  L  de  Baïune.  Pop.  870  hab.  —  Fa- 
ts de  tissus  de  coton  et  de  fil. 

LES-BAUME.  Yiltege  situé  sur 

|ae  droite  du  Doubs;  on  y.  remarque 

grotte  de  Buin,  dont  Touverlure  do- 

)  le  cours  de  te  rivière. 

PSAfiCE.  Village  situé  à  te  source  du 

in,  dans  un  délicieux  vallon  où  sont 

les  bains  d'eaux  sulfureuses  de  Guil- 

€a  V  reouurque  les  ruines  de  Fancien 

ir  wes  barons  de  Cusance,  et  quelques. 

^  d'une  célèbre  abbaye  de  bénédic- 

fondée  dans  le  VIl^  siècle.  Non  loin 

ta  te  gooffre  du  Puits-Fenoz,  dont  les 

■déments  causent  quelquefois  des  rava- 

teasidérables.  —  Papcierie. 

USGE]IO0CHE.TillagesiKicà51.  3/4 

Pop.  65o  hab.  On  remaraue  sur 

iioire  de  cette  commune  un  dépôt  de 

fottite,  susceptible  d*un  grande  exploi- 


d-énai 
bots  fossile  se  présente  sous  deux  aspect! 
bien  caractérisés:  cehii  qui  se  trouve  le 
plus  près  de  la  surtece  lu  sol,  a  conservé 
tout  son  tissu  ligneux  ;  mais  ce  tissu  n*a  au- 
cune analogie  avec  aucun  des  végétaux  exis- 
tant actueltement.  Le  combustibte  qui  occupa 
te  partie  inférieure 'do  dépôt  ne  présente 
plus  aucun  tissu  fibreux  ;  te  cassure  en  est 
unie,  et  il  a  entièrement  Faspect  du  jayet 

6EM09fVAL.  Tilhige  situé  à  6  t.  r/a  de 
Baume.  Pop.  ado  hab.  —  Exploitation  de 
bouille. 

G01fDEirANS-LES-HOrLIlCS.Tillago 
shué  à  3  1.  i/a  de  Baume.  Pop.  a4o  hab. 

Au  sud  de  ce  village,  on  voit,  dans  le 
flanc  d*un  coteau  couvert  de  bois,  une  grotte 
d'où  sort  un  ruisseau  abondant,  qui  fait 
tourner  quatre  mouHns.  A  peu  de  distance 
de  cette  grotte,  on  en  trouve  quatre  autres,' 
dont  la  principale  renferme  une  quantité 
considérable  de  stalactites  de  formes  variées. 

GROSBOIS.  Village  situé  à  x  1.  de  Baume. 
Pop.  zoo  hab.  On  y  voit  une  grotte  remar- 
quable par  les  stalactites  extrêmement  bril- 
lantes qu'elle  renferme. 

GUILLON.  Yiltege  situé  dans  un  riant 
vallon  arrosé  par  le  Cusancin,  à  i  1.  3/4  de 
Baume.  Pop.  200  hab.  —  Papeterie. 

Ce  village  possède  nn  établissement  dVaux 
minérales  gazeuses  hépatiques  fort  bien  tenu 
et  très-fréquenté  depuis  quelques  années. 
Les  eaux  de  Guillon  s'emploient  en  boissons 
et  en  baius.  On  en  fait  usage  avec  succès 
dans  les  matedies  de  la  peau ,  les  obstruc- 
tions, les  irritations  chroniques  de  l'appareil 
digestif,  etc.  :  elles  conviennent  aussi  dans 
les  douleurs  rhumatismales  et  dans  les  affec- 
tions du  poumon. 

Le  bâtiment  qui  renferme  la  source  et 
les  bains  est  situé  dans  la  ))artie  te  plus 
agréable  du  charmant  vallon  de  Cusance. 
On  y  trouve  de  jolis  cabinets  pourvus  de 
baignoires  en  pierres,  et  toutes  les  commo- 
dités de  te  vie. 

ISLE-SVR-LE-DOUBS  (!').  Bourg  situé 
sur  te  rive  gauche  du  Doubs  et  sur  le  canal 
du  Rhône  au  Bbin ,  à  7  L  de  Baume.  Pop. 
i,roo  hab.  —  Fabriques  de  clous  d'épin- 
gles. Forges ,  tréfileries..  Tanneries. —  Cont' 
merce  de  bois. 

LONGET^LLE.  Village  situé  à  7  1.  de 
Baume.  Pop.  xoo  hab.  Ou  y  remarque  les 
vestiges  d'un  pateis  romain,  renfermant  une 
magnifique  mosaïque  dont  une  partie  a  été 
extraite  et  transporiée  au  musée  de  Besancon. 

MAISONNETTES  (les).  Viltege  salué 
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BÉPÀEÏIBMËNT  DU  DÔUBS. 


pria  de  la  belle  souri»  du  Deuoubrey  à  8  L 
de  Baume.  Pop.  xio  hab. 

La  rÎTièrey  ou  plutôt  le  torreat  du  Det^^ 
toubre,  naît  dans  rausière  Talion  de  Con- 
solation ,  au  fond  d'un  antre  dont^  les  eaux 
s'élancent  par  sept  issues  sur  un  rocher  d'où 
elles  retombent  en  formant  de  fort  belles 
chutes,  qui  font  mouvoir  plusieurs  usines, 
disposées  en  amphithéâtre  sur  les  plans  su- 
périeurs de  ces  cascades.  Non  loin  de  U,  on 
Tott  les  restes  de  l'ancien  monastère  de  Con- 
solation; et  au  fond  du  vallon  la  roche  du 
Prêtre,  qui  le  domine  de  plus  de  5oo  pieds. 
Be  cette  roche  on  peut,  en  suivant  un  sen- 
tier périlleux,  aller  visiter  plusieurs  grottes 
remarquables,  dont  la  principale  a  80  pieds 
de  largeur  sur  40  de  hauteur  et  xao  de  pro- 
fondeur. 

MOirr AGHBT.  Village  situé  sur  la  rive 
gauche  de  TOgnon,  à  3  L  i/a  de  Baume. 
Pop.  90  hab.  —  Forges  et  haut-fourneau. 

NAHS.  Tillage  situé  à  9  1.  de  Baume. 
Pop.  a 80  hab.  aux  environs,  on  remarque 
une  masse  de  rochers  en  fer  à  cheval,  de 
80  uieds  de  hauteur,  dans  les  flaucs  de  la- 
quelle se  trouvent  diverses  grottes  assez 
curieuses,  qui  ont  servi  de  reu^te  aux 
habitants  dans  les  guerres  'du  XVI"  siècle. 

PIERBEFONTAINE.Bourg situé  à  5 1.  i/a 
de  Baume.  Pop.  i,aoo  h.  Il  est  sur  le  ruis- 
seau'de  Riveroltes,  qui,  de  ce  village,  se 
dirige  vers  un  enfoncement  ou  se  trouve  une 
gladère  naturelle,  où  il  tombe  perpendi- 
culairement de  a4  pieds  de  hauteur  sur  une 


roche  calcaire,  et  s'unit  à  un  autre  1 
oui  .sort  de. la  grotte  située  directement  au- 
dessous  de  la  diuie.  Cette  grotte  reofenne 
une  banquette  taillée  dans  le  rocher,  sur 
laquelle  on  peut  s'asseoir  pour  jouir  de  la 
chute,  qui  forme,  au  devant  de  TouTcrtuFe, 
un  rideau  d'un  bel  effet. 

PONT- LES -BIOUUXS.  Village  situé 
sur  le  Cusancin,  à  1 1.  de  Baume.  Pop. 
3oo  hab.  —  Forges. 

ROUGEMONT.  Bourg  situé  à  3  L  z/a 
de  Baume.  Pop.  i,45o  hab.  Au  pied  d^uae 
colline  couverte  de  forêts,  dans  le  food  d'un 
vallon  étroit,  on  remarque  deux  grottes 
curieuses,  dont  une  est  couverte  de  stalac- 
tites mamelonnées  d'un  bel  effet. 

ROULANS.  Bourg  situé  près  de  la  rive 
droite  du  Doubs,  à  3  L  de  Baume.  XiT  Pop. 
65o  hab. 

SERVIN.  Village  situé  à  3  1.  de  Baume. 
Pop.  400  hab.  On  remarque  sur  son  terri- 
toire le  lac  de  Grand^Saz,  entouré  de  rochers 
et  dominé  par  Ul  montagne  du  Grand -Ru- 
cher, qui  recouvre  une  caverne  profonde 
dont  les  flancs  recèlent  un  lac  souterrain  qui 
mérite  de  fixer  l'atienlion  des  curieux. 

SURMONT.  Village  situé  à  7  1.  i/a  de 
Baume.  Pop.  a  70  hab. — Fabrique  dé  anps, 
pnmelle,  Casimir  de  colon,  elc 

VALDAHOM.  Villace  situé  à  5  L  i/a  de 
Baume.  Pop.  x,oio  hab. 

VERCEL.  Bourg  situé  à  4 1.  i/a  de  Baume. 
P6p.  i,25obab. — Fabriques  de  bonneterie. 
Tanneries. 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTBÉLIARD. 


ABBEYILLERS.  Village  situé  dans  un 
riant  et  fertile  vallon,  à  3  1.  de  Montbéliard. 
Pop.  45o  hab.  On  remarque  sur  le  territoire 
de  cette  commune  le  moulin  pittoresque  de 
h  Doue ,  bâti  près  de  l'entrée  d'une  caverne 
d'où  s'échappent  les  eaux  du  ruisseau  de 
Clan,  qui  y  prend  sa  source.  Cette  caverne 
est  ouverte  dans  un  roch^  et  se  divise  en 
deux  parties;  la  plus  reculée  renferme  la 
source  du  ruisseau,  dont  le  lit  n  a  que  deux 
mètres  de  profondeur  dans  les  eaux  ordi- 
naires; mais  quelquefois  ces  eaux  sont  si 
élevées  et  si  imiiéiueuses,  qu'elles  s'écliap- 
pent  par  toute  ta  largeur  de  rentrée  de  la 
grotte. 

AVDINCOURT.  Beau  village,  situé  sur 
la  rive  droite  du  Doubs,  à  1 1.  x/4  de  Mont- 
béliard. Pop.  i,3oo  hab. 

Ce  village  possède  une  des  plus  belles 
uniiii  de  Franot  composée  de  fi»^  à  l'an- 


glaise, laminoirs,  haut-fourneau,  etc.,  exploi- 
tée par  une  société  anonyme.  Les  produits, 
qui  sont  très-recherches ,  consisleni  annuel- 
lement eu  ao,ooo  caisses  de  fcr-blanc,5oo,ooo 
kil.  de  tôle,  3,ooo,ooo  kil.  de  fer  coulé,  et 
plus  de  a,ooo,ooo  kil.  de  fer  forgé. —  Fila- 
ture de  coton.  Tannerie.  —  Auberge  de  la 
Balance. 

BADEVEL.  Village  situé  à  3  1.  de  Mont- 
béliard. Pop.  370  hab.  —  Manufacture  im- 
portante d  ébauches  de  mouti^s  et  de  pen- 
dules à  la  mécanique. 

A  un  quart  de  lieue  de  Badevel,  on  voit 
une  suite  de  roches  superposées  qui  renfer-. 
ment  plusieurs  cavernes  :  l'une  d'elles,  où 
l'on  arrive  par  une  pente  facile,  renferme 
un  gouffre  J'eaa  froide  et  limpide,  nommé 
Creux  de  Malfosse,  dont  on  n'a  pu  encore 
sonder  la  profondeur. 

BÎLIEP  (le).  Village  situé  à  z4L  1/4 
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ARROKDISSXMBlfT 

àt  Montbâiard.  Pttp.  5oo  hab.^-^'VeiTeiio 
a  Titres  et  à  bouteilles. 

BlEF-DnETOZ.  Village  situé  à  xi  L  1/4 
de  Monlbéliard. — Forges  et  martinets  pour 
fimx  et  outils  aratoires.  Belle  Terrerie  à 
Titres  et  à  bouteilles. 

BLAMONT.  Petite  ville,  située  au  pied 
des  montagnes,  près  des  frontières  de  la 
Suisse,  à  3  L  de  Montbéliard.  SI  Pop.  65o  h. 
Elle  est  dominée  par  un  ancien  cbileau  fort, 
considéré  comme  un  point  militaire  de  la 
6*  division  militaire. 

GHATlLLOX-SOUS-MAICHES.Tillaçe 
stué  à  6  1.  de  Montbéliard.  Pop.  90  bab. 
On  y  remarque  les  ruines  pittoresques  d*ua 
anoen  cbâieau  fort. 

DAMPIEBSB.  Village  situé  à  a  l  i/a 
de  Montbéliard.  Pop.  5po  bab.  —  Manu- 
bcture  de  vis  à  bois  et  de  pièces  de  mé- 
canjque  et  de  serrurerie.  Forges. 
'  ETUPES.  ViHa^  situé  à  1 1.  x/4  de  Mont- 
béliard. Pop.  65o  bab.  —  Manufacture  im- 
portante de  vis  à  bois,  qui  occupe  trois 
eeuls  ouvriers. 

GLAT.  Village  situé  à  3 1.  1/4  de  Mont- 
béliard. Pop.  35o  bab.  —  Papeterie. 

flERIHONCOURT. Village  situé  àa  1.  i/a 
de  Montbéliard.  Pop.  55o  bab.  —  Manu- 
facture considérable  de  vis  à  bois.  Forges 
et  fonderies  pour  la  fatiHcation  des  ressorts 
d'horlogerie,  lames  de  scies,  buses,  etc. — 
Paniques  de  petites  pièces  d'borlogerie. 
Filature  de  coton.  . 

HIPPOLTTE  (SAINT-).  Petite  et  an- 
àenne  ville,  chef-lieu  de  canton.  A  7  1.  de 
Montbéliard.  ^  Pop.  900  bab. 

Dans  le  Xr  et  le  XIP  siècle,  Saint-Hip- 
poljte  était  une  des  villes  les  plus  impor- 
tantes de  TElsgaw.  Les  Bemoû  la  prirent 
dans  les  guerres  de  Cbarles-le-Hardi ,  duc 
de  Bourgogne,  et  ne  la  restituèrent  (|u*à  la 
paix  de  Zurich,  en  1478.  Les  Français  ten- 
tèrent, sans  succès,  de  s'en  emparer  en  1634. 
Elle  a  été  incendiée  trois  fois ,  notamment 
par  les  Allemands  en  1639. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  pittores- 
que, au  fond  d'un  vallon  entouré  de  monta- 
ges, au  confluent  du  Doubset  du  Dessoubre. 
On  jouit,  en  y  arrivant,  d'un  agréable  point 
de  vue  :  l'œil  s'égare  avec  plaisir  sur  les  crou- 
pes des  montagnes,  sur  les  coteaux  cultivés 
et  les  vallons  délicieux  qui  avoisinent  la 
ville,  dont  on  découvre  le  clocher  au  bas 
de  la  montagne.  La  verdure  des  duinvres 
4ne  l'on  cuhive  dans  la  vallée,  les  vignes 
dont  les  coteaux  sont  couronnés ,  la  sombre 
majesté  des  foréis  qui  couvrent  les  monis 
les  plus  élevés,  la  fumée  noire  qui  s^échappe 


DS  MONTBJtUABlX 

des  for^  et  des  étabiJMttWhfi  i 

des  enviroM,  prêtent  un  ehome  ifidescr^ 

tible  k  06  tableau  riant  et  animé; 

On  remarque  sur  son  territoire  le  diAteaa 
de  la  Roche,  caverne  de  80  pieds  de  haQ- 
leur,  à  l'entrée  de  laquelle  existait  jadis  un 
chAieau  fort,  détroit  pendant  les  guerres 
du  XVI"  siècle. 

Fabriques  de  fromage  façon  de  GnijrèM. 
Brasseries.  Tanneries. 

MAIIDEIJRE.Village  situé  sur  le  Douba, 
à  a  1.  x/a  de  Montbéliard.  Pop.  720  bab. 

Ce  rillage  occupe  l'emplacement  d'une 
ancienne  viUe  romame  dont  parie  César  dans 
ses  Commentaires,  et  désignée  sous  le  nom 
à'Epamandtwrum  dans  les  Tables  Théodo- 
siennes  et  la  Carie  de  Peutinger.  On  y  te- 
mai^aue  les  restes  d'un  théàtire  romain ,  qui 
parait  remonter  au  III*  ou  au  IV*  siècle,  ainsi 
que  des  vestiges  de  palais,  de  bains,  d'am- 
phithéAtres.  Sur  toute  retendue  du  temtoira 
de  la  commune,  on  trouve  journellement 
des  roédAÎIies,  des  fragments  de  vases  et  de 
tuiles  antiques.  Une  belle  chaussée  romaine, 
fort  peu  endommagée,  conduit  de  ce  lieu  à 
risle-sur-le-Ooubs.  —  FabriqM  de  percale. 

MEICHES.  Village  situé  à  9  1.  i/a  de 
Montbéliard.  Pop.  900  bab.  On  y  voit  les 
vestiges  d*iui  ancien  château  fort.  Foy,  ci- 
après  MoifTJOIK. 

MONTANDOK.  Village  siiué  à  7  I.  t/a 
de  Montbéliard.  Pop.*40D  hab.  On  7  remar- 
que une  erotle  dont  Pouverture  a  plus  de 
80  pieds  d'élévation ,  nommée  le  Fondreau. 

MONTBELIAItD.  Jolie  (MBtiteviHe,  chef- 
Ueii  de  sous-préfecture.  Tribunal  de  pre- 
mière instance.  Collégtf  communal.  IS  Pop. 
4,767  hab. 

I  II  est  fait  menti<>A  pour  la  première  fois  de 
Montbéliard  dans  la  Vie  de  saint  Valbert,  qui 
vivait  au  commencement  du  IX*  siède.  Dans 
les  XI*  et  XII*  siècles,  cette  ville  ne  oonsia- 
tait  que  dans  un  château  fort,  au  pied  duquel 
se  groupèrent  quelques  habitations  parti- 
culières, dont  les  habitants  furent  anran- 
chis  par  une  charte  datée  de  x  a 85.  La  pap* 
tie  la  plus  moderne  ne  |-emonte  qu'aux  dei^ 
nières  années  du  XVI*  siècle.  A  cette  épo» 
que,  Montbéliard  avait  une  citadelle,  dix 
portes  et  de  hauts  murs  d'enceinte,  flanquét 
de  tours  que  baignaient  de  profonds  fosaéi. 
Les  Guises  attaquèrent  cette  place,  sans 
succès,  en  1587  et  x588,  et  les  Bourguignons 
tentèrent  inutilement  de  s'en  emparer,  à 
l'époque  de  la  guerre  de  trente  ans.  Louis, 
dauphin  de  France,  l'occupa  pendant  quinze 
mois,  à  la  suite  d'une  capitulation.  En  1676, 
les  troupes  françaises  »  sous  ka  ordres  d« 


4ft  BntA  àèbntàM  la  ôtadeHe  «t  les  foiiifi- 
OBiions;  la  ville  et  la  pays  reitèrettt  au  pou- 
voir ic  la  France  jiia^*à  la  fix  ée  Rvs- 
wick.  Eq  i586,  il  t'y  tint  na  colloque  cdè* 
bre  ealre  dëa  ihéologieiis  nrotestants  et  ré- 
loraMt,  ayaat  à  leur  %He  le  fameux  Théb- 
dore  de  Bèze,  ministre  de  l'église  de  Ge- 

Cette  ville  est  dans  me  titiiation  agréable, 
«a  eenire  d'un  vallon  tapissé  de  prairies 
arrosées  par  TAllan  et  la  LuCine.  Elle  est 
nvironiiee  de 


cnSn  eftiinés,  plaiidics  de  sapiii  tft  de  AàBH^ 
merrain,  bob  de  construction,  etc.  Cestit 
d\ui  commerce  considérable  avec  la  Suîssa. 
—  tldtels  du  LioD-d'Or,  de  la  Balance,  d» 
Treize-Cantons,  de  la  Couronne,  du  Sauvage 

BIONTECHEBOUX.  ViUage  situés  5  Li^ 
de  Montbéfiard.  Pop.  890  hab. — Fabriqua 
d^outils  et  de  foumitores  d'horlogerie,  de 
bijoux  en  fer  et  acier  poli. 

MONT  JOIE.  TiUage  situé  à  6  L  3/4  de 
liontbélianl.  Pop.  100  hab.  On  7  reniv- 
que  les  restes  de  ta  chapelle  de  rancien  châ- 
teau de  MoDtjoie»  qui  rappelle  les  sonre- 


i  coteaux  boisés  et  plantés  de 


ii0MSy  géaéraiement  bien  bAtie,  bien  per-     nirs  les  plus  atrooes  de  la  téôdalité,  etijn'on 
eée,  oraiéede  fooiaînes  publiques,  de  jolies     serait  tenté  de  révoquer  en  doute  aujoor- 
et  reafeime  une  bibliothèque     d'hui ,  s'ils  ne  se  trou\'aient  consignés  dans 


pvUiaoe,  composée  de  10,000  volumes. 
Dans  le  nombre  de  ses  édifices,  on  distingue 
le  château,  ancienne  résidence  des  souve- 
rains de  Mond)éttard,  rebâti  en  fjSt  :  il 
est  flanqué  de  deux  tours,  dont  l'une  re- 
monte an  HW  sièele;  l'autre  fut  recons- 
Iruile  an  x594>  Ce  château,  qui  domine  une 
grande  partie  de  la  beUe  et  riche  vaillée  de 
TAllan,  sert  aujourd'hui  de  maison  d'arrêt 
et  de  dépôt  pour  les  archives.  Les  autres 
édifices  remarquables  sont  l'hôtel-de-ville, 
érigé  en  1778;  les  halles,  eommencées  en 
i536;  régliseSaint'Martin,  construite  de 
x6o2  à  1607,  et  dont  le  plafond,  de  80  pieds 
de  longneur  sur  5o  pieds  de  largeur,  se  sou- 
tient sans  colonnes;  Végliae  Saint-<>eors[e ; 
l*hépîtal;  l'anftien  coll^;  la  sous-préfec* 
ture,  oui  occupe  une  piirtie  d'un  ancien 
monastère  fonde  en  x435. 

Montbéliard  est  b  patrie  de  plusieurs 
bommes  renufqoablei,  mais  dont  les  noms 
s'ef&cent  tous  i  côté  de  celui  du  célèbre 
Cuvier,  l'un  des  génies  les  plus  profonds , 
les  plus  univeteela  des  temps  modernes,  en- 
levé anx  scieaoei,  â  la  patrie,  à  PEurope 
entière,  et  à  ses  amis,  le  i3  mai  x83a. 

induttrU.  Manufacture  d'horiogerie,  où 
Ton  établit  annuellement  environ  4,000  mon- 
trée finies,  et  mie  grande  quantité  de  mou- 
«aaenls  die  pendules.  FabrU^ues  de  bonne- 
terie, tissus  divers,  instruments  aratoires, 
limes,  faux,  pointes  de  Paris.  Filature  de 
coton.  Nombreuses  tanneries.  —  Commerce 
êb  grains,  épieeries,  fromages,  toileries ^ 


un  procès  célèbre  :  lorsane  dans  rhi?er  la 
comtes  de  Montjoîe  et  de  Meiches  étaient 
à  la  chasse,  ils  avaient  le  droit  de  faire 
éivntrer  deux  de  leurs  serfs  pour  rèchm^er 
leun  pieds  dans  leurs  entrailles  fumantes!^ 

PONT-DE-ROIBB.  VilUge  situé  sur  la 
rive  gauche  du  Doubs,  À  3  1.  3/4  de  Moni- 
béliand.  Pop^  63o  hab.  —  Haut-foumeaD. 
Tanneries  et  teintureries. 

BUSSET  (le).  Bourg  situé  à  laL  i/i 
de  Montbéliard.  Pop.  i^ooo  hab. 

SUZANNE  (SAINTE-).  Village  situé  à 
x/a  1.  de  Moatbcliard.  Pop.  180  hab.  Il  est 
adossé  à  un  massif  de  rochers  qui  reaferme 
une  grotte  spaciensc,  dans  rintèrieur  de 
laquelle  on  trotrvc  une  jolie  fontaine. 

SELONCOURT.  Village  situé  à  a  L  i/i 
de  Monthéliard.  Pop.  600  hab.  —  Manu- 
fectures  d'ébauches  de  montres  et  de  peiçws 
en  cui^Tc  pour  le  tissage. 

TRiÈnJLLERS.  Village  situé  à  813/4 
de  Montbéliard.  Pop.  620  Yiah.-^Fahriqm 
de  pendules  et  de  boîtes  de  montres. 

VALESTIONEY.  Village  situé  à  i  L 1/4 
de  Montbéliard.  Pop.  rro  hab. — Fabritfus 
de  ressorts  d'horlogerie,  lames  de  sœs, 
buses,  fers  de  rabots,  etc. 

VAUDO^rcOURT.  Village  situé  à  al.  i/» 
de  Montbéliaixl.  Pop.  5oo  hab.  A  un  quart 
de  lieue  de  ce  village ,  on  doit  visiter  jm 
pont  naturel,  dont  Tarrade  unique  a  été 
creusée  dans  un  rocher  épais,  par  un  miJ^ 
seau  qui  s'est  fait  jour  à  travers  sa  masse; 
celte  arcade  porte  le  nom  de  Pont-Sarrasin. 


ARRONDISSEMENT  DE  PONTARLIER. 


ASC4MIVfr4iG0Ç.Vil1agesituéà  41.  t/a 
de  PontDlîer.  Pop.  1,100  hab.  On  j  tronre 
um»  glacière  naturelle,  i  peu  près  sonblablé 
à  oeUe  de  JNmvBloniame. 


CLtlSB  (la).  Village  situé  à  x  1.  de  Pt» 
tariier«  Pop.  900  hab.  On  y  voit  les  rertei 
d*un  ancien  château  fort. 

BOUBS  (SAUT  DU).  Voy.  u  Uc.    . 


.  SATUTT  li'U  irHQ>TUl©S, 


ARRONDISSEMENT 

, S-SmJ8-MU69B.  TiBigi* 

{ijMniiin  de  Mooâie.— fisAri^fwsr  de  hux, 
Hbvafeoîres,  pointes  de  Paris,  fil  de  fer. 
■i^Bs  iiii|NRrUttiie8f  iréBlefMy  scicnes  h}' 
faifiijiii  I ,  moulins  à  h\L 
MM^KB-GOMBC-lIBS-MyiS  (la).  TA- 
ÉK  Mille  près  de  la  rÎTe  droite  du  Doi^ , 
n  l  de  Fontarlier.  Pop.  900  bab.  —  Fa- 
ppMf  de  HuXy  fléaux  de  baii^i^'et.  Ter- 
■ne  k  Titres  et  à  bouteilles. 
\-  CftAS  (les).  TQIage  sHvé  à  6  I.  de  Poo- 
ar.  Pop.  85o  bab. — Faàriques  de  faux, 
Bawny  aratoires,  tissas  de  coton.  Mar» 
I  à  cuHre  poin'  cnaudroniierie,  ttfyèv^s, 
1  a  inoeHoie,  etc. 

^  Village  siloé  à  4  I*  3/(  de  Pou- 

.  SI  ^0^  P^p-  i|i4o  bab.  On  y  remat^ 

les  restes  dnn  cbâteau  fort,  célèbre 

I  les  aoBalcs  dn  eomté  de  Bourgogne. — > 

de  fimx,  serrurerie,  IléaaK  de 

TasiBeneB.  —  Commerce  de  fTt\- 


MB).  Ghâieaufort,  bâti 
I  pittoreM|ue,  sur  un  ma- 
I  knié  d'eatriroa  600  pieds  de  bsuleitr, 
t  fiad  duquel  oeule  le  I>oub8.  H  défend 
4m  des  gorges  de  la  Cluse  et  de  Ter- 
ly  et  se  compose  de  trois  eoeahftes  en** 
I  4e  faffges  fossés ,  sur  lesquels  sont 
's  poBts-levis.  C'est  dans  la  troisième 
■le  «n'ont  été  renfermés  successive^ 
:  Btinîbemi ,  ToussaiM  -  LouTertore ,  le 
>  de  Rome,  Candebini  ;  et  dans 
s,  plus  récemment,  le  marquis  de 
I  et  le  général  es-mioisire  de  la  guerre 
t,  après  la  capitulation  de  Ba^len. 
|is'iBt  est  situé  à  1 1.  de  Pontarlier.  {roy. 
hgnvwe,) 

•  bAC(le).  YillBM  situé  sur  la  fii^  gauche 
dk  Ooabs,  à  9  L  de  Pontarifier.  Pop.  i,5oo 
llribu  —  Fainam  de  faut. 

A  peu  de  oisiance  de  ce  inlfaige,  on  re- 
laavqise  le  ke  de  Cfaaillaxon ,  ma|poffique 
ii^iiMJi  IbiOlé  par  k  Doubs,  qui,  de  ce 
'4ftié,  sépare  k  France  du  canton  de  Neuf- 
Idlâtél.  An*deaMos  de  ce  réservoir,  le  Doobs 
des  rocbers  agrestes  couronnés 
^  qui,  se-rapprodhantà  leur  extré» 
septentrionale ,  ne  laissent  plus  à  k 
miêre  qnVin  passage  de  douze  mètres  de 
kfgeor,  par  ou  elle  s'élance  et  se  précipite 
papendicolairement  de  8a  pieds  denauleur, 
avec  un  bruit  imposant,  décuplé  par  les 
c*est  ce  qu'on  nranme  le  Saut  du 
Pour  jouir  de  la  vue  d'une  si  lïelle 
le  Jota  des  grandes  crues  d'eau,  il 
faut,  par  un  jour  dair  et  serein,  descendre 
k  smiier  de  k  rite  gauche  pour  se  placer 
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audessmis  dek  chute  d'eau,  au  moment  où 
k  soleil  s'abaisse  vers  rhorizoo  ;  alors  le 
spectacle  est  embeNi  par  les  vives  coukurs 
des  arcs-en-ciel  qui  se  meuvent  au  milieu 
de  la  rosée  perpétuelle  produite  par  les 
masses  d'eau  qui  se  brisent  en  tombant  sur 
les  rochers.  Le  bruii  solennel  de  k  cataracte, 
son  aspect  imposant  et  celui  dés  rochers  qui 
lui  servent  d'enceinte,  font  sur  le  spec- 
tateur une  impression  inefkçable,  que  les 
descriptions  là  plus  animées  ne  sauraient 
produire.  (  P'oy,  la  gravure.) 

Les  bords  du  lac  de  Chafllaxon  furent 
embellis  pendant  plusieurs  années  j](ar  une 
ISte  annuelle,  qui  se  donnait  de  concert 
avec  les  autorités  suisses. 

LEYlSR.  Tinage  situé  à  5  1.  de  Pon- 
taHier.  Bi  5of  Pop.  i,a5o  hab. 

BTETABIEP.  Yfllage  situé  à  5 1.  t/4  de 
Poniariier.  Pop.  aso  hab.  —  Forges  et 
martinets. 

MOHTBEHOilT.  TlHage  sitaé  à  4  1.  <i6 
Pontarlier.  Pop.  lao  hab. 

MONTLEBOir.  Vilkge  situé  à  7  1.  3/4 
de  Poniariier.  Pop.  i,aoo  hab.  —  Fahriaues 
de  siamoises ,  de  niux ,  instruments  aratoires, 
grosse  laiiianâerie.  Martinet  à  cuivr<^. 

•  JNMITEACf.  Bourg  très  -  commerçant , 
silué  dans  un  beau  vallon ,  près  de  k  rive 
gauche  do  Doubs,  à  7  1.  i/a  de  Pontarlier. 

*  IS)  Pop.  i,5oo  hab.  On  y  trotive  une  source 
d'eau  minérale  femigineuse.  —  Fabriques 
de  toiles  de  coton ,  siamoises ,  mouchoirs 
façon  de  Rouen  ,  instruments  aratoires. 
Fonderie  de  cuivre,  fonte  d'alliage  pour 
cloches,  et  pompes  à  incendie.  Sderies  hy- 
drauliques. Tanneries.  Teintureries.  Foires 
très-frequentées. 

MOVTBB.  Village  situé  près  du  Doubs, 
à  3  I.  i/a  de  Pontarlier.  Pop.  x,o5o  hab.— 
Nombreuses  fromageries  façon  de  Gruyère. 
—  Commerce  de  chanvre. 

OfJHAlfS.  Village  situé  à  4 1.  de  Pontar- 
lier. Pop.  600  hab. 

A  peu  de  distance  d^Onhans,  on  remar- 
que k  belle  source  de  la  Loue ,  qui  jaillit 
avec  impétuosité  d*un  antre  creusé  par  k 
.  nature,  an  pied  d'un  rocher  majestueux  de 
plus  de  3 00  pieds  de  hauteur  verticale.* 
Presque  toutes  les  rivières  ne  sont  à  kur 
origine  que  de  simples  ruisseaux  :  celle-ci 
s'éknce  aiuc  force  du  sein  de  la  montagne , 
fait  mouvoir  dès  sa  source  un  grand  nom- 
bre d'usines,  et  s'échappe  à  travers  des 
masses  de  rochers  perpendiculaires,  en  for- 
mant une  multitude  Je  cascades  de  k  plus 
grande  beauté.  Le  vallon  de  la  Loue  offre 
une  foule  de  variétés  et  de  beautés  natu^ 
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relies  qui  le  randrat  <ligae  do  raltaolMNi  des 
féologiii*s  eC  des  uaiuraJistes. 

POIMT  (SAINT-).  TUUge  tilué  sur  le 
fcord  occidental  du  lac  de  son  nom,  à  4  L 
de  Pontarlicr.  Pop.  i5o  hab. 

Le  lac  de  Saint-Point  est  formé  par  le 
-Doubs,  grossi  des  eaiu  du  lac  de  Reonrav, 
qui  en  est  à  une  demi-lieue;  c'est  une  belle 
nappe  d'une  lieue  et  demie  4e  long  sur  une 
demi-lieue  de  large.  Il  est  très-profond , 
abondant  en  poissons  de  tonte  espèce,  et 
bordé  de  terrams  fertiles  coufcrCs  de  villages, 
de  hameaux  et  d*un  grand  nombre  d'habi- 
tations. 

POlITAmUBm.  Jolie  petite  Tille,  chef- 
lien  de  sous-préfecture.  Tribunal  de  pre- 
mière instance.  Collège  communal.  SI  ^0^ 
Pop.  4*707  habl 

Pontarlier  est  une  des  plus  anciennes 
▼iltes  de  la  Francbe-Comlé.  Elle  doit  son 
origine  à  des  Bourguignons,  qui  Tinrent  se 
fix^  dans  cette  partie  de  la  Seauanie,  Tcrs 
la  fin  du  y*  siède.  Il  en  est  Mit  mention 
dans  la  Chronique  de  Saint-Bénigne  de  Di- 
jon ,  écrite  en  io3o.  Dévastée  par  les  Sar- 
ruins  et  les  Hongrois,  elle  fut  incendiée, 
ainsi  que  les  villages  voisins,  par  les  Alle- 
mands, en  z47^*  I^  z6  janvier  1639,  elle  . 
fiit  assiégée  par  le  duc  de  Weimar,  qui  b 
prit  par  capitulation,  et  7  fit  mettre  le  feu 
après  ravoir  pillée,  le  a  juillet  de  la  même  • 
année.  Cinq  nouveaux  incendies  la  consu- 
mèrent en  i656,  1675,  z68o,  1736  el 
1754. 

Cette  ville  est  agréablement  située  an 
pied  de  la  seconde  chaîne  du  Jura,  à  Pcx- 
trémité  d'une  vaste  plaine  arrosée  par  le 
Doubs  et  par  le  Drageon.  Elle  est  régulière- 
ment bâtie,  formée  de  rues  droites,  propres 
et  bordées  de  maisons  d'une  ardutecture 
élégante.  L'air  y  est  vif  et  sain. 

Placée  à  l'extrême  frontière,  k  peu  de 
distance  du  pissage  le  plus  commooe  pour 
entrer  en  Suisse ,  Pontarlicr  est  le  premier 
entrepôt  du  commerce  entre  cette  république 
et  la  France.  On  y  remarque  un  beau  corps 
de  caserne  de  cavalerie  ;  le  collège  ;  l'hôpiul , 
la  halle;  l'hôtel-de-ville ;  k  bibliothèque 
publique  ;  ime  jolie  promenade,  et  de  belles 
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foffea.  C'est  la  patrie  4 
d'Aicon  et  du  cenénl  1 
Industrie.  Fvirîqum4| 
sellerie,  de  laux, 
martinets,  feux  dV 
I^petcrie.  Scieries 
cwvre.  Brasserie.  Ta 


de  cerises  de  la 
de  Gruyère,  de  bestis 
de  ehevaux  de  trait, 
de  ouirs  ouvrés ,  de  boii 
bois  de  construction ,  \ 
Commerce  tiés-actif  4|vee  | 
des  Voyageurs,  de  la 
tional ,  de  Sain^Piorre , 
t6  L  de  Besançon,  1 

RIVIERE  (la).  J 
'Pontarlier.  lH>p.  700  I 
une  petite  ville  forte, 
défendue  par  uu  châti 
peine  quelques  traces  : 
portes.  —  Aux  environtî 
source  deGooterean ,  (, 
souterrain  peu  profond.  1 
une  source  d'eau  sulfu 
mériterait  d'être  analy» 
pUtre  exploitée. 

ROCBEJBAK.Vmagajri 
à  6  1.  i/a  de  Pontarlier. 
y  remsirque  les  vestiges  d'u 
(ort  —  Haut-fonmeau , 
L'usine  contient  en  outre  \ 
moulin  k  blé,  deux  1 
à  plusieurs  lames,  deuxj 
à  chanvre. 

TOUILLON.  ViUage  1 
Pontarlier.  Pop.  aoo  hab. 

A  peu  de  dislance  de  < 
droite  de  U  route  et  à  1 
marécageux 

calcaires,  on  remarque  1 
mittente,  nommée  la  foi 
consiste  en  deux  bassins  à  [ 
res,  dont  l'un,  «a  peu  plus  i 
a  environ  7  pieds  de  long  1 
large.  Le  fond  de  ce  * 
sable  et  de  petits  i 
par  l'oxide  de  fta*. 


resserré  entra 
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PITTORESQUE 

DE  LA  FRANGE. 

ROTITES  DE  PARIS  A  ROUEN  ET  AU  HAVRE 

TEAYERfiAirr  LES  DÉPAKTEMENTS 
M  LA  SBINE ,   DE  8EINE-BT-0IgB ,  1>E  L*B17EE   ET   DE  hA  SEUVE-INFÉEIBUBC. 


DEPARTEMENT  DE  L'EURE. 

Mnhaixt  it  flarie  à  notun. 

ROUTE  D*Elf  BAS,  PAB  SAINT-GEBMAIN  ET  L0UYIER8. 

liauw. 


De  Parii  k  Kadlly B) I  '/a 

coQrfew«fo xr..       tf% 

VwMw * 8-.^ l 

PocvMarly S 

Saiiit-G«nMfai 6l....X3r..  I 

Poitiy , BI I 

TïW R....^..  9 

Mcakii. B->*>^or..  S 

MâBtM {g.  ...xy>«  4 


Rmdt B I  i/4 

Réileliobak t 

BonoUNi. ia..'.xr..      a^4 

Vemoa. Ga-->>Xy..    ? 

Gaillon ia*fX3f.«     S  i/a 

LoQTMin 03.... xy..    3 

Pont-de-1'Archt Bl>*'. 

Fbrt  Saint-OMi 
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BOim.ll'Blf  SADT,  PAB  POMTOnB  ET  IIA^lfT. 

11«afft 

LmTOHcis B....5ir. .  4 

]âco«U B....«f..  4 

Boorg-BaadoaÎB .XF  • .  3  yt 

■    Forge-Feret VJT. .  2 

ia....xr..  8 


BtPailià8d»»4)wii...BI....\y..  3 

Uerkby. M^..  4 

PoQkriML El*-**X)r..  3 

Le  Bofdeo  da  Vigny K/..  4 

S....lQf..  3 


Cnomwntratwn  de  Atfunt  bii  i|aorr. 


ntftMenàlhMlflir ^,.,.K^,,    4  i/s 

UmUiceb la....^-.     3  i/a 

UndNMiBe ta....X3f. .     3  1/1 


BoUmb. B....lGr..     8 

U  Botte. V. .     8 

LeHavra ..Bi....^ûr..     4 


ASPECT  D0  PATS  QUE  PARCOURT  LE  VOYAGEUR 

db  PABia  A  roBT*OB»j<'AB0BB  BT  ▲  BOirBA-B*raM)iinr. 

Deux  routes  conduisent  de  Paris  à  Rouen ,  la  route  dite  d'en  has»  par  Saint^Gemnia, 
Hantes  et  Louvkrs,  et  la  route  d'en  haut,  par  Pontoise  et  Magnj. 

lA  roule  d'en  bas  longe,  prvaque  sans  interraplion*  le  cours  riant  et  am«flBz  de  la 
Seine,  <pi'eUe  franchit  jusqu'à  sîa  fois  pour  en  éviter  les  prinapau  cîifïuita.  Larsqa'an 
mil  cette  route,  qui  est  la  plus  agréable  el  la  plus  fréquentée,  on  aort  de  Paris  pav  In 
bsTiièie  de  l*Étoile,  à  laquelle  on  arrÎTC  par  la  grande  allée  des  Champs  âyséas,  l'une 
éei  plus  belles  avenues  que  Ton  connaisse.  Dcfittia  l'arc  de  triomphe  de  l'Étoile  jusqu'à 
«l'enirée  du  bois  de  Boulogne,  raaenifiqoe  parc  situé  sur  Ut  gauche  de  la  route,  on  paiBe 
caire  deux  rangs  de  guinguettes,  de  resUuranU  et  de  maisons  de  plaisance  fort  agréables. 
De  cet  endroit,  on  découvre  U  plaine  de  Saint-Denis  et  les  coteaux  de  Montmorency. 

13*  Livraison.  (ErRt.)  Ï3 


s  .  DÉPARTEBlEirr  DE.L'KURE, 

Oo  pMM  demnt  k  porte  Matllot,  et  près  du  nouveau  viihgè  de  SaUoa ville,  qui  se  pro- 
lon|<e  Jusqu'à  Neuilfy,  joli  boors  sé|ierè  en  deux  par  la  grande  route.  Parmi  les  non- 
breuset  maisons  de  plaisance  qui  renTironnent,  on  remarque  celle  de  la  Folie-Saiot-Janei, 
et  le  château  de  Sainte-Foi ,  belle  propriété  appartenant  au  roi  des  Frtui^ia.  En  salant 
de  Neuilly ,  on  traTerse  la  Seiue  sur  un  des  plus  bea,uK  ponts  de  l'Europe  ;  il  a  750  piedi 
de  longueur  et  est  suppoAé  par  cina  arches  de  lao  pieds  d'ouverture  et  3o  pieds  de  hau- 
teur sous  def;  les  archet  très-surbaissées,  et  dont  Tétonnante  rourbure  n'n  pas  encore 
été  imitée,  ne  sont  qu'une  petite  portion  d*un  cercle  dont  le  rayon  aurait  x5o  pîedsb  De 
cet  endroit,  on  jouit  d*une  fort  belle  vue  sur  Courbevoie,  Puteaoz,  Surène  et  le  muA 
TaMnen,  que  eooronne  le  bitiment  du  Calvaire.  De  Neuilly  à  Nanterre,  le  pays  90*08 
parcourt  onre  une  oontinuité  de  terres  labourables,  de  jardins  potagers,  dé-cliaiy  caili- 
▼és  en  rosiers  el  plantés  d'arbres  fhiitien.  La  route,  après  Nanterre,  se  partage  en  deax 
brandias  :  l'une  passe  à  Chaiou,  an  Pecq  et  à  Saint-Germain;  l'autre,  edle  de  Mariy, 
que  l'on  préièBe  ordinairement,  est  riante  et  variée;  elle  suit  la  rive  gauche jle  fat  Seine, 
bordée  de  jolis  coteaux  et  de  riants  paysages.  On  passe  suoaesiiveineBt  devant  la  caserne 
et  le  château  de  Kuelle,  dont  Téglise  renferme  le  tombeau*  de  rîmpéralrioe  Joséphioe,  d 
devant  Tenclos  du  château  de  la  Mahnaitim,  oA  oelte  femme  célèbre  a  tenniné  ses  joun. 
Le  premier  lieu  que  Ton  rencontre  ensuite  est  la  Chaussée,  où  l'on  voit  une  des  ocn- 
brenscs  maisons  que  G^bridie  d'Estrées  possédait  aux  environs  de  Paris;  le  second,  Boo- 
gival,  environné  de  riantes  maisons  de  campagne;  le  troisième,  Mariy -la-Machine,  qui 
se  confond  avec  Port-Marly ,  et  une  dominent  le  joli  pavillon  et  les  belles  terrasses  de  Lo- 
dennes.  AjM^  Port-Marly,  on  s  élève  par  une  pente  douce  sur  une  colline,  d'où  l'on  dé- 
couvre des  points  de  vue  délideux  Jusqu'à  Saint-Gennain-en-Laye,  ville  où  Ton  aime 
|iar  l'étoile  qui  forme  la  jonction  des  deux  routes,  vis-à-vis  de  U  grille  du  château.  Au  sor- 
tir de  Saint-Germain,  on  entre  dans  la  forêt  de  ce  nom,  que  l'on  quitte  une  demî-lieBe 
avant  de  descendre  à  Poissf,  ville  ancienne  et  mal  bâtie,  mais  fort  agréablement  sitace 
sur  h  rive  gauche  de  la  Seine;  en  cet  endroit  on  passe  le  fleuve  sur  un  pont  remarquafaie 
par  m  longueur  et  par  la  bell^  vue  dont  on  y  jouit  sur  la  vallée  de  la  Seîne,  dont  ki 
bords  offrent  une  continuité  de  beaux  paysages  jusqu*au  foli  boui^g  de  Triel.  On  oontÎDM 
à  suivre  h  rive  droite  du  fleuve,  en  passant  à  Taux,  Meiaun,  Mezy,  Juxiers,  lieux  char- 
maau,  bâtis  dans  une  agréable  situation,  et  embellis  par  un  grand  nombre  de  châleaax  et 
%le  maisons  do  plaisance.  A  Limay,  bourg  qui  sert  de  ftiuboora  à  la  jolie  ville  de  Manies,  00 
traverse  de  nouveau  la  Seine  sur  deux  ponts ,  à  cause  d'une  ue  que  fbime  h  rivière  en  oH 
endroit  ;  l'un  de  ces  ponts  eat  l'ouvrage  du  célèlMne  architecte  Pe>ronnet  Au  sortir  de  Mao- 
les ,  U  route  s'éloigne  un  peu  des  bords  de  fai  Seine;  on  s'en  rapproche  an  village  de  Romy, 


remarquable  par  un  joli  château  bâti  sur  la  rive  cauche  du  lleuve,  dont  on  suit  de  nsâ- 
vean  les  bords  rianu  jusqu'à  RoUehoise,  joli  vilbge  où  une  partie  des  maisons  sont 
creusées  dans  le  roc,  comme  celles  que  nous  avons  indiquées  aux  environs  de  Toon 
(4*  Livraison,  Indre-et-Loire),  On  passe  ensuite  à  Bonnières,  et  à  Port-Villes,  viltage 
après  lequel  on  passe  un  ruisseau  qui  forme  fat  limite  du  départemoit  de  Seine-et-Oise 
et  de  l'Eure.  Le  premier  endroit  que  Ton  rencontra  est  Temon,  ville  agréablement  situés 
dans  la  vallée  el  sur  la  rive  gsuche  de  U  Seine,  rivière  dont  on  oooiiMie  à  suine  h 
belle  vallée  jusqu'au  hameau  du  Goulet  Après  ce  village,  h  route  s'éloigne  du  flenve, 
que  l'on  rejoint  à  Gaillon,  pour  le  quitter  de  nouveau,  et  parcourir  un  pays  montueu 
et  très-couvert  jusqu'à  Heudbooville ,  où  la  route  se  partage  en  deux  branches,  qui  se 
refoignenl  à  Pent-de-rArcfae:  odie  de  droite  pane  an  Yaudreuil,  beau  village  sitti 
sur  la  rive  nuche  de  l*Kure;  celle  de  gauche  conduit  par  une  pente  douce  à  Louvien. 
Au  sortir  de  cette  ville,  une  route  l^èrement  montante  condmt  à  la  forêt  de  Pont-de- 
V Arche,  dont  on  tnnene  l'extrénûté  méridionale  :  on  gravit  ensuite  une  montagne  assn 
élevée,  qui,  |)ar  une  pente  opposée,  conduit  à  Pont-de-I'Arcbe,  ville  bâtie  dans  une  si- 
tuation anarmanie,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine. 

Lorsqu'on  preud  h  route  d'en  haut,  on  sort  de  Paris  par  le  fauboui^  Saint -Dems. 
Après  k  bomke,  on  travefie  le  bourg  de  la  Glwpelle  :  un  peu  phis  lèin,  sur  In  gauche, 
s'elèva  la  butie  Moiitnuurtre,  la  principale  hauteur  qui  domine  Paris.  La  route,  lai^f 
droite  et  boniée  d'une  double  allée  d'arbres,  traverse  une  pfadne  vaste  et  fertile,  à  Taitré- 
mité  de  laquelle  apparaît  la  rille  de  Saint -Denis,  doDMoée  par  les  hantes  flèches  di  soe 
antique  abbayr.  En  sortant  de  Sain^Denis,  on  laisse,  à  droite,  b  rouie  de  Gonesae,  et 
en  face,  celle  d'Amimis.  pour  prendre  «  à  gauche,  celle  de  Rouen.  On  longe,  à  gauche, 
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h  h^le  ▼iîlée  dç  k  Seine,  et»  à  droite,  la  riante  vallée  de  Monimorehcy.  Le  premiar 
village  que  Ton  rencontre  est  Epinay  ;  on  passe  ensuiie  à  FranoùnviUe ,  d'oo  uim  smiÊB 
aise^  monotone  conduit  à  Pontoûse,  où  Ton  arrive  par  le  fauiiourg  die  IMnmA«fi  Ou 
en  aort  par  le  faubourg  de  Noire-Dame  pour  traverser  un  pays  assez  ferliJa,  ta  fNASWïl 
par  le  Pordeu,  Qéry  et  Ma^y,  petite  ville  bien  bAtie  et  renarqjuabfte  jw*  aon  église 
naroÎ9$iale.  Après  avoir  traversé  l'Aubette,  on  passe  à  Saiai-Oervais,  à  la  CbapaUa-fl% 
vèûn  et  à  Saint-Clair-sur-Epte,  bourg  ou  Ton  remarque  les  rûtes  d'un  vteu&WiàlMii 
fort  qui  a  soutenu  plusieurs  sièges  contre  les  Normands.  Au  sortir  de  Saint-Clair,  ap  U^* 
verse  l'Epte,  et  Ton  passe  du  départeipent  de  Seiue-ct-Oise  dans  celui  de  TEure.  I4  roule 
n'of&e  riep  de  remanjuable  jusqu'à  Écouis,  bourg  où  Ton  voit  une  église  de  ODMtnictio|i 
Botbique,  fondée  en  i3io.  Une  Lieue  et  demie  après  Écouis,  on  gravit  iinr  mantapif , 
d'où  roQ  descend  dans  le  riant  et  pittoresque  vallon  de  rAndalle,  rivière  que  Toa  pana 
au  joli  village  de  Fleurv  ;  peu  après  une  c6(e  longue  et  sinueuse  conduit  à  la  t»U  ik 
lions,  qui  se  termine,  de  ce  côté,  à  une  demi-lieue  avant  Bouiig-Baiuioui|u^ 

PÉPARTBIIIENT  DE  L'EURfi. 


APU^SlV  STATISTIQUE. 

La  dépai'tement  de  VEure  est  formé  d'une  partie  du  pays  de  la  r^iajygiWi  4u  Twin 
nonnaua,  du  Roumob,  du  pys  d'Oucbe  et  de  Lieu  vin,  qui  dépendaii  autrefois  de  la 
Haute-Normandie.  Il  tire  son  nom  de  la  rivière  d'Eure,  qui  le  limite  depuis  Saint><fearg9s 
jusqu'à  Bueil,  puis  traverse  sa  partie  orientale  du  sud  au  nord,  pour  aller  se  joindre  à 
la  Seine  au-dessous  de  Léry.  —  Ses  bornes  sent  :  au  nord,  le  deparlemant  de  la  Seipa- 
Ipférieure;  à  l'est,  ceux  de  l'Oise  et  de  Seinfret-Oise;  au  sud,  ceux  d'£iire<e|rl4oiv  et  <U 
fOme,  et  à  l'ouest,  celui  du  Calvados.  —  Le  climat  est  an  général  variable  et  humide, 
mais  sain  et  tempéré.  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  sud«ouesl,  dn  nord-ouett  et  du 
nord ,  ainsi  que  le  prouve  l'inrlinaison  habituelle  des  arbres  &uiliers  de  seç  plaines,  Lfg 
brouillards  y  sont  fréquents;  les  pluies  tombent  communément  pendant  filS  à  ;oo  jours, 
et  la  quantité  d'eau  qu  elles  répandent  sur  la  sol  a  été  évaluée  à  i  pied,  8  powMS,  6  lignap. 
Le  territoire  de  ce  départeuieut  offre  lui  pa>s  de  plaiiwa,  diviaé  an  ^»  plateai»»  disiûieia 
par  les  rivières  qui  le  traversent  pour  airiver  à  la  Seine.  —.A  l'eil,  l'arrondiiyifliiMnt  des 
Andelys,  séparé  par  ce  fleuve  du  reste  du  département,  forme  im  plateau  prefqua  anclavé 
par  les  deux  vallées  où  coijleut l'Epte  à  l'est,  et  rAndelle  à  Touast  :  oe  flateau  est  divisé 
en  deux  régions  naturelles,  le  V  ex  in  normand,  pa^s  de  grande  cuUuPe,  at  la  forêt  4» 
L}ons.  —  A  la  gauche  de  la  Seine  se  prolonge,  bordée  par  l'Eure  jusqu'à  son  oonfluaiit, 
lextrémilé  d'un  plateau  étroit  qui  vient  du  deparieroent  de  Seine-i^t-Oisa»  —  EntiY  l'Eure 
et  lltoQ,  qui  communiquent  ensemble  à  Vemeuil  et  se  réunissent  aux  Planches,  il  y  a 
un  troisième  plateau,  divisé  en  deux  régions,  la  plaine  Saint-André,  riohe  en  céréales, 
et  la  petite  portion  du  Perche,  qui  dépend  de  I  Eure,  r-  Entra  l'Iion,  rs^ure,  la  Seine 
et  la  Aille,  se  trouve  un  quatrième  plateau,  dont  la  partie  septanlriaaala  ooinprand  le 
RoumoLj,  que  bornent,  au  sud,  une  suite  de  vallons  qui  courent  entre  Montfort  et  Elbeuf  ; 
au-delà  de  ces  vallons,  commence  la  plaine  de  Neubourg,  qui  reuconire,  au  midit  ^ 
partie  du  pays  d'Oucbe,  dépendant  de  l'arroudissement  d'Evreux.  Le  pays  d'Ouche  oom- 
prend  aussi  dans  l'Eure  l'extrémité  d'un  cinquième  jplateau  entre  la  Rdla  et  la  Cjwan- 
tonne.  —  A  la  gauche  de  la  Charentonne  et  de  la  Rille,  s'étend  la  plaina  fartile  da  Lieu- 
vin,  limitée  a  1  ouest  par  les  j^etites  vallées  dont  les  rivières  descendent  à  la  Tonque.  {>e 
cette  disposition,  il  resuite  que  les  rivières  qui  traversent  le  département  aoutant  du  sud 
au  nord  sui*  la  rive  gauche  de  la  Seine,  taudis  que  leur  direction  est  nord  al  fudiOiiast 
dans  1  arrondissement  des  Andel^s,  situé  sur  la  rive  droite, 

La  surface  des  plateaux  est,  en  général,  peu  accideutée;  quelques  rasas  aaUiiiasa'y 
distingocnit  à  peine  à  l'horizon  ;  mais  les  vallées  sont  profondes  et  leurs  flancs  rapides. 
Cette  surface  est  très-variée  :  sur  tous  les  points  elle  offre  des  cbampi  oultivéi,  des  epcfos» 
de  be^es  foréis,  des  coteaux,  des  rivières,  des  marais,  et,  au  nord,  du  cété  i»  Teinbou- 
ehore  de  la  Seine,  uue  certaine  étendue  de  eôtes.  Une  culture  florissante  de  eéféalw  donna 
aux  plaines  de  l'Eure  un  aspect  riche,  mais  monotone;  les  pommion  at  1m  |K>inaai  bar» 
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à&BÊ,  Um  routes,  oue  leur*  fleurs  d*uii  blanc  rosé  reodent  tréi-agréaliles  au  pnntemp. 
Oani  lee  rallies ,  oet  eaux  claires  et  viv«^  serpeatent  au  milieu  de  riches  prairies,  qu'en- 
toetient  mi  système  d'irrigalion  assez  bien  eulendu,  mais  qui  a  besoin  de  perfeclioniie- 
nenf.  Ces  radiées  offrent  des  points  de  vue  pittoresques,  surtout  là  où  de  vieilles  loan 
rainées  s'élèvent  parmi  les  bois,  sur  les  pomts  culminants  de  leurs  déclivités.  Dans  la 
vallée  de  TEure,  la  culture  rurale  des  légumes  s*étend  de  jour  en  jour;  cette  cultore 
oocope  aussi  les  terrains  légers  de  la  vallée  de  la  Seine.  Dans  rairondissement  de  Poot- 
Audemer,  il  y  a  des  herbaps  qui  égalent  ceux  du  pays  d'Auge,  où  Ton  engraisse  les 
plus  beaux  bœufs  de  toute  u  France ,  dont  la  majeure  pariie  est  conduite  aux  marchés 
oe  Poissy  pour  Tapprovisionnement  de  Paris.  A  ces  diverses  productions,  on  doit  enrore 
ajouter  la  vigne,  dont  la  culture  ne  s'avance  piis  au-deU  des  vallées  de  la  Seine  et  de  rEore, 
iDÉis  qui  remonte  celles  de  llton  jusau'à  Évreux ,  et  de  TAvre  jusqu'à  Nonanoourt 
Dans  œ  département,  les- fermes  tonnent  des  enclos  plus  on  moins  vastes,  suivant  h 

r alité  de  terres  à  cultiver;  elles  contiennent  ordinairement  depuis  deux  jusqu'à  huit  et 
hectares.  Chaque  bâtiment  est  distinct  et  occupe  un  emplacement  séparé;  mais  tes 
oorps  de  ferme,  c est-à-dire  les  maisons,  les  granges,  les  pressoirs,  les  écuries,  les  étables 
et  bergeries,  réunis  dans  un  enclos  particulier,  sont  bâtis  en  bois,  couverts  en  tuiles,  et 
le  plus  souvent  en  chaume.  L'étendue  des  terres  attachées  à  chaque  ferme  est  depois 
ao  jusqu'à  i5o  hectares.  L'endos  des  fermes  est  formé  de  haies  vives  très-fortes,  mèléei 
d'arbres  forestiers,  la  plupart  ététès,  tels  que  chênes,  ormes,  frênes,  érables,  qa'oa 
élminc^  tous  les  quatre  ou  cinq  ans.  Dans  les  arrondissements  de  Louviers,  d'Évreui  et 
des  Andelys,  ht  majeure  partie  des  clos  est  entourée  de  murs  de  bauge,  couverts  de 
cJiaume;  le  long  des  forêts,  ces  clos  sont  formés  de  bruyères.  Les  habitations  rurales  o'ooi 
qu'un  rez-de<ïlaussée;  elles  sont  construites  en  bois  et  terre,  et  couvertes  en  chaume: 
placées  ordinairement  dans  des  lieux  bas,  elles' sont  humides  et  mal  aérées;  à  Tinténeor, 
elles  annoncent  U  propretié;  à  Textérieur,  elles  sont  décorées  de  vignes  et  d'arbustes. 
'  Le  département  de  l'Eure  a  pour  chef-lieu  Évreux.  Il  est  divisé  en  5  arrondissenienti 
cl  en  36  cantons,  renfermant  799  communes.  —  Superficie,  307  lieues  carrées.  —  Popa> 
-  lation,  414,14s  habiianis. 

•  MnriaALOoiB.  Minera  de  fer  abondant,  exploité  à  ciel  ouvert  et  par  veines  peu  éteA> 
does.  Ce  minerai  alimente  onze  hauts-fourneaux,  neuf  fonderies  et  huit  forces.  Carrières 
de  pierres  de  taille ,  de  pierres  meulières  et  de  grès  à  paver  ;  terre  à  foulon  et  a  &îenc«,  etc. 

SovacBS  MuriaàLis  à  Breleuil,  Houdeville,  Vieux-Conches,  Saint-Germain,  le  Bec, 
Beaumonl-le-Roger. 

PaoDvcriovs.  Céréales  de  toute  espèce,  en  auantité  suffisante  pour  la  consommatioB 
des  habitants;  légumes  secs,  chanvre,  lin  de  belle  qualité,  jardinages,  foins,  pommes  et 
poires  à  ddre,  noix,  gaude,  chardon  à  bonnetier.  —  1,679  hectares  de  vignes,  produi- 
sant, année  commune,  60,000  hectolitres  de  vin  assez  agr&ible  au  goût,  mais  acerbe  et 
dénué  de  qualité.  —  129,997  hectares  de  forêts.  BeUes  pcpinièi-es.  Récolte  annuelle  de 
i,35o,ooo  nedolitres  de  ddre.  —  Bêtes  fauves  et  menu  gibier.  —  Poisson  d'eau  douce 
(truites,  anguilles,  écrevisses).  — Éducation  en  grand  de  la  volaille.  —  Vaches,  mulets» 
ânes,  bêtes  à  Uine,  porcs  de  hi  grosse  espèce.  Belle  race  de  chevaux.  Les  arrondissements 
de  Bemay  et  de  Pont«Audemer  nourrissaient  autrefois  la  véritable  race  de  chevaux  ner 
mands,  renommés  pour  la  cavalerie,  la  chasse  et  les  équipAges  de  luxe;  cette  race,  presqne 
étdnte  par  4es  réquisitions  de  l'Empire ,  paraissait  devoir  se  i-animer  j^r  rétablissement 
du  haras  du  Bec;  malheureusement.ee  haras  vient  d'être  supprimé.  ^ 

IsrDDsraix.  Manu&ctures  considérables  de  draps  fins  et  autres.  Fabriques  de  toiles  de 
fil  et  de  coton,  siamoises,  coutils,  rubans  de  fil  et  de  coton,  rouennerie,  toiles  peintes, 
bonneterie  en  ooton ,  couvertures  ef  tapis  de  laine ,  instruments  à  vent ,  peignes  de  corne 
et  de  buis;  ouvrages  en  paille,  quincaillerie,  épingles,  pointes  de  Paris,  colle-forte,  etc. 
Uauts-foumeaux,  forées  (les  forges  de  la  vallée  d*Andelle  sont  belles  et  importantes); 
fonderies,  douteries,  fonderie  et  batterie  de  cuivre.  Filatures  de  coton,  de  laine  et  de  lin. 
Terreries.  Belles  papeteries.  Tdntureries.  Moulins  à  foulon,  scieries  de  marbre.  Raffine- 
ries de  sucre.  Bbindûsseries  de  toiles.  Tanneries  nombreuses  et  renommées.  Corroieriei 
façon  anglaise ,  etc. 

CoifaiBRCB  de  grains,  farines,  légumes  secs,  graines  fourragères,  ddre,  poiré,  bestiaux, 
chevanx  normands,  laines,  chanvre,  lin,  draperie,  étoffes  de  laine  et  de  coton,  bonnete- 
rie, pipiers,  cuirs,  fer,  épingles,  etc. 
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fILLBS,    BOVmOS,  VILLAGES,   GHATKAHZ   BT   MOfUTMBWM   ASMÂK|^A1UM ; 
GUEIOSITAS   NATUaKLLES   BT    UTBS   PITTOmiaQVIt. 


ARRONDISSEMENT  D'ÉVREUX. 


AMBKHAT.  Bourg  «tué  près  de  la  m« 
droite  de  la  Rille,  À  lo  i.  i/i  d'Évreux.. 
Pop.  i,ooo  hab.  —  Fabriques  d^épiogles. 
IVèfikrie.  Papeteries.    ^    Commtree  de 


ANBEB  (SAINT-).  Bourg  situé  à  3  l.z/si 
d'É^reos.  Pop.  i,aao  hab.  —  Fabriques 
de  dentiers  pour  filatures.  —  Commerce  de 
bestiaux. 

Ce  bouf^  est  bAti  au  milieu  d*nne  Taste 
plaine  entîerenient  privée  de  cours  d*ean , 
et.sooiiire  périodiquenieat  des  sécheresses. 
On  a  tente  d'y  perforer  un  puits  artésien^ 
mais  on  ert  arrivé  à  près  de  700  pieds  de 
{vofondeor  sans  aueun  résultat 

ATEILLY.  Yiliiige  situé  à  a  L  i/a 
dlItTreux.  Pop.  200  &b. 

BONNSTILLE  (la).  Yilkge  situé  sur 
k  Couches ,  è  1 1.  d'évreuz.  Pop.  45o  hab. 
^  Forgea  et  hauts-foumeaux. 

BOUETH.  Bourg  situé  sur  l'Ifbn,  è 
19  1.  i/a  d*Évreux.  Pop.  x,yoo  hab.  — 
Fabriques  considénbles  d'épingles.  Haut* 
fourneau ,  forges  et  fonderie. 

BEETSUIL.  Petite  ville,  située  près  de 
la  Tisie  forêt  de  son  nom ,  sur  la  rive  droite 
de  riton ,  dans  une  contrée  abondante  en 
aunes  de  for,  à  8  1.  3/4  d*Évreux.  Y^  Pop. 
«,ioo  hab.  On  y  reiaait|ue  les  restes  d'un 
latique  diAtean  que  fit  bAlir  Guillaume-le« 
Conquérant ,  et  une  source  d'eau  minérale 
fiemjginease  Iroide.  —  Fabriques  de  toute 
sorte  de  quincaillerie,  doutenes,  épingles, 
etc.  Hauts-fourneaux»  fonderies.  Tnéfileries 
de  laiton.  Tuileries. 

CBENKEEEVH.  Bourg  situé  sur  l'Avre , 
&  i3  1.  d*Évreux.  Pop.  400  hab. 

CEBEONVILLIEES.  YiUage  situé  à 
xs  1.  3/4  d'Évreux.  Pop.  900  hab.  Verrerie. 

OOCHEEEL.  ViUage  situé  sur  la  rive 
droite  de  l'Eure,  à  3  1 1/9  d'Évreux.  Pop. 
3oo  hab.  C'est  aux  environs  de  ce  rillace 
que  se  livra  Ui  bataille  de  Cocherel,  gagnée 
par  Dugaesclin ,  le  6  mai  x  364,  conlre 
les  troupes  du  roi  de  Navarre. 

GOHHANDEEIB  (la).  Hameau  situé 
■nr  hi  route  de  Caen  à  Évreux ,  A  5  1.  x/a 
de  eeUe  dernière  rille.  ^Qf  Ce  hameau  oc- 
cupe un  des  points  les  plus  élevés  du  dé- 
pertement.  On  y  renMffque  les  restes  d'un 


dkâleau  gothique,  construit  par  les  tempUers» 
dans  lequel  on  voit  eaoore  plusieurs  tom* 
bes  d^anciens  chevaliers  de  cet  ordre.  U  est 
environné  de  terrasses  urès-élevées ,  d*o& 
Ton  découvre  un  horizon  des  plus  étendus.. 
GONGQES.  Petite  ville,  située  dans  une 
contrée  fertile  en  grains  et  .abondante  en 
pAuurages,  sur  le  penchant  d'une  inonlagne. 
au  pied  de  hu|ueUe  coule  l'Iton,  à  5  I. 
d'Évreux.  Pop.  %,o5m  hab.  —  Fabriques 
d'outils  araioires.  Tumeries  et  mégisseries. 
Qouleriei.  Haut-fourneau,  foiiges,  fcnde- 
ries,  martinets. —  Commerce  de  for,  de  pote- 
ries et  de  (ontes  pour  le  besoin  des  arts. 

COUDE- SUE- ITON.  Bourg  situé  an 
confluent  de  deux  bras  de  l'Ilon,  et  à  k 
jonction  de  deux  voies  romaines ,  à  S  L 
d*Évreux.  Pop.  53o  hab. 

Suivant  M.  Auguste  Le  Prévost ,  Gondé. 
occupe  l'emplacement  d'un  établissement- 
romain  qui  'existait  sur  la  rive  gauche  du. 
bras  de  rivière  venant  de  Breteuil,  près  de 
la  fontaine  de  Saint-Lambert,  et  dans  un 
enclos  appartenant  au  sieur  Andrieux.  On 
trouve  en  efiet  en  cet  endroit  des  tuiles  et. 
des  briques  romaines,  des  cubes  polis  pro- 
venant d'une  mosaxquo»  un  canal  de  3  à 
4  pieds  de  largeur  sur  6  pieds  de  ^fon- 
deur, dont  on  a  découvert  aS  à  3o  pieds  de 
long,  se  dirigeant  de  la  côte  vers  la  rivière 
entre  deux  gros  murs  romains,  etc.-r*Uaul> 
fourneau  et  fonderie. 

GOUTUEE  (la).  ViUage  «tné  à  7  L 
d'Évreux.  Pop.  400  hab.  — Fabriques  d'ins- 
truments à  vent 

DAMVIIXB.  Bourg  silué  dans  un  lerri« 
toire  fertile,  sur  llton,  à  5  L  d'Évreux* 
IS  ^0^  Pop.  890  hab. 

EYEinJX.  Ville. irès-andenne,  chef-lien 
du  département.  Tribunal  de  première  ina- 
tance  et  de  commerce.  Chambre  consulta- 
tive des  manufactures.  Société  oentrafo  d'a- 
griculture, sciences,  arts  et  belles-lettres. 
Çoll^  communal ,  et  cours  de  botanique, 
de  physioue,  de  chimie,  d'économie  poli* 
tique  et  Je  droit  commercial.  iS)  ^Q^  Pop. 
9,963  hab. 

Évreux  doit  son  origine  aux  Aulerques 
Éburoviques,  qui ,  sous  le  règne  d'Auguste, 
fondèrent  l'ancieiuie  ville  de  Medioumum 
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npkiMiiient  à%  la  eom- 

il-Kvreux.  Les  Romains 


jfwmrmwrmmf  sur  ■«>u|« 

tnune  actuelle  du  V^îl-1 
avaient  paré  celte  Tille  de  leurs  monuménta 
el  des  produits  de  leurs  arts.  Un  aquedue 
dé  quatre  lieues  de  longueur,  d«s  bains ,  un 
vaste  ihéAire ,  des  mosaiquei  «  dé  itdmbteuseé 
constructions,  une  grande  quantité  de  mé^ 
«Uifflel ,  élc.  )  MNit  iedi  pfittcipattt  débrii  qui 
cA  tient  sttbsltté  jusqu'à  ntM  ]oars«  et  qiil 
aé  liisieiit  aiMtiil  douta  luf  sfiii  emplaoe^ 
meut.  PItt»  hêttrettt  (foe  li  pltinatt  de«  tillei 
dé  te  Èêttaûàê  Lyoïimiiftf  MédioUututn  snb- 
gMi  jÉÉs^à  ta  fin  dû  nr«  siècle.  Amnien 
Miroelliii,  <]tii  écrlfidt  tcm  990^  ta  dta^ 
imiiiédittMiêiit  alH'èA  Rotiaii  et  T01M)  m 
nombre  dei  ^aafrc  tiltai  les  plus  feiAar- 
quablès  de  cette  proviftee.  Lei  médailles  lès 
moins  andéimes  qu'on  ail  tititttèes  dans  les 
fbnillès,  sont  de  Oratien,  mort  à  Lyon  le 
95  ao^t  583.  EnAft  on  le  roit  dié  «t  flgitté 
à  ta  manière  des  ebefiMieux  datis  ta  cartel 
de  Peuringer,  «lécutée  à  ta  fin  du  IV*  on 
vers  le  coolmencemenl  du  V*  siècle  «  ce  qai 
fait  snppdMf^  que  ta  deatroction  de  Oeile 
cité  est  postérieure  à  cette  époque.  Après 
eette  destiUdion  de  Médidanum  1  ce  qui 
resta  des  liabitants  dans  le  pajs ,  désMspé' 
ram  d'en  relever  lés  ruines,  et  pfobable- 
ment  privés  d'eau  par  le  mauvais  état  de  iMff 
aqueduc,  vinreflt ,  ft  rexemj^ta  de  ta  filiipart 
des  populations  contemporaines ,  se  réfugier 
dans  un  vallon  voisin  oe  leur  andenne  dé' 
meure ,  et  fonder  sur  les  bords  de  l'iion 
ta  ville  actuelle  d*É<retix. 

Cette  tlUe  fui  Tune  de  eeltas  qne  tas 
AoRMiins  tonservèrènf  ta  plus  longotenfpsi 
mais  enfin  Glovis  s'en  empara.  Mnt  Taurin 
et  saint  Landiilpl^e  fercftit  ses  .premiers 
évéaues.  Vers  89a ,  le  cbef  dés  If  oriilAndé  1 
Rollon,  qui  aiéiégeait  Taris  «  quitta  ecAte 
place  avec  une  nombrftuM  année  et  vlni 
investir  Évreui,  qiril  prit  et  saecagea,  et 
d'oè  il  enleva  tin  |fand  btitin.  Vjn^, 
Étreui  élit  ses  eomtes  particuliers.  GMtW 
laume,  l'un  deux,  étant  mort  sans  e&fanta 
en  1 1  f  8 ,  ce  ooflMe  paiMi  dans  la  maison  de 
Monifort;  mtài  le  H^  d'Angtaterre,  ettneiii 
de  œlte  famille ,  s'en  empera  et  reftisa  de 
ta  rendre.  Monlfurt,  aidé  des  comtes  d'Atl- 
jolf  el  de  Flandre ,  vint  mettre  le  siège  de^ 
vant  ÉvréUi,  qtii  Itoi  fbt  livré  par  trabison. 
Entré  dana  la  ville ,  ses  troupes  égorgèrent 
la  garnison  dn  nA  d'Angleterre  et  pli* 
lèrent  les  maisons  et  les  églises.  L'annéi 
sttifiiite,  eetté  ville  fttt  lirôlee  par  les  An- 
glata ,  k  l'etoépCioh  'dn  château ,  dont  ils 
ilfe  purent  se  rendre  tnaiires.  En  iigS^ 
tandis  que  Richard  Cceur-de-Iion  se  cou- 


vrait de  tauriers  en  Palestme,  son  frèie^ 
J'ean- Sans -Terre,  qui  s'était  emparé  d*une 
partie  de  ses  états  «  céda  I  PhiKppe-Aaguste , 
moyennant  mille  marcs  d'argent ,  les  vfllç 
de  Vemeuil  et  d'Évreux,  pour  être  réunies 
à  la  conroane  de  Prance.  Cependant  Ri- 
chard étant  parvenu  à  briser  ses  fers,  dé- 
harmia  à  ftandwidi  en  1194.  A  eelie  époque 
Philippe  «Auguste  assiégeait  VcTneiul  qoi 
n'avait  pas  voulu  se  soumettre.  Il  avait 
dnnné  a  Jean -6ans -Terre  ta  possession 
d'Évreux,  et  ne  s'était  réservé  que  ta  ché- 
taaUf  t»ù  il  avait  ml»  gardisofl)  ftiais  lln- 
fam^  Jeati,  sans  doute  pour  sa  ménager  an 
nccommodement  avee  Richard  t  in^ia  i  uA 
grand  festin  les  soldats  et  les  oifiders  fnn« 
çais  restés  dans  Étrenx/,  ainsi  que  les  douie 
dtevaliers  chargés  de  ta  garde  du  diélead« 
et  tas  fit  impitoyablement  massacrer  pendant 
qu'ita  étaient  à  laUe.  Leurs  tètes  «  an  no» 
bre  de  trois  cents  )  furent  placées  an  boni 
d'une  pique ,  promenées  en  triomphe  ||er 
le$  rues  de  ta  ville  4  et  ensuite  aiiadiecs 
à  des  poteaux  sur  tas  plus  hantes  tonrs  des 
remparts.  A  cette  horribte  dooveUe,  Phi- 
lippe, enflaroihé  de  rage ,  quitte  ta  siège  di 
Terneuil,  marche  sur  Évreux  ^  tombe  easuna 
la  foudre  sur  cette  malheureuse  ville,  y  mH 
le  feu  et  en  fait  massacrer  Ici  habitanis  de 
tout  âge  et  de  tout  seie.  Évreux  fiit  dé 
nouveau  ^réduit  an  cendres  par  le  snèaié 
Philippe,  en  1199^  pendant  les  guerres 
entre  ta  France  et  i'Angtaterrè,  nn  parti  de 
Francis  l'assiégea  et  ta  prit  en  i44i.  Cette 
ville  fin  encore  aiûé((éfe  et  prise  par  ta 
maréchal  de  Biron,  quelque  temps  avant 
ta  bataille  divry;  6ous  h  Krende,  dfe  fat 
assiégée  par  fea  troupes  royales.  C'est  I 
Évreax  que  François  1*'  fit,  en  iSio,  an 
petit  jssd  de  fioqwsilitiBi  que  Paul  iH  l'ea- 
gigcait  à  étabfir  en  France  ;  aaais  les  habi- 
tants s'unirent  au  reste  de  ta  Nonoandis 
ponr  repaosser  cet  exécrable  tribunal. 

A  Tcpoqne  de  ta  première  révolutioB« 
Évreux,  oomine  toutes  Ms  villes  de  Ft«Ke, 
se  montra  tavorabta  aux  rèfarraesreooniiiies 
dès  long-tempi  nécMsaires.  Bniot,  hmaie 
remarquable  par  ses  talénU  et  plus  encore  psT 
ses  mœurs  sévères  et  son  caractère  i 


dani,  fut  chargé  de  ta  repréwnter  aux  Éuir 
généraux  et  eusuite  à  ta  Convention.  Quané 
le  parti  de  ta  Montagne  triompha  au  SinMit 
Buzot  fat  proscrit ,  avee  plusieurs  autres  de 
ses  collègues,  et  plus  tmnd  mis  bon  ta  loi« 
Ces  proscrits  se  réfugièrent  dans  les  dèptr» 
temenu  de  l'Eure  c«  du  Calvados,  à  C^kb 
et  à  ÉvreuT,  où  ils  espéraient  pouvob  réu- 
nir autour  d'eux  une  majorité  de  Fnui{iit| 
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d  éMm  on  fMTwyiMiem  capable  d*a- 
oéaniir  le  régime  de  la  icrreur.  Le  4  juin 
^793i  ^  oonseil  général  du  département 
réimit  autour  de  lui  deux  membres  de 
dnqua  administration  de  district,  pour 
naiuledr  la  iiberlé  et  défendre  la  Conven* 
tÎMi  domiaée  par  la  commune  de  Parisi 
des  cerpe  armés  du  Calvados  et  d'Ille-ei-Vi^ 
laïae  arrivèrent  à  Évreiix.  pour  soutenir  let 
iamrgés.  Cependant  la  Convention,  instruite. 
de  ce  tfù  se  passait^  rassembla  dâ  (rpupes 
et  K  disposait  à  employer  toute  M  sévérité 
oonlre  la  ville  d'Évreia;  mais  la  défection 
de  Puisaye,  et  le  cation  tiré  h  Brécourt  4 
ayant  désabusé  les  bourgeois,  ils  abandolH 
nèreni  leurs  cbefs  et  rentrèrent  à  ÉVrèux^ 
oui  fit  aussitôt  pvtir  une  dépntftdon  su- 
oetaut  des  commissaires  envoya  par  la  Con«. 
Téntion.  Ensuite  les  sections  ae  réunirent  t 
npportèreut  les  délibération»  relatives  aux 
aourcs  du  département,  et  rétradérâut  tou« 
tes  les  adbési<<ns  données  aux  différents  «r- 
rètés  de  ce  corps  adroinistraiif. 

Évreux  ott  situé  dans  une  jolie  vallée 
fermée  de  coteaux  au  nord  e(  au  midi^  et 
arrosé  par  la  rivière  dlion,  qui  se  parOfge 
en  unis  bras  avant  de  baigner  dé  sel  ediix' 
nres  et  iransMrentes  les  différenu  qiiar- 
lisrs  de  la  ville.  Le  premier  est  un  cabal 
ouvert  par  les  ordres  de  Jeanne  de  France, 
fiHe  de  Loui»>le-Hotin,  et  femme  de  Pbi*. 
lippe,  comte  d'Évreux ,  qui  devint  par  elle 
in  de  Navane)  il  paasean  milieu  de  la 
ville,  et  ccoMnence  ioa  eenrs  à  une  demi" 
liriue  du  eété  du  ooudhmt,  prés  do  ebàleau 
de  Navarre,  qiw  cette  princesse  avait  fait 
Mtir,  et  d'o&  elle  aimait  à  se  rendre  à 
Éfreux  en  bateau.  Le  second  braf  coule  as» 
les  près  des  murailles}  le  trolsittne  est 
tput-à-fait  hors  la  vUle.  De  tous  cétés, 
Eneuz  est  environné  de  jardins ,  de  vignes, 
de  prairies,  qtd  ctt  rtindent  les  dehors  très- 
apéibks. 

La  cathédrale  est  rédifiœ  le  plus  remar«- 
quaUe  d*Évrettx.  Cette  église,  etostraiti 
>yae  beaucoup  d'art,  exbuiit,  disent  les 
historiens,  kmg-temps  avant  que  RoUon 
péoétrét  en  Normandie.  Elle  a  seiaa  piliers 
de  chaque  eèlé,  qui  séparent  la  nef  et  le 
dioNir  d*avee  les  chapelles  et  les  bas-cétés. 
fia  fbnne  est  celle  d'une  croix ,  dans  le  nii- 
heu  de  hupieUe,  c'est-à-db«  entre  le  chœur, 
la  nef  et  ks  bras  de  h  croisée^  s'élève  une 
«pte  de  ddme  octogone,  bâti  en  pierres 
de  taille  et  soutenu  par  quatre  piliers.  Ce 
dettiler  ouvrage  a  été  eonstruit  aux  frais  de 
I^mis  XI,  par  rentremis^  ei  par  les  soins 
du  cardinal  la  Balue ,  lorsqu'il  était  évèque 


d'Évreux.  Au-dessus  de  ee  iimm  est  vm 
clocher  fort  haut ,  d'un  oavhige  délié  al  m 
même  temps  solide  <  couvert  de  plomb  1 
tout  percé  à  jour,  et  terminé  en  fiaiine  da 
pyramide.  IjO  portail  du  cété  gauche  nié- 
rite  de  fixer  l'attention  »  ainsi  qutf  lea  w 
traux ,  qui  offrent  dei  délails  eurieuMi 

Un  monument  remarquable  par  son  Ma^ 
tiquité  est  le  couvent  de  Saint'Tautin»  q«L 
ravagé  pv  les  Normands,  relevé  eûtoné 
par  Richard  II ,  duc  de  Normandie  <  ravagé 
de  nouveau  et  de  nouveau  relevé,  porta  danl 
ses  ruines  b  dat6  des  différents  àâes  de  Part 
jusqu'à  la  rènaittanee.  C'est  dans  la  branelié 
de  la  ci*oix  au  midi,  du  cAté  cxtérieuTi  qu'il 
fiiut  dicrther  les  vestiges  des  premiàrea  con* 
strtittioDS.  Ces  éléfanteé  areadea  ramalBaSf 
séparées  par  un  f àt  moresqua ,  et  remplîea 
d'un  cioieut  rouge  et  bleu^  appartienneni 
nécessairement  à  l'Age  le  plus  reculé  d&Tar* 
cbiieciure  chrétienne  :  àauf  la  vieille  basi« 
lique  de  N^Ure-Damaide-Port  à  Germent  f 
on  êsB  <*ouuait  en.  Franoe  bien  peu  d'autrasi 
Une  partie  du  ckntre,  qui  dite  dé  la  ra^ 
naissadoe,  est  aussi  fort  remarquable.  U  m 
est  de  même  de  U  ehésse  de  saint  Taurin^ 
morceau  de  sculpture  atossi  riche  par  la 
matière  que  précieux  par  le  travail* 

()n  remarque  encore  ft  Évreul  U  tear 
de  la  Grofae-Herloge,  bélîe  sons  k  demi* 
luition  des  Anglais^  en  14^7  {vof,  la  grm 
yure):  la  bibliothèque  pubUëue,  «mteoÉBl 
z 0,000  volumes;  le  jardin  botaniqtie)  la 
tiréfecturé;  Tévéché;  les  pnsènsi  la  pélt; 
tes  promenades. 

On  doit  visiter  aux  portes  d'Évrtaa  la 
château  de  Navarre.  L^aneien  cbiiean,  bâti 
en  i533  par  Jeanne  de  France,  n'eaisia 

fus.  Celui  qu'oii  voit  ai^otird'hui  est  dû 
Godefroy  de  Bouillon ,  qui  en  fit  jeie# 
les  fondements  en  i686«  Sur  les  dessins  dé 
J,-H.  Mansanl  Cet  édifice  consiito  en  mi 
grand  corps  de  bàiiment  éarré,  doot  les 
quatre  faces  sant  de  même  symétria.  Il  eti 
environné  jl'un  tahts^  en  forme  de  terraâsai 
élevé  d'enviroo  huit  piedft  au-dessus  de  l'ea* 
planade,  qui  «est  eiilre  on  canal  d'eau  vive 
qui  environne  le  château^  L'on  entre  daiié 
oe  bâtiment  par  les  quatre  faces ,  et  l'on  J 
monte  par  de  grands  et  testes  oerfottl.  A 
chaque  entrée  se  trouve  d'aborn  an  grand 
vestibule,  soutenu  par  quatre  colonnes;  lei 
vestibules  du  sud  et  du  nord  ont  quelque 
chose  de  (nrtlculier.  Par  ces  vestibules  on 
entre  dans  ua  grand  salon  de  forme  ronde, 

3ui  occupe  une  partie  du  plan  intérieur 
e  tout  te  bâtiment  ;  ce  salon  est  pavé  d« 
marbre,  de  même  que  les  vestibules,  et 
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Mt  déeoré  de  buttet  antiques  en  marbre;  à 
la  naiasanee  de  la  ToAte,  il  est  orné  d*iine 
oorniche  très -délicatement  travaillce;  le 
joiu*  j  entre  par  les  Titrages  des  vestibules 
et  par  les  grandes  fenêtres  placées  dans  la 
calotte  dn  dôme  trèa-élevé  aui  le  couvre. 
Des  vestibules ,  on  entre  de  plain-pîed  dans 
les  appartements  principaux ,  au-dessus  des- 
quels sont  encore  des  appartements  d*une 
grande  beauté.  Le  château  de  Navarre, 
anjounThui  dans  un  état  affligeant  de  dé- 
cradation ,  doit  À  la  beauté  des  bois  et  à  la 
ranpidilé  des  eaux  qui  Tentourenl,  des 
charmes  que  Tart  chercherait  en  vain  à  pro- 
duire ailleurs.  L'étal  d'abandon  dans  lequel 
on  a  laissé  ee  délicieux  séjour  ajoute  encore 
à  la  méhincolie  dont  on  se  sent  saisi  à  Tom- 
fare  de  ces  vieux  arbres  qui  ont  inspiré  la 
anse  de  tant  de  poètes.  Tout  œ  qui  était 
Touvrage  des  hommes  a  péri  dans  ces  rianU 
bosquets;  mais  la  nature,  rendue  k  elle-* 
même,  y  a  créé  des  beautés  d*un  autre 
genre.  Lorsque  l'impératrice  Joséphine  vint 
ensevelir  ses  chagrins  à  Navarre ,  l'île  d'A- 
mour et  le  jardin  d'Hébé  avaient  repris  une 
partie  de  leurs  agréments  :  non  moins  bonne 
dans  Tadvernlé  qu^au  fiiite  des  grandeurs,* 
cette  princesse  a  laissé  dans  cette  retraite 
les  mêmes  souvenirs  de  bienfaisance  et  de 
grâces  qui  s'attachaient  partout  à  sa  per- 
sonne. Le  domaine  de  Navarre  était  naguère 
te  propriété  de  son  petit-fils ,  qui  a  été  au- 
torisé a  le  vendre,  par  ordonnance  du  6  fé- 
vrier 1834. 

Patrie  de  Bnxot,  membre  distingué  de 
l'Assemblée  constituante  et  de  la  Convention 
nationale. 

Fabriques  de  ooutib  façon  de  Bruxelles, 
bonneterie,  étoffes  de  laine,  vinaigre,  elc. 
Filatures  de  ooton.  Tanneries. —  Commerce 
de  grains,  eau-de-vie,  ddre,  poiré,  huile 
de  lin,  draps ,  toiles,  cuirs,  etc.  Centre  du 
coBuneroe  d'épiceries  du  département. 

A  la  L  de  Rouen,  99  1.  z/a  de  Caen, 
a6 1.  de  Paris.  Hôtels  de  France ,  du  Grand- 
Cerf,  de  Rouen,  du  Dauphin,  de  h  Belle- 
Epine,  du  Cheval-Blanc 

EZT.  Village  situé  à  3  1.  ^4  d'Évieux. 
Pop.  900  habw — Fabriques  d'instruments  a 
vents ,  pejgnes  de  corne  et  de  buis ,  etc. 

FBRRlBaES-SUR-EILLB.  Bourg  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Bille ,  à  7 1.  d'Évrcux. 
Pop.  5oo  hab. — Forg^  et  hauts-fourneaux. 
-^Commerce  de  bestiaux. 

Ferriéres  est  le  lieu  de  naissance  de 
M.  Bréant,  vérificateur  général  des  essais  à 
hi  Monnaie  de  Paris,  à  qui  les  arts  sont  re- 
devables de  plusiours  belles  découvertes. 


Les  principales  sont  :  Taffinage  de  VëÊÙm 
par  la  lîquation;  le  pcrfeetionneoie&t  ap* 
porté  au  traitement  en  grand  du  platine , 
dont  M.  Bréant  est  en  possession  de  fonr- 
uir  toifte  l'Europe;  la  fabrication  du  damas 
d'après  les  procédés  orientaux;  le  mojcii 
de  faire  pénétrer  dans  des 'poutres  de  bois 
de  toutesdimenslons,  et  dans  toutes  leors  par- 
lies  ,  des  substances  liquides  propres  à  ga- 
rantir le  bois  de  tonte  altération,  etc. ,  etc. 

OKATIGNT.  ViUage  situé  à  3/4  L  d'É- 
vreux.  Pop.  600  hab. —  Filature  hydrau- 
lique de  laine. 

6UBEOULDS  {\k\  TiUage  situé  pris 
de  l'Iton,  agi.  i/a  d'Évreux.  Pop.  i,9m> 
hab. — Fabriques  de  quincaillerie,  ni  de  fer 
fin,  laiton,  etc.  Forges  et  hauts-fourneaux. 

ILLIERS-L'ÉvAqUE.  Bourg  situé  dans 
un  territoire  fertile  en  assez  bons  vins,  à 
5  I.  d'Évreux.  Pop.  8ao  bab. 

IVRT.  Bourg  situé  à  8  1.  i/a  d^vrenx. 
Pop.  gao  hab.  Ce  bourg  est  diAs  une  por- 
tion agréable,  sur  la  ririère  d'Eure  qm  le 
divise  en  deux  parties,  au  pied  d'un  coteau 
sur  lequel  on  voit  les  ruines  d'un  anden 
chAteau. 

La  plaine  d'Ivry  est  célèbre  par  la  ba- 
taille de  ce  nom,  gagnée  par  Henri  IV  sur 
l'armée  des  ligueurs  commandée  par  le  due 
de  Mayenne,  le  14  mars  iSgo.  Une  pyr^ 
mide  d'environ  5o  pieds  de  hauteur,  entou- 
rée de  grilles  en  fer ,  fut  élevée  en  cet  endroit 
vers  la  fin  du  siècle  dernier  par  le  duc  de 
Penthièvre',  pour  perpétuer  le  souvenir  de 
cette  victoire  méoioraole.  Cette  pyramide, 
détruite  pendant  les  temps  orageux  de  la 
^révolution,  fut  réédifiée  par  Napoléon, 
en  1809.  —  Fabriques  d'instruments  à  veat 
renommés ,  peignes  d'ivoire ,  etc.  Filature  de 
coton.  Tanneries.  —  Commerce  de  grains, 
chevaux  el  bestiaux.  Fête  champêtre  le  i" 
dimanche  de  maL 

.MESHIL-SUE-L'BSTRiBS  (k).  Joli 
village ,  situé  à  8  1.  i/a  d'Évreux ,  sur  uoe 
côte  d'où  l'on  découvre  une  belle  vallée.  Li 
rivière  d'Avre  fertilise  de  nombreuses  prai- 
ries qui  avoisinent  cette  commune»  &ût  tour- 
ner plusieurs  moulins,  ainsi  que  la  fisbriqoe 
de  papier  de  MM.  Finnin  Didot  père  et 
fils,  l'une  des  plus  importanles  papeteries  de 
France,  qui  occupe  a5o  ouvriers.  On  y  fil- 
brique,  par  les  procédés  anglais  les  plus 
perrectionnés ,  cinq  lieues  de  papier  psr 
jour,  sur  quatre  pieds  de  large.  Les  jardiBS 
de  rhabitation  forment  des  îles  délidettscs. 
On  y  remarque  un  saule  provenant  d'Ut 
bouton  du  saule  qui  ombras^,  A  Sainta^é- 
lène,  le  tombeau  de  Napoléon. 


AARONDlSSEBdENT  B'ÉVKEUX. 


"ÎA  population  deMeftDÎI  est  de  458  habi- 
Iant5,  presque  tous  propriétaires  de  leurs 
oaisons  ou  d'un  coin  de  terre.  Il  n'existe 
point  de  pauvres  dans  celte  commune. 

HEUTE-LTRE  (la).  Joli  bourg,  situé  sur 
h  rive  droite  de  la  Rille,  à  8  1.'  d^Évreux. 
Pop.  x,8oo  hab.  Ce  bourg  est  divisé  en 
deux  parties,  qu'on  appelle  la  Yieille  et  la 
Neure-Lyre;  cette  aemière  est  un  lieu 
agréable ,  bàii  en  ampbitbéAtre  sur  le  bord 
de  la  Rille. — Haut-fourneau  et  forges  con« 
iidérables  à  la  Vieille-Lyre. — Commerce  de 
{raios,  bois,  fer,  fonte,  bestiaux,  etc. 

KOKAN COURT.  Petite  ville,  située  sur 
la  rive  gauche  de  l'Avre,  à  8  1.  d'Évreux. 
O  X^.  Pop.  i,35o  hab.  C'était  autrefois 
une  phice  forte ,  entourée  de  murs  construits 
en  briques ,  dont  il  reste  encore  quelques 
vestiges.  Les  rois  de  France  et  d'Angleterre 
y  conclurent  un  traité  en  x  1 7  8. — Fabriqtus 
de  cuirs.  Filatures  de  laine  et  de  coton.  Com- 
merce de  papier ,  tuiles ,  briques,  cuirs,  etc. 

PAGT'SUR-EUEB.  Petite  et  ancienne 
rille,  très-agréablement  située,  au  milieu 
d'une  belle  vallée,  sur  la  rivière  d'Eure, 
qui  oommence  en  cet  endroit  À  être  navi- 
nble.  A  4  1'  d'Évreux.  SI  ^Q^*  Pop.  1,400 
hab.  C'était  jadis  une  ville  forte,  environnée 
de  bonnes  murailles ,  de  fossés  profonds , 
et  défendue  jiar  un  château  fort.  Dans  les 
pierres  qui  signalèrent  l'époque  de  la  riva- 
lité de  la  France  et  de  l'Angleterre,  les  An- 
glais surprirent  la  ville  de  Pacy  pendant  la 
nuit,  la  mirent  au  pillage,  et  en  massacrè- 
rent les  habitants. 

Cette  ville  est  la  patrie  de  Dulong ,  député 
indépendant,  ami  de  Dupont- de -TEure, 
lue  en  combat  singulier  par  le  général  Bu* 
geauden  x834. 

PIEREE-D'AUTILS  (SAIHT-).  TUlage 
situé  à  7  1.  d'Évreux.  Pop.  goo  hab. 

RII6LES.  Gros  bourg,  situé  sur  la  Rille, 
à  la  L  i/a  d'Évreux.  S  Pop.  a,ooo  hab. — 
Mûnufactures  d'cpiugles  et  de  poiutes  de 
Wris.  Fabri(|ues  de  fil  de  fer,  laiton,  ai- 
guilles k  tricoter,  anneaux  de  rideaux, 
agrafes,  lil  à  coudre,  ruban  de  fil,  toiles 
de  coton  ,  bas  au  métier ,  huile  de  vitriol , 
quincaillerie.  Forges ,  laminoir  pour  le  cui- 
vre et  le  zinc.  2,5oo  ouvriers  de  Rugles  et 
des  environs  sont  occupés  à  domicile  à  la 
fabrication  des  épingles,  et  3,6oo  à  la  dou- 
Icrie.  —  Hôtel  de  France. 

Tlf^LlÈRES.  Yillage  situé  dans  une 
vsllée,  sur  U  rive  gauche  de  l'Avre ,  à  7  1. 
d'Émux.  ta  Vif.  Pop.  1,1 5o  hab.  Il  est 
dominé  par  un  château  bâti  dans  une  situa- 
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tion  agréable ,  sur  le  sommet  d'une  colline  ; 
et  environné  de  jardins  en  terrasses,  d'où 
l'on  jouit  d'une  fort  belle  vue.'-^Papetérie. 

VEENEVIL.  Tille  ancienne ,  située  dans 
la  vallée  charmante  4iue  baignent  les  eaux  ra- 

rides  de  l'Avre  et  un  assez  fort  bras  de  llton, 
xo  1.  x/a  d'Évreux.  ^  V^f  Pop.  41I78  hab. 
L'origine  de  Terneuil  se  perd  dans  lu 
nuit  des  temps.  Il  est  j>robable  qu'eHe  doit 
son  existence  à  sa  proximité  d'une  voie  an- 
tique qui  part  d'Évreux  pour  se  diriger  sur 
Condé-sur-Kon.  Cette  ville ,  qui  était  autre- 
fois d'une  éiendue  considérable ,  est  célèbre 
dans  nos  annales.  Orderic  Vital  nous  ap^ 
prend  qu'elle  fut  consumée  'par  le  feu  au 
ciel  en  x  x34.  Henri  I*',  duc  de  Normandie, 
hi  fit  rebâtir  et  l'environna  de  formidables 
remparts.  En  x  160 ,  on  fil  à  cette  forteresse 
de  SI  importantes  augmentations ,  que ,  dès 
lors ,  elle  fut  regardée  comme  inexpugnable. 
Louis  VU  l'assiégea  en  x  174  ;  après  un  mois 
de  la  plus  vigoureuse  résistance ,  les  habi- 
tants se  rendirent  par  capitulation ,  ce  oui 
n'empêcha  pas  le  roi  de  faire  mettre  le  teu 
À  l'un  des  principaux  quartiers.  Mais  il  ne 
jouit  pas  long-temps  de  sa  conquête  ;  quel- 
ques jours  s'étaient  À  peine  écoulés,  lonque 
Henri  parut  sous  les  murs  de  Vemeuil.  A 
l'approche  de  ce  redoutable  adversaire, 
Louis  prit  la  fuite ,  et  abandonna  la  ville  À 
la  clémence  du  vainqueur.  En  X194,  Phi- 
lippe-Auguste se  présenta  devant  cette  place, 
que  les  habitants  refusèrent  de  remettre  en 
son  pouvoir.  Il  y  avait  déjà  dix-huit  jours 
qu'il  l'assiégeait,  lorsqu'il  apprit  quei'in- 
fame  Jean-Sans-Terre  venait  de  faire  égorger 
la  garnison  du  château  d'Évreux.  A  cette  nou- 
velle ,  Philippe  quitte  le  siège  de  Vemeuil , 
arrive  devant  Évreux,  s'en  empare  et  fait 
massacrer  tous  les  Anglais  qui  s'y  trouvent, 
ainsi  que  la  plupart  des  habitants.  Durant  ce 
temps-là ,  Richard-Cœur-de-Lion  arrive  au 
secours  de  Vemeuil  avec  une  puissante  ar- 
mée, culbute  les  assiégeants,  les  met  en  fuite, 
et  entre  victorieux  dans  la  ville.  En  xao4 , 
Philippe- Auguste  assiégea  de  nouveau  Ver- 
neuil,  qu'il  emporta  d'assaut.  En  x356,  les 
Anglais,  réunis  aux  troupes  du  roi  de  Na- 
varre, la  prirent ,  la  pillèrent  et  la  bn\lèrent 
presque  entièrement.  Les  Français  la  ra- 
prirent  en  1424.  Le  duc  de  Bedfort,  en  étant 
mformé,  arrive  -avec  son  armée  sous  les 
murs  de  celte  ville  et  présente  la  bataille 
aux  Français,  qui  l'acceptèrent  imprudem- 
ment. La  victoire,  incertaine  durant  plus  de 
deux  jours ,  se  fixa  enfin  sous  les  drapeaux 
du  duc  de  Bedfort,  qui  resta  maître  du 
champ  de  bataille,  et  sWpara  des  bagages 
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de  i'anpée  frwçai*e  «imi  que  de  la  place  da 
Vcmeuil.  CettfB  ville  fut  encore  prise  par 
le  duc  d^iiençQP,  pri^  de  nouveau  par 
Vea  Auglfia,  et  reprise  en  1449  par  les  Fran- 
çais. Elle  caolirassa  le  parti  de  la  li^ue  £n 
1535  ;  mais  elle  se  rendit  en  iSSg  à  I^enri  lY, 
gui  la  |ierdit  ouelques  jours  après,  la  reprit 
en  1 59Q  pour  la  reperdre  une  troisième  fois , 
et  qui,  enfin,  en  redevint  maître  après  la 
kataitte  d*Jvry.  Toutefois,  les  ligueurs  s*en 
empfràeat  encore  et  la  conservèreut  jus- 
qu'en 1 594,  où  elle  se  soumit  définiiiveoient. 

La  y'iifi  de  YemeuiJ  se  composait  autre- 
fois ,  indcpendaflomcnt  du  chAteau,  de  trois 
aulres  forteresses  solidement  construites  sur 
pilotis  f  et  environnées  de  tous  côtés  nar  de 
larges  et  profonds  fossés  remplis  d*eau  : 
duMame  de  œs  forteresses  reofennait,  pour 
ainsi  dire,  une  petite  ville  dans  son  enceinte. 
Au  commencement  du  XVIII*  siècle^  on 
comptait  encore  à  Vemeuil  onze  grosses 
tours,  quarante4rois  tourelles  et  cinq  portes 
principales.  Toutes  ces  fortifications  ont  été 
démolies,  et  de  belles  promenades  ont  été 
plantées  mr  Vemplaoemeul  des  anciens  rem- 
parts; il  ne  reste  plus  guère  aujourd'hui 
qu'un  redoutable  oonjon,  connu  sous  le 
nom  de  Tour-Grise,  âevé  au  bord  de  la 
rivière  de  rA.vre.  Outre  cette  toiur,  on  re- 
marque encore  àYemeuil  l'ancienne  et  belle 
éçUse  de  la  Madeleine  ;  la  maison  des  béné- 
dictines, congrégation  de  religieuses  qui 
tiennent  un  pensionnat  de  demoiselles;  la 
bibliothèque  publique,  contenant  3,ooo  vol. 

Fabriques  de  grosse  bonneterie,  droguets, 
bouracaos,  tlanelles,  quincaillerie,  clous 
d'épingles  à  la  mécanique,  poterie  de  terre 
dite  d'Annanlières.  —  Commerce  de  toiles  de 
chanyre  et  de  lin,  Teaux  et  basanes  pour 
reliures,  laines,  etc.  —  Hôtels  de  la  Poste, 
de  Saint-Martin,  du  Grand-Monarque,  du 
Grând-Turc,  du  Cbeval -Blanc. 

VEBNON.  Ville  ancienne.  Collège  com- 
munal. S]  k)r  Pop.  4,888  hab. 

CeUc  ville  est  dans  une  belle  situaUoo, , 
au  milieu  d'une  plaine  fertile,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Semé ,  que  l'on  traverse  sur 
un  pont  de  Tingt-deux  arches  qui  la  sé- 
pare du  &ubourg  de  Vemonnet.  Elle  est  en 
général  assex  mal  bâtie,  formée  de  rues 
étroites,  tortueuses,  mais  arroséea  pour  la 
plupart  par  des  ruisseaux  d'eau  courante» 
De  jolies  promenades  l'environniei^t  en  forme 
de  boulevards  :  la  plus  belle  est  l'avenue 
du  château  de  Bisy ,  qui  part  de  l'extrémité 


DÉPAKX^kffitîT  as  L'EURE. 


occidentale  de  la  ville,  en  longeant  k  droite 
j 'arsenal  de  construction,  et  se  proloi^ 
jusqu'à  ce  château ,  situé  à  im  demi^uart 
de  lieue  vers  le  nord ,  sur  le  penchant  d*uR 
des  jolis  coteaux  qui  dominent  le  channant 
bassm  dont  Yemon  occupe  le  centre.  Cett» 
ville  offre  un  séjour  agréable ,  Unt  par  sn 
position  et  ses  promenades  que  par  la  sa- 
lubrité de  l'air  qu*on  j  respire,  et  la  bonn» 
société  qu'on  y  trouTe;  c'est  nne  des  Tilles 
des  environs  de  Paris  et  de  Rouen  où  Itt 
vivres  soient  à  meilleur  marché. 

L'église  paroissiale  est  un  assez  bel  cdiâoe 
de  construction  gothique;  une  des  chapellea 
renferme  un  tombeau  en  marbre  blanc,  cu- 
rieux par  les  costumes  du  temps  qu*9  re- 
présenie.  Dans  l'église  de  PHôtel-Diea, 
hospice  fondé  \mT  saint  Louis,  on  remarque 
de  jolies  colonnes  torses  en  bois,  chargées 
des  ptiu  riches  sculptures,  qui  supportent 
la  tnbune.  La  tour  aux  archives  est  remar- 
quable par  son  aspect  pittoresque. 

Fabriques  de  plâtre  et  de  chaux.  Parc  de 
construction  du  train  des  équipages  imli- 
iaires.  —  Commerce  de  grains,  farines ,  vins 
•t  excellentes  pierres  de  taille.  —  Héids 
du  Grand-Cerf,  du  Lion-d'Or.— Petite  salle 
de  spectacle.  —  A  7  1.  i/s  d*Évreux. 

VIEIL  -  ÉVREUX.  Villagesilué  à  1 1. 1/4 
d'Évreux.  Pop.  lao  h.  On  remarque  dans  ce 
•village,  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  Tar- 
ticle  Évreux,  quelaues  parties  d'un  aqueduc 

Îjui  recevait  l'eau  de  llton ,  et  des  restes  de 
ortifications,  éle%'ées  de  plus  de  cent  pieds 
au-dessus  de  la  rivière ,  au  pied  desquelles 
cet  aqueduc  venait  se  décharger  dans  un 
bassin  parfaitement  carré  de  la  contenance 
d'un  arpent ,  entouré  de  tous  càtés  par  de 
fortes  murailles  dont  on  voit  encore  les 
vestiges  à  rez  terre.  L'enceinte  des  mu- 
railles du  Vieil-Évreux  avait  environ  nue 
lieue  et  demie  :  on  y  a  trouvé  un  grand 
nombre  de  médailles  et  d'autres  antiquités. 

VILLALET.  Village  situé  à  4 1.  d^Évreusu 
Pop.  aao  hab.  Il  est  sur  l'Iton,  dont  les 
eaux  se  perdent  près  de  cet  endroit  en  s*îa- 
fillrant  aans  le  sable  qui  forme  son  lit,  après 
avoir  produit  une  multitude  innombnbie 
de  petits  tourbillons.  Cette  rivière  quitte 
ses  canaux  sputerraios  et  reparait  â  1 5^587 
mètres  de  Villalef. 

VIIXIEHS  -  BIT  -  BésŒUVEB.  Boong 

situé  À  8  1.  d'Évreux.  Pop.  5oo  hab. — 
Commerce  de  bestiaux. 
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AWUVILU  -  SOUS.  IiEfr.IH>HTS. 

Vfllige  titiié  dans  une  contrée  oharmaiite, 
■r  la  rive  droite  de  la  Seiae,  an  peo  an* 
ému  de  l'endroit  où  elle  reçoit  l'AndeUe, 
i  I L  dtt  AndelTS.  Pop.  400  hab. 

Al  cwaoent  de  la  6eine  et  de  i'AndeUc^ 
dus  le  fond  d'un  vallon  charmant,  coupé 
éi  ditcnes  eultoreset  semé  de  vlUages  et 
èà  btauÊUX ,  parmi  lesquels  se  distinguent 
faijeiies  i«|MK|ue8  d* AjufreTiUe ,  s^élevenl 
dw  Bools  presque  jumeaux  qui  offrent 
m  des  phtt  beau  poiote  ée  vue  de  la  Nsr* 
■ndie,  nomnét  la  Cèle-des^eux- Amante. 
là  tradition  fapfMirte  que  onr  le  revers  da 
petit  GQieaa  où  s'étendent  maintenant  les 
Maniim  raafiques  4es  babilant^  d'Amfre-  ' 
■îDe,  se  déployaient  autrefois  les  bautes 
■onilles  d'un  puissant  diâteau  dont  les 
lùm  ont  depuis  long-temps  disparu.  Là 
li^t  quelque  tjvan  dont  depuis  long* 
laps  le  nom  est  oublié.  Les  gens  du  pays 
Dt  qu'il  fui  père  de  la  plus  belle  diés 


s,  et  qu'il  avait  atUché  à  la  pns- 
«■ion  de  a  maiâ  une  condition  dont  les 
ttpioes  fërooes  du  pouvoir  blasé  expliquent 
ifôiie  la  bizarrerie.  1^  chevalier  qui  atii- 
wt  les  regards  de  I9  jeune  cbitelaine,  et 
fà  ■éritait  son  cboix,  ne  devait  obtenir  le 
Hie  d'époux  qu'après  avoir  eln'porlé  sa 
Mqpéte  du  pied  de  la  côte  à  son  sommet. 
H  loi  était  prascrit  de  parcourir,  sous  soà 
pécinix  £srdeau,  tout  le  sentier  rapide 
^  s'danœ  si  andadeosement  vers  le  ciel, 
et  «le  ne  pas  se  reposer,  de  ne  pas  s'arrêter 
s  moDenL  Rien  n'étonne  son  courage,  rien 
iWblk  la  résolution ,  ni  les  difficultés  de 
Aairnrîse  U,  phu  audacieuse,  ni  les.timi- 
fa  leras  de  ramour  inquiet.  Les  juges  de 
^^«ea?e  en  attendaient  le  résultat  au-dessus 
«h  plaie-forme  du  château ,  sous  de  super-* 
ks  ptviUotts  où  était  préparé  l'autel,  et  où 
K  ^posaient  lee  f êtes  brillantes  de  la  oéré- 
■ooie.  Plein  d'impatience  et  d'amour ,  l'é- 
||BK  que  cette  beauté  avait  choisi  parmi  la 
noie  des  frétendanis,  franchit  Tespaoe  avee 
>Be  rapidité  qni  se  ridenlit  à  peine  an  mo- 
■HM  où  il  allait  toucher  le  but  Cependant 
^  le  yit  chanceler,  fléchir ,  tenter  un  der- 
■■r  effort,  parvenir  à  l'endroit  désigné 
fMr  le  terme  de  sa  course,  et  puis  chance* 
hr  eacore,  et  tomber.  Un  murmure  confus 
'^poir,  d'incertitude  et  de  crainte,  avait 
J'tQQpa^  ses  pas.  Un  cri  de  terreur  s'^« 
■va.  n  était  mort.  L'amante  ne  lui  survécut 


pas  long-temps,  et,  suivMt  la  toudianle  ex- 
pression de  Ducis , 

Lni  mourut  de  fatigue,  elle  de  |«  douleur. 

Tous  deux  trouvèrent  leur  tonhean  dans  le 
lieu  mésoe  où  l'on  venait  de  faire  pour  eux 
les  apprêta  d'une  plus  douce  union.  Pnni 
de  son  extravagante  cruauté  par  la  perte  de 
ce  (ju'il  avait  de  plus  cher,  le  vieux  cnàiebin 
fit  élever  sor  cet  emplacement  une  ^'hupiflW 
funéraire,  inutile  monument  de  ses  regrets. 

Quelques  sièdes  après,  cette  chapelle  était 
devenue  un  vaste  moutier^  qu'on  appelait 
le  Mei]ré-des-deux»>AmantSw  L'église  de  ce 
monastère  a  été  détruite,  mais  lanuiisen  du 
prieuré,  âtuée  dans  ume  belle  position ,  a 
été  conservée;  eUe  était  occupée  naguère 
par  une  maison  d'éducation. . 

AXD^TS(les).  Fetite^d  ancienne  vâlt, 
chef-4iea  de  sous- préfecture.  Tribunal  4e 
première  instance.  Pop.  5,x68  hab. 

On  comprend  sons  le  nom  d'Andelys, 
deu^\  viUes  qui  ne  sont  séiiarées  l'one  de 
l'antre  que  par  une  chaussée  d'un  quart  de 
lieue.  €elle  qui  passe  pour  ht  plus  aneienoe , 
s'appelle  simplement  Andely  ou  le  Grand- 
Andely;  elle.est  située  dans' un  vallon,  sur 
le  ruisseau  de  Gambon;  l'autre,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine ,  s'appellelt  Pollt-Andely  : 
00  dtt  communément  les  Andelys* 

Andely  (Je  grand)  doit  son  origine  à  une 
abbaye  de  filles ,  fondée  par  sainte  Ciolilde , 
femme  <le  Clovjs).  en  Sec*  jCeCte  abbaye 
subsiytait  encore  en  684  ;  «lie  fut  délruHe 
lors  de  l'irruption  ile&  Nomande ,  rebàtio 
comme  ôollégiale ,  ei  subit  diverses  réforme» 
en  i»45  et  eu  1634.  L'église  est  une  des 
plus  remarquables  de  la  province  par  la 
peauté  et  la  conservation  de  ses  vitraux. 
Le  portail  principal  offre  un  exemple  inté- 
ressant de  ces  doubles  rangées  de  colonnes 
à  jour  <|ui  soutieiment  les  hirges  ornements 
de  l'ogive;  et  la  porte  latàraie  du  nord, 
élevée  sans  doute  à  la  fiii  du  XVI*  siède , 
est  un  modèle  de  proportion  de  l'époque  de 
la  renaissance. 

L'histoire  des  Andelys  rappelle  les  sou- 
venirs les  plus  chevaleresques.  C'est  un  des 
principaux  théâtres  des  exploits  de  Philippe- 
Auguste  et  de  Richard  Coenr-de-Lion.  Mais 
tous  les  événements  mémorables  de  cette 
grande  époque  se  rattachent  aux  annales 
tragiques  du  château  Gaillard,  dont  lesniine« 
majestueuses  dominent  le  cours  de  la  f '* — 
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et  le  Petit-Aodely.  Cette  forteresse  fut  con- 
struite par  Richard  GœuiHie-Lio&,  en  itgS, 
Philippe-Auguste  en  obtint  la  propriété  en- 
tière ;  mais  elle  lui  fut  disputée  par  les  rois 
d*Angletei1ne  et  leurs  partisans,  qui  s'en  en- 
parèrent  en  iao3.  Philippe- Auguste  l'assié- 
gea et  s'en  empara  par  famine,  en  1204. 
Le  chAteau  Gaillard  soutiot  encore  deux 
sièges  mémoirables  :  Tun  de  sept  mois  con- 
tre les  Anglais,  en  1418 «  Tauire  de  six  se- 
maines contre  les  Francis,  en  1449.  Cetie 
forteresse ,  en  partie  taillée  dans  le  roc,  fut 
démantelée  sous  le  règne  de  Louis  XIII; 
ses  ruines  sont  encore  très-pittoresques.  On 
Yoil,  dans  les  fossés  qui  les  entourent,  des 
casemates  où,  pendant  les  sièges,  on  enfer- 
mait les  chevaux  et  les  pro\isions. 

Les  Andeljs  ont  vu  naître  le  poète  Henry , 
qui  fit,  un  dès  premiers,  résonner  la  lyre 
normande,  et  dont  le  plus  joli  de  ses  ouvrages 
est  le  lai  d' Aristote  ;  Robert  de  Bemouville 
et  Royer  d'Andely ,  dont  les  chansons  ont 
passé  jusqu'à  nous;  Adrien  Tumèbe,  sa- 
vant profiùseur  de  langue  greoaue.  Le  Pous- 
sin, l'un  des  plus  célèbres  peintres  de  l'é- 
cole francise ,  nac^uit  dans  une  chaumière 
«1  hameau  de  Yilliers ,  près  d'Andely ,  en 
1594  :  élève  de  son  génie,  pau\Te  et  sans 
protecteur ,  il  se  perfectionna  i  Rome.  Ses 
deux  premiers  tableaux  sont  la  mort  de 
Germanicus  et  h  prise  de  Jérusalem;  il 
donna  ensuite  la  Peste  des  Philistins ,  la 
Manne  dans  le  désert,  les  admirables  tableaux 
du  Déluge ,  de  la  Cène ,  du  Testament  de 
Léonidas,  etc.,  etc.,  etc.  Il  ne  reste  plus  hi 
moindre  trace  de  la  maison  (j^u'habitait  ce 
grand  artiste  ;  quelaues  .pommiers  seuls  en 
ombragent  anjourd'nui  h  place.  Un  projet 
fut  présenté  en  Tan  X  pour  élever ,  aux 
Andelys,  un  monument  a  sa  mémoire:  on 
en  cherdie  encore  vainement  la  première 
pierre. 

Fabriques  de  draps  fins,  casimirs,  ratines, 
bonneterie  en  coton,  toiles,  pipes  de  terre, 
sabots.  Filatures  de  coton.  Tanneries  et  mé- 
gisseries. Pèche  d'ablettes  pour  la  fabri- 
cation ;des  perles  fausses. — Commerce  de 
grains,  laine ,  bestiaux ,  toiles ,  bonneterie , 
drap^ie,  etc. — A  la  I.  i/a  d'E\Teux,  10 1. 
de  Rouen,  ai  1.  de  Paris.  —  Hôteis  du 
Grand-Cerf,  de  l'Espérance,  des  Trois-Rois. 

BBAUDEMONT.  Village  situé  .près  de 
VEpte,  à  4  I.  des  Andelys.  Pop.  i5o  h.  On 
remarque  sur  une  hauteur,  aux  environs, 
des  restes  considérables  de  fortifications. 

BEZULA-FOHET.  Village  situé  à  6. 1  i/a 
des  Andelys.  Pop.  65o  hab.  —  Verrerie  à 
bouteilles. 


DE  L'EURE. 

BOURG-BEAUDOUIH.  Village  aveev 
beau  château,  situé  à  5  L  des  Andelys, 
\)r  Pop.  800  hab.  C'est  &  Rourg*Beaudoi«i 
que  mourut  le  ministre  RollaïKL  II  s'M 
caché  à  Rouen;  mais  dès  qu'il  apprit  l| 
mort  de  sa  femme ,  il  résolol  de  ne  pas  M 
survivre.  Pour  ne  pas  compromellie  In 
amis  (|ui  lui  avaient  donné  asik,  apiè 
avoir  ocrit  quelques  lignes,  il  prit  WÊ 
canne  à  épée,  et  les  embrassa  pour  la  d» 
nière  fois.  C'était  le  i5  novembre  1793  fl 
était  six  heures  du  soir  :  il  suivil  b  toift 
de  Paris,  et  lorsqu'il  fut  arrivé  i  Bourg-BMft 
douin,  il  entra  dans  l'avenue  qui  ooaduili 
la  maison  Normand;  Ui,  il  s'assit  tmêm 
un  arbre,  et  enfonça,  sans  efforts  et  tm 
hésitation,  dans  son  sein,  le  fer  de  lacaaé 
qu'il  portait,  après  avoir  placé  sur  sa  pAj 
trine  oe  billet  écrit  avec  simplidté  :         ^ 

«  Qui  que  tu  sois ,  qui  me  trouves  giniti 
«  respecte  mes  restes  :  ce  sont  ceux  d'aï 
«  homme  qui  consacra  toute  sa  vie  à  èm 
«•  utile,  et  qui  est  mort  oomme  il  a  TMm{ 
m  vertueux  et  honnéle.  »  j 

CHARLEVAL.  Bourg  situé  sur  la  nd 
gauche  de  l'Andelie,  à  4  U  i/4  des  AnM 
Pop.  gao  hab.  Ce  bourg  portait  aiitiTiÎMi|| 
nom  de  Noyon-sur-Andelle,  qu'il  chaar' 
pour  celui  actuel ,  lorsque  Ôiaries  11  y 
jeter  les  fondements  d'une  maison  de  j^ 
sanoe. — ^Manufacture  de  toiles  {leioles 
renommée,  mouchoirs ,  etc.  Fihiturei  es 
ton  et  de  laine,  moulin  à  foulon.  Papetc 

DOUVILLE.  Village  situé  è  3  L  3j[4 
Andelys.  Pop.  340  hab.  Fabriques  àt  ' 
Filatures  de  coton  et  de  laine. 

ECOS.  Bourg  situé  à  4  1-  des 
Pop.  400  hab. — ^Tuilerie. 

écOUIS.  Bourg  situé  à  a  1.  x/a  des  M 
delys.S\)r.  Pop.  740  hab.  L'église  psial 
siale,  remarquable' |uir  sa  construclioB,a 
une  ancienne  collégiale,  fondée,  en  x3ii 
par  Enguerrand  de  Marigny,  surinteaàl 
des  finances  sous  Philippe-le-Bel,  qui 
pendu  sous  le  règne  suivant,  en  x3i5,l 
gibet  de  Montfauoon.  Il  fut  inbomé  dfl 
celte  église ,  après  avoir  été  enterre  « 
Chartreux  de  Paris.  C'est  la  patrie  do  pdl 
Beqserade.  —  Commerce  de  bestiaux.     ^ 

ETREPAGNY.  Bourg  aitué  à  5  IM 
Andelys.  S V)r.  Pop.  i38o  hab.— F^Wf^ 
de  tricots  de  laine,  dentelles.  Filature  <| 
coton.  —  Commerce  de  grains,  légUBM 
chanvre ,  bestiaux,  etc.  •] 

POHTENAY.  ViUage  situé  à  3  L  M 
Andelys.  Pop.  3oo  hab.  On  y  remaiqael| 
château  de  Beauregard ,  où  luquit  le  poifl 
ChauUeu,  en  1639.  M.  Gaétan  de  U  ^cOmï 


A1UlOm>I8S£l«EIIT  Hm  ANDILTS. 


ta 


laaçMilt,  à  qui  Ton  doit  une  notice,  fort  in- 
téréanote  sur  rairondisfemeot  des  Ande- 
Ijrs,  dont  il  a  élé  sous-prcfet.  a  doimë  la 
descriptioQ  suivante  de  ragréable  demeure 
de  Chanlieu  :  «  Le  parc  est  le  même ,  dit-il; 
«  ce  sont  l4ss  mêmes  allées  qu'il  a  si  souvent 
«  percoiirues  en  rêvant  ;  ce  sont  les  gazons 
«  qu*U'a  foulés,  et  qui  renaissent  sans  cesse 
«  sous  les  pieds  des  hommes  qui  se  succè- 
«  dent.  On  est  tout  rempli  de  Cbaulieu  dans 
«  ce  beau  me;  on  voit  encore  un  banc  au 
•  bord  de  là  pièce  d'eau,  entre  des  sapins, 
«  à  Tendroit  même  où  il  aimait  i  s'asseoir. 
«  Chaulieu  mourut  à  Paris  ;  mais  son  corps 
<  fiit,  d'après  ses  désirs,  rapporté  dans  un 
«  caveau  de  Fontenay.  » 

«ISORS.  Petite  et  ancienne  ville,  située 
sur  TEple  ^  dans  une  belle  et  Tertile  plaine, 
a  7  I.  i/a  des  Andelys.lSV)^Pop.  3,533  b. 

Cette  ville  est  entourée  de  murs  et  de 
fossés,  sur  lesqucb  on  a  élevé  de  charmantes 
pronaenades;  elles  ombragent  les  talus,  les 
remparts,  les  glacis  basUonnés,  et  offrent 
une  continuité  de  sites  on  ne  peut  plus 
pittoresques.  Cétait  autrefois  une  place  forte, 
défendue  par  un  bon  château,  dont  on  voit 
encore  les  restes  imposants;  il  était  situé 
sur  une  petite  moniaçne,  à  Textrémité  de 
la  ville  et  près  de  la  rivière  d'Epte.  Avant 
rinveution  de  Taitillerie ,  ce  château  devait 
être  presque  imprenable,  tant  par  sa  situa- 
tion que  par  la  solidité  de  sa  construction. 
Il  se  composait  de  deux  enceintes,  avec  un 
donjon  placé  au  milieu  de  la  seconde.  Au- 
jourd'hui, une  partie  du  château  de  Gisors, 
dont  les  restes  sont  remarquables  par  leur 
'  conservation,  sert  de  balle  ;  ses  ruines  offrent 
des  points  de  vue  très-pittoresques. 

L  église  paroissiale,  dédiée  à  saint  Ger- 
vais  et  saint  Protais,  est  une  construction 
du  XIII*  siècle;  la  nef  et  quelques  autres 
parties  sont  d'une  époque  plus  récente.  Le 
portail,  construit  à  Tepoque  de  la  renais- 
sance ,  est  le  plus  précieux  monument  de 
ce  genre  qui  existe  en  Normandie.  Dans 
Tintérieur  ou  remarque  le  beau  jubé  qui 
supporte  les  orgues,  ainsi  qu'un  cadavre  eu 
marbre ,  attribué  à  Jean  Goujon. 

On  remarque  encore  à  Gisors  le  magnifi- 
que établissement  de  filauire  hydraulique 
et  de  blanchisserie  de  M.  Davilliers ,  vaste 
local  environné  d'un  jardin  paysager  qu'em- 
beilissent  les  eaux  de  l'Epte. 

Fabriques  de  buffles  pour  éouipements 
mililaires,  toiles  de  coton.  Blancnisseries  et 
apprêts  dé  tout  genre.  Tanneries.  Brasse- 
ries. Aux  environs,  huninoirs  pour  le  enivre 
et   le  zinc.  —  Commerce   considérable   de 


grains.— JTo'/isZr  de  h  Pott»|  da  nSeo,  do 

Grand-Monarqne. 

HECDICOCRT.  Village  sitvé  à  4  1*  dei 

Andelys.  Pop.  8oo  hab. 

LTONS-LA-FOHÂT.  Bourg  très-ancien, 
situé  à  5  L  i/i  des  Andelys,  CS3  Pop.  i,65o  h. 
L'existence  de  ce  bourg  parait  remonter  au 
temps  des  Romains;  il  portait  alors  le  nom 
de  Lochonia.  On  y  a  découvert  des  tom- 
beaux antiques,  des  médailles  de  Nar^a  et 
de  TrajiÉi,  des  fûts  de  colonnes  ornés  de 
festons  et  de  bas-reliels,  dont  quelques-uns 
représentaient  des  bacchantes. 

MAIN N £yiLLE.  Bourg  situé  i  6  1.  des 
Andelys.  Pop.  5oo  hab. 

PONT-SAINT-PIKK&B.  Tillage  situé 
i  5  1.  des  Andelys.  ISI  Pop*  75o  hab.  Au 
XII*  siècle  il  y  avait  un  château  appartenant 
au  comte  de  Breuil,  qui,  ayant  encouru  la 
disgrâce  de  Louis  TU,  fîit  obligé,  pour 
Tapaiser,  de  lui  donner  en  otage  ses  deux 
filles,  et  reçut  en  échange  le  fils  de  Raoul 
Uarenc,  capitaine  du  châteav  d'Ivry.  De 
Breuil,  peu  de  temps  après,  dans  un  accès 
de  rage,  fit  crever  les  yeux  du  jeune  fih  de 
Harenc;  et  le  roi,  pour  vencer  cette  of- 
fense ,  fit  couper  le  nez  et  amener  les  yeux 
à  chacune  de  ses  filles.  De  Breuil  fortifia 
ensuite  Pont-Saint-Pierre  pour  se  défendre, 
si  le  roi  venait  l'attaquer  ;  en  effet ,  ce  mo- 
narque le  poursuivit  l'année  suivante,  atta- 
qua Pont-Saiiit-Pierre  et  le  brûla.  Il  parait 
que  ce  lieu  fut  de  nouveau  fortifié ,  car  en 
II 36,  ce  château  fut  assiégé  pendant  un 
mois,  par  Thibaut,  comte  de  Cham^Migne, 
qui  ne  put  |)arvenir  à  s'en  emparer. 

PORT-BIORT.  Village  situé  à  a  L  des 
Andelys.  Pop.  700  hab. 

RADEPONT.  y  illace  situé  à  3  1.  1/4 
des  Andelys.  Pop.  700  h.  —  Fihture  de  co- 
ton et  moulin  à  foulon^ 

ROMILLT-SUR-ANDBLLB.  Village 
situé  sur  l'Andelle,  à  4  1.  i/i  dos  Andelys. 
Pop.  x,o5o  hab.  Ce  village  possède  une  su- 

rrbe  fonderie  de  cuivre ,  regardée  comme 
plus  bel  établissement  en  ce  genre  qui 
existe  en  France.  On  remarque  dans  ses  vas- 
tes ateliers  des  fourneaux  d'affinage  et  des 
creusets  de  toutes  sortes,  des  fourneaux  à 
réverbère  et  à  l'allemande,  un  bocard  pour 
traiter  les  scories ,  plusieurs  forges  â  gros 
marteau,  des  martinets,  des  laminoirs  sim- 
ples et  doubles,  des  tours  pour  clous  à  dou- 
blage ,  des  tréfileries  pour  fil  d'épingles,  etc. 
Les  principaux  objets  de  fabrication  con- 
sistent en  cuivre  en  planches  des  plus  gran- 
des dimensions,  fonds  de  chaudières,  baquets, 
casseroles,  barreaiu,  cercles,  clous  Mttaa 


^1  Dti^AATBMENt 

dtfftf  lidUtofe.  A  tMllnf ,  0h  est  parrcont 
a  allkr  le  oavntt  et  le  xioe,  matgré  le  pré* 
jugt  èdntrtlte.  Ôtt  y  trataille  aussi  arec 
lacoèa  le  1411c  de  Silésié,  qui,  malgré  la 
diA'èrepôé  d«  fhireté,  peut  être  eoni^ué  i 
èeloi  de  Be)|Mnié  et  de  la  Manche.  Haut 
cet  imméiue  ètabliiMitienf ,  qui  occupe  3o9 
ouvriers,  Êdsaat  tubslstef  800  personnes, 
les  oxides  dé  cuitte  sDnt  Convertis  en  sut- 
iate  de  cuivre  tfès-ptii'  A  très- recherché 
pouf  les  teialaitt  :  otk  f  empbie  aunèUe- 
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fiMht  t,30o,«oo  kfl.  dé  cifhfi«  brit  il  im 
vaut  ;  de  Russie ,  de  tiMe  et  du  Péron; 
3oo,ooo  kll.  de  nnc  deSilésie;  5o,ooo  hlL 
de  (et  de  Concbes;  «6400  hectolitres  dé 
diarbon  de  terre  d'Anzin,  de  Saint^lîeiiai 
et  de  Belgique.  3oo,ooo  kîL  de  prodain 
sont  exportés  par  lA  Seine. 

tlLLIERS.  Tinage  situé  à  3  L  dtt 
AhdelTS.  CSI  ^Qf  Pop.  100  hab  * 

TA9G0fi€IL.  Tillage  siioé  à  é  L  3/4 
dés  Andd/s.  Pop.  3oo  hab^  —  Ptpetorfes. 


ARRONDISSEMENT  DE  BERNA  Y.  ^ 


AtTÉlir-blf-TBtBiririÊt  (sltHrTO. 

Tillage  silué  i  3  1.  i/a  de  Bemay.   Pop. 
1,1 00  hab.  -—  Paériquéi  de  frocs  et  drapé 


BAEàfi  (la).  Village  Situé  4  5  L  i/i  de 
Bernay.  Pop.  i,odo  hab. 

BEAÈMEiriL.  Bourg  situé  kHl  3/4  d« 
Bernay.  Pop.  iSo  hab. 

BSAÙMOirr-Lfi-ROGfiR.  Petittf.tflle, 
située  près  de  la  belle  forêt  de  son  nom, 
sur  la  rive  droite  de  la  Rille,  à  3  1.  i/a  de 
Bernay.  fSl  V)^  Pop.  a^Sso  hab.  Elle  était 
autrefois  défendue  par  un  château  Irès-fori, 
bâti  sur  un  rochet*  escarpé.  Au^essous  de 
ee  cbiteau,  dont  il  reste  i  peine  duelques 
vestiges,  le  comte  de  Meulan  avail  fondé 
une  abbaye,  élevée  sur  la  pointe  du  rochel*, 
dont  les  restes  excitent  radmiralloa  par 
leur  aspect  pittoresque. 

Dans  la  forêt  de  Beaumonl,  on  trouve 
phisieurs  restes  de  constructions  rustiques 
romaines,  notamment  un  camp  admiraole- 
ment  placé  pour  comnunder  les  trois  vallées 
voisines.  Cette  enceinte  offre  à  peu  près  la 
forme  d'une  losange;  son  entrée,  entout^ 
de  fossés  profonds,  est  dirigée  vers  le  nord- 
ouest.  Autour  des  autres  côtés,  on  remarque 
un  espace  irrégulier,  défendu  paf  Un  se- 
cond retranchement  curviligne  beaucoup 
moins  profond ,  et  qui  vient  se  rattacher 
au  premier  par  une  ligne  droite  vers  son 
an^  sud -ouest.  Il  ne  parait  pas  y  avoir 
de  jonction  du  cété  du  nord. 

Faèrique*  de  draps  fins,  molletons,  toiles 
de  lin.  ranchisserie  de  toiles,  l^nneries. 
Verrerie  à  vitre  et  i  bouteilles. — Commercé 
de  bois,  lin,  ûl  et  draperies. 

B£€-HELLOITIK.  Bourg  situé  à  5  1.  x/a 
de  Bernay.  Pop.  720  hab. 

Le  Bec  est  célèbre  par  Tancienne  abbaye 
de  ce  nom,  Tune  des  plus  belles  de  la 
Normandie,  fondée  en  xooo,  parHellouia, 


seienenrdeBotttnevifie.  Feu  de  temps  aaràa 
aa  fondation ,  des  hommes  recommaBdanlei 
par  leur  savoir  se  retirèrent  dans  eetit 
abbave,  pour  se  livrer  dans  k  retraite  à 
Tètude  des  connaissances  de  leur  siècle,  él 
y  fondèrent  la  première  école  qni  ait  été 
consacrée  en  Normandie  à  Tenseigneaieal 
des  langues  et  des  sciences.  La  répotatîea 
de  Tabbaye  fut  bientôt  européenne;  et  sil 
faut  en  croire  les  écrivains  du  temps,  elle 
comptait  parmi  ses  disciples  les  enfiînts  dei 
firniules  les  plus  riches  et  les  plus  distinguées 
de  la  France  et  de  TAngieterre.  L'église  de 
ce  monastère  était  une  des  plus  bSlcs  da 
royaume  ;  eUe  a  été  rasée  linsi  qne  la  nan 
son  chapitrale  ;  mais  tout  ce  qui  était  eofs^ 
sacré  à  l'habitation  des  moines  a  été  eon^ 
serve.  Ce  qui  existe  de  cette  abbaye  ferait 
un  assez  bean  pahis.  Les  bitiments  sottt 
d*un  style  moderne  aussi  simple  qu*éléfant» 
dont  la  construction  ne  parait  pas  anié-* 
rieure  au  XYII*  siècle.  Il  ne  reste  de  VèH* 
fioe  primitif  qu'une  vieille  tour  carrée,  qui 
semble  avoir  été  conservée  pour  alleaief 
l'antique  origine  de  ce  couvent. 

Un  magnifique  haras  avait  été  établi  mm 
Bec,  Dour  l'amélioration  de  hi  véritable  neê 
des  chevaux  normands;  ce  haras  vient  d'êtrtt 
supprimé. 

BBRUAT.  Tille  ancienne,  chef-tien  ém 
sous-préfecture.  Tribunal  de  première  ina- 
sance  et  de  commerce.  Chambre  consolta^» 
tive  des  manu&ctures.  Société  d'agricultnte. 
Collège  communal.  O  tSf  Pop.  6,6o5  hab. 

Cette  ville  est  agréablement,  située,  sur 
la  rive  gauche  de  la  CharentcAine.  On  y  re- 
marque réglise  paroissiale  et  les  bàtimcsitt 
d'une  abbaye  ae  bénédictins ,  fondée  en 
1018  par  Judith  de  Bretagne,  époose  de 
Bichara  a ,  qui  y  fut  enterrée. 

dfariu/acttires  de  àn^  y  frocs,  flaneHeS, 
rubans  de  fil  et  de  colon,  toiles  de  lia. 


A]UtO]!?DISS£M£irr  DK  «EAlfAT 
Mraia,  bstfll.  fitâlliilîsMsrieA  de  (olles. 
reintuteries.  Taûneries,  etc. 

Commerce  de  grains,  ddw,  draps,  fcM, 
papiers  «  ctiin ,  toile»  «  bougies ,  chandelles , 
chêfraux ,  bestiaux ,  etc.  —  Foire  renommée 
pour  la  Vente  des  chevâùx,  le  i5  mars. 
Cette  foire ,  dés  pliu  renominéës  potir  les 
plus  beaux  cheTaiix  de  ta  Normatldie ,  dure 
4uatre  jours  ;  les  deut  premiers  s6  vendedt 


f» 


tué  âtir  là  CAiàttmxamé,  à  9  L  de  Èeraar. 
S)  V  Pop.  i,ooobab.  -«a  FùMûtuè  de 
toiles  de  coton. 

^  cotjftGfiLLi^aiAttrLSim.  ynuit 

Mtné  ail.  i/i  de  Bertiày.  I^dt».  àdd  iiab.-&- 
Fori^es  et  fefldtfflë. 

DRVCOtJftt. Yinage sitaé I il.  dé Ëèfw 
My,  Pop.  iJio  hab.  —  f^^hiHi  de  i 


ilnin  on  Vend  les  Jeunes  chevAOx  de  trois 
ans.  Il  ae  trotive  S  cette  foire  de  qtiarâtité 
àcinquailte  mille  personnes,  <jui  s'y  rendent 
de  x5  à  ao  lieues  des  environs. 

A  la  L  1/4  d'Évreux,  36  1.  i/a^de  Paris. 
—  Hdteis  de  la  Poste ,  du  Lion-d'Or. 

BCRTHOtJVtLL£.Tillage  situé  A  3  li/i 
de  Berna/.  Pop.  85o  hab.  A  peu  de  dis- 
tance de  ce  ¥iilaçe  /  près  du  hameau  de 
Villarci,  on  a  découvert  récemment  sUr 
l'emplacement  de  Canettun\  ancien  (emplé 
o&  Mercure  était  adoré  sous  le  nom  de 
Canetoaeose,  une  admirable  collection  dé 
vases  d'argent,  oui  ont  été  déposes  au  ca- 
binet d'antiques  a  Paris. 

BatÔltN£.  Pelite  ville,  acrcahlement  iU 
biée  sur  la  rive  droite  de  la  Rille,  à  3  I.  i/à 
de  Bernay.  ÇS  W  Pop.  a,56o  hab. 

Brionne  était  autrefois  une  placé  trés- 
forte.  On  voit  encore  sur  la  hauteur  qui  îâ 
domine  du  côté  du  levant,  quelques  reste* 
de  la  citadelle  formidahle  daiis  laquelle  lé 
«Hnte  Robert,  à  la  tête  d'une  garnbon  do 
six  cents  hommes  seulement,  ne  craicnit 
pas  d*at tendre  toute  l'armée  du  duc  de  ifor* 
mandie.  Conune  place  forte,  c*cst  une  dé 
celles  dont  le  nom  fimire  le  plus  fréquem- 
ment dans  rbistoire  oe  ce  juiys.  Elle  est  ce: 
lèbre  aussi  par  la  fameuse  conférence  qui 
V  fut  tenue  en  1040 ,  en  présence  de  Guil 


rÈMlÂfeËS-SAlUT^ttlLAlËÉ.  VH- 


làge  situé  i  il.  3/4  de  Êeftiay.  Pop.  éo6  hi 

—  PorgeS  et  rendiBrlè. 
GÈlUlAIK-LA-€AMt>ACl]rE  (SAlJttO. 

VUiage  situéà  4  1-  de  BeTnay.  Pop.  i,45o b. 

—  Fabriques  de  rujbans  de  fil  et  de  coton. 
HAH€OVItT.  Bourg  situé  à  4  1.  y/a  dé 

Beruajr.  Ppp,  i,aoo  hab.  -«  ÉtabliMement 
agricole,  ebef-lieu  de  la  sodété  oeotrala  d'à» 
gricutiure» 

HOUSSAYB  (la).  Tilfage  situé  sur  k 
Kille,  à  5  1.  de  Bemay.  Pop*  aSo  bab.  -^ 
Haut-fouméau,  fonderie  de  cnaudières,  mar* 
mites I  phquei  de  cheminées,  ete. 

MARtlN-LE-YIBVX  (SAIRT-V  »o^ 
aitué  à  X  1.  t/4  de  Beniay^  Pop^  i^hab« 

mOUTRKUIL-L'ARQJLLt.  Bourg  fli« 
tué  i  4  1<  1/9  de  Bernay.  8}  Pop.  85o  habi 

NBUVILLE-DU^BOSC.  Village  situé  I 
5  1.  1/2  dé  Bernay.  t>op.  8$o  hab. 

ROCtiÉ-l^RIÈRS.  Village  silué  à  JT 1. 
de  Bernay.  Pop.  5oo  hab.  —  Fabriqua  d« 
basibs  à  corsets. 

Ce  Yîltage  n'a^  pat  Itri-fbémé,  Hen  de  re- 
marquable; mais  il  est  le  séjour  de  l'Aris- 
tide des  temps  modelées,  de  I*hotiorabte 
Ûupont  de  TEure,  et,  i  ce  itti«.  il  mérite 
une  mention  particulière.  C'est  fi  que  cet 
homme  de  bien,  dans  une  modeste  retrtite, 


-  ._.  ,^»uw  ««u   i.'ui^sf^  wn  pic9cut.c  uc  vuii-  uiriMuic:  uc  utvu,  uni»  uuc  uluueBie  IXinilie, 

liuaie- le- Conquérant»  et  dans  laquelle  là  se  repose  des  agitations  poUtiques,  eti  culti^ 

doninne  de  Ëeranger,  qui  niait  la  présence  tant  lui-même  ses  champs. 
réeUe  dans  l'Eucharistie,  fut  définitivement         tHlBEftVlLLfc.  feourg  situé  i  3  f.  d< 

eoodampée. — Fabriques  de  draps.  Filature  Beriiay.  Pop.  t,aoo  hab.  —  Fabriquée  dé 

hydraulique  de  colon.  Huileries.  rubans  de  fil  et  de  cotoiL 


-     ARUONfllSSEMENT  t)Ë  LOUtrîËËS. 


^  AlLtV.  Bourg  situé  k  t  t.  3/4  de  lou- 
viera.  Pop.  i,5oo  hab. 

AIiF||£V]LLE-LA-CAMPAG!îË.  Tif- 
lage  sirué'à  4  l.  de  Louviers.  Pop.  800  hab, 

AUBIN  D'E€ROSVlLLE.  Village  silué 
i  4  1.  i/a  de  Louviers.  Pop.  i,xoo  hab. 


Saint-Aubin  d'Ét^osvItle  est  le  liétt  di 
naissance  d'un  médeda,  aussi  inodéste  qtlè 
savant ,  qui  fait  honneur  k  notre  siècle  et  à 
son  pays,  do  docteur  Auioui.  créeteitt 
de  ranatômie  classique,  térliablé  ehef- 
d'œttvre,  qui  tni  ftujourdliâi  Pgdikiritièft 


Ift 


DÉPARTEMENT  DE  L'EURE. 


de  h  Fmoe  «t  de  rétran^.  Au  moyen  de 
ces  belles  préparations  artificielles  on  peut 
enfin  touoier  et  considérer  sans  dégoût, 
dans  leurs  plus  petits  détails,  les  nombreuses 
parties  dont  se  compose  le  corps  bumain , 
tes  monler  et  les  démonter  k  volonté.  Cette 
invention  sublime ,  destinée  k  faire  faire 
des  progrès  immenses  i  la  pbysiologie ,  fa- 
cilitera singulièrement  Tétude  de  Tanatomie 
dans  les  collèges,  et  même  dans  les  établisse- 
ments particuliers  consacrés  k  Téducation. 

6AILLON.  Bourg  situé  à  3  1.  de  bou- 
viers. IS)  V)^-  Pop.  z,i5o  bab.  On  y  remar- 
auait  autrefois  le  cbAteau  des  arcbevéques 
Je  Rouen ,  l'un  des  plus  beaux,  monument» 
d'arcbitecture  du  XY*  siècle,  sur  rempla- 
cement duquel  le  gouvernement  a  fait  con- 
struire une  maison  centrale  de  détention 
Four  i,5oo  oondamoés  des  départements  de 
Eure,  d'Eure-et-Loir,  de  TOise  et  de  la 
Seine-Inférieure.  Plusieurs  parties  de  cet 
édifice,  précietises  par  la  délicatesse  des 
sculptures,  ainsi  au*un  escalier  admirable 
de  légèreté ,  ont  été  transportés  au  palais 
des  Beaux- Arts,  k  Paris,  dont  elles  seront 
un  des  beaux  ornements.  Les  quatre  belles 
tours  gotbiques,  qui  flanquaient  jadis  Ven- 
trée du  château  épiscopal,  ont  été  conser- 
vées et  flanquent  aujourd'hui  l^trée  de  la 
maison  de  détention.  On  a  conservé  égale- 
ment, et  adapté  aux  nouvelles  construc- 
.  lions,  une  galerie  plus  gothique  encore,  et 
une  belle  terrasse,  célèbre  par  le  coup  d'œil 
ravissant  qu'elle  offre  sur  la  riche  plaine  de 
Caillou.  lie  poiot  de  vue  le  plus  lointain  et 
le  plus  remarquable  à  la  fois  est  celui  des 
deux  Andelys ,  qu'on  aperçoit  à  trois  lieues 
de  distance  vers  le  nora-est — Fabrique  de 
rouenneries,  tapis,  ouvrages  en  paille,  etc. 

HATE-MALHEHBE  (la).  Tillage  situé 
a  a  }.  de  Louviers.  Pop.  960  bab. 

LEHT-AC-BAC.  Village  situé  à  1 1.  x/i 
de  Louviers.  Pop.  i,o5o  bab. 

LOUVIERS.  Ville  ancienne,  chef-lieu' 
de  sous-préfecture.  Tribunal  de  première 
instance  et  de  commerce.  Chambre  consul- 
tative des  manufactures.  Conseil  de  prud'- 
hommes. S  Vjr.  Pop.  9,885  bab. 

Louviers,  autrefob  Loviers ,  est  situé 
sur  l'Eure,  qui  est  navigable  et  sur  laquelle 
les  bateaux  de  la  Seine  remontent  jusqu'à 
Jarrv.  Elle  est  bAtie  dans  un  vallon  riant  et 
iertile  qu'entourent  des  bois  étendus ,  et  il 
parait  (pie  les  sites,  aussi  variés  qu'agréa- 
Jiles.qui  l'entourent,  lui  ont  fait  donner 
son  premier  nom,  qu'elle  a  conservé  jusque 
vers  le  XV*  siècle.  C'était  jadis  une  ville 
forte,  qui  a  soutenu  plusieurs  assatits,  lors 


des  fréquentes  imiptioiM  des  Aiigiftis,  et 
notamment  un  siège  de  vtngt-trob  semai- 
nes, en  x43i,  contre  Henri  VI,  roi  d'Angle- 
terre, ffxï  la  livra  au  pillage  et  en  fit  raser 
les  fortifications.  Tout  porte  à  croire  que 
dès  cette  époque  Louviers  avait  des  fabri- 
ques de  toiles  importantes  ;  •  ces  fabriques 
étant  tombées  vers  le  milieu  du  XVI*  ' 
siècle,   cette  ville  commença  à  tirer  se^ 


laines  de  l'étranger,  et  s'abiandonna  par^ 
ticulièrement  à  la  faîbrique  des  draps  fins. 
Tout  le  monde  connaît  la  siipénonté  des 
draps  de  Louviers,  réputés,  à  jnste  titre, 
pour  les  plus  beaux  de  l'Europe.  Cest  prin- 
cipalement du  règne  de  Louis  XIV  que 
datent  les  perfectiounements  des  manufiKtn- 
res  de  cette  ville,  dont  les  progrès  ont  ton- 
jours  été 'en  croissant  iusqu'à  H.  Decreiot, 
oui,  le  premier,  adopta  les  machines  à  carder, 
nier. et  tondre.  M.  Temaux  a  aussi  per- 
fectionné ces  divers  procédés ,  et  c*est  loi 
qui  le  premier  a  introduit  à  Louviers  les 
machines  k  vapeur. 

Cette  ville ,  située  jadis  sur  la  rive  gauche, 
et  aujourd'hui,  par  ses  aocroissemenis  sue- 
cessifs,  sur  les  deux  rives  de  l'Eure,  est 
presque  entièrement  bâtie  en  bois  dans  sa 
partie  vieille ,  composée  de  trois  ou  quatre 
larges  rues ,  communiquant  entre  elles  par 
un  grand  nombre  de  ruelles.  La  partie 
neuve ,  bâtie  en  briques  et  en  pierres  de 
taille,  à  de  beaucoup  agrandi  son  enoeinte, 
dont  les  vieux  quartiers  rajeunissent  aussi 
tous  les  jours.  La  rue  longue  et  bdle  qm 
sert  de  passage  k  la  grande  route,  fruichit 
les  bras  de  l'Eure  sur  trois  ponts,  dont  le 
plus  considérable  est  bombé  comme  les  vieux 
ponts,  et  large  comme  les  ponts  modernes. 

L'église  est  un  magnifique  édifice,  qui  pa- 
rait avoir  été  construit  au  temps  des  pre- 
mières croisades.  On  reconnaît  è  ses  ogives, 
plus  élancées  que  celles  du  VIII*  siècle,  les 
élégantes  traditions  de  l'architecture  sy- 
rienne. La  masse  de  l'édifice  est  cependant 
soutenue  par  d'énormes  piliers  d'ardûiec- 
turc  lombarde.  Un  certain  nombre  de  croi- 
sées mauresques  ont  été  percées  dans  les 
murailles.  Des  colonnei  de  même  goàt ,  ad- 
mirables par  leur  élégance  et  le  travail  par- 
fait de  leurs  bases  et  de  leun  ehapitcaiiXy 
décorent  le  grand  portail  Dbns  sa  partie 
principale,  et  dans  le  pilastre  du  milicci, 
on  ne  peut  méconnaître  l'époque  de  la  re- 
naissance.  La  porte  extérieure  dn  o6té  du 
midi  est  d'un  gothique  élégant,  où 
mencent  à  se  développer  les  brillâtes  i 
niscences  du  Levant. . 

On  remarque  encore  i  Louviers  la  1 


•m  dei  tcBpliers,  bâtie  T«n  la  fin  du  XII" 
siède,  dont  le  style  et  le  caractère  sont 
d'autant  plus  curieux  qu'il  reste  inûmmenl 
peu  d'haoîtaiions  particulières  d'une  époque 
aussi  reculée;  la  bibliothèque  publique;  la 
salle  de  speclade;  les  promenades,  etc. 

Uanufactures  importantes  de  draps  fins. 
Fabriques  de  nankins,  siamoises,  cardes, 
mécaniques.  Filatures  hydrauliques  de  laine 
et  de  coton.  Blanchisseries  de  loiles.  Nom- 
breuses teintureries.  Tanneries.  Briquete- 
ries. —  Commerce  de  ^ins,  bois,  charbon, 
lin,  laines,  chardons  à  cardes,  draps;  casi- 
mn  et  articles  de  ses  manufactures. 

A  6  1.  d'Évreux,  4  1.  d'Elbeuf,  7  1.  de 
Ronen»  24  L  de  Paris. — Hôtels  àa  Gom- 
oieree,  du  Grand-Cerf,  du  Mouton. 

KEUBOCHG  (le). Bourg  situé  au  milieu 
de  la  belle  et  riche  campagne  du  Neubourg, 
à  6  L  x/4  de  Louviers.  03  Pop.  !2,i5o  hab. 
La  campagne  du  Neubourg  offre  un  vaste 
plateau  entièrement  privé  de  cours  d*eau , 
mais  abondant  en  toute  sorte  de  grains, 
où  Quelques  bouquets  de  bois  semblent  avoir 
été  laisses  pour  en  écarter  la  monotonie. 

Le  Neubourg  est  un  lieu  fort  ancien  dont 
on  ne  connaît  pas  bien  positivement  r.ori- 
gine.  C'était  autrefois  une  piace  importante, 
défendue  par  un  chAteau  fort  très-aniique 
et  considérable,  où  fut  célébré  le  mariage 
de  Henri ,  fib  aine  de  Henri  II ,  roi  d'An- 
f^eterre ,  avec  Marguerite,  fille  de  Loiii»-Ie- 
Jeune.  D'anciennes  murailles,  encore  sub- 
sbtantes,  renferment  quelques  loeements, 
entre  autres  une  haute  et  vaste  salle  dite  la 
.  salle  de  la  comédie,  qui,  quoique  délabrée, 
mérite  encore  d*étre  ciiée.  C'est  dans  cette 
salle  que  le  marquis  de  Soui<diac  de  Rieux, 
seigneur  du  Neubourg,  fit  exécuter  les  pre- 
miers essais  de  l'opéra  en  France ,  sous  la 
minorité  de  Louis  XIY.  On  y  repi'ésenia 
un  opéra  de  Pierre  Corneille ,  intitulé  la 
Toison  {tOr;  quelques  décorations  y  furent 
empbyées;  un  châssis  sculpté  et  doré,  der- 
nier vestige  de  cet  essai,  existait  encore  il 
T  a  quelques  années.  C'est  donc  an  Neu- 
bourg que  notre  grand  opéra,  c^ui  excite  une 
a  Jmiration  si  universelle ,  doit  aller  cher- 
cher son  «berceau.  Depuis  long-temps  on  ne 
joue  plus  d'opéra  dans  la  salle  du  Neubourg  ; 
mais  die  jouit  «l'un  autre  genre  de  célébrité, 
qui  pourrait  bien  avoir  lopéra  pour  ori- 
gine. Chaque  année,  le  jour  de  la  Saint- 
Paul,  on  y  donne  un  bal  charmant,  où  se 
rendent,  de  plus  de  vmgt  lieues  à  ki  ronde, 
les  plus  jolies  femmes  des  villes  et  des  châ- 
teaux environnants ,  qui  viennent  y  rivaii- 
ior  d«  beauté,  de  Irticheuret  de  grâce, 
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avec  les  belles  fermières  du  Lieuviu  et  dn 
pays  de  Caux. 

L'église  paroissiale  du  Neubourg  est  un 
édifice  gothique,  qui  mérite  sous  plusieurs 
rapporU  de  fixer  l'attention.  Dans  la  forêt 
qui  avoisinele  bourg,  on  remarque  lé  vaste 
ch&teau  du  Champ-de-Bataille ,  appartenant 
à  M.  le  comte  de  Vieux. 

Le  Neubourg  se  glorifie  d*étre  le  Heu  de 
naissance  de  M.  Du|iont  de  l'Eure,  ancien 
avocat  au  parlement  de  Normaudie,  mem- 
bre du  conseil  des  anciens  et  du  corps  lé- 
gislatif, vice-président  de  la  chambre  des 
députés  en  x8i4  et  de  la  chambre  des  re- 
présentants en  181 5,  minisire  de  la  justice 
en  z83o,  et  membre  de  toutes  les  assem- 
blées législatives  depuis  1817.  L'intégrité 
bien  connue  de  cet  honorable  magistrat,  la 
constance  de  ses  opinions  politiques ,  la  sim- 
plicité de  sa  vie,  et  l'austère  probité  de  ses 
principes ,  Tout  placé  au  premier  rang  des 
hommes  les  plus  vertueux ,  les  plus  purs  et 
les  plus  universellement  estimes  qui  aient 
traversé  les  temps  orageux  où  nous  vivons. 

Fabriques^  au  Neul)0urg  et  aux  environs, 
de  molletons,  basins,  futaiues,  siamoises, 
toiles  de  coton,  couvertures,  etc.  —  Com- 
merce de  grains,  grosses  toiles,  laine, 
bestiaux ,  etc.  Cliaque  semaine  il  se  tient 
au  Neubourg  un  gros  marché  de  bestiaux 
que  l'on  y  conduit  des  environs  et  des  dén 
parlements  du  Calvados  et  de  la  Manche, 
et  qui  s'y  vendeut  pour  l'approvisionnement 
de  Paris. — Motets  de  la  Poste,  de  Saint- 
Martin  ,  du  Mouton. 

PONT-DE-L'ARCHE.  Petite  et  ancienne 
ville,  située  à  3 1.  de  Louviers.  Pop.  x,5oo  h. 

Cette  ville  est  située  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine,  que  l'on  traverse  sur  un  pont  de 
vingt-deux  ardies,  un  peu  au-dessus  du 
confluent  de  TEure  ;  la  marée  se  fait  sentir 
jusqu'à  cet  endroit. 

Ponl-de-l'Archedoit  son  origine  à  Charles- 
le-Chauve,  qui  la  fit  bâtir  en  854.  Ce  fut 
dans  la  suite  une  place  importante,  entou- 
rée de  murs  flanqués  de  Xoxvn ,  environnée 
de  fossés ,  et  défendue  par  un  château  fort, 
bàii  sur  l'autre  rive  de  la  Seine.  Charles-le- 
Chauve  y  fit  construire  un  palais  où  il  assem- 
bla deux  conciles  en  86a  et  869,  et  où  il 
convoqila  deux  assemblées  des  grands  du 
royaume,  en  SGa  et  864.  Cette  ville  est  hi 
première  de  toute  la  France  qui  se  soumit 
à  Henri  lY,  non  pas  lorsc^ue  la  victoire  eut 
sanctionné  ses  droits ,  mais  immédiatement 
après  l'assassinat  d'Henri  m.  On  y  remarque 
une  joUe  église  gothique,  ainsi  qu'une  pro-  ' 
menade  a^éable ,  élevée  sur  l'emplacement 


It 
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fgkre»  À  fruits,  çberaïu.  et  boliaia. 

IKMiBa.  Bourg  pàui  i  S  L  4e  Levwicn. 
Von.  i.eoo  b»b. 

tOVHTILlJL  ▼Wmi  riliié  à  «  t  d« 
loftvien.  Pop.  x,ooo  bi». 
'  YAC^RBUIL  (IIOTEB-DAJ18  DU). 
Joli  bouigy  situé  sur  b  rive  poche  de  llure, 


à  I  L  x/s  de  linmeni.  fia  fofk  <oo  hib. 
On  7  renarque  un  aucien  clpîieau  enUuiiv 
d'etu  de  tous  côtés,  et  ua  joli  château  iqd- 
dene  traversé  eu  divan  «eus  par  plusieun 
bras  de  lEure.  C'est  au  vieux  cbitcaa  de 
Yaudreuii  que  fut  exilée  Frédégoude ,  afté 
rassassioat  de  Cbilpério.  —  Culture  en  pW 
de  Ja  gaude  et  du  chardon  à  bonnetier. 
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AniER.  TiUage  situé  à  a  L  de  Pont»- 

^Ludemer.  Pop.  a5o  hab. 

AHHEBAULT.  Village  iitoé  sur  la  rive 
droite  de  la  RiUe,  4  a  1.  de  Pont-Audemer. 
Pop.  {,<5o  hab.  On  y  remarque  ks  restes 
du  château  d'Annebauli,  bâti  sur  pilotis  psr 
ramîral  d'Aonebaull^  qui  avait  oon^u  le 
projet  de  rendre  la  RiUe  nayigaUe^juàau'aM 
piea  de  son  habitation, où  Ton  voit  ptusléuffs 
anneaux  en  fer,  soeliés  dans,  le  mur,  qui 
paraisscni  avoir  été  destinés  â  airét^r  les 
bateaux.  Le  château  n'a  iafluis  élé  achevé. 
L'église  d'Ann«bai|H  renferme  de  beaux  vi- 
traux, où  Ton  remarque  divers  eostumes 
du  temps,  aisez  bien  exécutés. 

3ERVlLLli;-8IJII-NEIl.Tinage  situésur 
)a  rive  gauche  et  près  de  rembouehure  de  la 
Seine ,  a  4  1.  de  Poni-Audemar.  Pop.  45oh. 
On  y  pèche  une  immense  quaut|ié  de  pois- 
sou  de  k  petite  espèce ,  dout  une  paitie  ept 
de  si  mauiais  goul  c[u'on  remploie  â  fumer 
les  terres  et  â  engraisser  la  volaiHe. 

BEU^EVll^LB.  Oros  bourg  situé  dans 
nne  plaine  où  IVau  est  fort  rare ,  â  3  L  3/4 
de  l^oot-Audemer.  Ppp.  a,8oo  hab.  On  re> 
marque  sur  la  place  de  ce  iiourg  un  puits 
à  manivelle ,  construit  en  petit  sur  le  modèle 
de  celui  du  château  de  Bicétre  :  une  grande 
roue  armée  de  chevilles  permet  à  un  enfant 
de  la  faire  fadleme^ii  mouvoir;  un  seau 
énorme  monte  è  la  margelle ,  un  crochet  le 
saisit ,  et ,  lui  faisant  faire  la  bftseule ,  Toblige 
â  se  vider  dans  un  réservoir.  La  roue  tourne 
dans  le  sens  inverse  ;  |e  crochet  se  dé- 
^  tache ,  le  seau  redescend  au  fond  du 
*  puits  pendant  qu'un  autre  apporte  son  ti'i- 
putk  —  Fabriques  d'hutles.  Tanneries  et 
scierie  de  marbre.  La  foire  de  Beuzeville 
est  uoe  des  plus  remarquables  du  .ps}»:  le 
blé ,  des  chevaux  d'un  prix  inférieur,  les 
moutons  de  Présalé  j  font  les  principaux 
objets  de  commerce,  et  y  attirent  plus  de 
dix  mille  personnes  des  environs. 
BOUEG-ACHABD.  Bourg  situé  dans 
b^l*  0t  riche  plaine  entrecoupée  de 
\  vives  et  parsemée  d'arbras,  comme  la 


pays  de  Gaux,  à  S 1.  de  Pont-Audemer.  |a 
V)^  Pop.  s,aao  bab.  -*  Éducation  des  mé- 
rinos et  des  chevaux  de  rftoe  anglaise.  Pépi- 
nière d'arbres  fruitiers  de  TEurupe  et  as 
rAmériquf .  Mvchés  considérables. 

BOUBGTIIEIIOIJLDE.  Boux^  iitué  â 
i  L  3/4  de  Pont-Audemert  la  V  ^ 
^Sobabp 

BOVBBBVUXB.  Boufg  aitué  à  •  l  es 
Pont-Audemer.  Pop,  800  bab. 

CAUJiOBT.  Vdlage  situé  près  de  la  rive 
fauehe  de  Uiâeioe ,  à  (>  L  de  Pont-AudcBier. 
Pop.  960  bah.  On  y  remarque  de  bcUes 
camènes  de  pierres  de  taiUa  :  le  pnocipai 
souterrain,  qui  a  plua  da  5oo  pieds  de  «iia- 
mètre,  renferaie  plusieurs  grottes  tapissccs 
de  stalactites  de  dtfl'érentes  formes. 

COKTBVliJ^B.  Joli  bottiY  situé  à  3  J. 
de  PonttAudenMsr*  Pop.  9910  hab. 

CIIE1UBIJLI.B8.  Bourg  sUué  à  4  1.  i/4 
de  PoBt-Audemnr.  Pop.  i»3|o  bab-  —  '^' 
érioêmê  de  hroes.  Tanneries  et  mégi^ieries. 

FATOUV1U.S.  yiBage  «ilué  «on  loin 
de  la  riva  gauche  de  la  SeiJiKa,  à  3  l  i/a 
de  Pont-Audemer.  Pop.  900  (lab.  En  sortant 
de  ce- village*  on  rainarque  deux  «apins  gi- 
gantesques, désiaiiés  par  les  hahitanu  suas 
le  nom  da  Sqm  kammr4  ;  layr  élévation  sur 
cette  oôie,  qui  permet  de  k»  di:»tinguer  4e 
fort  loin  sur  la  fieine ,  las  a  fut  acheter  pu- 


îné t» 
Mies^ 


la  marine,  pour  servir  de  yiide  aux  navi- 
gateurs ie  loof  des  côtes. 

Le  hameau  de  Joai.as ,  réunion  de  mal- 
heureux péeheurs,  dépend  de  la  commune 
de  Patou\ille.  Une  fontaine  qui  jaillit  avec 
rapidité  vers  la  Seine  i  el  se.grmsit  de  plu- 
sieurs autres  soureiiSi  y  laitlonrner  nn  isoutin 
à  blé,  puis,  qualques  pas  plasiniii/ une  pa- 
peterie dont  las  produits  amoX  em|^)ê»  â 
doubler  les  navires,  ou  serrant  à  envelopper 
les  paquets  dépiugles  qui  se  labriquenl  â 
Euy  les  et  à  l'Aigle.  En  auiv»nt  les  giaôeux 
contours  que  forme  le  ruisseau ,  on  arrive 
â  une  scierie  de  marbra  pft  se  travailleiit  le 
vert-campan,  le  ble|i  turqnin,  la  grioitc 
dïi^,  at  plttiinnn  mtrai  wrim»  Wf^ 
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deux  qui,  arrivés  par  mer  à  Honflèur, 
sofU  ensuite  charriés  i  Jobles  nar  blocs 
èxaines.  Là ,  des  scies  perpendiculaires ,  au 
Bombre  de  cinquaote-deux ,  mues  par  deux 
tooraanU,  coupent  quatre  pouces  die  marbre 
fn  vingt -quatre  heures:  chaque  plaaue, 
syaot  près  de  quatre  pieds  de  long  S'u*  deux 
cl  demi  de  haut ,  est  de  Tépaisseur  d'tnvi- 
TQo  m  ponoe.  La  chute  d'eau ,  en  sortant  de 
h  sôene ,  passe  sous  la  route,  se  jette  par 
ne  cascade  dans  un  ravin  profond  planté 
d^ibtes  nombreux ,  et ,  après  avoir  serpenté 
dns  cet  gorges  sauvages  et  pittoresques,  se 
KÉd  à  deux  cents  pas  de  là  dans  la' Seine. 

Prêt  de  Jobles,  dans  on  petit  bassin  qui 
porte  le  nom  de  Fol  des  Anglais,  on  voit 
m  retranchement  carré  de  400  pieds  de 
leur,  qui ,  d'après  les  traditions  locales ,  est 
l'ouvrage  des  Anglais  battus  par  les  Français 
à  Jobln ,  sous  le  règne  de  Charles  VI. 

6EOEGES  -  DU  -  VIBYEB  (SAINT*). 
Bourg  situé  à  3  1.  de  Ponl-Audcmer.  Pop. 
600  hab. — Fabriques  de  toiles.  Filature  oe 


GRESTAIIf,  ou  GARBBC-GItESTAIir, 

village  situé  sur  U  rive  gauche  et  près  de 
reabouchvre  de  b  Seine,  à  3  1.  de  Pont- 
Audemer.  Pop.  110  hab.  On  j  remarque 
kl  ruines  de  l'église  de  Vabbaye  de  Grès* 
tain,  où  fut  enterrée  la  mère  de  Guillaume* 
le-CÔnquéranL 

Aux  environs  de  Grestain  est  le  joli  châ- 
teau de  Uk  PoMMERâTK,  et  non  knn  de  le 
feMoot-Courel,  hauteur  couverte  d'immen- 
sa  bruyères,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique sur  l'embouchure  de  la  Seine. 

UKURIST.  Bourg  situé  au  milieu  d'une 
belle  plaine,  à  4  1.  de  Pont*Audemer.  (SI 
Pop.  9,700  hab.  C'était  anlreCob  le  chef- 
lieu  du  ^ys  connu  sous  le  nom  de  Lieuvin. 
—  Fabriques  de  coulils,  rubans  de  fil,  san- 
dei^  A  SAiKT-LaGaa,  grande  et  belle  fa- 
brique de  nouveautés  en  coioo^ — Commerce 
de  grains. 

IIAGJLO0  (SAINT-).  TiUage  situé  à  a  1. 
de  Pout-Audemer.  Pop.  55o  hab.  — Fabri* 
^ues  de  calJcoU.  Filatures  de  cotoo. 

MARAIS-YEENIER  (le).  Village  situé 
A  a  L  de  Pont-Audemer.  Pop.  600  hab. 

Ce  village  est  formé  de  maisons  éparses , 
entourées  de  vergers,  disséminées  mr  on 
territoire  marécageux,  mais  d'une  prodi- 
giose  faillite,  00  Ton  cultive  principale- 
aient  des  légumes  potagers  renommés,  aune 
Paonne  dimension;  par  exemple,  des  navels 
et  deseutxtes  de  5  à  6  pouces  de  diamètre, 
H  des  choux  pesant  ringt ,  trente  e!  jjisqu'à 
«iitsntp  lîvTM.  Le  Marais  -Vcmier  est  un 


vaste  espace  qui  s'étend  sur  la  nve  gauche 
de  la  Seine ,  entre  Quillebceuf  et  k  pointe 
de  Laroque;  c'est  un  terrain  en  forme  de 
fer  à  cheval,  terminé  au  nord  par  la  Seine, 
et  enfermé  i  l'ooe^f ,  au  midi  et  à  l'est,  par 
une  ceinture  de  coteaux  d'environ  a5o  pieds 
d'élévation.  Son  étendue  est  d'environ 
7,aoo  arpents  :  la  partie  la  plus  basse  est 
occupée  par  un  lac,  connu  sous  le  uom  de 
Grande -Marre,  qui  ne  dessèche  jamais, 
abonde  en  poissons ,  et  est  presque  tou- 
jours couvert  d'une  nuée  d'oiseaux  aquati- 
ques. Tout  oe  mai-ais  est  divisé  en  propriélés 
particulières  et  en  propriétés  cooununales  : 
la  partie  septentrionale  renferme  des  pâtu- 
rages d'un  bon  rapport  Au  pied  des  coteaux 
sout  les  jardins  potagers,  formés  de  petits 
parallélogrammes  environnés  d'eau ,  où  les 
cultivateun  abordent  au  moyen  de  longues 
perches,  qui  leitr  servent  pour  franchir  les 
fossés  et  passer  d'un  jardin  dans  un  autre. 
'  On  doit  visiter,  aux  environs  de  ce  vil- 
lage, la  Pointe  de  Laroque,  où  Ton  remar- 
que un  vaste  reiranchement,  connu  sous  le 
nom  de  camp  des  Anglais;  et  la  grotte  de 
Saint-Bérangier. 

HONTFOET-SCB-RILLB.  Bourg  siluê 
près  de  la  rive  droite  de  la  Bille  ,'à  3  1.  3/4 
de  Pont-Audemer.  Pop.  58o  hab.  On  y  le- 
marque  les  ruines  encore  imposantes  d'un 
ancien  château  fort,  détruit,  en  xao3,  par 
Jean-«aus-Terre,  frère  de  Ridiard  Cœur- 
de-Lion.  Un  épais  taillis  occupe  aujourd'hui 
l'emplacement  de  cette  antique  forieresse  ; 
à  peme  y  reconnait-on  les  vestiges  des  for- 
lifications;  les  tours  s'écroulent  successive- 
ment; la  nature,  qui  reprend  ses  droits  peu 
à  peu ,  couronne  d'arbustes  les  cavali«>s  et 
les  bastions;  l'herbe  tapisse  les  roun  et  les 
parapets  en  ruine,  et,  sui'  les  glacis  de  la 
place  d'armes,  que  les  fureun  de  la  guerre 
mondaient  de  sang  autrefois,  le  pâtre  fiut 
paitre  ses  troupeaux ,  s'assied  en  paix  sur 
les  créneaux  reuf  srsés  et  couverts  dé  mousse. 
—  Fabriques  de  draps.  Papeterie. 

PONT- AUDE N£a.  Jolie  petite  ville, 
chef-lieu  de  sous-préfecture.  Tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  (SI  V)^ 
Pop.  5,3o5  hab, 

La  fondation  de  Pout-Audemer  est  in- 
connue ;  mais  il  parait  qu'un  nommé  Omrr 
ou  Odemer  y  fit  coEStruire  un  pout  vers  le 
IX«  siècle;  d'autrcf  lisent  à  la  fin  du  IH* 
de  rère  dirétienne.  Cette  ville  partagea 
sans  doute  les  vicissitudes  dont  ce  pays  fut 
souvent  rictime  Ion  des  querelles  des  rois 
de  France  et  d'Anglelene;  mais  Thistuire 
gî'.rde  le  silence  à  ce  sujet  jusqu'au  mouieul 


10 


DEPAIITEMISNT  DE  L'EURE. 


«A  Piiilippe'Aii|iMle  t*6apm  de  cette  jvro- 
nmst  sor  JeuMaat-Terre.  En  137S,  Du- 
f^uetdin  prit  Pent-Andemer  aiir  les  Aiiglaii, 
ffiii  «vaîent  chnt  lenr  parti  le  mi  Charles- 
i»>Mnivtit,  et  rasa  lei  fortlfiottioM ,  ainsi 
que  le  château.  Par  sa  tilnaiion  sur  la  Rille 
et  sa  communication  arec  la  Seine,  cette 
ville  fui  pendant  kui^-tcmps  oae  des  ciiés 
unportiBloi  de  la  previuoe  lies  Angtais  re> 
gardaient  comme  mi  gMiud  avaniage  d'en 
êire  les  maiires;  ils  la  reprirent  «4  la  gar- 
dèrent jusque  ioos  le  rr(^  de  Charles  TD, 
que  Dunois  vint  l'assatUir  et  s*eii  emparer. 
Feadant  les  guerres  de  retigion,  les  Anglais 
privent  la  ville  et  masMcrèrent  une  grande 
partie  des  habicants.  Après  la  mort  de 
Henri  ni ,  PonI  -  Audener  se  soumit  à 
Henri  IV ,  qui  en  eonfia  la  garde  à  Hacque* 
ville  de  Vieux-Font;  mais  à  peine  oelyi-d 
vtt-tl  faiblir  le  parti  da  Na%«rraîSf  qu'ou- 
bliant les  protestations  de  dénomment  qu'il 
lui  araii  fftites ,  il  livra  la  ^îlle  au  duc  de 
Mayenne,  en  obtenant  de  ganier  son  goo- 
veroemeni  pour  prix  de  sa  trahison.  Après 
l'entière  soumis^ioii  4e  la  France  au  Bour* 
l)on,  Harouexiile  sut  encore  si  bien  se  re« 
pKer,  qu'il  resta  gouvemenr  de  la  place. 
l.es  auteurs  de  la  satire  Menippée  n'ont  pas 
perdu  de  vue  cet  homme  lâche  et  versatile, 
et  ils  l'ont  à  tout  jamais  flétri ,  en  disant  : 
«  Ayex  le  front  ulcéré  et  le  visage  honni 
«  comme  Tinlidcle  gardien  de  Pont-Aude- 
«  mer,  et  il  vous  sera  advis  que  vous  serez 
n.  prud'homme  et  riche.  * 

Celte  ville  est  fort  agréablement  située, 
dans  une  contrée  fertile ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Rille ,  qiii  coromettee  en  cet  endroit  à 
ùtre  navigable  et  y  forme  nn  petit  port  asscx 
fréquenté.  Elle  est  ortnte  de  murailles,  en< 
vironnée  de  foss^  qui  se  remplissent  d'ean 
vive,  bien  bélie,  bien  percée,  rafraîchie 
par  des  ruisseaux  d'eau  courante ,  et  n'est 
pas  moins  agréable  par  elle-même  que  par 
son  site.  On  y  trouve  nn  établissement  de 
bains  publics,  et  ime  salle  de  spectacle  asseï 
souvent  occupée  par  des  acteurs  ambulants. 

Péhri<iues  de   bonneterie,   colle -fôrteV 


quineaiHerîe  de  i 
Manufactures  de  cuirs  r 
40  tanneries,  ra  < 
ries.) — Commerce  de  { 
cuirs  estimés ,  etc. — A  j 
de  Rouen ,  40  1.  1/3  de 
Luuvre.  du  Plat-dÉiail 

POIIT-AUTHUIJ. 

rive  droite  de  la  KilleJ 
Audenier.  Pop.   3  80 
draps.  Filature  de  coto 

QUJLLEBŒUP. 

située  sur  la  rive  droiti 
ehure  de  la  Seine.  ' 
Syndicat  marilinae.  (SI  1 

QuiileboMif  doit  en  \ 
à  Henri  lY  ;  jusqu'à  I 
liameau  de  pécheurs , 
cher  aride.   Ce  roi, 
i'ntre  une  place  de  1 
fit   fortiBer  U  ville, 
quelques   privilèges 
population;  et  se  flatt< 
peureux  que  Vïwk, 
donna  au  village  de 
HenriqueriUe  :  mais  sa  ( 
léciit  point. 

Le  port  de  Qui]1ebœ4 
pour  le  Qommeree.  SiU 
navigation  de  la  Sein« 
cause  des  rodMrs  et  dc| 
en  obstruent  l'entrée,  i 
de  mouittage  aux  bàtiia 
la  Seine.  H  reçoit  les  pi 
ne  pouvant  remonler  j 
obligés  d'y  décharger  % 
marchandises;  on  y  a  ^ 
de  cent  bAlimls  réu 
qu'âne  seule  nse,  indi 
cl  la  moniigiae,  et  généi 

Fmùrimues  de  bonneli 
telles^  Pêcheries  im| 
de  grains ,  bob  et 

UOIJTOT.  Bouiç  sil 
Audemer.  Pop.  r,3ioo 
considérable  Je  bcsiiau: 
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DE  LA  FRANCE. 

ilOUTES  DE  PAUIS  A  ROUEN  ET  AU  HAVRE 

TRAVERSANT  LES  DÉPARTEMENTS 
DB  LA  aUNB,  HB  BBINB-BT-OISB  ^  ]>E  l'EUKB   BT   B«  LA  BBIIVB-UffFB«f|EU*B. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉBJEUEE. 


3ttnératr^  ie  parie  h  Vioixtn. 

BOOTB  D'EN  BAS,  PAB  SAHIT^OBBMAIlf  ET  IiOUVIBBB. 

tLtmmy B* >  *M 

BeikibMMb  ...■••.»••••..•■•••«•*>  1 

Boiioièrcs .Bl'  •  •  -^or. .         V4 

Vernon H ^Q^-.  3 

OailloD tS X^'  3  </• 

LooTien B]....Xlf'>  B 

Poût-de-l'ArdM CS S  '/4 

Port  Saint- ûuen ^Qf-.  I  3/4 

Bouea ^.,..K^,.  3 

BOUTS  B*BN  HAUT,  PAR  PONTOIBB  ET  1IA«1IY. 

liMW.  Mm 

LmTUImts. B....V..  4 

Écottis ia....>or..  4 

Bourg-Baudouin Xlf  •  •  3  t/i 

l4i  Forg«>Fefet X)f  •  •  9. 

B«a^ 8.  •  •  -X^»  •  '  3 


De  Pnria  à  Kmiliy fB I  t/» 

Conrberota Xlf.*        i^ 

Hantcrre ra 1 

ForIrMarIx 3 

Saint-Gcnuia Bl--..^*  I 


? 

Trieir J8.  ...Xy,. 

•■«•Im. Ba....Hy..    9 


D«Pari«àSaiaM>CQi«...BI.>..V..  S 

Rarblax ^f . .  4 

PMlott*. GSo'.Xir..  2 

U  BardM  d«  Vigny xy..  4 

Mh^t ,ia.*«.Hy..  3 


CommuniratUn  (c  Eourn  au  j|aorr« 


Candcbac B]....^or..     3  i/a  La  Bottr. 


àDadair ^....xy..    4.i/i       {|      Bolbec Bl-.*.xy->     3 


.^Qf. .     3  ]/>       Il      LeHarre B*.*.^Q^-*     4 

■•i»i>f— »a«>#ff  ■»>»#••••••»■•»•••—»••#—•■••♦•#— —■^«•••■»t»«fca»««»*—»» 

ASPECT  DU  PATS  QUE  PARCOURT  LE  VOTA6EI7R 

PB    POBT  -  DJE  -  i.*ABCHB    ET    DB    0OUBG -BAUDOVIE    A    BOVBH; 
BT    DB    BOUBH    au    BAVBB. 

Deux  nmks  oondttiwnt  de  Pont-de-VArdie  (tom*  d'rm  Aus)  k  Rouen.  Sa  suinmt  le 
pfwûère,  on  peste  à  IgOTiUe,  dernkr  \iliage  da  départeaMQt  de  PEure,  situé  an  pied 
de  la  mootagiie  qui  porte  son  mom,  et  au'on  ffcvrii  avec  peine,  tant  à  cause  de  sa  nature 
ablonneuse  que  de  son  extrême  npidite,  Avnié  à  son  sonuoet,  on  jouit  d'une  vue  ravis- 
note  SOT  la  belle  vallée  de  la  Seine.  Le  village  des  Autbieux ,  qu'on  longe  au  haut  de  la 
montée,  forme  une  seple  commune  avec  cdui  de  Port* Saint -Ouen,  situé  au  pied  de  la 
descente  opposée,  où  est  établi  le  relais  ik  poMe.  La  ronie  longe,  sans  interruption,  la 
me  droite  de  la  Seine,  bordée  d*une  colline  crayeuse  où  sont  creusées  des  babiutions 
footemincs  qui  rappellent  celles  des  bords  de  la  Loire.  Depuis  le  Port-Saint-Ouen ,  kt . 

14*  tivraîson.  (SiiHi-IirviaiBinit.)  14 
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TÎUa^,  les  babitatioDS,  les  fabriques,  les  maisons  de  plaisance  te  suorèdent  saoa  inler- 
niplion  jusqu'au  faubourg  d^Eauplet,  qui  commence  à  une  demi-lieue  de  la  ville  de  Rouen. 

La  seconde  route,  en  sortant  de  Pont-de-I'Àrcbe,  est  resserrée  entre  la  Seine  et  une 
côte  couTerte  de  bois  :  on  passe  à  Bonport,  à  Criquebenf,  après  lequel  on  ti«Terae  uw 
belle  vallée-^  pm*  vaste -plaint ,  qi^i  i^et^iid  jusqu'au^  village  de  Ma|!tc^  T^  quarts  de 
lieue  plus  Icnn,  on  passe  Willette,  M  ensuil»  à  Gaudebec-en-^ucbe,  lFÎ|ag|  qitt  toudie  a 
ElbeuCr  Au  aorlir  àe  oêtte  vilfe,  la  ioule  suit  encore  ^daia  que]i|ue  teoq»  la  lire  ganebe 
de  la  Seine;  elle  entre  dans  la  forêt  de  Moulineauz,  et  va  rejoindre  k  Grand-Gooranne 
la  route  de  Pont-Audemef  à  Rouen.  Après  avoir  traversé  le  grand  et  le  petit  Couronne, 
on  passe  au  f^mà  QueviUj,  village  qui  renferme  uie  des  |plus  belles  églises  à  plein  cin- 
tre des  environs  de  Rouen,  ville  où  Ton  entre  bientôt  après  par  le  feuboiirg  Samt-Scvcr. 

La  route  d'en  baut,  que  nous  avons  quittée  dans  le  département  de  l'Eure  k  Bomg- 
Baudouin,  traverse  un  pays  fertile,  peuplé  d'une  multitude  de  villaees  et  de  bameau. 
Elle  pMse  k  Booi,  à  k  Fonve-Fcreft,  è  Blosseville-Bonsacoun,  esfèce  de  faubourg  de 
Rouen,  célèbre  dans  toute  la  Normandie  par  sa  cbapelle  gotbique,  dédiée  à  la  Ticrgp. 
Peu  a[urès  on  desc^  une  montagne,  longue  d'une  demi-lieue  et  très  -  escarpée ,  d'où 
Ton  jouit  d'une  vue  admirable  3ur  une  minie  de  la  ville  de  Rouen,  sur  ses  maiaons  bisar- 
rement  construites,  dominées  par  les  flèches  élégantes  des  dochen  de  ses  nombresies 
églises.  On  embrasse  d'un  coup  d'oeil  le  port  et  ses  innombrables  navires,  to  fiioboorg 
Saint-Sever  et  les  prairies  qui  l'avoisincnt;  on  suit  le  cours  sinueux  du  fleuve,  bordé  de 
rocbers  pittoresques,  prsemé  dlles  bocagères^  et  borné  à  Iliorizon  par  ks  coteau  de 
Bapeaume  et  de  Gantdeu.  Dans  le  vallon,  on  remarque  une  multitude  d'usines,  de  nniuh 
fiictures,  de  maisons  de  plaisanoe,  dâvèmaées  sv  les  bords  de  la  Seine  et  sur  les  faaa- 
teurs  qui  l'avoisinent.  Partout  la  nature  offre  les  aspects  les  plus  rianU  et  les  plus  variés: 
la  beauté  des  sites,  la  fratcheur  de  la  verdure,  la  richesse  de  k  végétation ,  prêtent  on 
charme  înexprimabk -an  ptysags  enchanteur  que  l'on  a  sous  les  yeux.  Kn  descendant  la 
montagne,  on  tourne  à  nnche,  ensuite  à  droite,  et  l'on  arrive  à  la  jonction  des  deoi 
routes  d'en  haut  et  d'en  bas ,  dans  le  ÊMibourg  d'Eaupl^t.     . 

Cpmmumratioii  ïft  Eonrn  au  j^aotr. 

On  soit  de  Rouen  par  la  porte  du  Havre,  après  avoir  traversé  la  longue  avenue  da 
Hont-Riboudet,  bordée,  i  ^ndie,  par  la  Beiiie,  par  les  chantiers  dé  construction  et  par 
de  belks  prairies.  On  traverse  le  ridie  village  de  Bajpeaume,  au  sortir 'duquel  commence 
k  montée  de  Cantelen,  d'oà  Ton  découvre  des  points  de  vue  magnifiques  sur  la  vallée 
de  k  Seine ,  sur  k  viUe  de  Rouen  et  sur  k  pittoresque  vallée  de  DevQle,  arrosée  par  les 
eaux  abondantes  de  k  rivière  de  Cailly.  Au  sommet  de  la  côte,  on  longe  lea  mm  du 
parc  du  beau  château,  de  Canteleu ,  bâti  dans  une  agréable  situation  sur  une  hauteur 
boisée  qui  domine  une  grande  étendue  du  cours  de  k  Seine.  A  une  lieue  plus  loin,  la 
route  quitte  le  long  plateau  sur  lequel  ette  s'est  élevée,  pour^-^gagner,  par  une  longue 
deBoen«e,  k  rive  droite  du  fleuve,  dont  la  vallée  abonde  en  belles  perspectives.  Le  pre- 
mier bourg  ^e  l'on  rencontre  est  celui  de  Duckir .  oii  l'on  pèche  des  éperkns  renom- 
més; il  consiste  en  une  file  de  nuMsons  élevées  %w  le  bord  de  k  Be^n^  et  adosséa  à  un 
coteau  escarpée  La  route  devient  de  plus  en  plus  pittorescjue  :  au  bout  d'une  demi-)iaVi 
on  aperçoit  dans  le  lointain  les  ruines  des  tours  ae  l'ancienne  abbaye  de  Jurofèçes.  Plus 
loin,  sur  k  rive  opposée,  on  découvre,  de  temps  â  autre,  le  château  de  k  Mailleraje, 
et,  après  avoir  gravi  une  montagne  couverte  de  bois,  apparaissent  les  ruines  pittoresques 
de  la  célèbre  abbaye  de  Saint  Wandrilk.  Peu  après,  une  pente  douce  en  termsse,  sur  b 
Seine,  conduit  à  la  jolie  petitie  vilk  de  Caudebec  En  sortant  de  cette  ville,  on  quitte 
les  bords  du  fleuve  pour  gravir  une  montée  extrêmement  rapide,  dont  k  cime  offre  une 
beUe  vue  sur  k  Seine,  que  l*on  ne  tarde  pas  à  perdre  de  vue  ponr  entrer  dans  les  ridm 
plaines  du  beau  pays  de  Ceux.  La  route  est  oependant  asseï  monotone  depuk  le  viflige 
de  k  Frenaye  jusqu'à  LiUebonne,  cbannail»  pettle  vMe,  située  dans  un  riant  vaOoa 
arrosé  par  une  rivière  limpide,  ombragéo  de  tieaux  arbres.  Lorsqni'on  a  dépassé  Lffle- 
honne,  k  passage  devient  de  plus  en  plus  riant  et  les  siles  de  plus  en  plus  greôeni 
jusqu'à  k  johe  viUe  de  Bolbec,  dent  les  nombreuses  fabriques  annonoent  k  prospèriift ., 
Un  sort  de  eetls  viUe  par  une  montée  douoe^  qni  ramène  dans  les  plaines  du  pavs  deGi'\  . } 

La  route  parcourt  une  ooutuèe  extrêoiement  fertile  en  toute  espèce  de  productions.^    .^ 
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fenpiée  d'iule  nullhude  dliabiiations  éparses,  bAiies  ay  milieu  d'une  cour  plus  ou  moios 
naude,  euvironoée  des  quaire  côics  de  rem  paris  en  terre  plantés  dVines  ou  de  bètras 
fort  élevés;  fes  villages  sont  tellement  entourés  de  futaies,  qu'on  ne  les  aperçoit  le  plus 
loufent  que  iiar  leurs  clochers  pyramidaux,  dont  la  flèche  s'élève  au-dessus  des  arbres. 
On  IravcTse  les  villages  de  Marrecairet,  de  Saint-Romain-de-lxiboIsc,  de  la  Botte,  de 
Guéneville,  et,  après  avoir  côtoyé  pfndant  assez  loiig-teni|)s  une  prairie  où  sont  établies 
on  giaud  uooibre  de  blanchisseries,  on  apei-^it  la  Jolie  petite  ville  de  UarQeur.  A  me- 
sure qu'on  avance,  les  habitations  champêtres  deviennent  et  plus  aom|ireuses  et  plus 
belles  sur  le  coteau  qui  domine  la  rive  droiie  :  elles  forment,  avec  celles  qui  régnent  sur 
le»  deux  bords  du  chemin,  d abord  le  bourg  de  G ra ville,  qui  a  près  d'uue  lieue  de  long, 
ensuite  celui  d'Ingouville,  sorte  de  faubourg  du  Havre,  où  l'ou  arrive  par  uœ  belle  •?< 
d'ormes,  qui  aboutit  à  la  grande  rue,  et^celle-ci  au  port. 


DÉPAtlTEMEHT  DE  LA  SEINE -INFÉRIEVftE. 


A»VBÇV  8TÂTISTIQUB. 

La  département  de  la  Seine-Inférieure,  un  des  plus  riches,  des  plus  peuplés,  des  plqs 
industrieux  et  dvs  mieux  cultiv^  de  la  France,  est  formé  de  la  partie  U  plut  importanle 
de  la  ci -devant  province  de  Haute -IVormandic,  et  lire  son  nom  de  la  partie  basse  du 
cours  de  la  Seine ,  qui  s'embouche  dans  la  Manche  entre  Honfleur  et  le  Havre.  Ses  bor- 
nes sont  :  au  nord  et  a  louest ,  la  Manche  ;  à  l'est ,  les  départements  de  la  Somme  et  de 
lX)ise;  au  sud,  c«lui  de  l'Eure,  et  une  {lariie  de  <*e]ui  du  Calvados. 

Ce  département,  bordé  par  la  Manchu  dans  une  grande  partie  de  son  étendue,  couvert 
à  l'est  et  au  sud  de  foréis,  traversé  en  tous  sens  par  des  vallées,  arrosé  |iar  un  grand 
fleuve  et  par  une  multitude  de  rivières,  a  un  climat  1res- varié.  Les  contrées  voisines  de 
rOcéan  sont ,  en  général ,  froides  et  humides  ;  l'air  de  la  mer  s'y  fait  sentir  à  une  assez 
paode  dislance.  Le  climat  des  larges  vallées  est  aussi  fort  himiide ,  parce  que  le  sol  y  est 
plus  bas,  et  qu'il  consiste  presque  partout  en  prairies  voisines  des  forets.  Les  hivers  y 
•ont  ordinairement  longs  et  pluvieux  ;  mais  le  froid  n'a  t^as  cependant  l'intensité  qu'on 
pourrait  attendre  de  son  exposition  au  nord  et  du  voisinage  de  la  mer.  Les  vents  domi- 
nsnls  sont  ceux  du  nord ,  du  nord  -  est  et  du  nord  -  ouest  ;  le  premier  survient  inopiné- 
■eotdans  les  premiers  jours  du  printemps,  ramène  les  rigueurs  de  Thiver,  et  les  pro^» 
loD^  quelquefois  jusqu'à  la  fin  de  mai  ;  celui  du  nord-o«ieât  ou  de  basse  mer  amène  des 
pbics  fréquentes,  mais  de  peu  de  durée.  Le  vent  d'ouest,  le  plus  humide  de  tous,  estk 
fiécorseur  de  pluies  qui  durent  quelquefois  au-delà  de  six  semaines  sans  intemiplioa;  il 
rend  la  navigation  très- périlleuse  le  long  des  rôles  de  la  Manche.  Le  vent  du  sud-ouest 
ot  accompagné  de  tempêtes  et  d'orages;  mais  il  est  le  plus  salutaire  de  tous,  et  c'est  celui 
^  procure  le  plus  de  beaux  jours. 

I4  sol  du  département  se  compose  de  plaines  étendues  et  fécMHides,  de  coUines  assez 
élevées  et  en  partie  couvertes  de  forets,  de  ciuelc|ues  |)ruyèi-cs  incultes,  et  de  nombreux 
Pâturages  qui  nourrissent  une  quantité  considérable  de  gros  bétail  et  de  chevaux  estimés. 
I5S  plaines  du  centre  sont  entrecoupées  de  4jhamps  fertiles  et  de  bois  de  haute  futaie;  les 
rives  de  la  Seine  offrent  de  belles  prairies  et  d'abondants  pâturages.  Au  Tréport  com- 
■^Dce  une  chaîne  de  montagnes  ou  falaises  taillées  à  pic,  de  x5o  à  700  pieds  de  hauteur, 
Wtues  en  plusieurs  endroits  par  les  flots  qu'amènent  les  hautes  marées;  elles  n'ont  d'in- 
Ivniption,  depuis  la  Bresfe  juscfu'au  Havre,  que  celles  des  baies.  Dans  la  majtore  partie 
■  département,  les  villages  ofi'rent  une  dispoïkion  toute  particulière  :  autour  de  l'église, 
H  naiaons  sont  groupées  en  petit  nombre,  habitées  |)ar  le  pasteur,  les  aubergistes,  les 
Millanis,  le  mvéchal,  etc.;  presque  aucune  maison  de  côltiTateur  n*est  attachée  à  ce 
jiDiraQ.  Depuis  Rouen  jusqu'au  Havre,  et  depuis  les  bords  de  la  Seine  juiqu'aux  confins 
•  *«ys  de  Brai,  tous  les  villages  semblent  modelés  les  uns  sur  les  autres;  ebaque  chà* 
l*  chanue  maisou  de  plaisance,  est  entouré  d'épaisses  futaies,  et  chaque  feme  endose 
kl  es  ronéi  et  de  murs  en  lerre,  sur  lesquels  s'élèvent  trois  ou  quatre  rangées  de 
chênes,  d'ormes»  de  liâtret,  etc.  Chaque  habiution  se  trouve  auui  enlnuiée  d'nn 
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bocage  éleré^qttt  U  garanlit  des  Tents  impétueux  de  TOoean,  qui  protège. fct  jirdÎM,  et 
nraniit  les  champs  où  l'on  ensemence  les  céréales  :  le  grand  nombre  de  bocages  aiMÎ 
dispersés  daa«  la  plaine  forme  un  coup  d*œil  admirable.  Dans  toute  cette  belle  contrée, 
rhabitant  des  fermes  se  fait  remarquer  par  sa  rare  propreté,  par  les  meubles  commodes, 
]Mr  les  couverts  d'argent  qui  font  le  luxe  de  sa  table,  par  les  belles  plantations  qui  aroi- 
sinenl  son  exploitation ,  près  de  laquelle  se  trouve  toujours  un  jardin  endos  d*nne  haie 
▼ive,  où  Ton  réunit,  suivant  un  dire 'plein  de  crace,  quelques  roses  pour  la  beonté,  quel- 
ques pommieM  pour  la  boisson,  quelques  poiriers  pour  les  amîs.  I 

Le  département  de  la  Seine-Inferieure  a  pour  chef-lieu  Rouen.  Il  est  divisé  en  5  armi- 
dissemcnts  et  en  5o  cantons,  renfermant  757  communes.  —  Superficie,  287  L  carrées. — 
Population  y  693,683  habitants. 

MxiriRAXAoïs.  Minerai  de  fer  en  petite  quaqtité.  Indices  de  mine  de  houille.  Carrièns 
de  marbre,  de  pierre  de  taille,  de  grès  à  paver.  Craie,  argile  k  briques  et  k  potier.  Sabk 
pour  verrerie.  Marne.  Tourbe.  TerresAitrioliques. 

SouRCss  MiviAAus  Â  Forges4efr-Eaux ,  Aumale,  Rouen,  BléviUe,  Gouniay,  Qoiévre* 
court,  Oherville,  Talmont,  Mémoulins,  Nointot,  etc. 

Paonucnrioirs.  Toutes  les  céréales,  mais  en  quantité  insuffisante  pour  la  conscHmnalioii 
des  liabitants.  Plantes  oléagineuses,  chanvre,  lin  de  belle  qualité.  Garance,  gaude,  pa^el, 
chardon  k  bonnetier,  nombreuses  prairies  naturelles  et  artifieielles.  Pommiers  et  poiriers 
i  cidre,  cultivés  avec  le  plus  grand  soin.  Jonc,  warech,  etc. — ^Peu  de  vignes. — 73,441  heeL 
de  forêts.  —  Chevaux  de  forte  taille;  ânes.  —  Éducation  des  bestiaux,  notamment  des 
Taches,  qui  donnent  du  beurre  et  des  fromages  estimés;  des  moutons  mérinos  et  métis, 
des  porcs,  de  la  vobdlle,  des  abeilles.  —  Bon  poisson  d'eau  douce.  Pèche  en  grand  du 
hareng,  du  maquereau  et  de  quantité  d'autre  pîoisson  de  mer. 

Ihdustru.  Manufactures  très-importantes  et  renommées  de  draps  fins  et  d*étofiies  de 
laine;  de  tissus  de  coton  de  toute  sorte,  connus  sous  le  nom  de  Rouennerie;  de  toiles 
peintes,  mouchoirs,  eoutils,  chiles,  velours  de  coton,  bonneterie,  dentelles.  Fabriques 
de  cordages,  filets  de  pèche,  pipes  de  terre,  plomb  de  chasse,  mouvements  de  poidules, 
toiles  cireet,  colle  forte,  soufre  raffiné,  acides  minéraux  et  véeétaux,  et  autres  produits 
diimiques;  rots  et  mécaniques  pour  le  tissage,  ouvrages  en  ivoire,  plumes  à  écrire,  etc. 
—  Filature  en  grand  du  coton,  de  b  laine  et  du  lin.  Raffineries  de  sucre.  Huileries^  Sa- 
vonneries. BeUei  blanchisseries.  Nombreuses  tanneries  et  teintureries.  Corderies  ponr  la 
marine  et  le  commerce.  Verreries,  papeteries,  fiiïenceries,  brasseries,  etc.,  etc.,  etc. 
Chantiers  de  construction.  Armements  pour  la  pèche  de  la  baleine,  du  hareng  et  do. 
maquereau. 

Commerce  important  des  riches  productions  du  sol,  des  nombreux  prodoita  des 
mannfoctures,  et  des  denrées  coloniales  entreposées  à  Rouen  et  au  Havre.  —  CoanBeroe 
très-considérable  d*exp«tation  et  d'importation  avec  TAmérique,  les  Indes,  le  Levmt  et 
lltalie,  TEspagne,  le  Portugal,  les  puissances  du  Nord,  et  généralement  avec  tous  les  dé- 
partements maritimes  de  la  France. 


▼II.IJE8,    BOUH68,  VILLAOK8,    GHATBAUX    BT    MOlfUHElfTS    BBMAHQU. 
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ARRONDISSEMENT  DE  ROUEN. 

AHFRBTILLB-LA.MITOIB.  Village  grand  nombre  d'usines.  A  3/4  L  de  BmeB. 

situé  sur  la  rive  droite  de  hi  Seine,  à  «A  Pop.  1,800  \uh.—Faàriquês  de  toiles  peis- 

de  Rouen.  Vop.  8ao  h.  — ^Verrerie  à  Titres,  tes.  Filatures  hydrauliques  de  lin  et  decoiott. 

AUBIN^Of  XTB-BOVLCNG  (SUNT-).  Blanchisseries,  teintureries  et  papeteries. 

Joli  vifiage,  situé  sur  la  rive  droite  de  la         BARDOU VILLE.  Village  bât!  <" 


Seine,  à  4  I-  3/4  de  Rouen.  Pop.  i,aoohab.  situation  pittocesque,  sur  la  rive  draîAe  de 

BAPBAITMB.  Village  peu  considérable,  la  Seine,  au  pied  d*on  coteau  boisé,  dasl 

mais  très-hnportant  parson  industrie,  situé  le  sommet  est  couronné  par  un  touàeo,  tk^ 

ma  le  ndsNan  de  Cailly,  qui  7  alimente  uo  teau.  Pop.  3oo  hab. 


ÀHaÔNDttôËiai^fT  DE  lL0tne!7. 
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IIAMRWTIIf.  Village  sitné  rar  la  me 
dioile  de  l'AusIreberte,  à  4  1.  de  Rouen. 
IS  t)F  Pop.  1,790  hab. — Pabriaues  de  mou- 
choirs et  de  calicots.  Filatures  Je  coton.  Pa- 
peleries.  Huileries. 

BEIASUF.  Village  très  -  agréablement 
ntué  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  à  z  1.  i/a 
de'  Rouen.  Pop.  900  hab.  On  y  remarque 
un  magnifique  chftteau  bâti  sur  une  colline, 
dont  le  sommet  est  couronné  par  un  beau 
parc,  Irès-fréqucnlé  dans  la  belle  saison  par 
une  partie  des  habiiauts  de  Rouen.  De  cet 
endroit,  on  jouit  d'une  vue  charmante  sur 
le  cours  de  la  Seine  et  sur  les  plaines  de 
Saint-Étîenne  et  de  Sotteville.  On  doit  visi- 
ter, aux  environs,  les  roches  pittoresques 
de  Saint- Adrien. — Carrière  d*argile  à  potier. 

BLOSSEVILLE-BON-SECOURS.  Vil- 
lage situé  près  de  la  Seine,  à  x/a  1.  de  Rouen. 
Ce  lieu  est  célèbre  en  Normandie  par  une 
jolie  chapelle  gothique,  dédiée  k  U  Vierge, 
située  sur  un  coteau  élevé  qui  domine  le 
cours  de  la  rivière.  Le  portail  de  ce  petit 
édifice  est  en  ogite,  orné  de  ceps  de  vigne, 
de  guirlandes  et  d'ornements  à  jour.  L'in- 
térieur est  tapissé  d'une  multitude  d Vx  voto, 
an  nombre  desquels  on  remarque  un  grand 
nombre  de  petits  vaisseaux,  déposés  sans 
doute  par  quelques  matelots  sauves  du  nau- 
frage.— Fairique  de  coton  retors.Tuilerie. 

ilOOS.  TiUage  situé  à  3  L  de  Rouen. 
Pop.  930  hab. 

BOUDBTILLK.  Vilktge  situé  près  de  la 
rive  droite  du  Cailly,  à  a  1.  3/4  de  Rouen. 
Pop.  i,o5o  hab.  On  y  renmrque  les  ruines 
d'un  monastère  dont  la  fondation  remonte 
au-deli  du  XII*  siècle. — Manufacture  d'in- 
diennes.Filature  hydraulique  de  coton.Con»- 
traction  de  machines.    . 

BOUILLE  (la).  Bourg  situé  &  x  I.  x/i  de 
Rouen.  Pop.  x,x8o  hab.  Il  est  bâti  sur  la 
me  gauche  de  la  Seine,  au  pied  d*nn  coteau 
escarpé,  surmonté  par  les  ruines  d*un  an- 
cien château,  qui  fut,  selon  la  tradition,  la 
demeure  de  Robert-le-Diable.  Ce  qui  reste 
de  ce  chAteau  est ,  comme  sa  chronique,  une 
chose  vague  et  informe  qui  rappelle  quelques 
événements  merveilleux.  Aucun  souvenir  his- 
torique n'est  lié  à  la  topographie  de  cet 
étrange  monument  :  une  chronique,  une  ro- 
mance, un  fabliau,  les  dits  des  vieillards  et 
des  bei^ers,  teb  sont,  sur  ce  qui  le  concerne, 
toutes  les  autorités  du  passé. 

Robert-le-Diable  est  désigne,  dans  les  an- 
Baies  équivoques  du  moyen  A^,  comme  un 
chevalier  célèbre  par  ses  exploits  aventureux 
et  ses  amoiirs  désordonnées.  Tout  jeune,  il 


battait  ses  camarades  d'école  el  tua  M>n  roan 
tre  d'un  coup  de  couteau  :  plus  tard,  il  vint 
tout  armé  «  à  un  reclusage  à  une  lyeue  près 
«  de  Rouen,  où  il  y  avoit  femmes  qui  vi» 
«  voyent  religieusement.  Robert  entra  de- 
«  dans,  et  fist  venir  deuant  luy  toutes  les 
«  religieuses,  et  print  laquelle  qu'il  luy  pleut 
«  à  force ,  et  Temmena  au  boys  et  la  vyoUa, 
«  et  depuis  lui  trancha  les  mammelles  '.  >» 
Tout  ce  qu'on  sait  de  positif  sur  ce  château, 
cVsl  que  Jean -sans -Terre  le  fit  démolir  à 
l'époque  où  Philippe-Auguste  réunissait  la 
Normandie  à  la  France. 

Les  amateurs  de  beaux  sites  ne  doivent 
pas  négliger  de  gravir  la  montagne  ;  s'ib  ne 
trouvent  pas  de  grands  souvenirs  dans  les 
débris  du  château,  ils  découvriront  de  cette . 
position  élevée  un  point  de  vue  magnifique. 
Au  bas  de  la  côte,  circule  le  chemin  pitio« 
resque  de  la  forêt  de  Bourgiheroude  ;  plus 
loin,  c|uelques  \illages  éléeamment  groupés 
enrichissent  de  leurs  fabriques  et  de  leurs 
vergers  les  deux  rives  de  la  Seine ,  qui  se 
déroule  avec  majesté  dans  une  plaine  im- 
mense à  travers  les  paysages  les  plus  gracieux. 
A  gauche,  le  lit  du  fleuve,  qui  s'élargit  de 
plus  en  plus ,  annonce  la  proximité  de  l'O- 
céan. De  l'autre  côté,  en  suivant  les  îles  de 
verdure  qui  se  succèdent,  qui  se  confondent, 
et  entre  lesquelles  la  Seine  se  perd  et  se  re- 
trouve à  chaque  instant ,  les  regards  s'arrê- 
tent sur  les  superbes  tours  de  Rouen. 

La  Rouille  est  un  lieu  de  grand  passage; 
plusieurs  fois  par  jour  des  bateaux  font  ré^ 
gulièrement  le  trajet  de  ce  bourg  à  Rouen. 
Len  amateurs  de  géologie  doivent  visiter,  aux 
environs,  les  carrières  de  Caumont,  notam- 
ment la  carrière  Jacqueline,  célèbre  par  U 
beauté  et  par  la  variété  de  ses  stalactites. 

BOUTILLE.  Village  situé  â  4  1.  3/4  de 
Rouen.  Pop.  900  hab. —  Commerce  de  bes- 
tiaux. 

BUCHT.  Bourg  situé  à  6 1.  3/4  de  Rouen. 
1^  Pop.  5oo  hab.  —  Fabrique  de  salpêtre, 
-r-  Commerce  de  cuirs,  laine  et  bestiaux. 

CAILLT.  Bourg  situé  à  la  source  du  ruis« 
seau  de  son  nom,  â  5  L  1/4  de  Rouen.  Pop. 
36o  hab.  Le  ruisseau  de  Cailly,  dans  un 
cours  d'environ  six  lieues,  fait  mouvoir 
37  moulins  â  blé,  a5  jMpeteries,  44  filatu- 
res,  et  56  autres  établissements  industriels 
de  différents  genres.  —  Commerce  de  cres- 
son de  fontaine,  un  des  principaux  objets 
de  culture  de  son  territoire. 

€  ANTELBU.  Village  situé  â  i  L  de  Rouen. 

z  Chroniqnes  de  Normaiidie. 
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P0p.  9,950  llab.  n  est  bAti  sur  le  penchant 
d*ttn  coieau  oontert  en  partie  par  la  forêt 
de  Romnare  et  couronné  par  le  beau  parc 
de  l'ancien  châieau  de  Canieleu.  Ce  château, 
bâti  sous  Louis  XIII,  a  été  diminué,  vers 
la  fin  du  siècle  dernier,  par  la  suppression 
des  jMvillons  qui  le  terminaient  à  ses  extré- 
mîiÀ;  mais  sa  belle  architecture  a  été  res- 
pectée et  restaurée.  Les  jardins  s'étendent 
sur  une  terrasse  très-hardie  qu*on  aperçoit 
le  long  de  la  montagne;  le  lierre  épais  qui 
couvre  une  très-grande  partie  de  celle  ter- 
rasse, lui  donne  un  air  antique  et  pittores- 
que qui  plait  à  Tamaieur  de  paysages.  Du 
sommet  de  la  montagne  de  Gauleleu ,  sous 
la  terrasse  même  du  château,  au  sud  de  la 
route,  vient  s'offrir  aux  regards  un  des  plus 
beaux  s))ectacles  que  le  pinceau  puisse  re- 
produire, et  auquel  il  ne  manque  qu'un  ciel 
moins  souvent  nébuleux  que  celui  de  la 
Pformandie.  Depuis  la  côte  de  Moulineaux 
à  Textrème  droite,  jusqu'à  la  vallée  de  Dé- 
ville  sur  la  gauche,  dans  un  rayon  de  plus 
de  4  lieues,  l'œil  embrasse  successiventeut  . 
toute  la  ])éninsule  formée  par  un  contoiu* 
de  1.1  Seine,  entre  Elbeuf  et  la  Bouille,  avec 
les  nombreux  lumeaux  de  sa  rive  gauche , 
le  Petit  et  le  Grand-Qiievilly,  les  deux  Cou- 
ronne, le  faubourg  Saint -Sever,  la  verte 
prairie  qui  le  ceint,  la  route  de  Rouen  à 
Paris,  bordée  de  ces  roches  grises  qui,  sur 
une  rive  ou  sur  Tantre,  accompagnent  et 
marquent,  pour  ainsi  dire,  le  cours  de  la 
Seine.  Sur  un  plan  moins  éloigné,  la  côte 
de  Ron-Secours  et  les  grandes  roches  blan- 
ches qui  terminent  à  la  barrière  Saint-Paul 
la  montagne  Sain  te- Catherine,  bornent  la 
vue  à  Test.  En  suivant  le  nord ,  on  voil  la 
vallée  où  se  cache  Dametol ,  la  côte  Reau- 
'voisine,  les  hauteurs  du  Mont-aux*Malades, 
et  enfin  la  route  que  suit  la  rivière  de  Cailly, 
depuis  Déville  jusqu'auprès  de  Bapeaurae, 
qu^le  traverse  dans  uu  lit  creusé  |iar  la 
main  de  l'homme.  Entre  cette  prairie ,  les 
îles  qui  coupent  et  embellissent  le  cours  de 
la  Seine,  et  le  rideau  que  nous  venuus  de 
décrire ,  se  présente  Rouen ,  avec  ses  nom- 
breuses églises  et  leurs  flèches  d'an  hitt>€ture 
sarrasine,  qui  semblent  à  l'œil  autant  de 
minarets.  Yue  de  loin,  cette  ville,  dont  on 
ne  distingue  plus,  sous  les  grands  arhrcs  qui 
l'entourent,  ni  les  rues  étroites,  ni  les  ma^ 
sous  de  bois,  ressemble  à  une  ville  d'A5ie, 
transportée  par  un  magicien  sous  le  ciel  du 
nord. 

Canteleu  est  cité  pour  une  coutume  sin- 
gulière, à  laquelle  les  habitants  ne  paraissent 
pas  entendre  de  malioe,  06  qui  proirre  de 


leur  pari  une  grande  ittDOcaooe  9î  VBepraade 
simplinté  de  mœurs.  Depuis  un  temps  îm* 
mémorial,  on  distribue  chaque  année,  â  la 
foire  de  Saint  -  Gorgon ,  4^  petites  figures 
en  émail ,  des  deux  sexes  :  on  donne  celles 
du  sexe  féminin  aux  garçons  et  ceUes  du 
sexe  masculin  aux  jeunes  filles,  qui  les  por- 
tent suspendues  au  cou  par  une  faveur  rose;. 
Il  n'est  pas  difTiciîe  de  reconnaître  dans 
cette  coutume  les  traces  de  l'ancien  culte 
de  Phallus. 

Commerce  d'excellent  cidre  que  Ton  ré- 
colte sur  son  territoire. 

€AUDERËC-LEZ-ELBEirF.  Village  si- 
tue sur  la  petite  rivière  d'Oison ,  à  5  I.  x/s 
de  Rouen.  Pop.  3,93o  hab. — Mantijactures 
imi^oriantes  de  draps  façon  d  Elbeuf.  Fila- 
tures h)drauliques  de  lame. 

CLÈREH.  Rourg  situé  à  la  source  dn 
niisscau  de  son  nom,  dans  une  contrée 
extrêmement  fertile,  à  5  I.  3/4  de  Rouen. 
Pop.  53o  hab. — Commerce  de  légumes  secs, 
chan\Te  et  bestiaux. 

DARNETAL.  Petite  ville,  bâtie  dans  une 
charmante  situation ,  au  fond  d^lne  vallée 
étroite,  bordée  de  fabriques  et  de  riches 
habitations,  â  x  I.  de  Rouen.  ^  Pop.  3,570 h. 
Elle  est  traversée  dans  totite  sa  longocor 
par  la  rivière  de  Robec ,  et  dans  sa  largrar 
par  celle  d'Aubettc,  qui  y  font  mouvoir 
une  infinité  d'usines  en  tout  genre. 

Dans  la  partie  ht  plus  élevée  de  la  ville, 
on  remarque  l'église  de  Longpaon,  édifice 
d'une  vaste  étendue  et  d'un  gothique  assez 
délicat.  A  l'extrémité  opposée,  est  une  autre 
paroisse  d'architecture  moderne,  à  l'excep- 
tion de  la  tour,  qui  eu  est  détachée  et  comme 
isolée,  suivant  un  usage  rare  en  France , 
mais  commun  en  Italie.  Celle  tour,  de  ibran 
carrée  et  d'un  gothique  fort  ancien,  est  con- 
rounée  par  une  galerie  ou  plate-forme,  d^od 
l'on  découvre  le  vaste  ]>anorama  des  deux 
vallons  pittoresques  et  frais  qui  se  réunis- 
sent à  Darnclal.  Les  toits  pressés  et  les  hau- 
tes tours  de  Rouen,  la  magnifi<jue  ceintura 
d  arbres  qui  remplace  ses  anciens  fossés, 
terminent  au  midi  Thorizon  de  ce  gracieux 
paysage,  auquel  les  verdoyantes  pelouses 
de  la  montagne  Sainte- Catherine  prêtent 
quelque  chose  de  grandiose  et  d  alpestre. 

Darnetal  est  célèbre  par  ses  diverses  fa- 
briques de  draps  et  d'étoffes  de  laine ,  par 
ses  filatures  et  par  ses  teintureries  en  rotige 
des  Indes.  Plus  de  x, 600  ouvriers  sont  orcu- 
pés  dans  ses  filatures  de  laine  et  de  coton. 

DÉVILLE-LEZ-ROUEN.  beau  \illa^, 
situé  dans  une  riche  vallée  anx»ée  par  les 
«aux  abondantes  de  k  rivière  de  Caiiiy,  à 


ARRONDISSEMENT  DE  ROUEN. 


a/4l  de  Eouen.  Pop.  3,i85  hab.  La  vallée 
it  Dé\iUe ,  qui  se  continue  iusqu*à  Ba- 
^nuiDe,est  peuplée  d'uue  innoraumule  quan- 
tité de  belles  bahitatious,  d^usines  et  de  ma- 
mi£Miures  en  tout  genre,  qui  animent  et 
TiufienI  son  cbarmant  paysage. — Fabriquet 
de  (issus  de  loute  espèce,  de  toiles  peintes, 
produits  chimiques,  plooib  laminé.  Filatures 
de  oaton.  Papeteries.  Teintureries.  Moulins 
à  tan  et  à  broyer  les  bois  de  teiuture,  etc. 

DUCLAIR.  Bourg  bâiî  dans  une  agréable 
Btuaiioa,  sur  la  rive  droite  de  ia  Seine,  près 
de  SCO  ODoBiieol  avec  l'Austreberte.  A  4  b 
de  Roueo.  QS  V3f  Pop.  t,6ao  hab.  U  con- 
siste dans  une  haie  de  maisons  rangées  le 
Isog  d'un  beau  quai  qui  borde  la  Seine  «  et 
adonées  à  des  falaises  blanchâtres,  dont 
quelques-unes  présentent  des  formes  bizar» 
res,  ef  qaelqucïirois  des  masses  imposantes. 

Ce  bouiig  possède  un  marché  important 
pour  Je  oommerce  des  grains  et  des  volailles. 
Les  ala<«s  et  les  éperlans  que  Ton  y  pèche 
jouissent  d*unâ  grande  réputation,  parce  que 
It  mérite  de  ces  poissons  croît  à  mesure 

r'iis  sont  pris  à  une  plus  grande  distance 
remboochure  de  la  Seine. 

ELBEUP.  Ville  ancienne,  célèbre  par 
ses  importantes  manufactures.  Conseil  de 
prud'hommes.  Chambre  consultative  des  mih 
nabetures.  S)  X^  Pop.  xo,a5S  hab. 

L'origine  de  cette  ville  est  peu  connue; 
en  «ât  seulement  qu'elle  était  déjà  oonsidé- 
nUe  au  commencement  du  XIV '  siècle. 
L'ctablisseneot  de  ses  manufactures  remonte 
à  vue  époque  fort  éloi^ce  ;  mais  c'est  seule- 
ment sous  le  ministère  de  Colbert  qu'elles 
commenoèiieni  à  prendre  un  état  florissant, 
qae  suspendit  bientôt  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes:  Leyde,  Londres,  Leycesler  se 
partagèrent  les  principaux  chefs  des  fabri- 
ques d  Elbeuf ,  qui  ne  se  releva  que  long- 
temps après  du  coup  que  lui  avait  porté 
l'iiUiitre  pénitent  du  père  Letellier.  Les  ma- 
nubctum  commencèrent  à  prendre  quelque 
rximsion  dans  les  premières  aanét«  de  la 
révolution;  mais  depuis  la  séparation  de  la 
^-Igiqee  de  la  France,  elles  ont  reçu  un 
Mnx»issemeut  immense,  el  il  n*y  aurait  peut- 
,^'  pas  d'exagération  à  dire  que  leurs  pro- 
fits ont  triplé  depuis  cette  époque.  An* 
jonniliui ,  œs  manufitctures  ocoupeni  plus 
(^  deux  tiers  de  la  population ,  et  envuxm 
<^ix  mille  habitants  des  villages  voisins. 

Elheiif  est  une  ville  agréablement  située, 
^  b  rive  gauche  de  la  Seine,  dans  une 
"^  vallée  bordée  au  nord  par  cette  riF 
^>^)  et  au  midi  par  une  chaîne  de  mon- 
tigiNB.  EUe  est  ^  S»^  f«^  «^  i>^e, 


mal  percée ,  et  encore  plus  mal  payée  ;  oa 
y  remarque  repeiidani  une  jolie  place  publi- 
que et  quelques  édifices  élégamment  con- 
struits. Le  voisiuage  de  la  Seine,  la  forêt  de 
la  Londe,  le  joli  village  de  Saint -Aubin- 
Jouxte-Boulenc ,  situé  de  l'autre  coté  du 
fleuve,  les  avenues  du  bois  Landry,  rendent 
les  environs  d'Elbeuf  très-agréables. 

Elbeuf  renferme  deux  églises,  Saint- 
Étienne  et  Saint-Jean-Baptiste.  —  La  pre- 
mière se  compose  d'un  chœur ,  d*une  nef  et 
de  deux  collatéraux  :  les  piliers  de  séparatioa 
sont  de  forme  octogone  et  surmontes  d'une 
couronne  ducaje;  la  voûte  du  chœur  est 
ornée  de  culs-de-lampe.  Dans  la  chapelle  de 
la  Vierge,  située  au  foud  du  collatéral  gau- 
che, on  a  pratiqué  un  faux  jour  qui  produit, 
sur  les  ornemenis  dorés  environnants,  un 
effet  de  lumière  tout-à-fait  mystérieux.  A 
l'extrémité  inférieure  de  ce  même  collatéial, 
est  un  saint-sépulcre.  Parallèlement  à  la 
chapelle  de  la  Vierge,  dans  le  colUitéral 
apposé,  est  une  chapelle  surmontée  d'une 
immense  couronne.  Les  vitraux  de  cette 
église  sont  fort  beaux.  —  L'église  Saint- 
Jean,  située  dans  la  rue  qui  conduit  au 
port,  est  plus  vaste,  mais  moins  andenna 
que  l'autre  ;  sa  distribution  est  à  peu  près 
la  même,  el  les  vitraux  en  sont  aussi  fort 
remarquables. 

Manufactures  renommées  de  draps  fins 
d'exoelleule  qiulité.  Filatures  et  lavoirs  da 
laines.  Teintureries,  l'anneries.  Moulins  à 
foulon.  Ateliers  pour  le  tondage  et  i'apprè- 
tage  des  draps.  —  Commerce  considérable 
de  draperie  et  de  laines.  —  Établissement 
de  transport  par  eau  pour  Rouen,  et  retoiu*. 
— HdteU  de  la  Poste,  de  l'Univers,  de  TEur 
rope,  du  Bras*  d'Or. — A  5  1.  x/a  die  Rouen. 

ETIENNE  1>E  ROUVRAT  (SAINT-). 
Village  situé  près  de  la  rive  gauche  de  la* 
Seine,  à  z  1.  i/a  de  Rouen.  Pop.  i,5oo  h. 

GRAND-COCRONNE.  Bourg  situé  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  à  a  1.  1/4  de 
Rouen.  C3  Pop.  1,200  hab.  —  Manufacture 
de  lu  Ile  de  coton. 

HOIJLME  (le).  Village  situé  sur  la  rive 
droite  du  Cailly,  à  2  1.  de  Rouen.  Pop. 
1,770  h.  —  Fabriques  de  calicots ,  de  toiles 
peintes.  Filatures  de  coton.  Papeterie. 

JCNIÈGES.  Bourç  situé  fort  agréable- 
ment, non  loin  de  la  rive  droite  de  la  Seine, 
à  5  1.  1/4  de  Roueu.  Pop.  X|6oo  hab. 

Ce  bourg  doit  son  origine  à  un  monastèro    - 
fondé  en  661 ,  brûlé  par  les  Normands  en 
841  et  en  85i,  el  relevé  par  Guillaunie- 
kuigu^^pée ,  qui  fit  construire  le  bel  éitiâpe 
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dont  on  admire  aujourd'hui  les  ruines  ma- 
jcsi  lieuses.  Charles  VII  aimait  beaucoup  Ju* 
mièses  et  y  résida  souvent.  C'est  là  qu'il 
pc^rdit  la  çente  Agnès  Sorel,  dont  le  corps 
fut  inhume  à  Loches,  ainsi  que  nous  Tavons 
^  fait  remarquer  précédemment  <  ;  mais  son 
carur  rt^sta  h  Jiimièges,  où  on  lui  éleva  un 
niagiufique  tombeau  dans  la  chapelle  de  U^ 
"Viei-gc. 

Les  mines  de  Fabbaye  de  Jumièges  sont 
aujourd'hui  trop  délabrées  pour  pouvoir 
donner  une  juste  idée  de  son  ancienne  splen- 
deur ;  mais  elles  prêtent  au  paysage  le  charme 
de  leurs  accidents  et  celui  de  leurs  souve- 
nirs. L'extrémité  orientale  n*est  plus  qu'un 
monceau  de  débris  :  an  centre,  les  restes  en- 
core subsistants  de  la  lanterne  laissent  de- 
viner la  grandeur  des  dimensions  de  la  tour. 
*  Le  toit  de  la  nef  a  disparu  aussi  bien  que 
eelui  qui  surmontait  la  voûte  des  collatéraux. 
Ces  voûtes  elles-mêmes,  ébranlées,  crevas- 
sées dans  toute  leur  longueur,  grossiront 
bientôt  par  leur  chute  l'amas  de  ruines  ac- 
cumulées au-dessous  d'elles.  Les  tours  du 
rrtail  occidental  sont  encore  debout,  sauf 
toiture  de  l'un  des  clochers.  Au  pied  de 
ces  tours,  qui  signalent  au  loin,  comme  deux 
phares,  h  route  des  caboteurs  de  la  Seine, 
•es  murailles  sans  toitures  et  souvent  inter- 
rompues de  cet  ancien  monas\ère  élèvent 
dans  les  airs  leurs  pierres  blanches,  qui  ont 
reçu,  sans  s'altérer,  tant  de  pluies  d'au- 
tomne, tant  de  brouilUutls  de  printemps; 
nulle  part  elles  ne  sont  assex  entières  pomr 
'  rappeler  les  beaux  jours  de  leur  longue 
existence  ;  nulle  part  aussi  la  main  de  l'homme 
n'a  (ait  assez  de  ravages  pour  que  tous  les 
vestiges  de  leur  antique  splendeur  aient  dis- 
paru. Derrière  ces  tours,  de  Touest  à  l'est, 
s'étend  la  grande  église  avec  ses  colonnes 
qui  ne  supportent  plus  de  voûtes,  et  sa  large 
nef  démantelée  du  côté  de  Torient.  Au  midi 
de  ce  vaisseau,  l'église  Saint-Pierre,  longue 
seulement  comme  la  nef  du  temple  princi- 
^  |NiI ,  s'étend  parallèlement  à  cette  construc- 
tion; le  chapitre  et  le  dortoir  des  anciens 
moines  sont  situés  vers  le  bas  de  cette  se- 
conde basilique  ;  un  vaste  cloitre,  au  milieu 
duquel  est  resté  un  if,  aussi  vieux  peut-être 

3ue  le  monastère,  les  séparait  de  la  salle 
es  gardes  de  Charles  YII,  qui  s'étend  du 
nord  au  sud ,  i  la  hauteur  du  porche  de  la 
craude  église;  dans  cette  salle,  de  vieilles 
fresques,  a  moitié  enlevées  avec  le  revête- 
ment qui  les  supportait,  et  dan» lesquelles 
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dominent  surtout  les  eouleun  tnachaalci, 
rappellent  les  traditions  de  l'antique  histoire 
du  monastère,  sans  leur  donner  plos  d^ui- 
thenticité.  Rien  n'est  aussi  imposant  pour 
les  esprits  susceptibles  d'impressions  iories 
à  la  vue  des  monumente  aes  vieux  âges , 

?u'une  promenade  à  travers  les  ruines  de 
abbaye  de  Jumièges,  sons  la  voûte  de  soo 
porche ,  surmonté  de  longues  toun'  caiiôts 
qu'habitent    de   nombreuses    familles    de 


dioucas. 

LÉGEB-l»V-BOVR«-DE]nS(SAIRT-). 

Village  situé  à  i  L  1/4  de  Rouen.  Pop.  gSo 
hab.  —  Fibitures  de  coton.  Blancbtneries. 
Teintureries.  Tuileries. 

LONDE  (la).  Vilhge  situé  près  de  k 
forêt  de  son  nom ,  à  4  I.  de  Rouen.  Fop. 
i,5oo  hab. 

MALAUNAT.  Village  situé  près  de  la 
rive  gauche  du  Caiily,  à  3  L  de  Rooco. 
la  Pop.  i,53o  hab.  —  Filatures  hydrau- 
liques de  coton.  Papeterie. 

MAROIMIIIE.  Village  situé  sur  ta  rive 
droite  du  Caiily,  qui  y  nùt  mouvoir  m  grand 
nombre  d'usines ,  à  i  L  1/4  de  Rouen.  Poii. 
a,4xi  hab.  —  Fabriijuês  d'indiennes  et  de 
tissus  de  coton.  Filatures  de  colon.  Tanne- 
ries. Teintureries.  Blanchisseries  de  toiles. 
Papeteries.  Moulin  à  poudre. 

MARTIN-DB-IIOSCBKRVILLB  (St.  ). 
Ce  village,  connu  aussi  sous  le'  nom  de 
Saint-Georges-de-Boscherville,  portait  dans 
le  X*  siècle  le  nom  de  Baucheri -Villa,  dont 
on  a  fait  Roscherville.  Il  doit  le  noea  de 
Saint-Georges  à  une  abbaye  de  bénédictins, 
fondée  vers  l'an  1060  par  Raoul  de  Tan - 
carville,  chambellan  de  Guillaume-le-CDii- 
quéranl.  Une  partie  des  bAtiments  du  mo- 
nastère a  été  aoattue;  mais  l'église  et  le  dia- 
pitre  sont  encore  debout.  L'église  est  fort 
massive,  sans  arcs-boutants  ni  piliers- bou- 
tants: elle  a  ao6  pieds  de  long  en  dedans, 
60  pieds  de  large  et  5o  de  haut  ;  la  croisée 
a  96  pieds  de  long  sur  a6  de  large  ;  elle  est 
terminés  en  rond-point  aux  deux  extrémités;, 
à  peu  jMrès  comme  le  fond  de  l'église.  Le 
clocher  est  élevé  k  la  hauteur  de  180  pieds; 
deux  toun,  longues  et  grêles  comme  d« 
obélisques,  acoompa^nt  à  droite  ci  à 
gauche  le  grand  portail.  Cette  église  appu^ 
tient  tout  entière  à  l'architecture  è  plein 
cintre  :. elle  est  principalement  remarqnablo 
par  le  parfait  accord  de  son  ensemble  ;  ii, 

r'  nt  de  partie  raccordée  et  disparate ,  point 
constructions  postérieures  è  la  presoière 
construction  ;  les  deux  petites  campaniflea 
du  portique ,  et  une  seule  fenêtre  en  ogive, 
èriaemmeiit  fiât  après  coup,  sont  toutee 
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tpnd  et  BM^eatucnx  édifice  prèseute 
la  pkn  dn  fondaleiir  et  au  tnvail 
'  architode. 
.^  _  instance  qui  ajoute  à  ritilérét  de 
ifeastlique ,  c^esl  qu'elle  devait  recevoir 
lille  du  vainqueur  dllasliais,  de  ce 
e-Ie-CooquéraDt  qui,  dépouillé, 
lé  par  des  serviteurs  ingrats  au 
at  où  il  venait  de  rendre  les  derniers 
yn,  était  resté  nu  siu:  son  lit  de  mort, 
Éfait  plusieurs  heures ,  avant  que  le  tu- 
pqm  soit  long-temps  nue  bataille  finie, 
^pose  du  pillage  qui  en  prolonge  les 
ims ,  eussent  permb  à  un  soldat  fidèle 
^ciqw?T  d'ensevelir  ce  grand  roi ,  et  de 
iMter  un  tombeau  au  plus  fameux  capi- 
la  de  ces  temps  intermédiaires,  k  œ 
Ma  ^iy  ayant  gagné  un  empire ,  faillit 
■MT  cTim  cercueil.  Grâce  au  soin  du 
uor  UeUuin,  qui  se  chargea  nar  re- 
^- 1  ou  par  pitié  des  friûs  de  ren- 
ies moines  et  les  prêtres  de 
-de-B06cherviUe  conduisirent 
onnellement  le  corps  du  roi 
B  à  leur  église ,  où  s'accomplirent 
hs  des  funérailles. 
,  -  SOCS  -  JUMIEGBS.  Village 
de  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à 
de  Rouen.  Pop.  5oo  hab. 
»  village  doit  son  nom  à  la  maison  ou 
Iqa^habitait  la  belle  Agnès  Sorel  pen- 
'  I  séfoor  de  Charles  YII  à  Jumièges. 
■larqne  une  petite  maison  à  croisée 
_  Bf  on  Ton  prétend  que  mourut  celte 
E  lin  belles.  Sans  doute  on  ne  peut  af- 
|Qe  ee  manoir  ail  été  habité  par 
t  de  Charies  TU  ;  peut-être  aurait-on 
i  plus  juste  en  faisant  de  cette  con- 
oiedesie ,  la  chapelle  du  château 
Dt  aes  derniers  soupirs;  mais  si  la 
pics  est  venue  dans  cette  chapelle 
I  prièn;  ;  si  elle  s'est  reposée  sur  le 
de  pierre  formé  par  Tembrasure 
ne  gothique,  il  doit  élre  doux. 
r.<d*j  venir  interroger  son  ombre,  et 
rer  son  image. 

-JIUX-IIJU.ADES.  Village  bâti 
met  d^une  montagne,  à  i/a  1.  de 
^  Fofi.  i5o  hab.  De  cet  endroit  l'ceil 
ur  on  immense  bassin  traversé  par 
de  la  Seine,  bordé  de  prairies  et 
~^iie  cbaine  de  montagnes,  et  ter- 
borizon  par  des  lointains  qui  se 
■t  juaqu'à  Elheuf  et  la  forêt  de 
hJ'Arcbe.  On  découvre  une  partie 
^  Bée.  de  Déville,  le  liameau  de  Ba-- 
il  et  les  montagnes  qui  le  dominent, 
bes  immen%e%  des  deux  Quévilly,  et 
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les  côtés  de  Cànteleu  et  de  Dieppedale  qui 
se  [prolongent  jusqu'à  la  Bouille.  L'œil  peut 
jouir  de  l'aspect  de  la  ville  de  Rouen 
dans  son  entier,  et  d'une  grande  étendue 
du  cours  de  la  Seine ,  qui ,  de  chaque  coté 
de  SCS  bords ,  offre  une  suite  non  interrom- 
pue de  paysages  enchantehrs. 

jnOMTVILLE.  Bourg  situé  au  confluent 
des  ruisseaux  du  Clères  et  de  Cailly,  à  4  L 
de  Rouen.  Pop.  i,65o  hab.  —  Fabriques  de 
tissus  et  filatures  de  coton.  —  Commerce  de 
bestiaux. 

HOULINEAUX.  Village  b&ti  dans  une 
belle  situation,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  et  près  de  la  forêt  de  la  Londe ,  à  4 1. 
de  Rouen.  iQf  Pop. ....  hab.  Aux  environs, 
sur  un  coteau  qui  borde  la  Seine ,  on  re- 
marque  les  ruines  du  château  de  Robert- 
le-Diable.  i^oy,  La.  Boou:.t.£.) 

OISSEL.  Bourg  très-agréablement  situé, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  a  L  i/» 
de  Rouen.  Pop.  3,3x3  hab.  • —  Filature  de 
coton. 

ORIVAL.  Village  bâti  dans  une  situation 
pittoresque,  sur  k  rive  gauche  de  la  Sçine, 
a  4  1*  de  Rouen.  Pop.  j,53o  hab.  Près  de 
cet  endroit,  la  Seine  est  encaissée  par  des 
rochers  escarpés  qui  se  prolongent  sur  les 
bords  de  la  rivière  pendant  une  longueur 
considérable;  tantôt  ces  rochers,  couvert» 
d'arbres  toujours  verts,  dont  plusieurs  sem- 
blent sortir  avec  efforts  par  leurs  fentes, 
offrent  pltisieurs  étages  dans  lesquels  les 
hommes  se  sont  creusé  ou  bâti  des  de- 
meures; tantôt  ce  sont  des  morceaux  de 
rocs  fondants ,  toujours  près  de  s'écrouler, 
et  qui  semblent  depuis  plusieurs  années 
s'éti'e  soutenus  dans  les  airs ,  mais  toujours 
menaçant  d'une  chute  prochaine  l'habitant 
assez  cotuUgeux  ou  assez  insouciant  pour 
avoir  été  s'y  loger  avec  sécurité.  Orival  posr 
sède  encore  de.  très-belles  caves  taillées  oana 
le  roc ,  qui  servent  de  magasins  pour  les 
vins  et  eaux-de-vie  ;  l'on  y  Uroave  d'excel* 
lentes  carrières  de  pierres  de  taiUe,  et  des 
carrières  de  marbre  non  exploitées.  — >  Corn* 
merce  de  noix  renommées  de  son  territoire. 
Brasserie. 

PAVILLT.  Village  situé  dana  un  vallon 
agréable,  sur  l'Austreberte,  à  4  1.  1/4  do 
Rouen.  Pop.  a,ooo  hab.  —  Fabriques  de 
toiles.  Filature  de  coton. 

PORT-SAUlT-OUElf .  Villagesitué  près 
de  la  rive  diviie  de  la  Seine ,  au  pied  d'une 
colline  élevtl^.  d'où  l'on  découvre  parfaite* 
ment  la  viUe  de  Rouen  et  ses  charmaùts  en- 
virons. A  3  1.  de  Rouen*  vy 

QI3ËVII4LT  (k  Grand).  Villuge  situé 
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près  de  li  rfte  gauche  de  h  Seine,  à  1 1. 1/4 
de  Rouen.  Pep.  i,5oo  faab. 

Ce  THIage  est  très-aneien  ;  H  existait  d^ 
trente  ans  après  la  prise  de  possession  de  la 
Normandie  par  Rolkm.  Dès  t  i6o ,  Henri  II, 
roi  d'Angieterîe  et  dne  de  Nonnandie ,  j 
avait  im  maiioir  royid ,  dont  on  fit  une  ]é> 
prmerie,  aujewd'hôi  détruite ,  à  Pexeeption 
de  réglise  de  Satnt-J^Hien ,  qui  demeura 
intacte.  Celte  égtise  est  du  XIP  siècle  :  ona 
abside  semi-circnlaire  en  forme  la  chevet. 
Cest  encore  le  lipag  du  XI*  siècle  oui  dé- 
core PintèrSeor  de  l'édifice;  mais,  efeadu 
en  fttbaiis  Hf/en  Aur  une  file  non  inler- 
rettn|me  d'aroMles ,  il  en  diminue  h  mono- 
tonie par  ses  fenflenieots  aJtematifr.  La 
muraille  extêriem«  est  couronoéa  par  de 
biaarres  oorbeam  ;  mais  on  cordon  gradenx 
règne  au-dessns  des  fenêtres  «  et  les  embrasse 
dans  ses  contours  arroo<fis.  L'église  de  Saint- 
JuKen  offre  encore  cette  particularilé,  qne 
l'absUe ,  oMins  laiige  <)ue  le  carpsde  l'édiflloe, 
a  aussi  ime  toiture  moms  élevée.  Celte  étfKse , 
k  plus  intéresmnt  et  le  mieux  conservé  des 
BBonuments  de  rardiiteoture  à  plein  dntra 
des  environs  do  Rouen ,  sert  aajomndrhui 

^BVILLT  (le  Petit).  TBlage  situé  mr 
la  rite  giueba  de  la  Seine ,  à  1 1.  de  Rouen. 
Pojk  i,4€o  hab.  -^  Faàriques  de  produits 
chimimies.  C<msirtielioa  de  tn^hiDes.  fila- 
tures de  coton. 

ROVBIV.  TrèMUMsIenBe,  grande  et  riche 
▼ille  roariiime.  CheMieu  du  déparlement 
Cour  royale  d'où  ressortiasent  le«  déptrte- 
meaAs  de  l'Eure  et  de  la  Seiiie-lAfénenrc. 
Tribnaaax  de  première  insianee  et  de  oom- 
meree;  chambre  et  bourse  de  commerce. 
Banque.  CoMeil  de  prud'hommes.  Chei4iea 
de  la  f  S*  division  militaire.  Hdtel  des  mao- 
naies  (lettre  B).  Académie  rejale  des  sciences 
otaris.  Académieunivemitaire.  Collège  royaL 
Société  d'agricttlnire.  Société  d'amurances 
maritinea.Eoolè  d'hydrographie  de  3*  dame. 
Archtovéché.  École  do  peiatun.,  de  seu^ 
taré  et  d'archttedtwe.  Bureau  et  retob  de 
posta.  Rop.  S8,o86  hah.  —  (Étaèlitsememt 
de  As  marée  dupart,  x  heure  i5  minuiee,) 

La  ville  de  Rouen  était  déjà  considénd^le 
avant*  la  conquête  des  Gaulesi  Elle  était  con- 
nue éss  RoBsains  sous  le  nom  de  Rolho- 
nnagus,  nom  qu'elle  portait  çncore  au  X* 
nède ,  lors  de  la  conquête  des  Normajads , 
4|ui  le  changèrent  en  celui  de  Rouen.  Sous 
les  empereurs  romains ,  cette  vlUe  devini  la 
métropole  de  k  seconde  Lyonnaise.  En  841 
bu  S4a,  les  Normands,  peuples  venus  da 
uonl  de  l'Europe,  entrèrent  par  l^emhoti- 


chura  de  la  Semé  et  s'avancèrent  m 
Rouen ,  qu'ils  saccagèrent  après  ravoir  pli 

Vers  la  fin  du  IX*  sièéle,  RnOoe, 
fnnetti  chef  des  ffonmivda,'  si^sopiii  • 
Rouen,  qu'il  fortifia  et  dont  il  fit  n  |ii 
d*armes  :  4e  M'H  se  répandit  dans  lesq 
et  y  sema  tellement  ta  icmeur,  queChanol 
se  vit  forcé  de  oonciure  avec  kn  aa  In 
en  Terlii  duquel  ta  ffonnandk  foraa< 
dudié  oui  fot  concédé  à  Rollsn,  et  éi 
Rouen  aevint  la  capitale. 

Ronen  ha  le  s^oar  des  dta»  aaraad 
qui  y  firent  kur  résidence  jusqa^sammi 
oà  Guiltaame  -  k  -  Goaquétant  tfcDpna 
tréne  d'Angleterre.  En  iia6,  cette Wllei 
preeque  entièreaMnt  détmiie  par  bd  im 
dk.  Après  l'assassinat  du  jcme  Aithar,^ 
de  Bretagne,  par  Jean  aani-Terre,  PUii|| 
Auguste  assiégea  et  prit  Rouen  {en  iiel 
qu'il  réimit  à  k  omuonne  aina  qm  « 
la  province  de  Normandie.  Londeli* 
menée  de  CharleaTI,  Henri  V,  ni  é^ 
gMerve,  mit  k  aiége  deinmt  Roam,d 
parvint  à  s'en  emparer  qu^aprcssix mai 
ta  fAus  vigoureuse  défense,  où  k  fimlal 
périr  plus  de  trente  mille  hatàlsms  Lei' 
glak  conservèrent  cetle^vilk  pendsal  11^ 
années ,  et  y  commirent  ^  le  ad  «i  i4 
un  cxécrabk  amsaoïnat.  juridique  sar  k] 
sonné  de  Jeanne  d'Arc  tn  1440,  h  1 
moire  de  Jeanne  d'Are  Ait  rèiialiitiiét 
1*histruotion  fit  commlbne  ks  aruds  éi 
auxquels  se  parlêraai  ses  ajuijashlrisj 
sins.  Rouen  fot  encore  amiégée  parCI 
ks  IX  «t  par  Henri  IT. 

Cette  viUe  est  dnm  une  aiimitioa  trài^ 
ble  sur  k  rive  droite  dekMne,eafaesi 
vallée  très-ouverte,  autoor  de  kqaeOeii 
une  cfaaine  de  amatagnes,  coupées jal 
vullées  de  DéviUe  et  da  nametai.  n 
an  général  très-mal  hâtia;  k  nkanc 
amisoos  sont  consimiles  en  bms,  ks) 
aani  étrohes  et  mal  peveéea  ;  qoelquaf 
tiers  cependant  ont  des  marnant  bliiai 
éiéganee.  Le  quai  ait  anpnrte  et  ttbm 
vue  magnifique  sur  k  conrs  da  k  Sd 
oonveiie  de  navires  «t  de  bateeia  dsl 
enèoe.  La  marée,  qui  ay  éleva  triaè 
lui  procure  l'avantage  da  reeerak  éeil 
ments  de  aoo  tonneaux  y  et  k  met  aat 
dm  villes  maritiams  de  k  rnmit.  1M 
de  cette  tate  est  riant  et  nktoraqiK) 
eataaun  nui  VenvMnnemi  at  #éieiai( 
tamphkhéâtre,  les  Ika  et  laa  piairitf 
s'étendent  le  long  de  k  Seine,  la  cM 
les  promenades  qui  l'entowmnl,  k  ta 
du  neuve,  eouv 
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feemip d*oetl  le  pk» animé,  le  pfmêoéMt 
el  le  plvs  varié  qu'il  soit  pOMÎble  de  voir, 
fies  rempvU ,  tes  nnrulles  ont  disparu  pcM» 
fidre  place  à  de  jolis  boulevards ,  dont  les 
allées,  de  la  plus  belle  verdure,  procureut 
aux  habitmls  de  charmantes  promenades. 
Deux  rivières,  TAubette  et  le  Robec ,  oon- 
triboent  puissamment  i  la  salubrité  de  cette 
ville  et  k  Tindustrie  de  ses  habitants. 

Les  monuments  et  autres  objets  remar^ 
qnaMes  de  Rouen,  sont  : 

La  vnux  cbatbav.  Deux  tenrs  encore 
debout ,  et  qudques  ruines ,  sont  tout  oe  qui 
reste  de  cette  ancienne  forteresse ,  bAlie  par 
Philippe- Auguste  en  x  ao5.  Elle  était  flanquée 
de  plusieurs  tours  et  commandait  la  ville. 

"La.  tobb  na  ul  Gaossa-HoA^ooK.  Édifice 
«levé  ca  1)89.  Cest  dans  cette  tour,  de 
fonne  cairée  et  d*un  gothique  simple ,  qu'est 
jdacée  l'horloge  principale  de,  la  viHe,  ainsi 
«{oe  la  cloche  du  befTroi  :  eUê  est  percée  de 
grandes  croisées  en  ogive  et  s'élève  majea- 
^oeusement  jusqn'à  la  plato-forme,  envi- 
ronnée d'une  baluslrade  en  fer.  La  voàte 
de  ia  grosse  Horloge ,  qui  joint  l'ancien  hôtel- 
de-vide  à  la  tour,  a  été  constraite  en  iS^'j, 
[For,  (agrapure.) 

I/Avczur  ■éTKi^nc-^n.i.a.  Édifiœ  de  la 
plus  hante  antiquité.  H  lient  à  la  tonr  de 
niorloee  par  une  voéte  singulière,  aux 
cétés  de  mgiielie  sont  pteeés  deux  gmnds 
cadrans  qni  indiquent  l'heure  de  loit  loin. 
La  FAUif  j  ni  ujtmcM,  Édifin»  achevé  ep 
(499-  Cest  un  vaste  bitiment  d'un  cothique 
extrémeflaent  délicat  et  frès-hardi  dans  son 
exécution.  La  grande  cour  est  «neeinte  par 
one  muraille  en  créneaux  du  côté  de  la  me 
«nx  Juifs,  et  est  fermée  par  quatre  portes , 
dont  deux  plus  grandes  en  forme  de  voAle. 
La  prindpde  salle  de  cet  édifice ,  dite  b  ssIIb 
des  Procureurs ,  est  remarquable  par  sa  lon- 
gueur, qni  est  de  170  pieds  sur  5o  de  lar- 
pnr  :  la  diarpente  qui  lui  sert  de  voûte  est 
ie  morceau  le  plus  rare  en  ee  genre  ;  elle 
Kprésente  parfeiiement  la  carcasse  d'un 
vaisseau  renversé.  Au  fond  de  la  salle  des 
Procureurs,  À  droite,  est  une  porte  qui 
eommunique  dans  Tancienne  cra&dVchambre, 
icgardée  comme  fat  plus  belle  du  royaume. 
L'icusB  MéTROvoLiTAun ,  monument 
nssi  remarquaUe  par  l'enciennelé  de  son 
origine  que  par  sa  stnicture  impomnte.  Il 
pantH  qu'elle  fut  reconstruite  ou  réparée  par 
Kellon ,  qui ,  après  avoir  embrassé  le  dtfis- 
tianisme,  7  reçut  le  baptême  en  91a.  Vers 
Tan  I X  00 ,  les  ardievèqiies  de  Rouen ,  ayant 
aenti  la  nécessité  de  feire  bètir  leur  caifaé- 
drale  sur  im  plan  beaucoup  plus  vaste, 


MT  fiike  élever  Ja  nef  et  Itt 
collatéraux  de  TegUse  actuelle  tur  une  partie 
des  anciens  fondemenis;  plus  tard  on  ajoul» 
la  croisée  et  les  chapelles  de  l'iaunense  édi- 
fice que  nous  voyons  aujourd'hui,  ouvr;ige 
es  plusieurs  siècles,  a  partir  du  XIII*  jus- 
qu'au XVI*  iodusivemeni,  en  exceptant  la 
base  de  la  tour  Saint-Romain ,  qui  offre  des 
traces  d'une  antiquité  plus  lesnlée. 

La  façade  prindpaki  de  la  eatbédrale , 
quoique  nAtie  a  diverses  reprises,  n'en  offre 
pas  moins  un  majestueux  ensemble  et  une 
grande  richesse  de  détails.  Sa  snffi«e  pré- 
sente une  largeur  de  170  pieds  sur  a33  pieds 
dans  sa  DÎus  grande  élévatien.  La  lonôieur 
de  cett/église,  depuis  le  grand  pertiO  jn»- 
qu'è  l'extiiknité  de  la  chafcHe  de  k  l^âsrge, 
est  de  408  pieds  ;  la  laraeur  d'un  mur  à 
l'autre  est  de  97  pieds;  b  hanieur  de  k  nef 
est  de  84  pieds ,  celle  des  eolUnéraux  de 
4a  pieds;  k  croisée  a  164  pieds  de  longuenr 
sur  a6  pieds  de  krge  ;  au  centre  cpt  la  kn- 
ieme,  âevée  de  160  pieds  «ous  def  de  voÂle, 
A  soutenue  par  quatre  gros  piliers  supportant 
k  adubasscment  d'une  tour  carrée ,  sur  h^ 
quelle  s'âevnit  naguèns,  à  k  hauteur  de 
396  pseds,  un  cloefaer  pynwidal  en  «h^ 
.penie,  couvert  est  plomb.  GeUe  heUepyim- 
mîde  a  été  détruite  pnr  k  leu  du  eiel  le  i5 
aepteaabre  i8aa;  luis  on  s'est  occupé  de 
^aute  de  sa  neonstnietion  :  d4«  ^  restau- 
ration et  rethanstemeni  de  k  kntome  sont 
terminés.  0e  cette  neuvdle  pkte4brme  «'é- 
knœm  majestueusement,  k  436  pieds  de 
faanteur,  une  nouvelle  flèthe,  «obécutée  en 
fonte  de  far  et  travaillée  k  jour,  du  poids 
de  r,o6a,344  Jivrts.  La  Un»  méridionak, 
dite  Geerges-d'Amboise ,  est  d'u«e  beife 
structure.  Les  contre-forts  sont  décorés  de 
statues,  panai  lesquelles  on  reeonnait  oeUes 
d'Adam  et  d'Eve.  Deux  gakries  k  jour  fisvr- 
menl  des  espèces  de  œintures  horizontales. 
Cette  partk  de  la  tour  est  peroée  de  quatne 
fenêtres  sur  chaque  face,  déooréesd'entiek^ 
et  sunnottlées  de  pignons  à  jour  ;  au^dessiis 
des  fenêtres  règne  une  terrasse  bordée  d'uœ 
balustrade.  En  cet  endroit  k  tour  prend  une 
ferme  ootoeone.La  tour  dite  de  Saint-Romain, 
depuis  k  base  jusqu'à  k  partk  supérieure, 
est  d'une  construction  trà^-sinipk.  Le  por- 
tail, avec  ses  trois  portes  ornées  de  riches 
aoulptures,  fut  élevé  au  coauneneement  du 
XVi*>  siècle.  La  tonr  méridioqak,  nommée 
anciennement  k  tour  de  Seurre,  parce 
qu'elle  fut  bâtie  des  deniers  que  k  dené 
exigea  du  peuple  pour  lui  permettre  de 
manm  du  beurre  pendant  k  carême,  eài 
tppeiée  maintenant  Georges -d'/    ' 
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Cette  tour  renfermait  la  fiaoeiise  cloche  ayn 
pelée  G«orges-d'AJnboise,  doni  le  métal  fat 
transporfé,  en  1798,  à  la  fonderie  de  Ro- 
milly,  pour  être  converti  en  canons.  Quelques 
frégmenU  portés  à  Thétel  des  monnaies  de 
Paris  senrirent  à  foire  des  médailles  aujour" 
d'hui  fort  rares.  On  Ut  sur  une  des  fitces  : 

MOirCKaVT  t»K  VAVlTi 

DéTBuiT  rouB  L'irrrLiTB 

I.'Air    DKUX   DB   L*BOALlTé. 

L'intérieur  du  lanpie  présente  un  bel  as- 
pect. Il  reçoit  le  jour  pwr  i3o  fenêtres, 
■amies  pour  la  plupart  de  vitraux  de  cou- 
Mor,  exécutés  partie  dans  le  XW  siècle, 
et  partie  à  Fépoque  de  la  renaissance. 

Le  palais  archiépiscopal  est  contigii  à 
régUse  cathédrale.  La  aalerie  des  états  est 
ee  <|De  l'intérieur  of&e  de  plus  remarauable. 
Elle  est  cmée  de  quatre  grands  taoleaux 
I  par  Robert.  Ce  sont  les  vues  du 
e,  de  Dieppe ,  de  Rouen  et  de  Gaiilon. 
L*ABBATE  DB  SAnrr-OoBiT.  Celle  abbaye, 
te  pins  ancienne  de  toute  te  ci-devant  pro- 
vince de  Normandie,  fat  fondée  sous  le 
règne  de  Ootaire;  brûlée  et  détruite  à  dif- 
férentes époques ,  on  doit  sa  réédiiication 
à  Fabbé  Blavcdargent  qui,  secondé  par  les 
libéralités  dn  comte  de  Yatois,  posa,  te 
«5  mai  i3iD,  te  première  pierre  de  te  ba- 
silique que  nous  voyons  aujourd'hui.  Ainsi 
que  te  plupart  des  temples  chrétiens  du 
moyen  âge ,  Téglise  de  Saint^Ooen  a  te  forme 
d*uoe  croix  tetine.  Quoique  construite  k 
quatre  teprises  différentes ,  c'est  cependant 
l'un  dés  temples  qui  offre  te  plus  grande 
symétrie  dans  les  différenies  parties  qui  la 
composent  et  dans  ses  détaite.  On  ne  peut 
voir  rien  d'aussi  beau ,  et  assurément  rien 
de  plus  beau  que  te  iiaisseau  de  cette  admi- 
rable basilique.  Du  grand  portail  occidental 
on  aperçoit  le  choeur  dans  tout  son  ensemble  ; 
c'est  un  cercte  ou  plutôt  un  ovale  entouré 
de  hauts  piliers  formés  de  colonnes  réunies 
en  faisceaux ,  et  dégagé  de  toute  espèce  de 
cloison  qui  pourrait  en  masquer  te  vue  ;  il 
«est  impossible  de  rien  imaginer,  sous  ce  rap- 
•port,  de  plus  aérien,  de  plus  séduisant  :  le 
*  fini  et  te  délicatesse  de  ces  piliers  est  une 
chose  vraiment  étonnante.  Il  existe  des  ba- 
siliques plus  vastes,  mais  il  en  est  (jeu,  «ans 
doute,  qui,  comme  celle-ci,  réuniteent,  à 
moins  de  défauts  dans  les  proportions,  au- 
tant de  perfection  dans  te  masse;  aussi  est- 
elle  considérée  à  juste  titre  comme  un  des 
chefs^l'œuvre  d'architecture  gothique. Orne 
ehapeltes,  y  compris  celle  de  te  Vierge, 


environnent  le  chœur  de  l'église,  dont  te 
longueur  dans  l'oeuvre  est  de  416  pieds  ;  sa 
teneur,  en  y  comprenant  les  collatéraux, 
est  de  78  pieds  ;  sa  nauteur  est  de  100  pieds 
BOUS  def  de  voûte  ;  eite  re^ii  le  jour  par 
xa5  fenêtres ,  sur  trois  rangs ,  sans  y  com- 
prendre les  trois  rosaces.  Le  second  rai^ 
de  ces  fenêtres  éclaire  une  galerie  circulaire 
intérieure  qui  règne  au-dessus  des  oolteté- 
raux ,  où  plusieurs  de  ces  fenêtres  présentent 
des  vitraux  d'une  grande  beauté,  il  faut  sm^ 
tout  remarquer  une  sibylte  dans  te  deuxième 
travée  du  bas-côté,  à  gauche  en  entrant,  et 
les  dais  gothiques  de  te  verrière  en  face  de 
la  grille  du  choeur,  dans  te  collatéral  dn 
mioj.  Le  chœur  était  autrefois  séparé  de  h 
nef  par  un  superbe  jubé  dont  00  peut  voir 
te  gravure  dans  l'histoire  de  l'abbaye ,  par 
te  P.  Pommeraye.  Après  avoir  été  mutilé 
pendant  les  troubles  de  i56a ,  il  fut  détruit 
en  X791,  lorsque  Saint-Ouen  fut  érigé  en 
paroisse.  Contre  le  premier  pilier  de  mroile, 
en  entrant  par  le  portail  occidental ,  est  un 
grand  bénitier  de  marbre;  par  un  efiiet 
d'optique  assez  cu'ieux ,  on  voit ,  en  regar- 
dant au  fond  de  ce  bénitier,  te  voûle  de 
l'église  dans  toute  son  étendue. 

Le  portail  présente  te  porte  princi|Mk 
de  l'église  entre  deux  tours  tronquées, 
ptecées  diagooalement,  et  construites*  Tune 
à  te  hauteur  de  cinquante  pTeds ,  Tautre 
à  quaratite  pieds  au-dessus  du  sol  de  te 
place.  Indépendamment  du  portail  prin- 
cipal, on  entre  dans  ce  tempte  par  deux 
autres  portes  situées  au  midi.  Au  cealip 
de  rédiûce,  s'élève  majestueusement  vm 
magnifique  tour,  dont  te  base  carrée  pvfr^ 
sente  sur  chaque  face  deux  grandes.  feiièiîc««  ^ 
surmontées  de  pignons  à  jour,  du  style  k  1 
plus  riche  et  le  plus  élégant  :  la  partie  a«- 
-périeure ,  de  forme  octogone ,  est  flanquée^ 
-quatre  tourelles,  qui  se  rattachent  aux  ai 
Je -te  tour  par  de  légers  arcs-boutants  t 
Textradosest  orné  de  jolies  déooun 
cette  partie  de  la  tour,  percée  d'une  U 
SOI*  ses  quatre  faces,  est  surmontée  à^nam 
couronne  ducale ,  travaillée  à  jour,  de  l'c(* 
fet  le  plus  pittoresque.  La  hauteur  totale  Oft 
te  toiu*,  depuis  le  pavé  de  l'église  juaqu*Àsft 
Bommité,  est  de  240  pieds. 

ViotAM  dbSazitt-Maclou,  à  rextênesr, 
est  un  diminutif  de  celle  de  Saint-Ouoss 
c'est  à  peu  près  le  même  genre  de  oooslni»>, 
tion;  le  style  pyramidal  s'y  retrouve  pa^ 
tout.  L'intérieur  mérite  toute  raiteniîoii  dei 
curieux  :  nous  signalons 
ici  le  charmant  escalier,  sculpté  à  jour,  \ 
conduit  à  l'orgue*  Cette  église  a  coasca 
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mue  toute  ion  andenne  vitrerie ,  décorée 
B  général  de  figures  isolées ,  dans  le  style 
le  k  renaissance. 

L'iGusK  ns  SAiKT-pATâicx,  b&tie  en 
i535,  est  une  des  productions  les  plus  bril- 
lâtes de  la  renaissance.  Elle  ofix^  des  vi- 
imx  de  la  plus  grande  beauté,  du  XYI^ 
iiècle,  c'est-a-dire  de  la  période  la  plus 
KiUaDte  de  la  peinture  sur  verre  en  France. 

L'îfiusB  Da  SAivr-RoMAjir ,  quoique  nu^ 
kme,  mérke  d'être  visitée  cLans  tous  ses 
iétails;  sa  construction  date  de  16179.  Elle 
eafienne  le  tombeau  en  granit  de  saint 
tonain ,  et  est  décorée  de  charmants  vitraux 
lovenant  des  églises  de  Saint-Maur»  de 
hiot- Etienne -des-Tonneliers  et  de  Saint- 
intio-sor-Renelle,  supprimées  pendant 
i  révolution. 

L'iGLise  SAiiiT'YiivcavT  est  une  jolie 
nduclioR  de  la  renaissance.  L'architecture 
Hérieure  est  légère  et  gracieuse;  les  vitraux 
I  sont  remarquables  et  dans  un  bel  état 
b  conservation. 

UioLisB  SAiHT-GanyAis ,  élevée  sur  l*en^ 
bcement  d*une  ancienne  chapelle  con- 
jure par  saint  Tictrice  en  386 ,  renferme 
le  crypte  extrémemeni  curieuse ,  qui  n*a 
B  moins  de  seize  siècles  d'existence.  Elle 
i(  placée  immédiatement  sous  le  chœur  de 
Egbse  ;  on  y  descend  par  un  escalier  de  a8 
■rches  en  pierre. 

FoiTTAuris  PUBLIQUES.  Pcu  dc  placcs  à 
onen  méritent  de  fixer  raiieùtion;  mais 
bsîeurs  sont  décorées  de  fontaines.  La  plus 
marquable  esl  celle' qu'on  nomme  fontaine 
i  Uzieox:  elle  est  de  forme  pyramidale, 
représente  le  Parnasse  ;  les  muses  décorent 
■s  teule  sa  longueiu*  cette  pyramide,  que 
immne  le  cheval  Pégase.  La  partie  infé- 
core  de  la  fontaine  offre  une  cuve  qni  en 
fait  les  cttux  très-abondantes  et  qui  passent 
«r  les  phis  saines  de  la  ville.  —  La  fon- 
iae  dite  la  Pucelle ,  élevée  sur  le  lieu  du 
pplice  de  Jeanne  d'Ai'c,  à  Tendroit  même 
I  le  fit  Texécution ,  est  moderne ,  d'assez 
savais  goût ,  et  surmontée  d'une  statue  de 
!■  de  mérite ,  représentant  'Jeanne  d'Arc 
'  La  fontaine  de  la  Croix-de-Pierre  pré- 
Ue  trois  étages  en  forme  de  pyramide  ; 
a  aspect  est  infiniment  gracieux.  —  Les 
Mainea  de  la  Crosse  et  de  la  Grosse-Hor- 
p  sont  anciennes  et  méritent  aussi  une 
entiou  particulière. 

|«s  UAI.LBS.  Les  balles  bordent  les  trois 
lés  d'une  place  parallélogl-amme ,  d«int  le 
i«i  est  abandonné  à  des  marchands  nm- 
«s.  Elle»  répondent  par  leur  cojwlruc- 
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taon  au  grand  cooimerpe  qui's'y  fait  en  toni 
temps ,  et  peuvent  passer  pour  tes  plus  belles 
et  les  plus  commodes  du  royaume ,  par  leur 
distribution  et  surtout  par  leur  proxuniié  du 
port.  Chaque  espèce  de  marchandise  a  sa 
nalle  particulière.  On  monte  à  la  halle  aux 
rouenneries,  qui  e^t  la  plus  fréquentée, 
par  un  double  escalier  en  pierre,  formant 
sur  le  reste  du  bâtiment  un  avant-corps  dé- 
coré de  quelaues  colonnes.  C'est  une  salle 
de  37^  pieds  ae  long  sur  5o  de  large,  voûtée 
en  plein  cintre ,  et  soutenue  dc  distanœ 
en  distance  par  des  colonnes  en  pierre.  Le 
rez-de-chaussée  de  cette  salle,  également 
soutenu  par  de  fortes  colonnes ,  sert  de  ma- 
gasin pour  les  marchandises  arrivant  de  la 
mer.  Les  diverses  halles  sont  ouvertes  tous 
les  vendredis ,  depuis  six  heures  du  matin 
jusqu'à  midi.  Elles  sont  alimentées  en  grande 
partie  par  les  immenses  fabriques  des  pays 
environnants. 

.  La  poaT  de  Rouen  est  peut-être  l'un  des 
mieux  situés  du  royaume  pour  la  commo- 
dité du  commerce  et  le  déchargement  des 
navires.  Ses  quais,  d'une  fort  belle  largeur, 
se  prolongent  depuis  le  pont  de  bateaux 
iusqu*à  la  barrière  du  Monl-Riboudet ,  et 
laissent  voir  dans  toute  sa  longueur  une  file 
de  bàlimenis  qui  présentent  l'image  d'une 
forêt  de  mâtures  et  de  cordages.  Deux  pro- 
menades fort  agréables  terminent  le  port 
à  ses  deux  extrémités. 

L»  POHT   JDA    BATAAVX.    Cc  pOttt  CSt  U^C 

espèce  de  machine  flottante,  composée  de 
plusieurs  morceaux  qiii  haussent  et  baissent 
a  proportion  que  le  flux  et  le  reflux  repousse 
les  eaux  de  la  Seine,  ou  leur  rend  la  liberté 
de  leur  cours  :  elle  est  soutenue  sur  ai  ba- 
teaux de  front  dans  la  longueur  de  270  pas; 
les  deux  côtés  «  à  droite  et  a  gauche,  qui 
.tiennent  lieu  de  parapets,  sont  élevés  eu 
forme  de  banquette,  et  servent  pour  les 
gens  de  pied  ;  le  milieu  esl  pavé  et  destiné 
pour  les  chevaux  et  les  voilures.  On  démonte 
ce  pont  avec  facilité ,  lorsque  W  glaces 
sont  à  craiudre ,  ou  pour  donner  passage 
aux  bateaux  qui  remontent  à  Paris  :  il  se 
replie  sur  lui-même  au  moyen  de  roulettes 
de  fer  que  font  jouer  des  poulies  en  cuivre, 
et  six  hommes  avec  vu  cabestan  Touvreni 
ou  le  referment  sans  peine. 

La  Graivd-Cours  est  l'une  des  plus  belles 
et  des  plus  agréables  promenades  de  France. 
.L'œil  y  contonple  avec  plaisir  le  canal  du 
fleuve,  bordé  ae  hêtres  de  la  plus  belle 
verdure  ,  .couronné  par  la  roche  Sainte- 
Catherine ,  les  côtes  de  Bon-Secours  et  la 
chaîne  de  montagnes  qui  semble  se  perpé- 
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toer  I  porte  de  vue.  A  droite,  use  Iomm 
«lite  de  ]«uries  qui  le  |irolon^t  sur  I'bo- 
rûen ,  «t  le  nUece  de  Sotteviiie,  doet  les 
mÙBom  et  fe  Hodier,  de  forme  uses  pitto- 
resque ,  eccupeaft  générdemeiM  la  vue  ;  tan- 
dis que  la  ri^  gauche  se  prokmge  ornée  de 
jolies  maisoiis  de  plaisance  et  de  diverses 
manufackires. 

Oo  remarqve  ettoore  A  Rouen  :  la  romaiiw 
<m  la  douane  ;  le  tribunal  de  commerce  on 
les  oonsuls  ;  rarchevéché  ;  Tliàiel  des  mon- 
naies; riidpilal  général;  rkèlel-dieii ;  le 
eoUége  roysl  ;  le  iardin  de  botsniaue;  l'hàlel 
du  Boaifiheroude;  le  musée  fondé  en  i8o$ 
par  Napoléon ,  qui  le  dota  de  ptusienra  ta- 
bleaux; la  btbÛodièqne  publique, contenant 
s8,ooo  Tolumes  et  i)ioo  raanoserits;  te 
maison  de  Pierre  GomeHle  «t  celle  de  Fon- 
lenelle;  la  salle  de  spectacle,  et& 

iftduttrie.  Manitfadares  importantes  et 
tissus  de  coton ,  connus  sous  le  nonl  général 
de  Rouenneries.  Fabri^ies  de  draps,  eali- 
oots,  indiennes,  siamoises,  nookin,  draps 
de  coton ,  mouchoirs,  chAles  de  colon,  ve> 
lovra,  bonneterie,  couvertures,  mottetons, 
AancHes,  peignes  d'ivoire  et  de  corne  ^  coih 
fitures ,  liqueurs  fines ,  colle-forie ,  savon , 
nâdes  minéraux  et  produits  chimiques  de 
tonte  sorte,  faienoe,  papiers  peints^  toiles 
cirées,  plomb  de  chasse  et  kminé ,  cartes , 
cartons  )  pains  A  cacheter,  rouge  d*Angle- 
teire.  Manufactures  de  caides.  Nombreuses 
filatures  de  ooton  et  de  laine ,  mues  par  l'eau 
et  par  la  vapeur.  Teintureries  renomméea. 
Rufineries  de  sucre,  blanchisseries,  tan- 
neries; curanderies;  épuration  d'Imlles; 
brasseries  ;  moulins  A  scmh*  le  bois  et  A  pul> 
>rériser  le  boSs  de  teinlure*  fonderies  de 
euivre  et  de  fer.  —  A  Lescure-lès-Rouen, 
fabrique  de  verre  A  vitres ,  de  soude  et  de 
produits  chimiques.  Blanchisseries  de  toiles. 
Rouen  possède  aussi  des  cylindres,  des  ca- 
landres et  des  moulins  A  fouler  et  A  presser 
les  étoffes.  L'art  de  confire  les  fruits  j  tA 
porté  au  plus  haut  degré  de  perfection; 
c^est  une  branche  de  commerce  considérable. 

Commerce.  La  ville  de  Rouen  est  très*- 


it  située  poor  le  taamm 
It  mar^,  qui  hn  procnre  Phvantagedeil 
oevoir  dans  son  ^rt  des  hêtimrnts  m 
«hands ,  peut  la  Imrc  regarder  comme  4 
maritime.  Les  principaux  objets  de  m 
meroe  oonsbtent  en  grains,  «rines,  fi 
eaux-de^ie,  safansons,  huiles  de  poisM 
enirs,  drogueries,  épiceries,  tcHrim,^ 
tons  en  lame  e»  filés ,  dumvtes ,  laines,! 
«idoiaea,  brai,  goodren.  Brnpa,  tml 
nmenncfies,  et  auir»  artides  de  aes  ■■ 
factures.  Entrepôt  réel  poor  In 
ooloniales  et  autres 
rémnger.  Le  oonmwnja  d'à 
éVxportalion  ae  lait 
l'Amérique,  k  Lésant  et  I' 
le  «artpgal,  kHoHanda,  r. 
puissances  du  Nord,  et  avec  tout  lea 
menu  maritimes  de  la  Franœu  j 

Rouen  est  la  patrie  de  Reoseradc,  |C 
dn  XVr  siècle;  de  Bemçer,  jésnile,  t 
terien.  auteur  de  Thistoue  dn  peu^ 
Dieu  ;  du  P.  Brumoy,  A  qui  l'on  doSt| 
traduction  du  ibéilre  des  Grecs;  de  Gom 
(Pierre) ,  le  père  de  la  tragédie  firanfusei 
CorneSQe  (Thomas),  poète  tngiqne,! 
du  précédent;  de  l'historien  Danidt 
}i^^  du  fiocaee;  d'Edouard  à 
lèbre  chimisle  a  qui  Ton  doit  le  ^ 
nement  de  l'art  de  te  distiltetion  ;*de 
nelle  ;  de  Jouvenet,  peintre  célèbre  dn 
«ècle;  de  M™*  L^rinoe  de  Beaumont, 
teur  de  nombreux  ouvrages  d'édocndon 
Lucas  (Paul),  célèure  voyageur;  de  ~ 
du  peintre  Restout  ;  et  a*un  gnod 
d'hommes  dont  les  noms,  plus  on 
meux,  poorraieot  figurer  «vec 
après  ceux  que  nous  venons  de  âier. 

A  ai  L  £.  du  Havra,  x4  L  S.  4e 
3i  L  N.-O.  de  Paris. 


mT.  Bourg  skné  A  4  L  z/n  de 
3ao  hab.  —  FuMque  de 

S<nTETILLE-LEZ-ROCrK9r.  Cnt 

tege,  situé  A  x  1.  de  Ronen.  Pop.  3,^x^1 
—  Fabriques  de  coUe-forte,  de  ssm 
fouler  les  draps ,  de  produits 


ARRONDISSEMENT  DE  DIEPPE. 


AHGIJB8Q«FB¥ffLLB  -  «UR  -  8  A  ARB. 

-Bourg  situé  sur  te  rive  droite  de  la  Saane, 
A -7  1.  de  Dieppe.  Pop.  490  hab. — Fabriqmt 
de  cuirs.  Blanchisseries  de  toiles. 

AR^ITES.  Bourg  très-ancien ,  situé  dans 
une  belle  vallée,  sur  te  rivière  d'Arqués, 


près  du  confluent  de  rSanlne  et  de  tej 
thune.  Pop.  85o  hab. 

Au  oommenoement  du  XI* 
était  une  viHe  iniportanle, 
château  fort  bâti  dans  une 
raMe,sur  te 


I 


^^/h.^^  O/^Pi'^^/Y^ . 


kMJkCfSBaSÊKBSn!  TIR  DIEPPE. 


là 


qd  éoÊàme  tmit  le  pcjrs  d^denfo».  Ce 
"  9t  quH)  «  lowle 


ten ,  célèbre  jMur  les  flié^  qu4) 
éitit  flaoqffé  âe  cfiiatorte  toan  et  enrirsiiiié 
de  profonds  fosséi.  En  laoa,  Pbilippe-Aa- 
eoMe  tenta  sans  soceès  de  s'eupcrer  de  cetli 
MNieresse.  En  i359,  ^  ^>l^  <(  l>  dhéiteM 
4'Art|i]es  ftirent  litrrés  MX  Anglais ,  en  vertu 
do  trahé  de  Brétigny.  Talbot  et  Warwick 
h  reprirent  en  1419  ;  mais  eUe  fut  rendwe 
à  Charles  TIl  par  un  des  articles  de  la  capl* 
talition  de  RoneiL  Cette  ville  fiit  eaeore 
prise  par  trahison  en  i495.  La  victoire  de 
Heari  rv  est  le  dernier  faft  d'armes  dont  le 
diâleau  fut  témoin  ;  c'est  dam  son  eneeiale 
mfkût  placée  Partillerie  cfoi  dédda  du  sort 
(le  là  bataille,  à  laquelle  la  ville  a  donné  son 
BOBi.  Ce  chéiean  a  été  demantdé  en  1753, 
et  il  n*ep  reste  plus  que  des  mines  informes 
^i  donnnem  encore  au  loin  la  vallée. 

L'église  d'Arqués  est  une  oonstruclioa  du 
ITI*  nède.  Le  vaisseau  offre  de  beaux 
détails  d'arddtecture  sarrasine;  il  est  sou- 
teaa  par  des  oontre-forts  liés  à  l'édifiée  oar 
«des  arcs  volants  sculptés  è  jour  avec  innni- 
Mot  de  goât  et  de  riohette.  En  entrant,, 
ou  fenaroue  un  élégant  Jubé  d'ardiitecture 
peeqtie,  d'une  belle  cQfnservation:  l'escalier 
€i  spnale  qui  7  oondiik  est  d'une  grande 
Mivté.  Le  chœur  et  les  chapelles  ont  été 
daines  des  jolis  vitraux  qui  les  déco- 
nient  autrefois  ;  la  chapelle  gauche  offre 
•eole  eneore  quelques  vitraux  de  couleur 
«nea  remarquables  malgré  l'état  de  mutila- 
tioB  06  ils  se  trouvent. 

Faàriquei  de  cuirs.  Filatures  de  eatoii.  — 
Ùmmieree  de  bestiaux. 

HTBCMTIIiLB-SVB-BAULinC.  YOlage 
limé  sur  l'Eanfaie ,  à  3  1.  3/4  de  Dieppe. 
Vbp.  x8o  hab.  C'est  la  pairie  de  Deolieux , 
à  ^i  nos  lies  d'Amérique  donrent  la  culture 
dacafé. 

AinilH-9(jm-BaB.TiUage  situé  au  pied 
fna  coteau,  près  de  la  Scie,  i  x  L  i/a  de 
Dieppe,  Pop.  5oo  hab;  On  y  remarque  un 
«pwduc  creusé  dans  toute  répaisseur  de  hi 
■oobigne ,  qui  sert  de  conduite  aux  eanx 
et  alimente  les  fontaines  de  Dieppe. 

AUFPAT.  Bourc  situé  sur  la  rive  droite 
4  la Sde,  4  6  1. 1^  de  Dieppe.  Pop.x,o5o 
htk  —  Commerce  de  bestiaux. 

BACQVBVIIXK.  Bourg  situé  sur  la  rive 
ganfae  de  U  Yienae»  4  4  1*  i/a  de  Dieppe. 
fa^  2,685  hab.  -^  Faérijmtê  de  serges, 
wûtiis  et  laines  à  matelas» 

BBLLBHOMIttRfe.  BoUrg  situé  dans 
tte  vallée  fort  agréable,  sur  k  rive  gauehe 
4e  FArque»,  à  6  1.  3/4  de  Dii^pe.  I»op. 
gfohab. 


MWmO-DtJH.  BoQR  aitué  à  4  1.  de 
Dieppe.  CSI X^  Pop.  990  haJx  Ou  y  trouve 
un  beau  troupeau  de  moutoua  de  raœ  a»» 
glaise  „  dite  Li^oesier. 

BIEPPE.  Grande  et  beUe  ville  asarilime. 
Chef'lieu  de  sons^préCaclure.  Tribunaux  de 
née  et  de.eommeroa  Chambre 
ficelé  d'hydrographie  de  4* 
Geyége  coasmunl.  IS  V^  Pop. 
16,016  haK  {ÉtabiUtemêni  tU  U  meiréë  du 
port,  10  heures  3o  minutes.) 

Dieppe  n'est  pas  une  ville  fort  ancienne. 
Ce  n'est  qu'en  xxgS  qu'elle  commenee  h 
figurer  dans  l'histcûre.  PhiUppe -Auguste, 
dans  ses  querelles  avee  Richard  Cour-de- 
Lion ,  hi  détruisit  de  fond  en  comble.  Sous 
Charles  YII ,  cette  ville  était  au  pouvoir  des 
Anglais  ;  mais  en  x433 ,  elle  tut  surprise 
par  une  nuit  sombra  et  retomba  au  pouvoir 
des  Français.  Talbot  ayant  tenté  de  hi  re- 
prendre, fut  forcé  de  renoneer  à  ee  proiel 
après  neuf  mois  de  siège.  Lors  de  rexéevable 
asassacre  de  U  Saint-Barihélemi,  le  gouver- 
neur Sigogne  eut  le  courage  de  rassembler 
les  habitants  de  tontes  les  croyances,  et, 
leur  ayant  communiqué  l'ordre  de  la  cour  : 
«  Ce  mandat,  dit-il,  ne  oonœjva  4|ue  lea  oa^ 
«  vinistes  rebelles  et  séditieux,  et,  j'en  rends 
*  graoe  au  del,  il  n'y  eu  a  pas  parmi  vous.» 
Le  tombeau  de  cet  hommede  bien  se  Voit  en- 
eore aujourd'hui  dans  l'église  de  SainVRemi. 

Le  17  juillet  1694,  les  Anf^  hombur- 
dèreot  cette  ville  et  la  réduisirent  en  cen* 
dres  :  rues,  maisons,  édifices  publics  et 
TUlieieux,  tout  fot  en  grande  nartie  miné 
et  bràlé.  Trois  monuments  échappèrent 
seuls  au  bombardement ,  le  château ,  l'église 
Saiot-Jaeques  et  œlle  de  Soix^RenL 

Dieppe  est  une  ville  trè»«vantageuseaunt 
située  pour  le  eommeroe,  au  fond  d'un  petit 
oolfe,  sur  la  Mandie,  à  l'embouchure  de 
F Arcrâes  grossie  des  eaux  de  l'Eaulne  et  de 
la  Belhune.  L'air  y  est  pur  et  fovorable  à  la 
santé.  Les  tocs  sont  hu^  et  bieb  peroèess 
les  anaisOM  sont  pour  te  plupart  construites 
en  briques ,  oouvisrtas  en  tuites  et  eniées 
de  bnlôont.  Les  eanx  y  sont  abondâmes  et 
d\nie  trMioniie  quaMté  :  on  y  compte  68 
fontaines  publiqiies  et  ai6  fontaines  parti- 
eulières*  Cest  dans  te  partie  de  te  grande 
me  qui  avoisine  te  port,  et  sur  les  quais 
mémct  quesunt  batte  les  plus  riches. hôleb 
publics  et  ceux  des  principaux  habitants^ 
A  l'ouest  de  te  ville,  est  situé  k  faubourg 
de  la  Barre,  et  de  l'tettre  côté  du  bassin ,  te 
IHillet,  faubourg  de  Dieppe  mdvnié  dana 
reucetnte  de  cette  villa,  avee  laquelte  il 
Gommumque  par  m  poat  de  pionia  de  sept 
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arefatfi,  laais  dont  les  habitants,  ]ire«)ue 
tous  marins  ou  pécheurs,  n'ont  rien  de 
eommun  avec  le  reste  des  ciiadins ,  ni  mœurs , 
ni  usages,  ni  profession,  ni  langage. 

Le  port  de  Dieppe ,  formé  par  deux  belles 
jetées,  défendu  par  un  diAteau  fort  et  par 
une  bonne  citadelle ,  est  extellent  ;  il  est 
entouré  de  quais  revêtus  de  murs  en  ma- 
çonnerie, et  peut  recevoir  aoo  bâtiments  de 
60  à  600  tonneaux,  et  autant  de  bateaux 
pécheurs. 

Le  château  de  Dieppe,  qui  s'élève  de 
terrasse  en  terrasse  jusque  sur  la  crête  de 
la  falaise  de  l'ouest ,  est  avantageusement 
assis,  muni  de  hautes  murailfes,  flanqué 
de  tours  et  de  bastions  ^  et  domine  tout  À 
la  fois  la  vallée,  la  ville  et  la  mer.  Cest  un 
m«Bument  d^un  plan  orieiual,  d'un  style 
biaarre,  qui  ol&e  dans  lélé^-ation  de  ses 
tours,  (bns  les  profils  de  ses  murailles,  dans 
rauatériié  imposante  de  son  entrée,  dans 
sa  Vue  étendue  sur  la  mer,  une  variété  sin- 
gulière de  Boèoes  sévères,  qui  rappellent 
tout  â  la  fois  des  souvenirs  d'esclavage  et  de 
sloire.  Semblable  à  tant  d'autres  forteresses 
élevées  par  la  main  des  hommes ,  il  a  servi 
indisfinctenaat  à  les  défendre  et  à  les  op* 


î 


L'église  de  Saint  «Rémi  fut  fondée  en 
i5aft.  Elle  offre  un  mélange  de  Tarchitec- 
ture  sarrasine  r  >lors  déchue ,  et  du  goût  an- 
tique qui  ne  refleurissait  pas  encore.  Dans 
b  chapelle  de  la  Yierce  est  le  tombeau  de 
Sigogne,  gouverneur  de  Dieppe  à  Tépoque 
delà  Saint-Barthélemi.  L'élise  Saint -Jac- 
^  ques  est  plus  beUe ,  quoique  le  caractère  de 
son  architecture  n'ait  guère  plus  d'unité. 
Fondée  au  XIII'  siècle,  mais  bâtie  avec 
lenteur,  au  milieu  des  guerres  qui  désolaient 
alors  la  France ,  elle  se  ressent  des  révohi- 
tîons  dont  elle  fut  contemporaine.  On  y  voit 
de  beaux  morceaux  d'architecture  sarrasine. 
Les  sculptures  de  la  chapeUe  de  la  Vierge  \ 
tant  à  l'intérieur  qu'à  l'eatérienr,  et  celles 
de  la  façade  du  trésor,  sont  remarquaUel 
{wr  U  ténuité  et  rélégance  de  leur  exécu- 
tion. Sa  tour  a  une  reasemblance  frap|Ninte 
avec  cette  de  Saint -Jacques-la*Boucherie  de 
Paris  ;  de  sa  plate-forme  on  jouit  d'un  coup 
d'ceil  magnifique,  la  vtie  de  la  mer  à  Dieppe 
étant,  au  témoignage  unanime  des  voya- 
geurs ,  une  des  plus  belles  que  les  côtes  de 
France  puissent  offrir. 

Un  établissement  de  bains  de  mer  a  été 
formé  à  Dieppe  en  i8aa.  Cet  établissement 
sa  divise  en  deux  parties  distinctes.  La  pre- 
mière comprend  les  constructions  siu>  la 
plage,  destiaées  à  recevoir  les  baigneurs 


lui  s'exposent  à  la  lame.  EUes  se  < 
l'une  grande  galerie  de  100  mètres  de  lon- 
gueur. Au  milieu  et  à- chaque  extrémité, 
étaient  projetés  trois  pavillons  éléganU, 
raifermant  des  salons  décemment  meubles; 
au  pavillon  du  milieu,  on  a  4epuis  substitué 
un  arc  ouvert.  A  proximité  de  ces  pavillons, 
sont  disposés  des  pontons  ou  escalien  en 
bois,  qui  offrent  un  accès  facile  sur  k 
sable ,  où  sont  disposées  de  nombreases 
tentes.  C'est  de  là  que  des  nageurs  exercés 
eondttisent  les  baigneurs  à  la  mer.  Ces 
constructions  sont  enlièrement  achevées ,  et 
offrent  un  coup  d  œil  fort  agréable.  La  se- 
conde partie  consbte  dans  rhètel  où  sont 
établis  un  grand  nombre  de  logements  par^ 
ticulters  jpour  les  différentes  dasses  d'étran- 
gers qui  fréquentent  les  bains. 

En  face  de  la  salle  de  spedade  est  le 
bâlkneiit  des  bains  chauds.  On  y  trouve  des 
bains  chauda  et  froids  d'eau  de  mer  et  dTean 
douce ,  des  douches  et  des  logements  meu- 
blés de  différents  prix. 

On  remarque  encore  à  Dieppe  la  biblio- 
thèque publimie,  contenant  3,ooo  volumes; 
k  cours  Bourbon,  les  jetées  et  la  plage,  pro- 
menades très^fréquentées  par  les  étrangers. 
A  une  demi-lieue  nord-est  de  Dieppe,  sw 
le  bord  de  la  côte,  est  U  Glé  de  Limes, 
plus  connue  encore  sous  le  nom  de  Camp 
de  César. 

Patrie  de  Duquesne,  de  la  Martiniène,  dt 
J.  Lavallée ,  et  du  brave  marin  Boussard,  qui, 
dans  la  nuit  du  3x  aoiH  1777,  arracha  aeiae 
personnes  à  la  fureur  des  flots  >. 

Industrie.  Fabriques  de  dentelles,  de 
pipes,  de  tonnetlerie,  d'ouvrages  en  came, 
en  écaille,  en  us  et  en  ivoire.  Raffineries 
de  sucre ,  corderies ,  ])apeler îes.  Constructioa 
de  navires.  Pédie  du  hareng,  du  maquereau 
et  de  la  morue.  Cette  pèche  rapporte  an- 
nuellement x  a  à  36  mille  barils  de  hareaies, 


X  Cet  iotrépide  marin  noué  rappelle  le  fait 
suivant,  qu'on  ne  se  lasse  pas  de  citer  : 

«  Un  jour  de  tempête ,  un  vieux  matelot  de 
Dieppe,  assis  sur  la  jetée ,  coosidërait  attentive- 
ment une  barque  que  la  dif&colté  de  l'entrée  da 
port,  accrue  par  l'agHation  des  flols,  mettait  en 
quelque  danger.  Un  étranger,  que  la  cnriodlé 
avait  attiré  à  la  même  place,  dit  an  matelot  «ree 
effroi  :  Ces  malheoreai  vont  périr  !— Si  le  diii|ii 
augmente,  répondit  le  matelot,  j'ai  li  um  anavrc 
(«ne  corde),  je  me  jctieni  à  la  mer,  et  je  la  iear 
porterai.—- A  la  merl  die  est  terrible;  vois 
périres!  —  Peul-élrel —  Ête«-voo8  pajré  pour 
cela  ?  —  Pajé  !  non.  —  Et  voua  voua  c 
pour  rien  !  —  Pour  rien  !  et  l'honnenr  ?  >* 
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|i  »  «aie  bvîU  de  maquereaux  salés» 
Épeu  près antint  de maoïiereaux  frais. — 

Ede  Tins,  eaux-Je-Tie,  viiiaigre» 
,  fer ,  acier,  meoles,  etc.  Entrep^ 
Hiefaes  et  vertes  pour  Paris  et  la 
^idre;  entrepôi  de  sel  et  de  denrées  colo- 
Iles.  Conunerce  dimportation  et  d'expor- 

tarée  différentes  contrées  de  TEurope. 
et  petit  cabotage. 
A  U  L  de  Rouen,  aaL  du  Havre,  44  i* 
ifSsris,  33  1.  de  Douvres.  Un  paquebot  à 
Mv  part  deux  fois  par  semaine  pour 
Iphloo ,  jolie  ville  d'^Àgleterre.  La  ira- 
ll&e  dore  5  à  6  beures,  et  coule  «4  fr.  De 
llMoii  à  Londres,  il  j  a  i8  lieues,  que 
Pliait  en  6  heures  pour  5  fr. 
mnrUHSV.  Bourg  situé  dans  une  con- 
il  lertfle,  sur  la  rive  droite  de  l*Eaulne, 
IL  3/4  de  Dieppe.  Pop.  i,a5o  bab.  — 
mmeree  considérable  de  grains,  de  toiles, 
■as  ei  bestiaux. 

kC.  Tille  ancienne,  située  à  7  L  de  Dieppe. 
hnaà  de  oommeroe.  Collège  conununaL 
iior  Pop.  3,543  bab. 
L'origine  de  cette  ville  est  antérieure  aux 
|nets  temps  de  la  monarchie  française. 
i  vesles  d'une  voie  romaine,  et  une  an- 
pne  parle  de  ville  flanquée  de  deux  gros- 
iloors,  attestent  que  au  temps  des  &o- 
fas  la  ville  d'Eu  et  celle  de  lYéport  étaient 
i  ficaix  considérables.  En  1475,  Louis  XI, 
Dgnant  4fue  les  Anglais  ne  s'emparassent 
celle  ville,  la  ût  réduire  en  cendres, 
lî  que  sa  forteresse,  et  depuis  cette  épo- 
(eUe  n*a  pu  se  relever  de  ses  ruines. 
bi  est  une  ville  assez  bien  bâtie,  située 
»  an  vnUon  agréable,  sur  la  Bresle.  On 
marque  l'église  paroissiale,  édifice  d'un 
B  gothique,  dont  on  cite  la  cbapelle  sou- 
wne;  l'église  du  collège,  où  Ton  voit  les 
|beanx  du  duc  de  Guise  et  de  son  épouse. 
i  environs,  on  doit  visiter  le  magnifique 
lean  royal  d'En ,  enionré  d'un  beau  parc 
le  vnstes  jardins,  où  Ton  voit  une  belle 
vie  de  portraits  historiques. 
^àriaues  de  toiles  de  ménage  et  de  toi- 
1  voiles,  de  serrurerie  de  pacotille,  de 
liges  pour  la  marine,  savon  vert,  etc. 
éÊÊmmeree  de  graios,  toiles,  chanvre,  lin, 
\  de  hêtre  et  de  chêne,  etc.,  qui  s'expor- 
;  par  le  port  de  Tréport,  qui  en  est  à 
L  —  Boiel  de  b  Poste. 


GRANDES- VENTES  (ks).  Bou^  situé 
i  5  1.  de  Dieppe,  IS  Pop.  1,900  bab. 

GUBURES.  Village  situé  dans  une  vallée 
riante,,  au  confluent  de  la  Vienne  et  de  la 
Saône,  a  3  L  1/4  de  Dieppe.  Pop.  660  bab. 
—  Papeterie  mécanique.  Filature  de  coton. 

LONGCEVILLE.  Bourg  situé  dans  uœ 
vallée  étroite,  arrosée  par  la  Scie,  à  4  L  de 
Dieppe.  CS  Pop.  45o  bab.  On  y  remarque 
les  ruines  de  l'ancien  manoir  des  oontfes  de 
Dunois. 

NICOLAS-D'ALIERMONT^SAINT.). 
Village  situé  à  3  1.  1/4  de  Dieppe.  Pop. 
i,8o5  bab.  —  Fabrique  considérable  de 
mouvements  de  pendules. 

OFFRANVILLE.  Joli  boui^,  situé  dam 
une  belle  vallée  arrosée  par  la  Scie,  à  s  1. 
de  Dieppe.  Pop.  1,640  bab.  On  doit  visiter 
l'église,  dont  un  if  moustrueux  ombrage  le 
cimetière. 

TOTES.  Joli  bourg,  situé  à  7 1.  de  Dieppe. 
tS  V>r  Pop.  75o  hab. — Comm,  de  moutons. 

TREPORT  (le).  Bourg  maritime,  biti 
dans  une  situation  avantageuse  à  l'embou- 
chure de  la  Bresle  dans  l'Océan,  et  à  7  L 
de  Dieppe.  Pop.  2,267  bab. 

Il  est  fait  mention  de  ce  bourg  dans  les 
Commentaires  de  César,  sous  le  nom  d'£//- 
terior  Portus,  Vers  le  commencement  du 
Xn*  siècle,  il  acquit  une  assez  grande  im- 
portance, qu'il  perdit  presque  entièrement 
■'«~  de  l'accroissement  de  Dieppe  et  de 


{or 


Saint-Valery.  La  passe  du  port  est  resserrée 
entre  deux  côtes,  dont  l'une  est  surmontée 
par  une  petite  chapelle  gothique  fort  curieuse, 
où  l'on  parvient  par  de  longs  escaliers;  cette 
chapelle  sert  de  point  de  reconnaissance  i 
toute  la  côte. 

Fabriaues  de  filets  de  pèche  et  de  den- 
telles. Pèche  du' hareng  et  du  poisson  frais. 

VARANGEVILLE-SCR-MER.  Village 
situé  au  bord  de  l'Océan,  à  a  L  de  Dieppe. 
Pop.  1,1 5o  hab.  On  j^  remarque  le  maooir 
d'Augo,  ancienne  maison  de  plaisance  du 
célèbre  négociant  de  ce  nom.  Du  haut  d'une 
des  tours  de  ce  manoir,  qui  offre  de  beaux 
restes  d'archiiecture  du  XVr  siècle,  on  jouit 
d'une  vue  fort  étendue. 

Aux  environs,  entre  PourviUe  ou  Varan- 
geville,  se  trouve  le  cap  d'Ailly,  dont  la 

S  ointe  est  surmontée  d'un  phare  de  80  pieds 
'élévation. 


ARRONDISSEMENT  DU  HAVRE. 


\  (SAINTE-).  Joli  village,  bâti 
\  de  rocéan,  sur  une  coUine  pitiores<][ue, 
I  iourdcnt  plusieurs  sources  d'eau  Um- 


Side  qui  alimentent  les  fontaines  de  la  ville 
u  Havre. 
A  peu  de  distance  de  cet  endroit^  au  b<ntl 


i$ 


BÉPARTKMKMT  DE  LA.  SIUlK-UVrâUEUIlS. 


è%  ta  btafae  «t  mir  la  pointe  mène  da  cap 
de  la  Hère,  sont  élevés  deux  phares  magni* 
fioues,  oompoaés  de  deux  tours  quadrangu- 
kires,  éloignées  Tune  de  Tautre  de  i86  pieds, 
de  85  pieds  de  hauteur  au-dessus  du  âol,  el 
de  385  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ces 
phares  sont  éclairés  par  vingt -quatre  becs 
alimentés  d*hnile,  don»  la  lumière  est  reflé- 
tée par  douxe  réflecteurs  plaqués  en  argent: 
de  leur  plate-forme,  on  jouit  d'une  vue  im- 
mense, aue  plusieurs  voyageurs  ont  comparée 
à  celle  ae  Corinthe  ou  de  Constantinople. 

AKGBRVILLE-L'ORCHER.  Bourg  si- 
tué i  5  1.  dtt  Havre.  Pop.  i,xoo  hab. 

BLÉ  VIL  LE.  Village  silué  à  peu  de  dis- 
tance de  rOcéan ,  à  x  1.  i/a  du  Havre.  Pop. 
x,a5o  hab. — A  peu  de  distance  de  Rlévilie, 
on  trouve ,  an  pied  d'une  falaise,  une  source 
d*eao  minérale  ferrugineuse ,  qne  les  eaux 
de  la  mer  recouvrent  deux  fois  par  iour.Les 
géologues  ne  doivent  pas  manquer  de  visiter 
les  falaises  de  Blénlle,  formées  de  bancs 
alternatifs  de  silex  et  d'argile  noirAtre,  con- 
tenant une  multitude  de  coquillages  fossiles. 

BOLBEG.  Charmante  petite  ville,  située 
dans  une  position  admirat)le,  sur  le  pen- 
chant d'un  coteau  baigné  par  la  petite  rivière 
de  Bol  bec,  à  la  jonction  de  quatre  vallées, 
à  7  1.  du  Havre.  S  VJT  Pop.  9,ia3  hab. 

Celte  ville  est  bien  bâtie ,  partie  en  bri- 
ques et  partie  en  pierres  de  faille ,  propre, 
bien  percée,  et  oruée  de  belles  fontaines 
pubHcjues;  avantages  qu'elle  doit  à  un  ter- 
rible incendie  qui  la  consuma  cnlièremont, 
à  l'exception  de  dix  maisons,  le  14  juillet 
Z765.  Bolbec  possède  une  église  paroissiale 
et  une  église  consistoriale  réformée ,  une 
jolie  salle  de  spectacle,  el  une  petite  biblio- 
thèque publique.  —  Fabriques  renommées 
de  toiles  peintes  et  de  mouchoirs  fil  et  co- 
ton; d  étoffes  de  laine,  toiles,  dentelles,  ve- 
lours de  coton,  coutils,  etc.  Filatures  de  co- 
ton. Tanneries.  Teintureries. — Commerce  de 
grains,  chevaux  et  bestiaux.  Entrepôt  de 
toiles  cretonne,  fôbriquce  dans  les  environs. 
—  Hôtels  de  Rouen,  de  l'Europe. 

BRETTEVILLE.  Village  silué  à  7  1. 3/4 
du  Havre.  Pop.  1,400  hab. 

CRIQUETOT-L'ESNEVAL.  Village  si- 
tué à  5  1.  1/2  du  Havre.  Pop.  i,5oo  hab. 

ÉTRETAT.  Village  situé  sur  l'Océan , 
près  de  la  baie  de  son  nom,  4  6 1.  du  Havre. 
Pop.  i,45o  hab.  Il  est  précédé  d'une  rade 
bordée  de  rochers  pittoresques,  et  possède  itn 
fort  beau  parc  aux  huîtres,  qui  y  acquièrent 
une  qualité  supérieure  à  celles  des  autres  huî- 
tres ae  la  côte. — Commerce  d'huîtres  renom* 
nées.  Pèche  du  hareng  et  du  poisson  frais.    . 


FécAMP.  ViHe  anariline.  IWbaori  di 
eommeroe.  Éeole  d'hvdrograpkieiie  4*cfaH& 
B2  X^  POD.  9,ia3  hab.  (MtaAUstememt  de 
im  iMÊPee  au  port,  9  Itenres,  45  mÀiuttiv). 

Féoamp  est  une  vilk  très-aneieDae,  de«l 
qnetones  historîei»  font  remonter  la  fisoda* 
tion  a  l'époqne  d^  la  conqnète  des  Gadai 

ries  Romains.  En 988,  Ridianl  I*',  dne 
Normandie ,  7  fonda ,  snr  les  niiaes  é*mm 
ancien  monastère,  une  célèbre  abbaie,  qoî 
a  subsisté  jusqu'à  la  En  du  XVIII*  sièrie. 
L'église  seule  a  été  conservée  :  e'eai  ma  bel 
édifice,  à  l'édification  duquel  ont  caotamn 
les  arts  de  cinq  ou  six  sîcrles,  depuis  le 
XI*  jusqn*au  XVI'.  On  y  descend  par  la  de^ 
grés  ;  le  vaisseau  e«t  vasie  et  les  jours  7  sont 
habilement  distribués  ;  lecfa<ziir,  revêtu  el  po* 
fé  en  marbre,  est  de  la  plus  grande  richesse. 

Fécamp  est  nne  viHe  avanfageosemenl 
située  sur  l'Océan  et  k  l'emboucfaure  de  la 
rivière  de  son  nom;  mais  Palïord  en  est 
triste,  celle  petite  cité  étant  comme  enter- 
rée entre  deux  rangs  de  colliues  incultes. 
Elle  ne  forme ,  pour  ain^i  dire ,  qa*tine  seuls 
rue  de  plus  de  trois  quarts  de  lieue  de  long, 
depuis  réglise  jusqu'au  port,  qui  passe  pour 
un  des  meilleurs  de  la  rôle.  T.'air  y  est  vtf 
et  sain,  et  le  sang  très-bean;  les 'femmes 
surtout  s'y  font  remarquer  par  nue  grande 
fraîcheur,  une  belle  taille,  des  formes  agréa- 
bles ,  Pi  tous  les  attributs  de  la  santé. 

Fabriques  de  toiles ,  souliers  de  paeotîne, 
huile  de  rsbeite.  Filatures  hydrauliques  de 
coton.  Raffineries  de  surre.  Tanneri«.  (^ons- 
tniction  de  navires.  Armements  pour  la  pè- 
che de  la  morue ,  du  hareng  et  dti  maque- 
reau. Entrepôt  de  denrées  coloniales ,  sH , 
genièvre,  etc.  —  A  10  I.  du  Havre.  —  Hâ- 
tels  de  la  Poste ,  du  Commerce ,  du  Grand- 
Cerf,  du  Cheval-Blanc. 

GEORGES  DE  GRAVEKGBOM 
(SAIXT-).  Village  situé  à  1 1  l.  r/a  du  Ha- 
vre. Pop.  a 40  hab.  On  y  remarnue  les  mi- 
nes pittoresques  d'une  ancienne  ei^lise,  doîit 
les  murs  rpcèlent  un  bas-relief  dont  ft^xé- 
cuiion  barbare  indique  un  travail  nulois. 

GODER  VILLE.  Joli  bourg,  srtué  dans 
une  plaine  fertile,  à  7  I.  du  Hatre.  Pop. 
1,140  hab. 

GONFREVILLE-L'ORCBEIL  Village 
situé  à  3  I.  du  Ha\Te.  Pop.  480  hab.  On  y 
remarque,  près  du  château,  une  vaste  ter- 
rasse, d*oii  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique 
sur  l'embouchure  de  la  Seine. 

GRAVILLE.  Grand  village,  situé  à  1 1.  if% 
du  Havre.  Pop.  i,aoo  hab.  On  y  remarqne 
les  ruines  d'une  église  d'arcfaiteefiire  nor* 
mande,  qui  couronnent  dHine  manière  pit* 


AlOlQffSB^EHraT  00'  MATRS. 
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pe  11  «nuMt  d*uii  pUuMu«  «f où  Toa 
Ure  un  bel  horizon. 

IIFUSUK.  Andeime  et  jolie  petite 
ffiritiiDe«  «tuée  prèe  de  la  rive  droile 
\Stm,  k  rembourhure  de  lu  Léiarde, 
i  ijt  du  Havre.  IS  Pop.  i,45.o  hak 
Bt  Ulie  au  pied  d*uiie  coUine,  d'où 
dttMTre  le  cours  nuyeaiueux  de  la 
|c(lei  riania  pajaa^es  ^i  bordent  aea 
I BVOL  Us  b&timents  d*ua  léf;;er  ton- 
kfeuveot  remonter  la  l^éiarde,  au  moyen 
b  Mrée,  jiui|u*au  milieu  d*Harileur; 
^«a  ne  Toit  que  peu  de  navires  dans 
Mt,  jadis  si  fréquenté. 
Kiise  paroissiale,  bâtie  pendant  la  do- 
Itaa  des  Anglais,  est  remarquable  par 
iéeomioQs  intérieures.  Elle  était  na- 
Inraioniée  d*une  belle  flèche  en  pier- 
Bi'esi  éfToulée  i)  y  a  quelques  années, 
rj  de  tuile.  Filatures  de  colon. 
de  sucre.  Blanchisseries  de  toiles. 


}kn^t 


lâVRE(}e).  Grande,  belle,  riche  et 
I  Tille  maritime.  Chef-lieu  de  sous-pré- 

'-  Tribunaux  de  première  instance  et 
.  Chambre  et  bourse  de  corn- 

•  Eeofe  d'hydrographie  de  x'^  classe. 
|y  Pop.  33,816  hab. 
kUivre  n'est  point  une  ville  ancienne. 
p  le  milien  du  XY^  siècle ,  il  n'existait 
ireupIsceaDcnl  qu'elle  occupe  aujoiir- 
ji  que  deux  tours  qui  furent  emportées 
|Re  foroe  par  les  Anglais,  sous  le  règne 
pHcsYIL  Louis  XII  fit  augmenter  ces 
Potions,  Tcrs  iSog;  mais  c'est  i  Fran- 
}l^  que  cette  ville  est  redevable  des 
ilni  développements  de  sa  spleudeur 
F"K.  Sous  Henri  II,  Tenoeiiite  de  la 
iVagrandit ;  mais  on  ne  comprit  toute 
'^porlance  qu'à  Tépoque  où  le  prince 
Mé  la  livra  à  l'Angleterre.  Le  Havre 
fcpris  en  i563,  et  ses  fortifications  furent 
iBBién.  Sous  Louis  XIY ,  le  Havre  fut 
Iles  pons  principanx  où  la  compagnie 
Incies  faisait  ses  armements.  Les  Anglais 
iMbardèrent,  sans  y  causer  de  grands 
Nges,  en  1694.  Aujourd'hui  1«  Havre 
■e  place  forte  entourée  d'un  triple  fossé 
kranpans^  on  y  entre  par  dnq  portes 
p^^l<m 

iMe  ville  est  dans  une  situation  très- 
Wrie,  au  bord  de  l'Océan ,  sur  la  rive 
^  et  à  l'embouchure  de  la  Seine.  Elle 
Kgulièrenient  bâtie,  et  se  com|X)se  de 
^^uab  et  de  soixante-cinq  rues  crtiées 
Ri^t  fontaines  pobliques.  La  rue  de  P»- 
!R  nu  des  plus'  belles  qu'il  y  ait  en 
Mtt  :  die  traverse  la  ville  du  nord  au 


midi,  et  aboutit  aox.  quais,  d'où  on  «fcrçoll 
au  loin  la  mer;  c'est  la  rue  la  plus  ndie  et 
la  plus  Qommerçante  du  Havre. 

Le  port  du  Ua^re  est  le  plus  aeeesiibW 
de  la  France,  et  le  seul  de  toute  la  c6te  oè 
les  gros  vaisseaux  puissent  se  retirer  ;  il  con- 
siste en  trois  bassins  séparés  les  uns  des 
aubes  et  de  Tavant-port  pu*  quatre  écluses. 
Sous  la  jetée  dn  sud,  est  située  une  grande 
écluse,  dite  Ja  Floride,  qui  retient  1^ eaux 
des  hautes  men  et  sert  à  déUayer  l'entrée 
du  port  Outre  les  bassins,  il  existe  une 
Ipetite  et  une  grande  rade  ;  la  première  n'est 
éloignée  qne  d'iue  portée  de  eanon  du  riva  ^ 
ge;  l'autre  est  i  phis  de  deux  lieues  en  mer. 

Le  Havre  offre  peu  de  monuments  re 
marquables.  Les  principaux  sont  :  la  tour 
de  François  I"%  les  églises  de  No4re-DanM 
et  Saint -François,  et  la  salle  de  spectacles. 

La  tour  os  Fkaucois  V^  ,  solidement 
oonsiruite  en  pierres  calcaires ,  et  dont  k 
hauteur  est  de  ai  mètres»  et  le  diamètre  de 
26 ,  se  termine  par  un  parapet  découpé  de 
douze  embrasures;  la  plate-iorme  qui  mas* 
que  ce  parapet  supporte  aujourd'hui  ua 
télégraphe  marin ,  qui  correspond  avec  œ* 
lui  de  la  Hève,  à  a  L  au  nord  du  Havre, 
et  qui  transmet  aux  bâtiments  de  la  rade 
les  signaux  du  porL 

L'ÉGLisa  rfoTRs-OAMs,  fondéo  vcTs  i54o 
et  achevée  vers  la  fin  du  XVr  siècle.  Elle 
est  bâtie  en  fonne  de  croix  dans  le  style  de 
la  renaissance. 

L'ÉGLxsB  Saxvt-Fbaicçois,  commencée  en 
x553;  elle  n'a  été  termmée  qu'en  x68i, 

La  SALI.X  DB  SPEGTACLB    CSt  Sltuéc  vis-â- 

vîs  du  bassin  du  commerce,  sur  un  des  co- 
tés d'une  place  très-spacieuse.  La  première 
pierre  en  fut  posée  par  le  duc  d'Angouléine, 
le  tg  octobre  18x7.  C<e  monument,  dont 
la  façade  n'a  rien  de  remarquable ,  offre  un  ' 
intérieur  orné  avec  un  goût  parfait. 

On  remarque  encore  au  Havre  la  ctta- 
delle,  ou  plutôt  le  quartier  militaire,  ren- 
fermant l'arsenal,  dont,  les  salles,  d'une 
beauté  remarquable ,  peuvent  contenir 
a5,ooo  fusils;  le  logement  du  gouverneur , 
des  magasins  et  huit  corps  de  caserne,  tous 
bâtis  sur  un  plan  uniforme,  entourent  la 
place  d'armes,  qui  présente  un  carré  parfait 
et  est  ornée  de  deux  belles  fontaines  ;  l'ar- 
senal de  la  marine,  édifice  construit  en 
1669;  la  manufacture  royale  des  tabacs; 
l'entrepôt  général;  la  bonne;  la  douane;  la 
bibliothèque  publique,  contenant  xS^ooo  vo- 
lumes ;  la  maison  où  naquit  Bernardin  de 
Saint-Pierre,  simple  et  vieil  édifice,  situé 
fue  de  k  GofderiOy  n«  i9,D^.touft  les  ait 


DéPÀ&milKflrr  QE  la.  SISME-DIFÉKIfinBK. 


ninteon  in  beau  talent  de  l^Mitenr  de 
Paul ei  Kîrginit  Tont  fiûre  leur  station: 
enfin,  la  ietée  du  nord ,  eniourée  d*an  pa- 
rapet ,  et  a  r«Ltrémité  de  laquelle  on  a  életé 
«n  petit  phare  en  granit. 

Le  Havre  eM  la  patrie  dlin  frand  nom- 
bre d*horonies  distingués,  parmi  lesquels 
nous  citerons  Bernardin  de  Saint  -  Pierre , 
Casimir  Delavigne,  Ancelot,  M.  de  Lafayette 
et  Scudery ,  etc. ,  elc 

Industrie,  Fabriques  de  produits  chimi- 
aoes,  de  chaises  pour  les  oolooies,  de  faience, 
dentelles,  amidon,  huiles.  Manufacture  de 
tabacs.  Raffineries  de  sucre.  Taillanderies. 
Tuileries  et  brioueteries.  Brasseries.  Corde- 
ries.  Chantiers  ae  construction.  Armements 
au  long  cours,  pour  la  pèche  de  la  baleine, 
du  hareng  et  de  la  morue. — Commerce  con- 
sidérable d'importation  et  d*exportaUon  avec 
tous  les  pays  maritimes  du  globe  :  plus  de 
x,xoo  navires  fréquentent  annucUement  le 
port  du  Havre. 

A  91 1.  de  Rouen,  x3  L  1/2  de  Caen, 
5a  1.  i/a  de  Paris.  —  Hôtels  de  France,  de 
Londres,  de  TAmirauté,  des  Indes,  de  New- 
York,  de  la  Marine,  etc. 

1N60UVILLE.  Joli  bourg,  situé  près 
du  Havre,  dont  il  n^est  séparé  que  par  les 
fortifications.  Pep.  5,666  hab.  Il  est  bâti 
en  amphithéAtre  sur  une  côte  très-élevée, 
et  se  compose  en  grande  partie  de  belles 
maisons  de  plaisance.  On  y  remarque  un 
cabiuet  d'histoire  naturelle  jparticitlier,  fort 
curieux ,  que  Ton  peut  visiter  moyennant 
une  légère  rétribution.  —  Fabriques  de  cor- 
dages, faïence,  produits  chimiques.  Radi- 
neries de  sucre. 

LILLEBOBf  NE.  Petite  et  ancienne  ville, 
située  i  9  1.  du  Havre.  Pop.  a,93o  hab. 

Cette  ville  doit  sa  fondation  i  César- Au- 
guste, qui  la  nomma  Juiia  Bonna  en  l'hon- 
neur de  sa  fille  Julie,  et  qui  en  fit  une 
fDrteresse  importante.  Guillaume-le-Gonqné- 
rant  y  fit  bAtu-  un  palais,  où  il  résidait  tré- 
quemment.  Aux  environs,  on  a  découvert 
récemment  l'enceinte  circuhiire  d'un  théAtre 
romain,  qui  atteste  l'importance  dont  ce 
lieu  jouissait  autrefois. 

Lulebonne  est  bâtie  dans  une  situation 
pittoresque;  au  pied  d'un  coteau  rapide,  à 
rexiréraité  d'une  vallée  boisée,  arrosée  par 
laBolbec 

.  Le  ch&leau  de  Lillebonne ,  appelé  aussi 
le  château  d'Harcourt,  est  un  des  monuments 
les  plus  curieux  et  les  mieux  conservés  de 
la  Nonnandie.  H  est  flanqué,  à  l'est,  d'une 
tour  ronde  fort  âevée ,  construite  en  cail- 
loux, qui  s*aper^it  à  une  grande  distance  : 


on  monte  jusque  sur  sa 

escalier  à  vis,  qui 


ile-farme|Mu 
loit  à  trois  éi 


différents,  dont  les  plafonds  en  ogive 
terminés  vers  le  milieu  par  un  cal-de-lana 
on  y  arrive  par  un  pont-levis  de  33  p» 
jeté  sur  le  fossé  profond  qui  IVuTiroi 
L'intérieur  n'offre  plus  qu'une  vaste  1 
entourée  de  plusieurs  salles  en  ruine  ; 
appartements  du  jiremier  étage  sont  éda 
par  des  fenêtres  antrées  avec  une  architi 
supportée  par  deux  petites  colonnes.  Cea 
uètres  sont  couvertes  et  bouchées  preaqu 
entier  par  une  grande  Quantité  de  lierre 
piçnon  d'un  des  bouts  de  la  principale  s 
existe  encore  en  entier,  couvert ,  cmnro 
reste  de  ces  ruines,  par  des  lierres  d'i 
jirande  épaisseur.  Du  haut  du  principal  d 
jon  de  ce  rieil  édifice ,  on  jouit  d'une 
magnifique  sur  la  délicieuse  vallée  de  Li 
bonne,  couverte  de  fabriques  et  de  ma; 
futures,  {f^oy,  la grai^tur.) 

Fabriques  de  tissus  de  colon. — Commt 
de  bestiaux  et  de  miel  du  pays. 

LOGES  (les).  Village  s:tué  à  7  L 
du  Havre.  Pop.  1,950  l»b. 

MONTIVILLIBRS.  Petite  ville,  siti 
à  l'extrémité  d'une  jolie  vallée  arrosée  j 
la  Lézarde,  à  a  L  x/a  du  Havre.  CS  A 
3,8 a8  hab.  Cette  ville  doit  son  origine  èl 
monastère  fondé  en  68a.  Vers  k  fin  1 
XIV*  siècle,  on  en  fit  une  place  forte,  di 
il  ne  reste  plus  qu'une  porte  voûtée,  fli 
quée  de  deux  tours,  et  quelques  débris  i 
murailles.  L'église,  de  construction  gothi^ 
est  surmontée  d'une  tour  qui  fixe  Tattentà 
des  curieux.  —  Fabriques  de  draps,  dei 
telles.  Raffineries  de  sucre.  Hombreofl 
blanchiswries  de  toiles.  —  Commerce  m 
sidérable  de  grains. 

EOMAIM  DE  GOLBOSG  (SAIHT'j 
Bourg  situé  dans  une  contrée  fertile,  i  51 
du  Havre.  Pop.  z,75o  hab. 

SANVIC.  Village  situé  à  3/4 1.  du  Hauf 
Pop.  z,4ao  hab. — Manufacture  de  faiena 
Tuileries  et  briqueteries. 

TANCARVILLE.  Village  situé  sur  I 
bord  de  la  Seine,  à  7  1.  i/a  du  Havre:  Pap 
4ao  hab.  Sur  un  promontoire  élevé,  qui  da 
mine  le  fleuve  presque  à  pic,  on  remarfsi 
les  ruines  importantes  de  l'ancien  diâiesi 
des  barons  oe  Tancarville,  dont  la  um 
grisAtre  se  dessine  agréablement  sur  k  faaJ 
d'une  colline  boisée.  Les  amateurs  de  brssi 
paysages  ne  doivent  pas  manquer  de  vbiM 
les  restes  de  cet  ancien  manoir,  d'où  Xm 
découvre  une  partie  du  cours  de  la  S<ok, 
oui  a  dans  cet  endroit  près  de  deux  fieaa 
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ARRONDISSEMENT  DE  NEUFCHATEL. 


ARGUEIIi.  Bourg  ûlaé  4  6  1.  x/4  de 
5eufebiteL  ^  Pop.  400  hab. 

AtJMALB.  Petite  et  ancienne  ville,  très- 
■grèablemeat  située  sur  la  Bresle,  i  6  L  x/4 
de  NeufchAiel.  Collège  communal  IS  X^ 
Popu  1,980  hab. 

Aiunale  était  autrefois  défendu  par  un 
ehAleau  fort,  dont  GuiUamne-le-Roux  s'em- 
para en  1T90.  Philippe -Auguste  emporta 
eette  ville  de  vive  force  en  X196,  et  là  dé- 
truisit de  fond  en  comble.  L'histoire  apprend 
que  cetie  place  a  soutenu  onze  sièges  et  a  été 
saccagée  plusieurs  fois.  A  Tune  des  extré- 
mités du  |>ont  qui  traverse  la  Bresle,  exis- 
tait anciennement  une  porte  de  ville,  où 
Henri  lY,  qui  revenait  de  visiter  le  siège 
de  Rouen,  fut  atteint  dans  les  reins  d*un 
coup  d'arquebuse  :  deux  colonnes  ont  été 
ériçées  aux  extrémités  de  ce  pont  en  mé- 
moire de  cet  événement 

Aumale  est  une  des.  premières  villes  qui 
se  soient  adonnées  en  France  à  la  fabrication 
des  étoffes  de  laine  :  sa  fabrique  de  serges 
a  été  long-temps  la  seule  du  royaume.  Dans 
une  prairie  au  nord  de  cette  ville,  on  trouve 
rassemblées  dans  un  beau  bassin,  trois  sour- 
ces d'eaux  minérales  addules  ferrugineu- 
ses, qui  jouissent  d'une  grande  réputation 
et  s'emploient  avec  succès  dans  les  maladies 
chroniques. — A  peu  de  distance  des  murs, 
on  remarque  les  ruines  pittoresques  de  l'an- 
cienne porte  de  l'abbaye  d'Auchy. 

Fabriques  de  draps,  serges,  toiW,  blon- 
des. Filatures  hydrauliques  de  laine. 'Faïea- 
eerîes.  Tanneries.  Moulin  à  foulon. 

BLANGT.  Petite  ville  très-ancienne,  si- 
tuée sur  la  rive  gauche  de  la  Bresle,  qui  la 
sépare  d'un  de  ses  faubourgs,  47!.  x/a  de 
Neufchàtel.  ^  V>r  Pop.  1,720  hab.  —  Fa- 
brûfues  de  toiles  à  voiles,  dentelles,  savon, 
produits  chimiques.  Blanchisseries.  Tanne- 
ries renommées. —  Commerce  de  iiestiaux. 

BURES.  Bourg  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Béthune,  i  3  1.  de  Neufdiâtel.  Pop. 
5oo  hab. 

FBBTE-EN-BRATE  (la).  Bourg  situé 
à  6  t  de  NeufchAteL  Pop.  65o  hab.  C'était 
jadis  mie  place  forte  qui  a  soutenu  plusieurs 
«èges. 

FBUILUB  (la).  Bourg  situé  à  8  l  3/4 
de  NeufchAtel.  Pop.  a,3oo  hab. 

FORGES- LES -BAUX.  Bourg  situé  à 
6  L  de  Neufchàtel.  [g]  VST  Pop.  x,46o  hab. 

Ce  bourg  est  b&li  sur  une  montagne  qui 


domine  un  vallon  agréable,  près  de  la  forêt 
de  Bray  ;  l'air  'que  l'on  y  respire  est  très- 
sain.  Il  possède  des  sources  d'eaux  minéra- 
les ferrugineuses,  qui  jouissent  depuis  long- 
temps  d'une  grande  râmtation,  notammexit 
depuis  le  séjour  qu'y  fit  Louis  Xin  avec  la 
reme  Anxie  d'Autriche  et  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu, en  x63a. 

Les  sources  sont  au  nombre  de  trois  :  la 
Reinette,  la  Royale  et  la  Cardixiak.  Elles 
sont  situées  au  couchant  du  bourg,  dans  un 
vallon  marécageux  dominé  par  de  petites 
éminenoes,  où  l'on  arrive  par  une  belle 
avenue.  Elles  coulent  dans  un  enfoncement 
pratiqué  en  maçonnerie  dans  le  sol,  de  deux 
mètres  à  peu  près  de  profondeur,  et  où  l'on 
a  conserve  pour  chacune  un  petit  bassin  sé- 
paré. Ces  trois  sources  sont  paiement  abon- 
dantes |)endanf  l'hiver  et  l'ét^  et  n'augmen- 
tent pas  de  volume,  même  dans  les  plus 
grandes  pluies.  Elles  se  réunissent  dans  un 
seul  et  même  canal ,  après  avoir  parcouru 
environ  deux  mètres  de  chemin  dans  une 
rigole  qui  termine  chacun  des  petits  bassins 
destinés  à  recevoir  Teau  des  sources. 

Saxsoit  dxs  baux.  On  prend  les  eaux  de- 
puis le  mois  de  juillet  jusqu'au  x  5  septembre. 
Le  séjour  de  Forces  est  très- agréable  :  les 
habitants  n'ont  rien  négligé  pour  ajouter 
aux  divers  agréments  de  ce  lieu,  pour  mul- 
tiplier les  distracfîons  et  varier  les  plaisirs; 
les  promenades,  les  jardins,  les  sites  cham- 
pêtres, les  eaux  et  les  bocages  semblent  se 
réunir  pour  y  élever  un  temple  i  la  santé. 
Les  malades  trouvent  des  maisons  conuno- 
des  et  toutes  les  ressources  nécessaires  à  la  vie. 

Propriétés  physiques.  Les  eaux  de  For- 
ges sont  inodores,  claires  et  limpides  à  leur 
source.  Leur  saveur  est  d'une  astringence 
métallique  très-iiuux]uée.  Leur  pesanteur 
spécifique  diffère  peu  de  celle  de  l'eau  dis- 
tillée. Leiv  température  est  constamment  de 
6°  du  th.  de  Réaumur. 

PaopRxxTxs  CHiMx^uBS.  D'après  l'analyse 
fidte  par  M.  Robert,  pharmaaen  distingué 
de  Rouen ,  il  résulte  que  les  eaux  de  For- 
ges contiennent,  dans  différentes  propor- 
tions, de  l'acide  carbonique,  du  carbonate 
de  chaux  et  de  fer,  de  rhydrochlorate  da 
soude  et  de  magnésie,  du  sulfate  de  chaux 
et  de  magnésie,  et  de  la  silice. 

Proprxbtis  MéDicxirALRS.  lies  eaux  de 
Forges  sont  essentiellement  toniques.  On 
les  administre  avec  succès  dans  let  engoi^ 
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tements  abdominaux,  les  hydropisîes,  les 
leucoiThées  ancianotti.  Elles  sout  surtout 
Irès-reconuDandée^  contre  la  STériliié. 

MoDK  D*AOiitiiiSTRATioif.  Oo  cmploîe  les 
eatit  df.  Forges  en  boisson ,  k  la  dose  d*un 
verre  iusqu'à  sept.  On  commence  par  boire 
Teau  de  la  source  de  la  Reinette;  on  passe 
ensuite  à  celle  de  la  Royale,  et  insensible- 
ment i  celle  de  la  Cardinale  >  la  plus  active 
et  la  plus  pénétrante  des  trois  sources. 

FOUR  CAR  MONT.  Bourg  situé  sur  la 
rive  droite  de  TYères,  à  4  I.  de  Nenfchâtcl. 
y>r  Pop.  640  hab.  — Verrerie  (à  Relonval). 
Commerce  de  lin  et  ^e  bestiaux. 

GAILLEFOlfTAINB.  Bourg  bâti  stir 
remplacement  d'une  ancienne  forteresse,  à 
4  1.  de  Neufchâtel.  Pop.  r,66o  hab. — Corn» 
merce  de  beurre  et  denrées  du  pays. 

GOURNAY.  Petite  et  très-ancienne  ville, 
située  à  II  I.  1/4  de  Neufchâtel.  Tribunal 
de  commerce.  ^  VJT  Pop.  3,o3o  hab. 

L*origine  de  cette  ville  remonte  avant  k 
conquête  des  Gaules  par  les  Romains.  Dans 
le  moyen  Age,  elle  a  soutenu  plusieurs  siè- 
ges et  a  été  le  théâtre  de  plusieurs  événe* 
mcnts  remarquables.  Aujourd'hui ,  c'est  une 
\ille  très-agréablement  située  sur  les  rives 
gracieuses  de  l*Ep!e,  assez  bien  bâtie,  en- 
tourée de  jolis  boulevards,  et  ornée  d'une 
belle  fontaine  n)ramidale.  On  trouve  dans 
ses  environs  plusieurs  sources  d'eaux  miné- 
rales, dont  la  plus  renommée  est  celle  dite 
la  fontaine  de  Jouvence. 

Fabriques  de  toiles.  Tanneries.  —  Com- 
merce  de  bestiaux  et  de  beurre  excellent. 

GRANDCOCRT.  Bourg  situé  sur  la  rive 
gauche  de  l' Yères ,  i  5  L  3/4  de  Neufchâtel. 
Pop.  400  hab. 

LONDINIÈRES.  Bourg  situé  â  3  1.  i/a 
de  Neufchâtel.  Pop.  1,000  hab. — Commerce 
de  laines  e^t  de  b^^tiaux. 

BIESNIÈRES.  Village  et  joli  château, 
situés  près  de  la  rive  droite  de  la  Béthuue, 
à  I  1.  i/à  de  Neufchâtel.  Pop.  600  hab.  — 
Fabriques  d'excellents  fromages  à  la  crème, 
connus  à  Paris  sous  le  nom  de  fromages  de 
Neufchâtel 

NEUFCHATEL.  Petite  ville,  cbef-lieu 
de  sous-préfecture.  Tribunal  de  première 
instance.  Société  d'agriculture.  [^  V^  Pop. 
3,43o  hab. 

Cette  ville  est  agréablement  située  dans 


une  contrée  boisée  et  montagneuse,  mr  le 
penchant  d'un  coteau  et  près  de  la  rive 
droite  de  hi  Béthune.  Henri  I*%  roi  d'Angle- 
terre, y  ûl  bâtir,  au  commeuremeot  du 
XlPsiede,  un  cbileau  fort,  auquel  elle 
doit  son  nom,  et  qui  la  rendue  célèbre  dans 
les  fastes  de  rbisioire.  Neiifcbâtel  fut  prise 
en  f  143;  emportée  d'assaut  et  saccagée  en 
1 1 67  ;  prise  par  le  comte  de  Flandre  en  1 1 75; 
prise  en  1201  par  Jean-sans-Terre,  et  re- 
prise sur  lui  en  i«o4;  conquise  par  les  An- 
glais en  14 19;  emportée  sur  eux  après  le 
aiége  le  plus  meurtrier,  en  1 449  ;  prise  enia 
et  brûlée  par  les  troupes  du  doc  de  Bour- 
gogne en  147a.  A  ces  calamités  succédèrent 
celles  de  la  Ligue.  Neufchâtel  éprouva  loo- 
tes  les  horreurs  de  la  guerre  i  cette  déplo- 
rable époque.  Le  duc  de  Parme  prit  la  rille 
et  le  fort  en  i5gi,  et  des  dissensions  in- 
testines la  déchirèrent  jusqu'en  1596,  épo- 
que où  furent  rasées  les  principales  fbrdfi- 
cations  des  remparts  et  du  château. 

Neufchâtel  est  renommée  pour  les  exfd- 
lents  fromages  qui  se  fabriquent  dans  les 
communes  des  vallées  environnantes  ;  on  en 
distingue  de  trois  sortes  :  la  première  est 
celle  des  fromages  â  la  crème  pure;  la  se- 
conde sorte  est  celle  des  cœurs  de  Bray, 
moins  estimés  que  les  premiers;  les  froma- 
ges ronds  composent  la  troisième  sorte. 

Fabriques  d  étoffes  de  laine,  faïence,  Jpo^ 
celaine.  Filature  de  colon.  Verrerie. — Com- 
merce de  cidre,  fromages  renommés,  excel- 
lent beurre,  etc.  —  Hôtels  du  Grand-Cerf, 
du  Lion-d'Or,  de  la  Ville  d'Aumale, 

NEUFMARC111&.  Bourg  très-ancien,  a- 
tué  sur  la  rive  droite  de  l'Epie,  â  i3  L  de 
Neufchâtel.  Pop.  65o  hab.  C'était  aulrefeii 
une  place  très -forte,  où  l'on  entrait  par 
trois  portes. 

QUIEVRECOURT.  Village  sitné  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Béthune,  i  1/4  de  I. 
de  Neul'châiel.  Pop.  5oo  hab.  On  y  Iroute 
des  sources  d'eaux  minérales  ferrtigineuses. 

SAENS  (SAINT- >  Boure  situé  sur  h 
rivière  d'Arqués,  à  3  1.  1/4  de  Neufchâtel 
Pop.  a,33o  hab.  Ce  bourg  passe,  dans  un 
|Mys  où  les  femmes  sont  généralement  belles, 
pour  la  terre  classique  des  beautés  de  h 
contrée.  Il  doit  sou  origine  à  un  moiiaslère 
fondé  en  675.. —  Fabriques  de  toiles,  colle- 
forte.  Tannerie,  verrene. 


ARRONDISSEMENT  D'YVETOT. 

ALtOUVILLE.  Village  situé  à  x  1.  i/a     célèbre  par  un  des  phénomènes  de  longériif 
itTetoU  pop.  z,o5o  hiOK  Ce  village  est     végétale  les  plus  remarquables  peut-être  qoi 
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h&l  en  F^Doe;  c^est  un  cbèue,  situé 
t4»r<églûe,  qui  n'a  pas  moins  de  huit 
llf  «mis  ans.  Ce  chêne  a  34  pieds  de 
Mêrence  près  de  terre,  et  a4  à  hauteur 
pue.  lyénoniMs  brandies  naissent  du 
I)  à  7  00  8  pieds  de  sa  base ,  et  cou- 
Èk  leur  ombrage  un  faste  espace.  L*in- 
m  du  tronc  est  creux  dans  toute  sa 
par,  et  celle  cavité,  o6  Ton  pénètre 
m  oofcrture  en  forme  de  porte ,  fer- 
ne  grille,  a  été  transformée  en  cha-  ^ 
Ne  7  à  8  pieds  de  diamètre,  soigneu- 
pinbrissée,  renfermant  un  autel  dé- 
mm  statoe  de  la  Vierge.  Au  -  dessus 
ktbpdle  est  une  petite  chambre,  oh 
pnte  par  un  escafier  qui  tourne  au- 
ps  trooc,  dont  le  sommet  est  couvert 
ftM  pyramidal  surmonté  d^une  croix. 
^  «gageons  les  voyageurs  qui  vont  d'Y- 
halhvre,  à  se  détourner  un  peu  de 
pte,  cl  à  aller  vbiler  le  chêneKsnapelle 

WS.  Bourg  sitoé  à  3/4  de  1.  d*Tvetot 
ifcokb. 

.  Bourg  situé  sur  la  rive  gauche 
f Bardent,  à  6 1.  i/4  d'Tveiot.  (S  W 
>  hab.  Il  est  assez  bien  bâti ,  et 
I  jdi  d^ieaa  dont  le  parc  est 
^par  les  eanx  vives  de  la  Dardent. 
>^ttw  de  toiles  à  daires-voies.  FiU- 
m  eolon.  Nombreuses  liuileries.  — 
w^  de  toiles  de  toute  sorte^  graines 
poses,  huile,  lin ,  fi)  et  bestraux. 
VBEBEC.  Jolie  ville  maritime,  située 
[^  d*Yvetot.  S  ^or  Pop.  a,»83a  hab. 
piae  de  cette  ville  parait  remonter 
pdn  IX*  siècle.  C'était  autrefois  une 
^farie,  entourée  de  murailles  flan- 
Ne  tours,  <]ui  subsistent  encore  daiif 
pB  tonte  la  ligne  quVJles  occupaient 
\li  auQoncent  que  ce  devait  être  une 
importante.  Après  la  prise  de  Rouen 
I  Anglais,  en  14 '9 1  €audebec  fut  as- 
[P>r  Talbot ,  qui  ne  parvint  à  s'en 
laaitre  qu^aprà  six  mois  de  tranchée 
^  Us  Anglais  révaciièrent  en  i45o. 
t)a  guerres  de  la  ligue,  les  protes- 
éprirent  en  X 5 8a. 

nlie  de  Caudebec  est  bàiie  en  amphi- 
ff  su  pied  d'une  moutagne  couverte 
>i  sur  la  rive  droite  de  la  Seiue,  qui 
f  on  port  commode,  mais  peu  fré- 
!»  la  partie  située  sur  le  fleuve  est 
|de  beaux  qnais  bien  ombragés,  d'oii 
ptd  une  vue  magnifique.  Elle  est  arfo- 
fla  petite  rivière  de  Sainte^erirude, 
iépare  en  deux  bras  avant  de  se  jeter 
port,  qu'elle  divise  en  deux  parties. 


L'église  paroissiftie  est  im  édifice  reniar 
quable  du  XY*  siècle,  où  Tartiste.a  prodi- 
gué à  l'extérieur  tous  les  trésors  de  Faichi- 
tectnre  gothique.  Le  grand  portail ,  eu  par 
ticulîer,  est  un  chef-d'œuvre  d'élégance  ei 
de  délicatesse.  La  tour,  surmontée  d'une 
flèche  élancée,  est  entourée  de  trois  cou- 
rounes  qui  semblent  figurer  la  tiare  romaiue. 
On  ne  doit  pas  mauriuer  de  visiier  dau^ 
l'intérieur  la  chapelle  Je  la  Tierge,  qui  ren- 
ferme un  pendentif  admirable. 

Aux  environs,  on  remarque  les  riii«es 
de  l'église  Sainte -Gcrtrude,  qui  renCeiine 
de  magnifiques  vitraux;  et  k  diapelle  de 
Notre-Dame  de  £arrc-y-va,  joli  édifice  du 
Xm*  siècle. 

ManufacUtre  de  toiles  à  voiles.  Fabriques 
d'amidon ,  savon ,  cuh's.  Filatures  de  cotou. 
Blanchisseries.  —  Commerce  de  biscuit  pour 
la  mai'ine,  grains,  légumes  secs,  fruits,  vo- 
lailles ,  etc.  Entrepôt  de,  tout  le  pays  d« 
Caux.  -^  Bôtel  de  la  Poste. 

DOVDETILLE.  Boiu^  situé  à  4 1.  d'T- 
vetot.  la  vy  Pop.  3,17a  hab\ 

FAUXVILLE-EN-CACX.  Bourg  situé 
dans  un  [mys  ferliie,  à  3  L  d'Yvetot.  IS} 
'Pop.  1,406  hab. 

FONTAIKE-LE^VN.  Bourg  situé  près 
de  la  source  du  Dun,  à  0  1.  1/4  d'Tvetol. 
Pop.  5oo  hab.  —  Commerce  de  moutons. 

GBAIN VILLE  -  LA-TEIlîTUIU£i|E 
Bourg  très-ancien,  b&ti  sur  l'emplaoemeii» 
de  l'andenne  Graviman,  sur  la  rivière  de 
Durdent.  Pop.  a,ooo  hab. 

6UERBAVILLE.  YUlage  situé  près  de 
la  forêt  de  Bretonne,  à  5  1.  d'Yvetot.  (ysF  à 
la  Mailleraye)  Pop.  z,6oo  hab. 

Le  hameau  de  la  MatUeraje,  remarquable 
par  le  beau  château  de  œ  nom,  fait  partie 
de  la  commune  de  Guerbaville. 

LA€RENT-£N.CAUX  (SAINT-).  Bourg 
situé  à  5  1.  d'Yvetot.  Pop.  x,  100  hab. 

OHERVILLE'  Village  situé  sur  le  Dur- 
dent  ,  à  3  1.  3/4  d'Yvetot  Pop.  400  hab.  Ou 
y  trouve  des  eaux  minérales ,  dont  on  fait 
usage  avec  succès  dans  diverses  maladies. 

OVRVILLE-EN-CAUX.  Bourg  situé 
à  5  L  d'Yvetot.  Pop.  i,a6ohab. — Fabriques 
de  toiles  et  de  bougran. 

SASSBTOT  -  LE-  HAUGONDCIT.  Vil- 
lage situé  à  7  1.  x/a  d^vetoL  Pop.  x,5oo  h. 

VALERT-EN-CAUX.  Petite  ville  mari- 
time, située  sur  l'Océan,  à  7  L  i/a  d'Yvetot. 
Tribunal  de  commerce.  ^  V>r  Pop.  5,3a 8  h. 
{Étabiissement  de  la  marée  du  port,  9  fteures 
45  minutes,) 

La  fondation  de  cette  ville  ne  remonte 
qu'au  xVl*  siècle.  Elle  est  très-agréablemeut 
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siliice  dans  une  campagne  abondante  en 
bons  pliuragea,  et  possède  un  petit  pori 
très-sâr,  resserré  entre  deiix  falaises ,  et  par 
conspuent  peu  susceptible  d'agrandissement* 

Fairi^ues  de  soude.  Filatures  de  coton. -^ 
Armements  pour  la  pèche  de  la  morue ,  du 
hareng  et  du  maquereau.  Les  hommes  de 
Saint -Valéry  ont  la  renommée  d'être  d*ex* 
ceilents  matelots.  —  Commerce  de  grains  t 
oolia ,  poisson  frais  et  salé ,  bestiaux ,  etc. 

VALLIQCKHTILLE.  Bourg  situé  à  i/a  L 
iTTTetot.  Po|r.  i,55o  hab. 

VALHONT.  Bourg  situé  près  de  la  source 
de  la  rivière  de  Fécamp ,  à  6  1. 1/4  d'Tvetot 
fS  Fop.  i,o5o  hab.  Ce  bourg  était  autre- 
fois défendu  par  un  diâteau  fort,  dont  on 
voit  encore  quelques  ruines.  Il  possède  des 
eaux  minérales  ferrugineuses,  que  Ton  em- 
ploie avec  succès  dans  diverses  maladies. 

L*église  paroissiale  de  Yaimoni  est   un 

lei  joli  niifice  du  XVI*  siècle ,  où  Ton 


remarque  de  beaux  vitraux  représentaut 
l'appartement  de  la  Vierge. 

VBULES.  Bourg  situé  au  bord  de  la  mer, 
à  la  source  d'une  petite  rivière  renommée 

Ssr  tes  charmantes  cressonnières ,  à  7  1.  i/a 
*Tvelot.  Pop.  i,53o  hab.  —  Fabriquer  de 
toiles  peintes. 

VILLEQUIBR.  Bourg  situé  à  4 1.  dTvts 
tôt.  Pop.  860  hab. 

Ce  bourg  est  dans  une  charmante  situa- 
tion, sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  au'picd 
d'un  coteau  boisé ,  dont  le  sommet  est  cou- 
ronne |)ar  un  chéteau.  Il  n'a  qu'une  seule 
me  parallèle  au  Cours  de  la  Seine.  On  y 
remarque  à  la  fois  la  propreté  exquise  qui 
rè^e  dans  l'intérieur  des  habitations,  et 
qui  rappelle  l'aspect  des  villages  hollandais , 
et  des  constructions  d'une  nature  toute  par- 
ticulière, suspendue*  au-dessus  des  eaux, 
presque  devant  cluique  maison.  A  l'ouest 
s'élèvent  des  chantiers  de  construction  pour 
des  bâtiments  d'tni  petit  tonnage.  Ou  jouit 
près  de  cette  ville  d'un  des  pins  beaux  sites 
et  des  plus  beaux  points  de  vue  qu'offre  le 
cours  de  la  Seine. 

VITTEFLECR.  Bourg  situé  à  7  1.  i/a 
d'Yvetol.  Pop.  800  hab. 


quil 


WANOEILLE  (S 
à  a  1.  1/4  d*Tvetot. 
Wandriue  doit  son 
abbaye  fondée  en  C 
roi  de  la  dynastie  1 
jours.  Cette  abbaje  i 
dérables  de  la  No 
églises  principales,  1 
églises  renfermées 
^  nastère.  De  tont  ce  lux« 
il  ne  reste  plus  que  l<^ 
de  relise  abbatiale,  (' 
tomb^une  partie;  le  r 
un  des  plus  beaux 
en  France.  Ces  C 
jourd'hui  aflectés  à  \ 

TEEVILLB.  Bouiig^ 
tôt.  Pop.  t,3oo  liab. 

YVETOT.  Ville  1 
sous-préfecture.  Tribu 
stance  et  de  oommeroe.1 
tive  des  mannfactures.  ( 

Cette  ville  est  i 
plaine  élevée  enti 
trois  puits  très-profoi 
dtcrnes  suppléent  à  < 
dite.  Sa  situation 
tile ,  couvert  d'habitatiq 
villages  environnés  d'i 
très-agréable  ;  ses  aie 
des  sites  variés  et  de  | 
F.lle  consiste,  pour  i 
dpale  rue  de  près 
formée  de  maisons  1 
bois  et  couvertes  en  ) 
est  assez  agréable  :  le  1 
maisons ,  si  l'on  en  ( 
élevées  de  plusieurs  < 
élise,  vers  le  milieu 
donne  à  la  ville  l'air  d*i 
y  remarque  La  belle  i 
formée  de  plusieurs 
alignés. 

Manu/actftres  de  to 
velours  de  coton ,  toiles  ( 
coton.  Commerce  cou 
de  montons.  —  A  8 1. 1/ 
du  liavre ,  40  L  de  J 
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DÉPAETEMENT  i3E  LA  VIESfNE. 

ASPECT  OU  PAYS  QUE  PARGOCET  LE  TOYAGECE 

DB  TOUEt   AUX   KAISOVft-BXJkBCBBS.  | 

E«  foriuit  de  Toqrs,  on  Mroourt  une  magnifique  «Tenue  traeie  au  nulien  dci  nsM 
finiriet  qui  séparent  la  Loire  du  Cher,  rivière  que  l*6n  franchit  lur  un  beau  pont  Peu  i|n% 
on  voit  le  château  de  Gramnaont ,  ancienne  maison  de  plaisance  des  arehevèqnes  de  Toon. 
On  laisse,  i  gauche,  la  route  de  Bourges»  et  Ton  tourne  à  droite,  en  gravîsMnt  mie  tiHt 
asseï  roide.  La  route  est  agréable  et  variée  jusqu'à  Mootbazon,  petite  ville  agréableaMl 
située  au  milieu  des  prés  et  des  vignobles  cnii  bordent  l'Indre,  rivière  que  Too  psm  m 
un  pont  de  pieire;  sur  le  sommet  de  la  colline,  s'élève  un  antique  diâteau ,  dont  h  om^ 
siruction  remonte  au  commencement  du  XI*  siècle.  A  une  demi-lieue  de  cette  ville,  c^ 
la  belle  et  vaste  poudrière  de  BJpnult,  qui  n'occupe  pas  moins  de  deux  cents  oui 
La  route  que  l'on  suit  traverse  une  plaine  fertile  en  blé;  elle  est  bordée  de  beaux  i 
jusqu'au  bourg  de  Soriguy,  au-dett  duquel  est  placé  le  relais  de  poste.  Deux  lieoei  a 
œ  relais,  on  aperçoit,  sur  la  gauche,  le  village  de âainte-Caiherine  de  Fierbob,  où  1 
trépide  Jeanne  d'Arc  trouva,  dit-on,  derrière  l'autel  de  la  chapelle  du  chàleao  deC 
macro,  l'épée  glorieuse  avec  laquelle  elle  sut  bientôt  venger  sa  pairie.  Au 
demie  de  la,  est  la  petite  ville  de  Sainle-Blauro,  remarquable  par  sa  situation  [ 
et  par  les  ruines  de  son  antioue  château;  la  route  passe  à  quelque  distance,  en  suifôl^ 
un  chemin  agréable,  bordé  a'arbres  et  de  maisons,  dans  rone  desquelles  est  k  bd 
auberge  de  la  Poste.  En  sortant  do  fiubourg  de  Sainte-Mauro,  on  passe  la  Hanse,! 
l'on  quitte  la  route  en  forme  d'avenue  que  l'on  a  suivie  jusque-li;  la  contrée  devient  « 
blonneuse,  et  ne  prodoit  plus  que  du  seigle.  Au  bout  de  deux  lieues,  on  longe,  à  dniH| 
la  ferme  de  Beauvais;  uue  lieue  après,  on  traverse  le  village  de  la  Selle,  et  une  dcsé 
lieue  plus  loin  celui  de  Port-de-Piles,  que  préeède  un  beau  pont  jeté  sur  la  Creuse,  i|dj 
de  ce  càté,  forme  la  limite  du  département  d1ndre-et-LoiK  et  de  bi  Vienne. 

Après  le  Port-de-Piles,  on  parcourt  une  pbune  agréable  jusqu'au  rriais  da  OiMi 
binage  bâii  sur  la  rive  droite  de  la  Tienne,  et  remarquable  par  un  des  plus  beaux  di 
teMU  du  département,  dont  nous  parierons  en  son  lieu.  La  route  que  l'on  suit  sfrâl 
Onnes  est  toujours  sablonneuse  et  peu  fertile  jusau'au  viUage  de  Dansé,  où  Pon  ert 
•menée  à  voir  les  coteaux  couverts  de  vignobles  qui  bordent  hi  rive  gaudie  de  la  "Vimi 
que  l'on  côtoie,  sans  l'apercevoir,  jusqu'à  loerande.  Après  ce  viUi^,  la  vallée  kl 
Vienne  se  rétrécit  et  la  route  se  rapproche  de  la  rivière.  On  longe,  a  gaudie,  dniMi 
lagnes  couvertes  d'habitations;  le  sol,  quoique  toujours  sablonneux,  s'améliore  fP^ 
vemeot  en  approchant  de  Cliâtellerault  ;  ville  renommée  par  l'élé^noe  et  le  bon  mm 
de  sa  coutellerie,  dont  chaque  voyageur  ne  doit  pas  manquer  de  fauv  provision.  laTîaj 
traverse  cette  ville,  ou  plutôt  la  sépare  d'un  de  ses  faubourgs.  Une  belle  aveulie  coali 
au  maguifique  t^ont  en  pierre  de  taille,  jeté  d'ime  rive  i  Tautro  :  au  bout  de  ce  poati 
un  joli  château  en  forme  de  porte  de  ville,  flanqué  de  quatre  tours  rondes,  soos  k^ 
.passe  la  route.  Au  sortir  de  U  ville ,  on  traverse  la  petite  rivière  de  Lanvilae,  < 
|jeu  après  on  entre  dan^  la  forêt  de  Châtdlerault,  au  sortir  de  hquelle  s'éteâd  • 
.plaine  fertile  en  blé.  La  route  parcourt  une  contrée  agréable,  peuplée  de  beaoi  ^SBf$ 
on  passe  aux  Barres-de-Nintré,  à  la  Tricherie,  à  Oan,  relais  situé  sur  le  Cbûa, 
forme  derrière  la  poste  des  nappes  et  des  îlots  d'un  effet  agréable.  Au  hameau  de  "^ 
Pont,  <m  passe  l'Auzance  sur  un  pont  de  pierre.  A  uue  lieue  de  là ,  la  route  se  rq,  ^^ 
•du  Clain;  un  peu  plus  loin,  elle  s'élève  en  terrasse,  domine  la  vdiée,  et  est  eU^'"^ 
«dominée  par  un  escarpement  calcaire  très-pittoresque.  An  hameau  de  la  PoquiiMieiJ 
•aperçoit  à  une  lieue  de  disUnce,  sur  le  penchant  de  la  colline  opposée,  la  vflle  deli 
fiers ,  où  l'on  eutre  par  la  porte  basse  du  faubourg  de  la  Cueille. 

On  sort  de  Poitiers  par  le  faubourg  de  h  Tranchée.  Au  bout  d'une  demi-lMMj 
laisse,  à  nuche,  un  chemin  qui  conduit  aux  ruines  d'un  acpieduc  romaÎB,  sitaéjj 
Hl'une  maison  nommée  l'Ermitage.  La  route  parcourt  une  plame  de  champs  peoi"" 
jusau'au  relais  de  Groutelle;  elle  paste  ensuite  à  l'Hommeraye,  à  EufBgnj,  et  à  '^i^ 
petite  ville  située  au  conflueut  du  Clain  et  de  la  Vonne.  Au  sortir  de  cette  ville,  imm 
la  Vonne  sur  un  pont  de  pierre  et  l'on  gravit  ensuite  une  cote  rapide.  A  un  ^^^ 
lieue  de  là,  on  Toif ,  à  gauche,  le  rhâ*eau  gothique  de  Cersigny,  entouré  par  les  eam  m 
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•Qhia{  ^  mH  éÉttiiile  une  bmI»  Iuki  noii^toae,  en  péaiaiit  aux  Mtatftwt»  à  Couliez 
Ténc  et  à  Ciumnay.  Après  ce  relais,  on  gnwitime  tàn^f  «à  bu  de  laqualkTi'étend  ime 
t  phûra  qui  m  proliuige  jusqu'au  hameau  des  Maisons-BlaBcfaeSt  enolaf^  daw  le  dé- 
mMot  des  Deux-Sènes,  doni^  la  ronta  paicourt  uûo  cxtrémilà  avaat  d'eiiirer  dana  la 
Dt  de  la  Charente. 


DÉPARTEMENT  DS  ILA  VIENNE. 


APERÇU    9TAT18TIQUfi. 

it  de  la  Tienne  est  formé  de  ^ancienne  province-  de  BpHau,  el  ttn  aon 
nom  de  la  rivière  de  Tienne  qui  le  traverse  du  sud  au  nord  et  va  se  réuiàîr'  à  la*  Loire 
ëaas  le  département  de  Maine-et-Loire.  6e%  limites  sont  :  liu  nord ,  le  déj^ptemadt  de 


îfaiiie-et-Leire  el^dlndt«-et-Loire;.  à  Test,  celui  de  rindré;  an  sud,  celui  de  la  ] 
Tienne  et  de  U  Charente;  à  l'ouest,  eelui  des  Deux-Sèvres.  —  Le  climat  est  en  général 
tempéré.  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  nord  en  hiver,  du  sud  en  été,  et  du  nord- 
ouest  au  prin(em|»  :  ce  dernier,  connu  sous  le  nom  de  galerité,  est  quelquefois  Irèa^fn- 
oeste  à  la  végétation  par  les  froids  5i)hiU  e(  inaUei^dus  qu'il  amène. 

Le  territoire  de  ce  déparlement  est  inégal,  varié  et  entrecoupé  de  montagnes,  de  co- 
|B|tix,  de  plai|i4)s  feytil^  ^  ét^lduas,  de  lapdes,  de  bnijèr^,  d^  vastes  fofèls  et  d'^od- 
lents  pâturages.  Le  sol,  quoique  de  médiocre  qualité,  produit  cependant  des  grains  de 
toute  espèce,  ties  légumes,  des  fruits  et  beaucoup  de  vin,  dont  là  majeure  partie  est  con- 
vertie en  eau-de-vie.  Les  pâturages  y  soi^t  excellents  et  particulièrement  favorables  à 
rédocttion  des  chevaux  et  des  mulets. 

Le  terroir  de  rarrondlssemeot  de  Poitiers  est  très-inégal  en  qualité.  Dans  la  partie 
qui  est  entre  le  Clain  et  la  Vienne,  les  terres  sont  généralement  maigres  et  sablonneuses  : 
-OB  7  trouve  la  plus  vaste  forèl  du  département;  le  oantpn  de  Dénav  est  couvert  dé  v%no- 
Uas  qui  donnent  des  vins  de  bonne  qualité.  La  partie  nord  est  plus  fertile  :  les  cantons 
de  Neuville,  de  Jaulnais,  et  une  partie  de  ceux  de  Vouillé,  Youxailles  ei  Mirelioau,  sont 
gantés  en  vignes.  La  partie  mil  est  à  l'ouest  et  aii  sud  de  Poitiers  est  bien  moins  fertile 
qoe  eelle  du  nord ,  i  l*exreption  des  cantons  de  Sauzay  et  de  Latiilé. 

Dans  Tarrondissement  de  Chétellerault,  la  partie  qui  s*étend  de  cette  ville  aux  Onnês 
offre  une  plaine  sablonneuse  peu  fertile,  qui  ne  produit  guère  que  du  seigle:  en  foinr- 
■ani  vers  rest,  on  troqve  nn  terrain  couvert  de  landes  et  de  bruyères,  quieoiaprend 
•ne  partie  du  canton  de  Daikgé,  et  la  presque  totalité  de  ceux  de  Plumartin,  de  Lesigny 
et  de  Montoîron.  Une  partie  du  canton  de  Youneuil  est  assez  fertile;  mais  le  veste  offre 
«ne  plaine  éabkmneose,  en  majeure  partie  stérile.  A  Touest,  le  canton  de  Leigité  offre 
de  belles  plantations  de  vignes  et  des  terres  labourables  de  médiocre  qualité.  Le  canton 
de  Saint-Genest  est  le  plus  fertile  de  l'arrondissement ,  et  peut-être  même  du  départe- 
tient,  dont  il  est  regarde  comme  le  jardin  ;  on  y  cultive  une  grande  quoiitité  d'arores  à 
fraitt  et  de  légunaes. 

'  Lus  leires  de  l'arrondissement  de  Civray  sont  en  général  glaiseuses  et  froides  ;  plus  da 
tiers  de  cet  arrondissement  est  couvert  de  landes  et  de  bruyères.  On  y  trouve  ce^ndant 
des  terres  â  froment  d'une  qualité  supérieure ,  et  quelques  vignes,  dont  les  produita  suf- 
fisent k  peine  à  la  consommation  des  habitants.  La  partie  du  territoire  qui  bordé  la  Cha- 
Mole  est  bien  cultivée  et  abonde  en  grains  de  toute  espèce. 

'  Le  terroir  de  Tarrondissement  de  Loudun  est  en  général  asseï  fertile;  c'est  en  quelque 
MRie  un  sable  gras,  propre  à  la  végétation ,  el  dans  d'autres  parties  une  terre  noire  qui  a  du 
•orps  et  de  la  profondeur.  Dans  «quelques  cantons,  on  ne  trouve  cependant  qu'une  ai-gile 
^neuse  et  une  marne  brûlante.  Les  vignes  des  communes  de  Ranlon,  Cursai,  Saint- 
i^er,  Arçay  et  Gbalais,  produisent  un  vin  blanc  de  bonne  qualité  et  ti€s-spiritaiux , 
ioni  une  partie  s'exporte  à  l'étranger. 

'  ÏM  terroir  de  l'arrondisseinent  de  Montmorillon  est  généralement  stérile;  les  treii  cm- 
■liènes  environ  n'offrent  que  des  landes  et  des  bniyères.  Presque  partout  il  ed  formé 
l'une  terre  argileose  et  maigre,  on  d'ufie  terre  blanche  mamense,  posée  sur  des  bases 
huM  pierre  tendre.  Les  environs  de  Ghauvigny  sent  plantés  en  vignes,  dant  la  vin  en 
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àè  boue  qiiiUté;  il  y  a  aiuii  qndqiict  TigMi  (kai  I 
•Me»  ne  dflimeat  que  des  nm  atédiocKt.   v 

Le  dépeilanent  de  k  Tienne  e  pour  efael-lien  Poilicn.  H  est  dirieé  en  5 
menu  et  en  3f  eulons,  ranfcrment  3oi  himhmii.  -*  Sofierficie,  366  licme 
Popoladoo,  «89,^3 1  habilanU. 

MfvisAbOoiB.  Mineni  de  fer  tbondant.  Carrières  de  marbre,  granit,  ^ 
Itères,  pierres  à  aiguiser,  pierres  Uihograpbiiiues,  pierres  à  cbaux,  ar|^  à 


Sovacts  MnréeAi.u  à  ÀTailles,  i  la  Rocbe-Posaj. 

pAODvcnoas.  Céréales  de  diverses  espèces,  légumes  secs,  ponmies  de  terre, 
tes  truffes,  chAtaignes,  très-bons  ûiùti,  noix,  amandes,  chauTre,  Kn.  Abondanis 
rages.  Pépinière  dénarfemenlale.  —  28,491  hectares  de  TÎgnes.  —  63,o88 
InrèlB»— Bfem  gibier.  ÉlèTe  des  cbevaux  et  des  mulets.  Bêles  à  oames, 
percs,  volailles. 

Ivnosrva.  Fabriques  de  serges,  grosses  étoffes  de  laine,  couvertures, 
mnnes,  bonneterie,  coutellerie  fine  et  renommée,  sellerie,  amidoii.  Bl 
filles  et  de  cire,  l^ameries.  Forges,  bauts-fourueaux.  PapeUnes. 
:    CoMvxecB  de  grains,  fiuine,  légumes  secs,  cbilaignes.  Tins,  eau-de^vie,  noÛL 
ciM,  mkl,  laines,  chanvre,  lin,  cuirs,  fer,  ardoises,  ete. 


TltXia,    BOmGi,  TILLAOBS,   CHATBAUX    VT   MONITiaiITi    MElfJtBqPABU 
GUaiOUTÉâ  HATUABIXBS  BT  ilTBt  PITTOAS8QUBS. 


ARRONDISSEMENT  DE  POITIERS. 


•BU ASSAT.  Tilhge  situé  à  7  L  de  Poi* 
tiers.  Pop.  i,4ao  bab. 

BKNOIT  (SAIirr-}.  Village  situé  à  x  L 
de  Poitiers.  Pop.  5oo  bab.  —  Papeterie. 

BBBVGBS.  Village  situé  à  3  L  i /a  de 
Poitiers.  Pop.  800  h. — Féeriques  de  oraps, 
filature  de  laine  (au  Pin). 

BIABD.  Village  siioé  à  1 1.  de  Poitien. 
Popb  45o  bab.  —  Fabriques  de  bonneterie. 
Filatures  de  ooton. 

BOBN  ES.  Bourg  agréablement  situé,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Vienne,  4  61.  de  Poi- 
tiers* Pop.  i,35o  bab. 

OlfMteBS  -  LES  .  BAIIXARGBAUX 
(SAINT-).  Bourg  situé  à  3  1.  de  Poitiers. 
Pop,  i,3oo  bab. 

4AVLNA1S.  Village  situé  à  4  1*  de  Poi- 
tiers. Pop.  i,5oo  bab. 

JULIEN -L'ABS.  Village  situé  sur  la 
route  de  Châteauroux  à  Poitiers,  à  4  !•  de 
cette  demie»  ville.  Pop.  700  bab. 

LATDLLE.  Village  situé  sur  la  rivednute 
de  l'Auianoe ,  i  5  I.  de  Poitiers.  Pop.  i,aoa 
hab.  —  Papeterie. 

LUSIGNAN.  Petite  ville,  bâtie  dans  une 
situation  agréable,  sur  la  petite  rivière  de 
Vonae,  à  7  1.  de  Poitiers,  la  Pop.  a,35o  h. 

Cette  viHe  conserve  quelques  restes  d'une 
des  plus  belles  et  des  plus  anciennes  forte* 
ircsses  de  France,  que  nos  roomnciers  disent 


avoir  été  oonsiruite  par  k  ftmense  Kel 
lusine.  Quelques  historiens  pensent  que  ci 
ktrteresse  fut  bâtie  par  GeofTi  oi  à  la  g^ 
dent  ;  ils  se  fondent  sur  ce  qu*oo  vsj 
autrefois  Teffigie  du  comte  au-dessus  di 
prioripale  entrée  de  la  grande  tour:  soi 
parait  constant  que  la  fondation  de  re  d 
teau  est  due  à  Hugues  II,  dit  le  Bieu-sA 
seigneur  de  Lusignan.  La  terre  de  Los^ 
passa,  au  XIV«  siècle,  dans  le  doni 
royal  :  Uiigues-le-Brun  ayant  fait  à  ^ 
lippe-Ie-Bei  des  dons  consîdcnbks,  tt 
son  frère,  irrité  de  celte  dispoaiiioB»| 
le  testament  au  feu.  Le  roi  le  bt  ace 
consi>iration,  et  s'empara  du  coaMé 
signan  par  voie  de  confiscation  :  oa  n 
tait  qu'à  cette  oeeasioo  Fombre  de  lié 
s'était  lamentée  sur  Ui  plate-forase  da 
teau  pendant  douxe  nuits  couaécuiive 
Le  château  de  Lusignan  soutint  i  4 
ses  époques  des  siégw  très-meutrie 
fut  redoutable  à  la  plupart  des  gêa 

Îjui  tentèrent  de  s'en  emparer.  Ce  A 
ut  pris  nar  Henri  II,  roi  d'Angleten 
duc  d'Orléans,  qui  devint  roi  sous  Is 
de  Louis  XII,  y  fut  enfenaé.  L^ 
Coligny  le  prit  en  iS6g^  et  en  don 
commandement  au  baron  de  Mifsd 
qui  fut  tonè  de  le  rendre  an  ss^ 
septembre  de  la  mènae  «usée.  Les  ^ 


X 

^ 
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le  reiinreiit  en  1574.  Peu  de  temps 
après,  le  duc  de  Montpensier  rassiéfpea  et 
le  prit  par  famine,  le  a5  ianyier  i5t5,  et  en 
fit  ruiner  toutes  les  Corlifications,  lesquelles, 
cependant,  furent  rétablies  en  i6aa;  nuiis 
peu  de  temps  après,  le  roi  les  fit  démolir. 
Ainsi  fut  détruite  celte  raste  forteresse,  un 
des  plus  puissants  boulevards  de  la  féoda* 
lité.  Elle  était  entourée  de  Irois  enceintes, 
disimtes  Tune  de  l'autre  de  deux  cents  pas, 
doninail  sur  la  ville,  et  en  était  séparée 
par  une  grande  esplanade;  de  ce  côté  était 
une  espèce  de  bastion,  qu'on  nommait  la 
perle  GeofIroL  Deux  erandes  tours  et  un 
fiissé  large  et  profond  défendaient  cette  porte, 
par  laquelle  on  entrait  par  un  pont-levis;  il 
nllait  encore  passer  par  deux  autres  en- 
ceintes fermées  de  murs  et  de  fossés  ;  à  la 
dernière  était  la  lour  Poitevine.  A  gaucbe 
de  la  grande  place  éiait  le  beffroi.  Hors  du 
coijM  de  la  place  s*élevait  la  tour  de  Mé- 
bnine ,  dont  le  fond  éuit  occupé  par  la  f»* 
■ense  fontaine  de  ce  nom ,  sur  laquelle  on 
a  fait  tant  de  fables.  Il  ne  reste  aujourd'hui 
aucune  trace  de  tant  de  murs  et  de  tours  ; 
oa  acheva  de  les  détruire  sous  le  i^ègne  de 
Louis  Xm. 

Sur  remplacement  de  cet  ancien  monu- 
ment de  la  féodalité,  on  a  formé  une  pro- 
publique, où  l'on  jouit  d'une  vue 


agréable;  le  cbAlean  n'offre  plus  qu'une  fai- 
Ue  idée  des  nombreux  édifices  qui  l'en- 


touraient ,  et  dont  la  grandeur  gigantesque 
oerça  l'esprit  de  nos  vieux  romanciers. 

Faèrùiues  de  serges.  Tanneries.  —  Cîofii- 
merce  important  de  graines  de  trèfle  et  de 
Imeme,  de  grains  et  de  mules. 

m»RE.  Village  situé  à  1 1.  i/a  de  Poi- 
lien.  PUp.  1,800  hab. 

■IRBBKAV.  Petite  ville,  située  à  7  1. 
de  Pioitiers.  IS  Pop.  a,4o5  hab.  —  Corn" 
WÊeree  de  grains,  vins,  laines  et  moutons. 

Mirebean  doit  son  origine  à  un  ancien 
château  bâti  par  Foulques  Néra,  comte  d'An- 
jou. Ce  château  soutint  un  siège  ligoureux 
en  laoa,  parce  qu'Éléonore  d'Aquitaine, 
venve  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  s'y 
était  renfermée  pour  se  dérober  à  la  pour- 
suite d'Arthus,  comte  de  Bretagne,  son  pe- 
tit-fils. Le  château  de  Mirebeau  fut  détruit 
dans  le  XVII*  siède. 

Près  de  Mirobeau  est  le  vilhge  de  Piiy- 
TbiNé,  dont  le  seigneur  avait  le  privilège 
héréditaire  de  chasser  les  serpents,  en  leur 
criant  à  haute  et  intelligible  voix  qu'ils  eus- 
sent à  se  retirer,  attendu  que  le  seigneur 
de  Puy-Taillé  l'entendait  ainsi...  Ce  conte 
absurde,  consigné  dans  les  ouvrages  de  Ber- 
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chorîus  et  de  Dreux-Daradier,  ne  doit  pat 
omndant  paraîtro  plus  extraordinaire  qun 
odui  sur  le  don  dé  guérir  les  écroueM, 
que  possédaient  jadis  les  rois  de  FVance. 

HBUVILLE.  Bourg  situé  à  3  L  1^  de 
Poitiers.  ^  Pop.  a, 760  hab. 

POITIERS.  Grande  et  très -ancienne 
ville,  chef-lieu  du  dépsrtement  Cour  royale 
d'où  resBortissent  lesdépartementsdelaVien- 
ne,  de  la  Charente-Inférieure,  des  Deux- 
Sèvres  et  de  la  Vendée.  Tribunaux  de  pre» 
mière  instance  et  de  commerce.  Chambre 
considiative  des  manufectures.  Société  d'a- 
griculture, belles-lettres,  sciences  et  arts. 
Académie  universitaire.  Facidté  de  droit. 
Collège  royal.  École  secondaire  de  médecine. 
École  eraïuite  de  dessin  et  d'architecture. 
Évéche.  iS3  V)f  Pop.  23,198  hab. 

Poitiers  est  une  des  plus  anciennes  villes 
des  Gaules;  elle  existait  avant  la  conquèlo 
que  les  Romains  firent  du  pays>  L'abbé  Bel- 
ley  a  prouvé,  dans  une  dissertation  insérée 
aux  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  que  c'était  la  même  ville 
(pie  l'ancienne  Limonum,  place  forte  et  cé- 
lèbre du  temps  de  la  conquête  des  Gaules 
par  César.  Des  restes  de  monuments  bâtis 
par  les  Romains  attestent  son  importance 
dans  les  siècles  éloignés.  Ammien  Marcellin 
dit  que  les  Pictones  furent  d'abord  sonmis 

Esr  Crassus,  qid,  les  ayant  traités  avec 
unianilé,  les  rendit  reconnaissants  envers 


leurs  vainqueurs  :  reconnaissance  qui  ne 
tarda  pas  ^  se  manifester,  et  fut  même  pous- 
sée au-delà  de  ses  bornes  naturelles,  tant 
les  Gaulois  furent  de  tout  temps  sensibles, 
et  naturellement  portés  aux  extrêmes.  Les 
Piciones  embrassèrent  la  querelle  des  Ro- 
mains contre  leurs  propres  compatriotes 
les  Gaulois;  ils  s'armèrent  contre  les  Ande- 
cavi,  et  soutinrent  un  siège  rigoureux  dans 
leur  capitale,  siège  entrepris  par  Dumnacus, 
chef  ou  roi  de  ces  Andecavi  Toujours  fidè» 
le  aux  Romains ,  la  ville  de  Poitiers  fut  de- 
puis comprise ,  avec  son  territoire ,  dans  la 
seconde  Aquitaine,  par  le  feible  Honorius. 
Elle  ne  tarda  pas  à  devenir,  avec  les  Gau» 
les  entières,  la  ^roie  des  Barbares,  qui  Pen- 
vahirent  tour  a  tour,  et  surtout  les  Visi- 
golhs,  dont  elle  devint  la  conquête  à  leur 
passage  dans  les  Espagnes.  Clovis  s'en  ren- 
dit maiire  après  hi  fameuse  victoire  qu'il 
remporta  sur  (eur  roi  Alaric. 

A  peine  la  ville  de  Poitiers  jooissait-elW 
d'un  repos  chèrement  acheté,  qu'une  puis- 
sance formidable,  qui  couvrait  l'Espagne 
de  ses  armées ,  les  précipita ,  ayant  Ab- 
dcrame  à  leur  tète,  sur  la  France,  gou<^ 
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Twnée  alors  {vtr  Chartes  MtiteL  Abdémne 
BMsa  ks  Pyraoéc»  cd  73m ,  ei  entra  daus 
les  Gaules  par  la  Gascogoe.  11'  eiii})oria 
d^assaul  la  viiie  de  Bonleaiiih  qu'il  livra  au 
pillage.  Le  duc  d'Aquitaiaa,  reculatu  devant 
ce  redoutable  ennemi,  avaii  rassemblé  tou- 
tes ses  forces  de  l'autre  oolé  de  la  Dordogtie. 
Abdérame  passa  cette  rivière,  attai|iia  Eu- 
des sur  ses  Dords,  le  vainquit  avee  un  pro- 
digieux massacre  des  Aquitains,  et  le  força 
de  s'enfuir  de  nouveau  vers  le  nord.  Hudêa 
passa  la  Loire,  et  sonuna  Charles  Martel 
d'oublier  leurs  discordes  pour  défondre  avec 
lui  la  oommuna  patrie.  La  Gaule  semblait 
menacée  du  sort  de  TEspagne  :  Tuu  et  l'au- 
tre pays  étaient  affoiblis  par  Ira  mêmes 
cauass;  il  y  avait  dé  même  division  entre 
les  grands,  ooiTuption  daiu  Tannée,  abseoee 
d'intérêt  public  dans  le  f)euple,  résolution 
obstinée  dans  le  clergé  de  ne  point  contri* 
buer  aux  frais  d'une  guerre  qui,  cependant, 
rintéret»ait  plus  qu'aucun  auire  ordre  de 
l'étal.  Mais  si,  à  toutes  oes  causes  dé  désas- 
tres, on  pouvait  joindre  l'incapacité  des  rois 
de  France,  les  FVauos,  d'autre  part,  avaient' 
l'avautage  de  voir  à  la  tète  de  leur  année  un 
homme  de  coeur.  Charles,  en  effet,  accueillit 
honorablemeiltle  duc  d'Aquitaine,  se  récon- 
cilia franchement  avec  lui,  et  prit  aussitôt  des 
mesures  pour  le  secourir  avec  toutes  les  forces 
dé  la  monarchie.  Le  progrès  des  musulmans 
était  retardé  par  la  résistance  des  villes ,  et 
peut-être  par  l'avidité  même  avec  laquelle 
ils  pillaient  tout  le  pays  qu'ils  traversaient. 
JUs  avaient  à  peine  passé  Poitiers,  lorsqu'ils 
rencontrèrent  CKkrles  et  l'armée  des  F ranei 
austraaiens.  Pendant  sept  jours,  les  deut 
généraux  manœuvrèrent  en  présence  l*un 
de  l'autre,  pour  s'MSurer  le  terrain  le  plus 
favorable,  ou  pour  le  faire  abandonner  à 
l'ennemi  ;  ils  semblaient  hésiter  à  livrer  une 
bataille  dont  les  suites  nouvaicnt  être  n  Ut» 
taies.;  enfin.  Us  rengagèrent  un  samedi  du 
mois  d'octobre  732.  Un  seul  parmi  les  au- 
leurs  contemporains,  Isidore,  évèquc  de 
Eeja,  en  Portugal,  a  parlé  de  celte  bataille 
avec  un.  laconisme  moias  désespérant  que 
le  reste  des  chroniqueurs.  U  représente  l'ar- 
mée des  hommes  du  It(ord  ou  des  Francs, 
ooniÉne  une  paroi  immobile,  comme  un  mur 
de' glace,  contre  lequel  les  Arabes,  armés 
à  la  légère,  venaient  se  briser  sans  7  faire 
aucune  impression.  Les  épais  balaiilons  des 
Maures,  brillant  de  tout  ce  que  l'Asie  avait 
alors  de  luxe,  et  la  valeur  d'éclatant,  furent 
enfoncés  par  l'impétuosité  française.  Abdé- 
rame lui-même  tomba  blessé  mortellement. 
Charles  9  qui  sans  doute  B\idt  chèrement 
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•cbeté  la  victoire,  ne  vonlut  piâot  s'« 
à  leur  poursuite;  il  craignit  les  es  ' 
que  dresserait ,  dans  sa  mraile,  une 
redoutable.  Il  parUgca  le  butin  eni 
soldats,  et  ramena  ses  troupes  dans 
foyer». 

La  victoire  da  Poitiers  fut 
par  ses  conséquences  :  elle  rendit  aaî 
et  aux  Aquitains  de  la  confianoe;  dir 
ffoidit  l'ardeur  des  miisulmaùspoiirlcs 
.  quêtes  ;  elle  ralentit  surtout  Tactivitétlil 
Yernement  de  Cordoue,  qui  devait 
dre  de  Bagdad  le  sueoesseur  que  le 
donnerait  à  Abdénune,  et  qui,  hisaiàti^j 
troublé  par  des  factions  et  des  guems 

Pkis  lard,  les  champs  de  Poitien, 
avoir  été  témoina  de  tant  de  V4  '" 
furent  eùcore  d'une  bataille  aussi 
potir  la  Franofe  que  celle  d'un  héna 
elé  glorieuse.  C'est  dans  le  village  4ftlfM 
pertuis,  à  une  lielie  et  demie  de  PôâH 
que  le  roi  Jean  atteignit  le  iameuX  {aîq 
Noir,  commandant  l'armée  de  foa  |A 
âdouard  III,  roi  d'ADgletene.  Ce 
sentant  l'infériorité  de  ses  forces, 
payer  tout  le  dommage  qu'il  avait  fini 
ses  courses ,  de  rendre  toutes  les 
les  châteaux  qu'il  avait  pris,  de 
liberté  les  prisonuiers  qu'il  avait  EpiSi 
ne  point  porter  les  aimes  oonttv  la  " 
pendant  sq>t  ans.  Ses  troupe» 
manquaient  de  vivrea,  de  fourrages» et 
enveloppées  de  toutes  parts  par  une 
six  fois  plus  nombreuse^  Le  roi  de  " 
présunumt  trop. de  son  avantage^ 
offres,  et  demanda  que  le  prince 
rendit  prisonnier,  lui  et  toute  so 
il  anrail  pu,  Ains  verser  de  sang^  k 
à  accepter  ces  dernières  oondiiionsi 
sGlilement  attendu  iroia  jotus  ;  nais 
deur  léméraire  l'emporta.  Il  con^iiMl 
ses  drapeaux  plus  de  soixante  mSk* 
battants.  Jamais  la  France  n'avait  m  A 
troupes  plus  brillaufes  et  oondttitei|irfl 
chefs  plus  illustres.  «  Lea  quatre  fi^^^^^ 
«  Ifs  prinoes  du  sang«  les  phis  gnadiipi 
«  gneurs,  ne  nul  chevalier,  dit  UQ  '  *  ' 
«  du  temps,  neécuyer  n'avoit  osé 
«•  à  l'hôttrl^  de  peur  d'élre  déshoDar&< 
mi ,  ayant  dispoaé  son  armée  en  ' 
parcourut  les  rangs  et  harangua 
soldais  :  «  Entra  tùm  autres,  qwsd 
M  êtes  à  Paris,  à  Chartres,  4 
«  Orléans,  vous  menacée  tes 
«  airex  avoir  le  baasinet  en  la  télei 
tt  or  y  ètes-vous;  je  vous  le 
«  veuillex  rencontrer  leur  maltakot, 
«  tra-vcngcr  vue  cnnmiB,  et 
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|«qn*ib  TOUS  ont  (îbiIs,  car  sans  faute  nous 
|«cnai]>attroiis.  »  On  donne  le  signal ,  les 
jttlDcais  s'avancent  et  s'engagent  dans  des 
«HUés  ;  les  archers  anglais  les  reçoivent  à 
_  I  de  traits;  eu  un  niooienl  la  terre  est 
^îrèrte  de  morte  et  de  blesses  :  ce  pi*emier 
décide  du  sort  de  la  bataille.  Les 
aïs»  accablés  pr  Tennemi,  reculent 
se  culbutant  les  uns  sur  les 
Un  corps  de  bataille  de  vingt  mille 
es,  que  commandait  le  dauphin,  eu 
Dt  revenir  quelques  fuyards,  fut  frappé 
i  terreur  pauique  et  s'enfuit  devant  six 

fi  Anglais.  Une  autre  division,  comman- 
ir  le  duc  d'Orléans ,  prend  la  fuite 
même  d'être  attaquée  ;  et  il  ne  rf  ste 
(  dans  les  plaines  que  la  troupe  qui  com- 
lil  sous  les  drapeaux  du  monarque.  Le 
se  Noir ,  du  haut  d'une  colline ,  avait 
^1  la  déroule  des  deux  tiers  de  l'armée 
Dcsûsc,  déroute  qui  était  principalement 
e  a  la  lâcheté  des  princes  du  sang,  hom- 
s  sans  courage  et  sans  capacités,  mais  qui, 
IjMr  leur  rang,  étaient  chargés  de  diriger  les 
pkwtements  les  plus  importants  ;  aussitôt  il 
!^fauce  avec  Chandos  sur  les  troupes  qui 
ifttourent  le  roi  Jean.  Le  monarque  fran- 
mit  oppose  une  ferme  résistance  et  fait  des 
Ppodiges  de  valeur.  Philippe ^  le  plus  jeune 
»  SCS  fils.  Âgé  seulement  de  treize  ans, 
ifVnhattait  à  ics  côtés  avec  une  ardeur  hé- 
Miue;  il  fut  blessé  en  s*opposant  aux  coups 
I  won  portait  à  son  père.  Déjà  tous  les  chefs 
lIlDÇBis  étaient  tombés  couverts  de  blessu- 
|leL  I^  roi,  enTÎronné  de  corps  morts,  une 
fl«^  à  la  main,  effrayait  tous  ceux  qui 
ifÉôent  rap|)rocher  ;  chaque  coup  qu'il  por- 
1^  était  un  coup  mortel  ;  en  vain  lui  criait- 
#  de  se  rendre,  il  ne  répondait  que  par 
le  nouveaux  efforts;  enfin,  ayant  deux  btes- 
Inres  an  visage,  il  fut  de  nouveau  sollicité 
Remettre  bas  les  armés,  et  se  rendit  à  un 
|entilhomme  français,  nommé  de  Morbcc. 
En  1 152,  la  ville  de  Poitiers  passa  sous  la 
,4bnii nation  anglaise  par  le  mariage  d'Êléo- 
ioïc  d'Aquitaine  avec  Henri ,  duc  de  Nor- 

eidie,  qui  devint  roi  d'Angleterre;  elle  y 
a  jusqu'en  1204',  ^'P^^"^  où  elle  fut  réu- 
iit  à  la  couronne  par  Philippe-Auguste.  Les 
ludais  s'en  emnarèrent  une  seconde  fois , 
MB  Jean,  doc  de  Berri  et  comte  de  Poitou, 
M  leur  reprit  en  i556;  Charles  Vil,  qui  lui 
hccéda  dans  la  suite,  la  réunit  à  la  cou- 
gane.  Dans  ce  temps  malhetireux  les  An- 
nSs,  maîtres  de  Paris  et  de  la  plus  grande 
prlie  de  la  France,  tie  laissaient  à  ce  roi 
^•nn  petit  nombre  de  provinces.  Poitiers 
«Tint  alors 9  pendant  quatone  ans,  U  ca- 


pitale du  royaume.  Charles  Vil  y  tînt  long- 
temps sa  cour,  et  le  parlement  y  fut  trans- 
féré. Cette  ville,  dont  les  rois  tr Angleterre' 
avaient  déjà  étendu  Tenceinte,  reçut  alors 
un  nouvel  accroissement  ;  mais  les  guerres 
dé  religion  diniuiuèrent  beaucoup  sli  popa«' 
latiôn. 

Les  habitants  de  Poitiers  embrassèrettt 
des  premiers  la  religion  réformée.  En  x56i^ 
après  le  massacre  de  Wassy,  les  protestants 
s'emparèrent  de  cette  ville,  et,  par  repré- 
sailles des  mauvais  traitements  qu'avaient 
exercés  sur  eux  les  catholiques,  ils  pillèrent 
les  églises,  brûlèrent  les  statues  des  saints 
et  leurs  reliques.  Quelque  temps  après,  Poi' 
tiers  fut  reprise  par  le  parti  des  catholi4ues, 
qui  y  commit  d'épouvantables  scélértitt»ses  : 
le  maréchal  de  Saint -André  fit  pendre  le 
maire  et  plusieurs  autres  particuliers,  aban- 
donna la  ville  à  la  licence  des  soldats,  et 
permit  le  meurtre  des  habitants  pendant 
nuit  jours;  le  pillage,  les  massacres,  les  viob 
et  toutes  les  cruautés  imaginables  .furettk' 
exercés  pendant  ce  temps  avec  une  férocité 
sans  exem^)le;  les  chefs  et  les  soldats  eatho*' 
liques  luttèrent  de  cruauté  jusqu'à  mourir 
eux-mêmes  de  lassittide  du  crime,  dit  meur» 
tre  et  du  brigandage.  De  Serres  rapporte 
«  qu'un  homme  d'armes  du  mhréchal  de 
«  Saint-André  fit  une  firicassée  d'oreilles 
«  d'hommes,  conviant  i  ce  banquet  quelques 
«siens  compagnons,  oè  les  blas^beniei  fo- 
ie rent  prononcés  si  horribles,  qu'ils  ne  peu* 
«  vent  s'écrire.  » 

En  1569,  l'amiral  Co1f|^y  innstît  oetts 
tille  avec  une  armée  considérable;  kft  siégé 
fut  long  ;  les  habitants  se  défipndirent  avce 
courage,  les  femmes  même  y  partagèrcl 
la  fatigue  des  guerriers.  La  Tille  fut  sauvée 
par  un  de  ces  travaux  mie  le  désespoir  en» 
faute  et  lait  exécuter  ;  les  assiégés  Moehèo 
rent  les  arcades  du  pont  de  Rodiereiiii;  kf 
eaux  du  Clain  se  débordèrent ,  inondètant 
le  camp  des  assiégeants  et  les  fonsèreni  à  I» 
retraite. 

La  Ligue  fut  reçue  à  Potikrs,  et  s'y  isilwi^ 
tint  par  les  menées  de  l'évéqoe,  de  naitei, 
et  par  les  prédirations  furieuses  4e  (|uclqM^ 
moines,  jusqu'à  l^époque  oè  Henri  IV* fil 
abjuration.  C'est  dans  eeits  tille  qiss  fut 
jugé,  condamné  et  brûlé  tif,  en  r634^  le 
malheureux  Urbain  Grandier,  aocnséil'aveir 
ensorcelé  les  religieuses  dé  Londna. 

Poitiers  possédaK  jadis  «a  antiqae  chAteau 
fort,  fameux  dans  l'histoire  par  les  np«is  4^ 
ceux  qui  l'ont  habité  et  par  les  Moenenls 

Sii  s'y  sont  passés;  reUe  tasis  ibptenssi 
t  détruite  sotts  le  rtSPâ  de  Louis  Xill..  . 
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La  viUe  de  Poitiert  est  balte  sur  le  tom- 
met  et  sur  le  penchant  d'un  coteau  de  na- 
ture calcaire,  qui  forme  une  espèce  de  pro- 
montoire drconicrit  par  deux  vallons,  an 
Biilieu  desquels  coulent  le  Clain  et  la  Boi* 
vre,  qui  se  réunissent  au-dessous  de  cette 
cité  et  l'entourent  ainsi  de  trois  côtés  :  le 
confluent  de  ces  deux  rivières  ;  la  prome- 
nade du  pont  Guillon  qui  occupe  1  espèce 
de  promontoire  où  ces  deux  rivièi^es  se  réu- 
nissent; les  vieilles  tours,  débris  encore  im- 
posants du  gothique  château  dont  cette  pro- 
menade a  pris  la  place  ;  la  fraicheur  des 
eaux,  les  méandres  qu^elles  décrivent,  les 
noulius  qu'elles  mettent  en  mouvement,  les 
belles  allées  de  boulevards  «qu'elles  baiguent, 
la  belle  maison  des  bains  qu'elles  alimentent, 
le  bâtiment  de  l'abbaye  et  de  l'église  de 
Mouliemeuf ,  qui  s'élève  derrière  ce  tableau, 
enfin  l'amphilnéâtre  que  forme  la  ville  der- 
rière, tout  cet  ensemble  oflre  une  perspective 
délicieuse;  pour  eu  bien  jouir,  il  faut  monter 
sur  le  coteau  des  dunes,  qui  s'élève  en  face. 

Poitiers  est  une  des  |hus  grandes  villes 
de  France,  mais  elle  n'est  pas  peuplée  en 
raison  de  son  étendue.  Elle  est  ceinte  de 
murailles  antiques,  flanquée  de  tours  de 
distance  en  dtstanoe,  et  généralement  mal 
bâtie.  Les  mes  sont,  pour  la  plupart,  étroi- 
tes, excessivement  escarpées  et  pénibles  à 
parcourir,  tant  par  la  rapidité  des  pentes 
que  par  la  mauvaise  nature  des  pavés.  L'in- 
térieur n'offre  qu'un  immense  amas  de  mai- 
sons sans  goût,  sans  architecture,  sans  di- 
r'té,  séparées  dans  quelques  endroits  par 
vastes  jardins,  des  vergers  et  même  des 
terres  labourables.  La  pkuce  d'armes  est  re- 
marquable par  son  étendue. 

riusieurs  édifices  antiques  ont  décoré 
œlte  ville,  mais  à  peine  s'Û  en  reste  quel- 
ques vestiges  :  le  palais  Gallien  n*est  plus 
qu'un  souvenir;  l'amphithéâtre,  bâti  au  se- 
4Mmd  siècle  de  l'ère  cnrétienne,  n'offre  plus 

ndes  décombres;  aux  environs,  et  même 
l'intérieur  de  la  ville,  on  remarque 
^ndaues  restes  assez  bien  conservés  de  trois 
aqueducs  construits  avec  toute  la  solidité  . 
que  les  Romains,  donnaient  à  leurs  ouvrages. 
Ces  aqueducs  se  terminaient  à  ramphilbcâ- 
tre,  et  il  parait  qu'indépendamment  de  l'eau 
qu'ils  étaient  destinés  à  fournir  pour  la  con- 
sommation des  habiianu  de  Poitiers,  ils  ser- 
iraient  encore  â  alimenter  une  naumachie. 

L'tousa  c!ATflâDRAUt,  dédiée  à  saint 
pierK,  est  un  bel  édifice  dont  la  construc- 
tion est  attribuée  â  Henri  II,  roi  d'Angle- 
lerre.  Elle  resta  kmg-temps  en  construction, 
ainsi  qo'on  peut  «fi  ^uger  par  les  différeuies 
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coupes  de  fenêtres,  dont  les  unes  oui  km 
voûtes  eu  ogive  et  les  antres  à  plein  datie. 
Néanmoins,  dans  ce  temple  règne,  afec  To- 
nité  de  dessin ,  le  grandiose  de  Fart ,  qui 
respire  tout  à  la  fois  et  dans  sa  vaste  éteo- 
duc  et  dans  la  hardiesse  de  ses  Yoûto  :  «s 
piliers  en  faisceaux  sont  d'nne  déliraieM 
exquise.  Ce  temple  majestueux  n'a  rien  de 
cet  éclat  frivole  emprunté  à  la  supnflaiiè 
des  ornements,  et  le  mauvais  goût  n'y  a 
point  chargé  le  beau  coihique  d'un  m^lsage 
confus  de  figures,  de  feuillages  et  de  fiestons; 
on  y  reconnaît  une  époque  de  transition  ven 
le  modèle  plus  simple  que  les  ctaxTes  du 
vieil  âge,  plus  hardi  que  celles  des  teofi 
nouveaux.  Toutefois  c'est  avec  raison  qo  w 
fait  on  reproche  du  pen  d'élévation  des  mh. 
Les  tours  ou  dochers  qui  accompagnent  h 
principale  entrée  ne  sont  ni  d*un  mène 
dessin  ni  de  bi  même  architecture.  La  (our 
de  l'horloge  s'élève  avec  élégance  et  déiin- 
tesse  :  une  galerie  dentelée  la  couronne,  et 
le  même  oixb%  règne  autour  de  l'église.  La 
tour  des  cloches  est  plus  simple,  d'nn  A\h 
moins  sévère,  et  moins  agréable  à  la  tw. 
Une  galerie  moderne  règne  dans  l'intérieur 
de  ce  temple  :  trois  tribunes,  supportées  par 
des  arceaux  aplatis,  y  soutiennent  un  orgue 
d'une  beauté  remarquable.  Les  voûtes  des 
arceaux  forment,  au-dessous,  une  petite 
chapelle,  au  milieu  de  laquelle  sont  poict 
les  fonts  baptismaux,  dont  le  dessin  est  de 
bon  goût  Près  de  la  sacristie  est  un  marbre 
antique,  sur  lequel  on  lit  une  iuscripiioa 
romaine,  provenant  du  temple  Saint-Jeu, 
dont  nous  jurlerons  ci-après. 

Cette  égbse  fut  le  théâtre  d'un  événement 
remarquable.  En  i  xoo,  plusieurs  préiaiss'f 
assemblèrent  dans  le  dessein  d'excommiuiier 
Philippe  I***,  qui,  ayant  fait  dédarer  v4 
son  mariage  avec  la  reine  Bertbe,  »ait 
épousé  Bertrade,  femme  du  comte  d'Anjon. 
On  sait  que  Guillaume  Vif,  comte  de  Foi* 
tifrs,  s'opposa  â  cette  excommunication.  Ce 
mênie  Guillaume,  ayant  enlevé  publi<iue' 
ment  la  belle  vicomtesse  de  Chateliem 
qu'il  cacha  dans  son  pkûs,  encourut  lui- 
même  l'anathème  de  l'evêque  Pierre,  qui  fit 
assembler  le  peuple  dans  La  caihédnle  rmt 
prononcer  solennellement  la  formule  o  es- 
commuuicaiion.  Mais  Guillaume  entra  dans 
l'église,  saisit  Tévêque  par  les  cheveux  et  h 
somma  de  lever  rinterdidion  sous  peine  de 
mort.  Pierre  refusa  avec  courage,  et  le  codI^ 
remettant  son  épée  dans  le  fourreau,  lui  dit: 
«  Je  ne  t'aime  (ms  assez  pour  t'envoyer  ea 
m  paradis;  »  ensuite  jï  le  aiassa  de  soasi%» 
et  Texila  à  Chauvigoy. 


L' 
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L'bausb  db  Satiite-Raobgoiids  est  une 
colléstaJe,  fondée  par  Radeeoodr,. 
de  Clotaire,  qui,  épouvantée  des 
de  soQ  époux,  prit  le  voile  et  vint 
se  réfugier  à  Poiliers.  Cette  église,  élaot 
devenue  la  proie  des  flammes ,  fut  reooos- 
traite  en  Z099.  On  distinf^ue  dans  son  en- 
semble diverses  époques  de  construction;  il 
ne  reste  de  la  plus  andcnne  que  la  moitié 
environ  de  rédifice ,  dans  lequel  se  trouve 
k  crjpte  on  tombeau  de  sainte  Radegonde. 
L'intérieur  parait  beaucoup  plus  moderne. 
La  tour  ou  clocher,  sous  laquelle  est  ren- 
trée principale  de  Téglise,  apparlient  éga- 
lement à  la  construciion  prinûlive;  mais  les 
ornements  d*arrhiteoture  de  ce  portail  ont 
été  ajoutés  postérieurement  à  son  élévation, 
et  ne  semblent  pas  devoir  remonter  tout  au 

Cis  au-d^  du  XY*  siècle.  Le  surplus  du 
timent  est  absolument  moderne. 

L'ioLiSB  Saiht-Hilaire  doit  être  consi- 
dérée comme  étant  d'une  fondation  très-an- 
deone  :  elle  existait  lorsque  Chludwig  mar- 
cha contre  Alaric  II.  Il  paraîtrait ,  d'après  la 
cfarooiqne  d*Adémar  de  Cbabanais,^  que 
cette  église  fut  incendiée  par  les  Sarrasins 
en  733.  Elle  devint  de  nouveau  la  proie  des 
flammes  à  plusieurs  époques,  et  elle  nVtait 
point  encore  reconstruite  en  877:  Les  moi- 
nes qui  la  desservaient  l'avaient  abandonnée 
depuis  les  incursions  des  Normands.  L*égltse 
collégiale ,  dont  uoe  portion  est  encore  de- 
hont,  fiit  commencée  par  Adèle.  d'Angle- 
lerre,  femme  d'Èbles,  dit  Maozer,  comte  de 
Boîtiers.  Gaultier  Coorland  en  dirigea  la 
ttHuiniction  en  majeure  partie,  et  Agnes 
de  Bourgogne,  troisième  femme  de  Guil- 
laume III  fit  parachever  l'édifice.  Sa  dé- 
dicace date  du  i**"  novembre  1049  :  treize 
archevêques  et  évèques  y  assistèrent.  Son 
docher  s'écroula  le  aa  janvier  xSgi.  Celui 
actuel  fiit  commencé  et  achevé  Tannée  sui- 
nnle. 

TiM ¥LB  SAnrr-JcAir.  Le  monument  connu 
«ras  le  nom  de  temple  de  Saint-Jean ,  et  hi 
pierre  sépulcrale  de  Cluarenitie,  ont  des 
rapports  tellement  immédiats  entre  eux  ^ue 
BOUS  ne  séparerons  point  leurs  description 
cl  eipticaiion.  Siauve  a  publié  une  disser- 
tnion  pleine  d'érudition  sur  ce  premier  mo- 
Bument,  dont  il  a  fait  graverle  plan,  ainsi 
qn'ime  copie  de  l'inscription  funéraire.  Il 
loupçonne  que  sa  construction  remonte  au 
IT*  ou  au  Y*  siècle ,  et  qu'il  fut  affecté  pri- 
■itiven^nt  à  l'exercice  du  culte  catholique; 
■BIS  il  n'a  pas  osé  se  prononcer  sur  la  ques- 
tion de  savoir  sll  renfermait  réellement  le 
Uoc  tumulaire  en  marbre  bhmc  que  l'on 


voit  aujourd'hui  dans  la  cathédrale.  Le  teni- 
.  pie  de  Saiul-Jean  est  un  quadrifrons  ouvert 
primitivement  de  ses  quatre  côtés  ;  le  corps 
du  bâtiment  forme  un  carré  long  d'environ 
quarante  pieds,  sur  vingt-cinq  pieds  huit  pou- 
ces dans  œuvi'c.  Sa  hauteur  j)eut  être  éva- 
luée à  diiquante  pieds  jusqu'au  sommet  de 
l'angle  que  forme  le  pignon,  ou  comble,  ({ui 
a  loiiiours  été  à  double  égout.  le  portail 
actuel  d'entrée,  ou  porche,  sur  lequel  on 
voit  une  espèce  de  petit  docher,  est  un  ou- 
vrage grossier  ajoute  postérieurement  et  ap- 
pliqué sur  une  des  façades.  Le  fond  du  lem- 
Sle  est  ouvert  par  un  arceau  de  onze  à 
ouze  pieds  de  haut  sur  huit  de  large  ;  les 
arcades  des  deux  petites  façade^  n'avaient 
que  huit  à  neuf  pieds  de  hauteur  sur  une 
ûi'genr  de  six  environ;  elles  étaient  ornées 
de  colonnes  d'ordre  corinthien,  dont  il  n'est 
pas  facile  de  distinguer  aujourd'hui  hi  cou- 
leur primhive,  puisqu'elles  ont  été  recou- 
vertes de  chaux  et  de  peinture  en  noir,  et. 
qu'elles  se  trouvent  envdoppées  dans  le 
mur  dont  on  a  fermé  ces  arceaux  :  néan- 
moins elles  semblent  être  de  marbre  gris, 
veiné  de  blanc,  à  l'exception  de  celles  qui 
soutiennent  le  cintre  des  portes  feintes  du 
côté  du  sud-est ,  qui  sont  en  marbre  fond 
rouge.  Tous  leurs  chapiteaux  différenciés 
blessent  l'œil  par  le  défaut  de  symétrie. 
Les  petites  colonnes  de  la  cou|K>le,  ainsi  que 
celles  placées  auprès  des  ouvertures,  sont 
toutes  sans  renflement  et  hors  de  propoition. 
L'édifice  est  éclairé  sut  ses  trois  façades 
actuelles,  à  une  hauteur  de  trente  pieds  en- 
viron du  sol ,  par  dew^  ouvertures  formant 
chacune  une  moitié  de  cercle,  qui  s'élargi»* 
sent  dans  l'intérieur,  en  sorte  que  leur  dia- 
mètre extérieur,  qui  n'est  que  de  deux 
piedii  environ ,  en  a  près  de  trois  et  demi 
en  dedans.  Ces  ouvertures  ont  visiblement 
éprouvé  des  changements.  Chacune  d'elles 
est  ornée  de  deux  pilastres  un  i>eu  saillants, 
au*dessus  desquels  règne  une  coruiche,  dont 
la  partie  qui  s'appuie  sur  diacun  dès  boi*ds 
des  chapiteaux  de  ces  pilastres  est  surmon^ 
tée  d'une  espèce  d'ornement  triangulaire  à 
rebords  saillants,  en  forme  de  fronton  dont 
le  milieu  est  occupé  par  un  cercle  renfer- 
mant une  nuuiqueterie  de  couleur  rouce,  qui 
représente  une  étoile  à  six  rayons ,  chacun 
de  forme  ovale  ohlongue.  Entre  ces  deux 
petits  ornements  assez  bizarres,  on  en  re- 
marque, sur  les  façades  nord-est  et  sud-est, 
un  autre  de  même  hauteur,  coupé  en  demi- 
cerde.  On  a  tracé  dans  celui-a  un  cercle 
entier,  dans  (equd  est  renfermée  une  sorte 
de  croix  grecque,  ou  plutôt  de  croix  pâtée. 
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dont  cliactiii  des  ipmire  rayons  s'érasé  à 
partir  de  leur  centre  commun  jusqu'à  leur  . 
extrémité.  Le  milieu  de  cette  croix  est  percé 
comme  le  moyeu  d'une  roue.  Le  tympan 
proprement  dit  offre  trois  autres  ornements 
d'architecture  :  celui  du  milieu  forme  un 
carré  rempli  par  une  rosace  et  surmonté  d'un 
revêtement  triangulaire,  qui  présente  dans 
aon  intérieur  le  même  dessin  en  marqueté* 
rie  que  celui  des  deux  espèces  d'ornements 
ou  frontom  de  semblable  forme  qui  repo- 
sent sur  la  deuxième  corniche.  Cette  rosace 
est  accompagnée,  de  chaque  cêié,  par  le 
même  ornement  qui  règne  au-dessus  de  celte 
dite  seconde  ^rniche  ;  mais  il  n'est  pas  placé 
sur  une  même  ligne  perpendiculaire ,  mai» 
sur  une  autre  plus  rapprochée  du  demi* 
cercle  inférieur.  La  construction  de  la  cou- 
pole ,  ou  chœur ,  diffère  essentiellement  de 
celle  originelle  par  la  forme  des  modillons, 
la  maçonnerie  des  murailles  et  les  pierres 
de  revêtement.  Il  est  plus  que  vraisemblable 

Sue  ce  monument  ne  fut  affecté  à  Texcrcice 
u  culte  chrétien  que  vers  la  fin  du  X.*  siè- 
ele  au  plus  tôt,  ou  peut-être  mieux  dans 
les  commencements  du  XI*.  Le  vandalisme 
de  1793  avait  au  moins  épargné  ce  monu- 
ment :  on  sVst  montré  plus  bariwre  en  1 8ao. 
L*édifiee  fut  mis ,  cette  dernière  année ,  è  la 
disfiosition  d'un  fondeur  de  cloches,  qui  en 
â  houleversé  tout  le  sol  intérieur. 

DomMartenne  qui,  en  Juillet  1 708,  recueil- 
lait dans  les  archives  de  l'évêché  et  du  cha- 
pitre cathédral ,  des  matériaux  pour  la  nou- 
velle édition  de  la  Gaule  chrétienne,  dont  son 
ordre  avait  été  chargé  par  le  clergé  de  France, 
dit  que  la  table  de  marbre  sur  laquelle  est 
]ptivée  rinscription  en  faveur  deCluarenille, 
ftit  tirée,  il  n'y  a  pas  long-temps,  de  l^glise 
de  Saint- Jean.  Dreux  du  Raaier,  dans  sa 
description  de  ce  temple,  parle  également 
du  transfert  de  la  table  tumulaire  de  Clua- 
renille  dans  l'église  cathédrale.  La  longueur 
de  cette  table  est  de  sept  pie4s  iin  ]>once 
sept  lignes,  sur  vingt-un  pouces  trois  lignes 
de  largeur,  et  son  épaisseur  de  treize  poiioea 
et  demi.  Toiri  la  trÂduetion  de  l'inscription  : 
«  La  vfiHe  des  Pictones  a  ordonné  poor 
«  Cluarenille,  fille  du  consul  Claudius  Va* 

•  renus  ,  dtés  ftinéntilles ,  l'érection  d'un 
«monument  public,  accordé  un  emplace-* 
é  ment  poor  sa  sialoe.  Marcus  Censorinna 

•  Pavius,  légat  de  l'empereur,  propréteur  de 
«  la  provins  d'Aquitaine  et  consul  désigné, 
«  satisfiiit  des  honneurs  décernés  à  son 
«  épouse,  a  fait  élever  ce  monument  à  ses 
«  frais.  M  - 

La  PALàis.  hè  nommiMit  le  plus 
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dérable  de  la  cité,  et  le  plus 
aous  le  rapport  de  l'histoire,  est  sans  oootr» 
dit  le  Palais.  Son  origine  remonte  à  l'épcMpaé 
du  gouvernement  de  Julien  dans  k  c;aii|e. 
Les  comtes  héréditaires  de  Poitiers  fixè- 
rent leur  séjour  principal  dans  le  palais  dé 
cette  ville,  qui  fut  designé  sous  le  nosa 
d'Aula.  Guillaume  III  et  V  du  mène  nm, 
dit  le  Grand,  en  fit  augmenter,  ou  peut? 
être  mieux  reconstruire  les  bAtimenls,  qû 
avaient  été  renversés  précédemment  par  les 
If ormands.  Les  approches  de  son  esifrinta 
étaient  défendues  par  un  fossé,  coosme  cela 
se  pratiquait  II  s'y  tint  un  grand  nlaid  es 
1044.  C'est  i  Jean  de  Flraiice,  duc  ae  Bcnî, 
comte  de  Poitiers,  dont  on  voit  encore  Té- 
cusson  dégradé  de  ses  armes  dans  U  grande 
salle  dite  des  Pas-Perdus,  que  Ton  est  red'^ 
vable  des  bâtiments  actuels  du  Palais.  Les 
sept  statues  que  Ton  remarquait  sur  dca 
espèces  de  culées,  dans  le  pourtour  exté- 
rieur de  la  façade,  et  dont  quelqnes-imes  sont 
encore  debout,  représentaient  lo  sept  vi- 
comtes de  la  province  de  Poilou.  Le  dae 
Jean  fit  aussi  oonsiruire  la  tour  nomméa 
Maubergpon,  aujourd'hui  abattues 

Porte  du  Po^t-Joubeet.  Cette  porte,  la 
seule  existante  des  six  où  l'on  pénétrail  daaa 
la  vaste  enl^inte  de  l'ancien  Pictavi,  en  élaift 
la  principale  entrée.  M.  DuHaur  attribue  à 
Guillaume  VII,  comte  de  Poitou,  la  eoos- 
trurtion  d'une  tour  voisiue  de  celle  pacte  » 
bâtie  en  11 06,  afin  d'ajouter  à  ses  mojeaa 
de  défi^nse;  elle  fermait  l'extrcmilé  du  |Mml 
qui  communiquait  de  la  rue  priucipale  à  la 
rive  opposée  du  Cbiin.  La  vue  que  nom 
donnons  de  la  porte  du  Ponl-Jo«d»ert  est 
prise  de  l'entrée  du  faubourg  Bernaee. 

On  remarque  encore  à  Poitiers  la  bibli^ 
thèque  publique ,  renfiermant  a5,ooo  volâ- 
mes; révéclié;  la  mile  de  specude;  le^uar* 
tier  de  cavalerie;  la  pépinière  départoncM- 
talc;  la  superbe  promenade  de  Blossac;  la 
jardin  de  botanique,  etc.  —  A  une  demi- 
lieue  de  Poitiers ,  on  voit  use  pierre  levée 
d'une  énorme  dimension. 

Fabrique*  de  grosses  draperies,  coaver- 
lures  de  laine,  bonneterie,  dentelles,  cailm 
à  jouer ,  vinaigre  ^  peaux  d'oies  pour  foor- 
rures.  l^nneries  et  chamoiscries.  —  Catmr 
merge  de  graine  de  trèfle^  de  luserne  et  da 
minfoin;  de  blés,  visM,  chanvre,  lin»  cire, 
miel,  onirs,  peaux  de  moutons  et.  peam 
d'oies  renomméesb  —  GMine  de  chevan 
de  a*  ordre,  do  i5  au  ao  mai,  pour  treaie- 
deux  déaartemcDta. 

A  3o  L  de  Tours,  3x  L  d'AngouléiBei 
X9L  de  Hiort,  88  L  i/a  de  Piris^^/Tôâdil 
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Il 


4ihft8te,  fTÉnettx,  de  la  Téle-Noire, 
àilVois-Piliers. 

tOtlLL^  Bourg  situé  à  8  l  r/i  de 
Poitim.  Pop.  1,4  5o  bab. 

SAUTENT.  Vilbge  situé  à  9  1/de  Poi- 
tiers. Pop.  2,420  bab. 

8AIJXAY.  Village  situé  à  7  I.  de  Poi- 
lin.  Pop.  i,35o  bab. 

TEJTDEUVRB.  Village  situé  à  5  1.  de 
Mien.  Pop.  1,900  hab. 

riLLBDIBU  (bi).  VUbge  situé  ail. 
é  Poitien.  Pop.  385  babi 

T1T05HB.  PeUte  ville,  située  sur  la 


rente  de  Kordeanz  à  PoUiërs,  à  5  L  de  cette 
dernière  ville.  EJ  X^  Pop.  2,700  bab.  — 
Fûèriqms  de  grosses  étoffes  de  laine  et  de 
cardes.  —  Commerce  de  graias. 

VOUILLE.  Bourg  situé  sur  l*AiuaQoe« 
à  4  1>  1/9  de  Poitiers.  Pbp.  1,4^0  bab.  L'on 
a  cru  lottg-iemps  que  (tétait  dans  cet  endroit 
que  Clovis  défit  et  tua  Alaric  II,  roi  dea- 
Visigétbs,  eh  Sot^  niais  il  parait  que  le 
ebamp  où  s*est  donnée  ;cette  balaiÙe  esl. 
procbe  la  lMoibe-de*6anne  et  la  rivière  du 
Clain;  il  existe  encore  à  une  lieue  de  la 
Motbè  un  endroit  qui-  porte  le  nom  de 
cbamp  d' Alaric 


ARRONDISSEMENT  DE  CHAtELLEHAULT. 


ARCHIGirr.  Village  sitné  à  61.  de  ChA- 
kOeratili.  Pop.  2,000  bab. 

BBAUMONT.  Village  situé  à  4  L  i/4  de 
Chàt^lleraalL  Pop.  i,5oo  bab. 

CElfOM.  Village  situé  i  i  l.  de  ChAtelle- 
AttlL  Pop.  3oo  bab.  Suivant  le  P.  Routh 
MBonrignon,  il  existait  autrefois  i  Ooon 
■  ctinetière  très -étendu,  qui  reufermait 
ihsiears  milliers  de  tombeaux  en  pierre, 
Ipeo  près  semblables  à  ceux  que  Ton  trouve 
«u  le  eimetière  de  Civaux.  Le  cimetière  de 
Ctoon  a  depuis  long-temps  disparu  et  a  été 
lonpiscé  par  une  pièce  de  terre  labourable. 

GHATBtLBEAULT.  Ancienne  vUle» 
éef-Keu  de  soas-préfectiire.  Tribunaux  de 
fKBHèK  instance  et  de  commerce.  Société 
■■grictthnre.  Collège  communal.  SI  HïT 
•up.  9,437  bab. 

^  Cette  Ville  tire  son  nom  d'un  de  ses  an« 
ômieignenrs,  nommé  Uératili,  qui  j  fit 
Mlir  im  ebAteaa  dont  il  ne  reste  }>his  au- 
JWvertiges.  En  900»  œtte  seigneurie  fut 
iripe  en  vicomte,  qui  passa  par  la  suite 
te  h  maison  de  Bourbon ,  et  fut  réiraie 
ils  couronne  en  i5iS,  après  la  révolte  dis 
teanétaMe  de  Bourbon. 

U  ville  de  ChAielleratilt  est  située  dans 
je  pays  ebarmant,  coupé  par  des  rÎTièree, 
■»  valions,  deê  coteaux  et  dcB  jardins  qui 
^ffi]«it  des  points  de  vue  agréables  et  titJS- 
*ariés.  Elle  est  en  général  assez  mal  bAiie , 
Mr  la  rive  droite  de  U  Vienne,  (|ui  commence 
Mcet  eiidpoii  à  être  navigable,  et  sur  li- 
Nieesl  unioU  port  très-rréquenié.  L'cii- 
Bùnte  de  cette  ville  avait  été  fortifiée  avec 
Ipio;  mais  ses  épaisses  murailles,  alterna- 
li^Kiaeiit  défendues  par  les  catholicpies  et 
par  k»  protestants ,  ont  été  remplacées  par 
■a  belles  babi talions  et  par  d'agivablcs  pro- 
■eoades.  La  Vienne  la  sépare  d'un  de  ses 


faubourgs,  avec  lequel  elle  communique  par 
un  roaguiilque  pont  en  pierre  de  taille,  dont 
nne  des  extrénaités  est  occupée  par  un  joli 
diàteào,  flanqué  de  quatre  grosses  loura« 
qui  sert  de  porte  de  ville,  et  sous  kquelle 
passe  la  grande  route.  La  construction  de 
ce  cbàteau,  où  Ton  arrive  p^r  uAe  belle 
avenue  en  forme  de  promenade,  est  ai  tri* 
buée  au  duc  de  Sully,  vertueux  ministre 
de  Henri  IV. 

Cbâtellerauli  est  renommé  par  ses  obli- 
ques de  coutellerie.  Des  qu'on  y  arrive ,  01^ 
est  assailli  par  un  essaim  de  femmes  qui 
Teulent  à  toute  force  vendre  des  couteaux , 
et  qui  offrent  civilement  leurs  jolis  maga- 
sins ;  il  faut  en  acbeter  malgré  soi  ;  de  jeu* 
nés  et  jolies  filles  suivent  le  voyageur  par? 
tout  jusqu^à  ce  qu'il  ait  fait  quelques  em* 
picttes,  et  il  faut  avouer  qu'il  est  difficile  de 
ne  pas  se  laisser  .tenter;  ce  qu'on  offre  est 
si  beau,-  la  marchande  est  si  ageça&te,  auelr 

3ue(oia  même  elle  est  peu  cruelle,  un  acnète 
une»  et  cbacun  y  trouve  son  compte.  C'es^ 
dit-on,  à  la  galanterie  des  jolies  Cbâielle- 
raudaines  que  nous  devons  ce  proverbe  d'à- 
mour  :  «  Je  te  donnerai  de  petits  couteaux 
pt>or  li's  perdre.  » 

On  remarque  à  ChÂtellerault  l'église  go- 
thique de  Saint- Jean  et  la  tour  de  l'église 
IVotri'-Dame;  la  grande  et  belle  promenade 
pultlique,  ornée  d'une  jolie  foutaine;  U 
salle  de  spectacle;  la  manufacture  royale 
d'arm(>s  blanches. 

Fabriques  considérables  de  coutellerie 
renonniiéc,  d'orfèvrerie,  quincaillerie,  den- 
telles. Blanchisseries  de  cira  et  de  toiles. 
Manufacture  royale  d'armes  blanches.  For- 
gea.—  Commerce  de  grains ,  vins ,  eaux-de- 
\ie,  graines  de  trèfle  et  de  luzerne,  pru- 
neaux,  pob,  haricots,  anis  vert,  chanvre, 
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DÉPA&TEMBNT  DE  lA  YIENlffE. 


id,  fer,  MÎer,  hUoIms,  memiot,  neiilet 
de  moiiliD.  Entre^  d'eau-de-vie. 

A  lo  1.  de  Poitiers  y  ao  h  de  Tours,  78  L 
de  Paris.  —  Houh  da  Grand -Monarque, 
4(6  la  Tète-Noire. 

HAIISe.  Bourg  sitné  sur  la  rive  droite 
de  la  Tienne,  à'i  i.  de  ChAteUeranlt  Pop. 
750  bab. 

IHSRANDB.  Tilhi^  sitiié  &  a  I.  de 
Chàtelleraitlt  \y  Pop.  85o  bab. 

LEl«NB-SCR-USttBAU.  Village  silné 
à  3  I.  i/a  de  Cbâteilerault  Pup.  33o  bab. 

LEHGLOITIIK.  Village  situé  &  4  L  1/4 
de  Chitellerault.  Pop.  x,35o  bab. 

HAINTRE.  Bourg  silné  à  a  1.  1/4  de 
CbàteUerauIt  Pop.  i,5oo  bab.  Sur  le  terri- 
toire de  cette  cooiiDune,  entre  le  Claio  et 
la  Tienne,  on  trouve  quelques  vestiges  de 
nun  d'une  baute  anticjuité.  Os  murs  sont 
d'une  épaisseur  prodigieuse;  ib  étaient  re- 
fétus  de  petites  pierres  cubiques,  et,  par 
intervalles,  de  quelques  rangs  de  briques. 
On  présume  que  ces  murailles  sont  les  restes 
d'un  ancien  temple.  On  y  déterre  fréquem- 
ment des  débris  de  oomicbes  d'ordre  corin- 
tbien,  des  monnaies  ou  médailles  des  em- 
pereurs romains.  Cet  endroit  est  connu  sous 
le  nom  de  Tieux- Poitiers,  que  plusieurs 
historiens  désignent  comme  le  lieu  où  les 
enfants  de  Charles  Blarlel  partagèrent  le 
royaume  d^Franoe. 

ORMES  (les).  Bourg  très-aeréablement 
sitné  Mir  hi  Tienne,  à  5  I.  de  Chitellerault. 
CSI  V)f  Pop.  45o  bab.  On  y  remarque  un 
magnifique  château  surmonté  d'udfc  colonne 
baraie,  de  76  pieds  d'élévation,  autour  de 
laquelle  serpente  un  léger  escalier  qui  le 
termine  par  une  plate-forme  d'où  Ton  jouit 
d'un  point  de  vue  magnifique;  Tœil  suit  de 
U  le  cours  sinueux  de  la  Tienne  et  de  la 
Creuse.  Daus  riutérieur  du  château  on 
admire  la  salle  d'entrée,  le  salon  anghis  re- 
vêtu de  marbre ,  la  chambre  k  coucher  or- 
née de  colonnes,  et  un  bel  escalier,  calqué 
sur  le  modèle  de  celui  du  Palais -Boyal  de 
Paris.  Le  jardin  anglais  et  le  parc  de  cette 
belle  habitation  s'éiendent  jusqu'au  con- 
fluent de  la  Creuse  el  de  la  Tienne.  Cet  en- 
dos était  autrefois  consacré  à  l'éducation 
des  chevaux  de  race  anglaise,  et  on  y  avait 
formé  un  des  plus  beaux  haras  du  royaume. 

PLVMARTIN.  Tillage  situé  à  5  1.  de 
Cbâteilerault.  Pop.  t,35o  hab.  , 

ROCHE- POSAT  (la).  Petite  ville  si- 
tuée au  confluent  de  la  Creuse  et  de  la  Gar- 
terope^  à  6 1.  de  Cbâteilerault.  Pop»  i  ,3oo  hab. 


La  position  de  eette'vîHe  entre  èmoL  co- 
teaux donne  naissance  à  un  nûascan  qs 
disparaît  pendant  l'été,  et  à  des  sonrGcsd'eaai 
minérales  trèa-limpidcs,  découvertes  en  i6i5 
par  Millon ,  premier  médecin  de  LouU  XŒ. 
Les  sources ,  au  nombre  de  trois ,  jaiHissent  , 
au  pied  d'une  montagne  calcaire ,  à  r/4  ie 
Heoe  de  la  ville,  dans  une  contrée naîrtect  i 
fertile,  qui  produit  en  abondanœ  tooteiles 
choses  nécessaires  aux  besoins  de  la  vie:  Lei 
eaux  sont  reçues  dans  des  bassina,  prà  des» 
oueb  on  a  construit  récenunent  nn  hopilal, 
aeaservi  par  des  religieuses  hospitahèRs. 

Saisoh  ms  eaux.  On  fait  usage  des  eau 
de  la  Roche-Posay  depiis  le  cooiinence- 
menl  de  juillet  jusque  vers  la  fin  de  sep- 
tembre; leur  emcacilé  est  d'autant  plu 
grande  que  les  chaleurs  sont  plus  fartes. 

PaopaiÉris  putsiques.  Ces  eaux  soat 
claires,  limpides,  d'un  goât  hàt  et  dcsa- 
gréable  ;  elles  répandent  nne  forte  odecr 
d'hydrogène  sulfuré.  Leur  température  cft 
a  peu  près  égale  à  celle  de  ratmoephèrr. 

PaoeaiKTÉs  cHmiQUES.  D'après  l'analyse 
de  M.  le  docteur  Joslé,  il  resuite  que  ces 
eaux 'contiennent  du  gaz  hydrogène  sulfuré 
en  assez  grande  quantité,  du  carbonate  <t 
du  sul&le  de  chaux ,  de  rhydrochlonle  de 
aoude  et  du  carbonate  de  magnésie. 

PaoeniÉTÛ  MÉDicurALEa.  Les  eao\  de  la 
Roche-Posay  i^emploient  avec  succès  dans 
les  maladies  de  la  peau ,  les  scrofnles,  Irs 
fièvres  intermittentes,  lesengorgemenischro- 
DK|iies  des  viscères  abdominaux ,  les  colioues 
néphrétiques,  la  chlorose,  les  lenoorrhees, 
les  affections  de  bi  vessie ,  etc.  La  euérisaa 
plus  ou  moins  longue,  mais  certaine,  des 
personnes  qui  frêquenieni  cet  établisseaieBl, 
justifie  les  qualités  qui  distinguent  «s  eaux. 
L'air  pur  oue  l'on  respire  dana  cette  petite 
ville ,  phicee  sur  une  colline  qui  domine  uae 
partie  de  la  Tooraine,  ne  contribue  pas  pa 
au  rétablissement  des  malades. 

On  fait  usage  des  eaux  en  boisson,  à  h 
dose  de  deux  ou  trois  verres  jusqu'à  donc 
ou  quinze.  On  les  emploie  aussi  en  lotions  et 
en  bfuns;  mais  il  faut  alors  les  faire  chao&r 
pour  élever  leur  température  à  aS  ou  3a* 
du  thermomètre  de  Reainnnr. 

SCORRE-CLAIRTAGLT.  Tfllagesitai 
à  4  l.  c/a  de  Cbâtelleninit.  Pop.  i,Soofatk. 

THURE.  Kourg  situé  â  1  L  i/a  deCiiâ- 
tdlerault.  Pop»  x,56o  hab. 

TOVNBUIL-SUR-TIENlfB.  Tilk^e 
situé  près  de  b  rive  gauche  de  la  Tieoae, 
à  3  1.  de  Ch&tellerault.  Pop.  z.35o  halk 
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ARRONDISSEMENT  DE  CIVRAY. 


ATAILLBS,  bourg  sitaé  dans  un  pays 
fertile,  sur  la  rife  gauche  de  la  Vieune,  à 
€  L  de  Civray.  Pop.  1950  haK  —  Conantroe 
de  Tins  ei  de  pierres  meutièret. 

A  un  quart  de  lieue  d'Availies»  près  du 
TiSagB  d'Albac,  sur  la  rive  droite  de  la 
Yicttoe,  on  itoure  des  sources  d*eauz  miné- 
nks  froides ,  qui  portent  le  nom  d' Availles , 
mit  parée  qu'elles  ont  appartenu  autrefois 
au  seigneur  de  œ  lieu,  soit  que  les  mala- 
des préfèrent  les  aller  preudre  dans  œt  en-- 
droit,  où  on  les  transporte  pour  leur  usage. 
Ces  sources  sonrdent  près  dû  sommet  d'un 
OMmiicule  à  environ  cent  pieds  de  sa  base; 
des  sont  renfermées  daus  trois  puits  de 
buit  pieds  de  profondeur,  de  trois  pieds  de 
diaowlre ,  éloignés  de  deux  pieds  environ  les 
■as  des  autres.  Ces  puits  sont  couverts ,  et 
M  leur  a  pratiqué  un  écoulement  au  niveau 
de  Teau  ;  ils  fournissent  environ  soixante 
■nids  d^eau  toutes  les  vingt-quatre  heures. 
^  Us  eaux  d'AvaiUes  sont  froides,  claires, 
finpides,  légères,  pétillantes,  d'une  odeur 
vitrioiiqtte,  d*ua  goût  salé,  acre,  astrin- 


Ges  eaux  s'emploient  avec  succès  dans  di- 
verses maladies  chroniques,  la  phtbisie,  les 
6èTres  intermittentes,  les  cracnemenis  de 
sang,  les  affections  cutanées ,  etc. ,  etc. 

Ou  prend  les  eaux  d'Availles  en  boisson 
pendant  quinze  k  dix-huit  jours,  dans  tou- 
tes les  saisons  de  l'année.  Mais  le  temps  le 
plus  propice  est  depuis  le  i5  mai  jusqu'à  la 
tin  de  seîptembre. 

BLANZAT.  YUIage  situé  à  i  1.  x/a  de 
Civray.  Pop.  5oo  hab. 

UtCX.  Village  situé  à  4 1.  de  Civray.  Pop. 
1,400  hab. 

CHAMPAGNE  ST.-HILAIRB.  Bourg 
situé  a  7  1.  x/a  de  Civray.  Pop.  x^aao  hab. 

CHAEEOUX.  Petite  ville  située  près  de 
la  rive  droite  de  k  Charente,  i  a  I.  i/a  de 
Civray.  Pop.  1,700  hab. 

Cette  ville  doit  son  origine  à  un  célèbre 
monastère  fondé  en  785 ,  par  Roger,  comte 
de  Umoges,  et  par  Euphrasie  son  épouse. 
Chartemagne  le  dota  de  grands  biens,  lui 
donna  une  bibliothèque  ainsi  que  plusieurs 
reliques  qui  devinrent  pour  cette  maison 
one  source  de  richesses.  L'église  de  ce  mo- 

"   I fat bàlievenk fin dtt  ver  siècle: 


elle  était  alors  une  desphisbellesdurovaum^ 
Au-dessus  de  l'autel,  placé  au  milieu  de  trois 
rangs  de  piliers,  s'élevait  un  dôme  en  forme 
de  tiare  d'une  hauteur  prodigieuse.  Cet  édi- 
iîoe  fut  entièrement  détruit  pendant  les  guer- 
res de  relicion,  et  n'oflre  plus  aujourd'hui 
que  des  rumes ,  dont  Taspect  imposant  ra|i|- 
pelle  la  splendeur  dont  n  jouissait  autrefois 
\Voytt  les  gravuru,  ) 

CHATAIN.  Viliage  situé  à  5  1.  de  Civray. 
Pop.  1000  hab.  —  Commerce  d'excellentes 
châtaignes  que  l'en  récolte  sur  le  territoire. 

GIVRAT.  Petite  ville,  chef-Heu  de  sous- 
préfecture.  Tribunal  de  première  instance. 
Société  d'agriculture.  Collège  oommunaL 
E3  vy.  Pop.  a,ao3. 

Cette  vitle  est  située  dans  un  riche  baa- 
sin«  sur  la  rive  droite  de  la  Charente,  qui  y 
fertilise  de  Jolies  prairies.  L'origine  de  Ci- 
vray date  du  temps  des  empereurs  ;  elle  fat 
anciennement  fortifiée ,  et  l'on  y  voit  encore 
les  ruines  d'un  ancien  château.  L'élise  pa- 
roissiale, par  sa  oolistruotion,  sa  tonne  et 
ses  sculptures,  parait  remonter  à  une  hante 
antiquité. 

Fabriques  d'étoffes  de  laine.— •  t^mmcrce 
de  grains,  truffes ,  marrons' renommés , chà- 
taigues ,  graine  de  trèfle  et  de  luzerne,  bes- 
tiaux, etc. 

A  x3  1.  de  Poitiers,  16  1.  x/a  d'Angw- 
léme. — Hôtel  des  Trois-Piliers. 

GOUHÉ-VÉRAC.  Bourg  situé  près  de 
la  rive  droite  de  la  Dive,  *  4  L  » /»  de  Ci- 
vray. El  ViT  Pop.  i,6a7  hab.  — Fabriques 
de  grosses  étoffes  de  laine.  —  Commerce 
très-actif  des  productions  du  pays ,  notam- 
ment de  mules,  mulets,  châtaignes,  écre« 
visses  renommées ,  etc. 

6ACDENT  (SAINT-).  Vilhige  situé  à 
X  L  i/a  de  Civray.  Pop.  400  hab.  —  Com^ 
merce  de  châtaigues  renommées  de  son  ter- 
ritoire. 

GENÇAT.  Bourg  bâti  dans  une  situation 
pittoresque,  sur  la  Clouère,  â  6  1.  i/a  de  Ci- 
vray. IS  Pop.  9^0  hab.  On  y  remarque  les 
ruines  d'un  ancien  château. — Fabriques  de 
grosses  étoffes  de  laine.  Aux  environs,  ex- 
ploitation de  marne  pour  l'agriculture. 

ROMAGNB  Boiu-g  situé  à  4  l*  i/^  d* 
Civray.  Pop.  i5ao  hab. 

USSON.  Village  siiué  à  6  L  de  Civra/. 
Pop.  iy75o  hab. 
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▲KRONpiSSElfËNT  DE  LQUDUN. 


LOfTDUlf.  Yillê  ancienne,  chcMieu  de 
loiM-préreciarf).  TriKunat  4t  premim  ins- 
tance. Société  d'agrioulntft.  CoHé^  oorii- 
nunal.  S!  Pop.  5,0711  kab. 

Sèus  )e  règne  de  Huptm  Capel,  Loudiin 
ii*élâît  qu*ttn  château  noniné  €osirtim  L&- 
dunum^  autour  duquel  s'élefèRnt  euelques 
Habilftlioni  qui  a^aeeriiMt  huemibfenMnt 
et  foraièfeut  une  petilê  ^We  que  Philîppe- 
Auguste  réunit  à  la  eoureone ,  avec  le  pays 
de  Loiidhinois.  Ce  paya ,  aofis  Chavies  V,  en 
•fiit  déleebé,  aiais,  en  1476»  Louis  XI  le  iwi- 
■it  i  son  dowiine.  En  1616,  un  traité  lut 
eondu  en  cette  ville  entre  le  parii  des  pro- 
.lesimu  et  oelei  du  roi,  Avftnt  I9  révolution 
de  i709r  lioudun  pgc«édiiil trois  paroisses, 
deux  chapitres  et  plusieurs  couvents  d'hom- 
■es  eC  de  feanmiss*  L'un  de  ces  couvents , 
celui  des  UrseUnes,  a  acquis  ui|e  bien  triste 
célébrité  par  le  procès  de  l'infqriuué  Urbain 
Orandier>  curé  et  chanoine  de  Saint-Pierre 
de  Loudun ,  procès  dam  lequel  on  ne  sait 
ee  qui  doit  aflliger  le  plus,  ou  U  eondescea- 
dauee  coupable  des  religieusev,  ou  la  per- 
venriité  des  juges  assea  sokérals  pu  assez  slu- 
pides  pour  entendre  et  recevoir  comme 
preuves  le  téanoigoage  des  diables.  Nous  ne 
rapporterons  que  les  principaux  faits  de  celle 
bisioire,  aussi  singulière  que  révoltante.  La 
possession  des  deux  bénéfices  que  cumulait 
Urbain  Grandier  lui  avait  fait  des  eniyemis 
'  parmi  les  ecclésiastiques  de  la  ville;  4A 
beauté ,  son  éloquence,  sou  goût  pour  la  ga- 
.  lanlcrle  luj  firent  des  jaloux  el  des  rivaux 
.  dans  plusieurs  états  de  la  société.  Brouillé 
avec  les  prêtres  et  le$  warjs,  favorisé  des 
femmes  »  il  avait  cependant  su  gagner  l'estime 
des  savants  et  des  honnêtes  gens  du  pays. 
Mais  il  avait  un  ennemi  puissant  dans  le  car- 
dinal de  Richelieq ,  avec  lox|uel  il  avait  eu 
quelques  démêlés,  lorsque  celui-ci  n^élait 

Sue  prieur  de  Coussay.  Richelieu  ne  put 
lors  se  venger  du  curé  Grandier;  mais, 
lorsqu'il  fut  parvenu  au  ministère,  il  en 
'  trouva  Toccasion.  Voici  comment  elle  se  pré- 
seuta.  Quelques  pensionnaires  des  Ursellnes 
de  Louduu ,  pour  épouvauter  les  religieuses 
de  la  communauté,  s'étanl  amusées  à  jouer 
le  rôle  de  revenant,  les  ennemis  de  Gran- 
dier* aperçurent ,  dans  ces  espiègleries , 
des  moyens  de  favoriser  leur  vengeance. 
Les  vieilles  religieuses  ,  a\ant  été  emayées 
lies  soi-disant  esprits  qui'  fréquentaient  la 
communauté,  s'en  plaignirent  au  curé  Mi- 
gnon, qui  fit  «ervir  i  ses  projets  de  ven- 


geance leur  crédulité.  Au  lieu  derévenantSi 
il  «ubetitttft  des  diablea  et  dee  petiMéc; 
insensiblement  il  babime  lea  pies  déicr- 
ninéae  du  consent  4  faiit  des  loun  desee- 
plesse,  à  tenber  i  pMpei  en  convohiaa, 
enfin,  è  jouer  paiaftlemeni  leiéledadè- 
àioniaquei.'  Cea  reNgiemee,  persuadéti  que 
les  «anwe  wuqMlIfls  eOea  nllaàenf  ^  wflier 
devaient  tonraer  i  la  gk>ine  de  b  religion, 
déelBrèrent,dan$  le  |MDier  eieitisae  m- 
blic,  que  le  malin  esprit  éimr  entré  dâ» 
leur  corps  par  le  ^loyen  tfua  boeqeef  de 
retct  dont  elles  aviieat  reapifé  l'oieiir-, 
quand  on  leur  demanda  le  nom  de  «leiqei 
leur  avait  eniroyè  eet  fleure ,  elles  répoa^ 
nmt  Urbain  Grandier.  Le  3  décembre  i€)3, 
le  eonaeiilcr  Lauberdenont  arriva  nento- 
sent  é  Loudufi ,  fit  saiair  Urbain  Grandier 
pendant  ifti'ir  te  rendait  à  TégUse,  et  le  fit 
Iransponer  au  tliAteau  d'Angers»  Le  9  anil 
t634,  il  en  fut  tiré  et  transporté  dans  ks 
prisons  de  Loudun.  BiealAl  après,  k«  eur> 
eiames  centinuèrent;  mais  le  i^  éban^e 
et  fiitigant  qu^n  fiûsail  jouer  aux  refigior 
les  porta  quelquet-nnes  k  ae  réir^olcr  pi- 
bliqueÉneat.  Latdiiardemont  ne  fit  qw  m 
de  leur  rétractation.  Enfin ,  après  unetoa^ 
suite  d'iniquités,  de  séduotions  et  de  tî»' 
lenees,  Lanbardemont  et  ses  vik  sateUila, 
qui  compoaaieol  la  cemmiasion,  s'assosbl^ 
rent  le  x8  wtx  i634t  dédaràrent  Ofteia 
Grandier  dament  atteint  et  oonvaiiiea  de 
crime  de  magie,  et  le  oondamnèrsot  à  être 
brûlé  vif.  Sous  prétexte  de  loi  arracher  fa- 
veu  des  complices  qu'il  n'avait  point ,  oa  )« 
fit  donner  la  question  extraordinaire.  Pen- 
dant ce  supplice,  les  jambes  dn  patient  ee- 
vèrent,  et  la  moelle  sortit  des  es.Cttt  dan 
cet  état  ou'on  le  condnisil  sur  le  bdcber:  ci 
fomme  d  se  di^msait  à  parler  au  peepl^* 
les  moines,  qui  avaient  un  grand  iniériti 
le  frire  tain»,  lui  jetèrant  une  si  gnod# 
quantité  d*eau  bénite  sur  le  visaoe,  qu'il  m 
bit  suffoqué.  Peu  après,  le  bdelier  fiai  al- 
lumé >  ot  le  corps  de  la  malheureuie  viSàm 
brûlé  vif.  Ce  fut  par  ces  roojeifs  absonics, 
iniques  et  atrdces ,  que  la  vengeance  de  Ri- 
chelieu et  l'animosité  d'une  troupe  de  pté- 
trea  et  de  moines  furent  satisfaiiea.  C'est  ce- 
pendant dans  un  siècle  renommé  par  ses  li- 
micres,  par  les  grands  honnmes  qui  r«t  il- 
liislré,  et  à  l^épeque  de  la.fbudauao  def*' 
cadémie  française,  que  fait  oommb  eet  as- 
sassinat juridique.  Depuis  le  jugeoM*  ^ 
Templiers ,  la  France  n'avait  pas  vu  cook- 
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ptn  de  crime  amsi  ezécFabk;  crime  qui 
Éopeadaiit  mrpaité,  oeol  trente-deux  ans 
b  tard ,  «  Abbeville,  ptr  le  supplioe  du 
Mt  cko^kr  de  La  Barre. 
:Ia  YiBe  de  Loodun  eit  située  sur  uo  oo- 
i|m  doBÛiie  une  plaine  fertile 
le,  entourée  de  ooleaux  cou^erti 
iboii  cl  de  vignobles  oui  produisent  des 
i»  déttcau  fort  eslimés.  Elle  est  assez 
Inde,  mais  elle  n*fst  pas  pcu]>lée  en  rai- 
la  de  son  étendue;  la  destruction  de  son 
Mma  sous  le  ministère  du  cardinal  de 
Idbdîpu  et  la  révocaiion  de  Tédtt  de  Nan* 
•  en  ayant  considérablement  diminué  le 
Wre  des  habitants.  On  y  trouve  de 
iMMies  rues  bien  percées  et  des 
jirifnies.  Sur  remplacement  de  I'j 
■taw,  dont  il  reste  encore  une  tour  assez 
|bs  conaerTée,  on  a  formé  une  jolie  pro- 
JMsdc,  ^oni  h  position  est  fort  agréanle, 
i  fw  ymnèt  et  très-étendue. 
iMnqaes  de  draps,  toiles,  dentelles  con^ 
^ao,  «mjets  d*orfénme  remarquables  par 
b  ioi.  Tanneries. 

Commerce  de  grains  de  toule  est) 
|He  de  trèfle  et  de  luzerne,  vins  bi 


ispèoe 
blancs 


Huile  de  noix,  cuirs,  cire,  miel,  fniits  secs, 
lin,  chantre,  moutons. 

A  i5  1.  de  Poitiers,  9 1.  de  Saomur,  76  L 
de  Paris.  —  Mdtelt  de  France,  de  Saint- 
Jacques. 

HOHCOHTOUB.  Petite  ville,  située  sur 
la  Dive,  à  4  1.  i/a  de  Loudun.  Pop.  85o  h. 

Dans  le  XIV*  siècle,  Moncontour  était 
défendu  par  un  château  forl  dont  la  gar- 
nison inconunodait  beaucoup  les  Ao^is, 
qui  s'en  emparèrent  ajprès  six  jours  de  siège, 
et  passèrent  Ja  garnison  au  fil  de  l'épee. 
Cette  ville  est  encore  célèbre  par  la  bataille 
que  le  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  m,  y 
gagna  contre  Tamiral  Coligny,  en  xSô^. 
L'armée  des  protestants  fut  entièrement  dé- 
truite dans  cette  journée;  Tamiral  Coligny, 
que  le  désespoir  fit  coinbattre  en  soldat,  eut 
trois  dents  casBCffs  d'up  coup  de  pistolet. 
Le  duc  d'Anjou  se  comporta  bâocoup  mieux 
qu'à  Jamac,  mais  il  ne  sut  pas  profiter  de 
la  victoire. 

HONTS-SUR-6UESNE.  Bourg  situé  à 
3  L  de  Loudun.  Pop.  85o  hab. 

TROIS-MOUTIERS  (les).  Bours  situé 
a  X  1.  i/a  de  Loudun.  Pop.  z,55o  hab. 
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iiMUKRS.  Bourg  situé  à  5  L  de  Mont- 

priDon.  Pop.  x,5oo  hab. 

!  AV6LB.  Petite  ville,  située  sur  la  rive 

'  e  de  FAnglin,  à  6  1.  3/4  de  Montmo- 

.  S  Pop.  i,5oo  hab.  On  y  remarquait 

km  une  abbaye  de  bénédictins,  fon- 

BdsBsleXI'siède. 

;CR4UY1«1IT.  Petite  ville,  située  dans 
Nt  contrée  fertile  en  excellents  vins,  près 
I  h  rive  droite  de  la  Vienne,  à  6  1.  de 
ISBlaiorilloii.  la  Pop.  x,6oo  hab.  —  Fa- 
Nia»  de  serges,  droguets  et  autres  étoffes 
•  mue.  Tanneries  renommées. 
CIYAUX.  Village  situé  sur  Is  rive  gauche 
I  la  Vienne,  i  4 1.  de  Montmorillon.  Pop. 
yohsb. 

Cs  village  est  situé  sur  une  langue  de 
IK  plate  et  unie,  longue  d'environ  trois 
larts  de  liene  et  large  à  peu  près  de  c|uatre 
lats  pas,  bornée  d'un  côté  par  la  Vienne, 
^de  faotre  |>ar  des  terres  qui  s^élèvent 
Ksi|iie  insensiblement  et  se  terminent  en 
Ptonix.  Au  milieu  de  cette  plage,  on  trouve 
i  espace  de  3071  toises  carrws,  où  l'on  a 
rcft  plus  de  sept  mille  tombes  en 
i  de  toutes  grandeurs,  dont  la  forme 
ire  est  précisément  celle  de  nos  oer- 
■àb  en  bois.  Chacune  de  ces  tombes  était 


couverte  d'une  grande  pierre,  souvent  plate, 
ouelquefois  convexe  pardessus,  sans  la  moin- 
dre tiraoe  de  sculpture.  La  plaine  de  Civaux, 
d'après  les  découvertes  qui  ont  été  faites, 
particulièrement  narSianve,  paraît  avoir  été 
un  cimetière  pullic,  dont  l'établissement 
remonta  à  Tépoque  de  la  domination  ro- 
maine, et  peut-être  même  antérieurement 

ILE  -  JOURDAIN  (r).  PeUte  ville ,  si- 
tuée sur  la  rive  droite  de  la  Vienne,  i  6 1.  x/a 
de  Montmorillon.  Pop.  670  hab. 

LATHUS.  Village  situé  à  3  I.  de  Mont- 
morillon. Pop.  x,65ohab. 

LUCHAPT.  Village  situé  à  7  1.  de  Mont- 
morillon. Pop.  85o  hab.  —  Forges. 

LUSSAG-LES-CHATEAUX.  Petite  ville, 
située  près  de  la  rive  droite  de  la  Vienne , 
dans  une  contrée  fertile  en  chanvre  estimé, 
à  3  1.  de  Montmorillon.  ISI  Pop.  x,a5o  hab. 
—  Fabriques  de  cordages.  Tanneries.  £x- 

Sloitation  de  carrières  de  pierre  de  taille 
'excellente  qualité. 
MONTMORILLON.  Petite  ville  fort  an- 
cienne, chef-lieu  de  sous -préfecture.  Tri- 
bunal de  première  instance.  Société  d'agri- 
culture. IS3  Pop.  3  «608  hab. 

Cette  ville  est  bâtie  dans  une  situation 
pittoresque,  sur  la  Gartempe,  qui  la  divise 
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en  deux  )Mtim.  C*éf<ri(  jadU  une  ville  fori^, 
défendue  par  un  chitoâu,  dont  Pbilippe^ 
le -Hardi  m  racqnisition  en  i«8f.  Les  li- 
goeurs  la  prirent  dana  îa  ILIl*  nède;  mais 
le  prince  de  Conti  s'en  empara  pour  Hco- 
ri  IV,  le  6  juin  iSgi ,  et,  tur  le  refiis  que 
firent  les  soldats  Je  se  rendra,  il  les  fit  pas* 
ser  au  fil  de  l'ép^  au  nombre  de  trois  cents, 
et  fit  détruire  les  fortificaiiims  de  k  ville  « 
ainsi  que  le  rliàteaa. 

Montmorillon  renfentie  un  des  monu- 
ments les  plus  remarqoables  du  départe* 
ment,  dont  il  est  difficile  d^assigner  Tépoqne 
de  la  construction;  c'est  un  temple  octo- 
gone, comjxMé  d^un  caveau  funéraire  voûté, 
an-dessus  duqud  est  une  saUe  é^^lement 
surmontée  d*une  voûte,  dont  la  def  est  per- 
cée d'une  ouverture  ronde ,  qni  rénoud  à 
une  Onverture  hexagone  de  kiToAle  au  sou- 
terrain. Cette  salle  sert  comme  de  vestibule 
à  une  petite  chapelle  qni  forme  un  prolon- 
gement détaché  de  Toclogone,  au-devant 
du  pan  oriental.  Chaqile  pan  de  rédifice  a 
un  arceau,  au  milieu  duquel  correspondent 
(1rs  fenêtres  qui  éclairent  la  partie  supé- 
1  ifure  de  Pédifice.  1^  corniche  est  su|if>or- 
tée  par  des  modillons  ornés  de  figures  gro- 
tesques. La  crypte  ne  reçoit  qu'un  jour  très- 
faible  de  six  peiiles  embrasures;  la  voûte 
est  un  arc  a  plein  ciutre.  On  descend  danH 
ce  caveau  par  un  escalier  coudé  et  très- 
étroit  ,  qui  aboutit  à  un  second  esâdier  en 
limaçon. 

Au-dessus  de  la  porte  d*eùtf  ée  de  Fôcto- 
gone,  existe  une  ouverture  de  7  pieds  a  pou- 
ces de  large,  sur  3  pieds  6  pouces  de  hant, 
dans  laquelle  sont  placés  quatre  grotqies  de 
figures,  doui  jusqu'à  présent  on  n*a  donné 
aucune  explication  satisfaisante.  —  Le  pre- 
mier groupe  offre,  au  dehors,  une  femme  ' 
nue ,  ayant  de  longs  cheveux  lisses,  une  face 
diffurme  et  hideuse;  elle  lire  la  langue,  et 
tient  entre  ses  mains  deux  gros  serpents  qui 
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s'enfaMent  entre  n 
iBMnellei  pendaniieiL  Aeelle  1 
iée  une  femme,  égjalement  nue,  qm  1 
la  main  deux  crapauda  qiMie  al'  ' 
pendus  a  set  mamdlcftr  —  Le 
groupe  est  oomposé  de  contre  fi^m,  I 
a*lioÎBiDes  à  longue  barilie,  dont  uBengi  , 
en  dehors  dek  cbapeBe,  etksdeaxMÉÉ 
placées  à  droite  et  i  gauche;  k  qmlrièv 
qui  tonme/le  doa  à  la  première,  iipiùw^ 
un  ange.  —  Le  trobiaDW  groupe  ofbe,^ 
dehors  et  vu  de  face,  nu  jeune  faonaii 
vécu  comme  les  vieillards,  cacbanl  tes  ooi 
MUS  son  manteaa.  Du  côté  de  rintérin^ 
on  voit  attachés  an  même  groupe  un  homi 
et  une  femase  se  donnant  Taccolade.  — 1 

Îuatricme  groupe  n'est  eoBiposé  ipie  i 
eux  figures  adosw'e»  l'une  contre  TnaMi 
Ce  sont  deux  femmes  dont  les  dievcnx.  sM 
partagés  en  deux  mèches  ireasées  qui  éi 
cendent  jusqu'à  la  ceinture. 

Fahriques  de  hiacuîts  et  de  OBacunoot  a 
nommés.  Belles  papeteries.  BlandûsaerMM 
toilos.  —  Commerce  de  bestianx. — A  xf 
de  Poitiers,  8a  L  i/a  de  Paris. 

PKRSAC.  Bourg  situé  à  4  L  de  KQil 
morillon»  Pop.  1,400  hab. 

PIEERE- DES -ELISES  (SAIXT-] 
Village  situé  à  6  1.  de  MonimorUloii.  Pa| 
x,aao  hab. 

SA  VIN  (SAlNT->  Petite  ville,  siktij 
sur  la  rive  g^che  de  la  Gartempe ,  à  4 
de  Montmorillon.  CS  Pop.  1,420  nab. 

TRÉMOUILLÉ  (la).  Petite  ville,  âtaji 
sur  la  Benaise,  à  4  1.  de  Montniarîlifli 
Pop.  c,3oo  hab. 

VEREIÈRES.  Village  siloé  à  5  L  s| 
de  MontmoriUon.  Pop.  800  hab.  —  l^ 
MUS  dHustniments  aratoires.  Forges  et  haal 
fourneaux. 

Vir.  Village  situé  à  7  1.  f/»  de 
morillon.  Pop.  1,700  hab. 
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s  DEPAETEMENT  DE  LA  CUARENl-E. 

ASPECT  DU  PATS  QUE  PAftCOUftT  LE  TOTAQEUB 

DBS  VAItOSS-BLàXCHBS  A.  Uk  OBOLLS. 

A  une  demi-lieue  «i-ddà  des  Bfaiiont-BlaQdies»  It  route  entre  dansie  dépBrtenat 
de  b  Ghareote,  eu  iongeent  le  «Miiiiiet  d'une  lon^  oôle,  d'où  Ton  a  une  belle  me.  En 
deiwniltnf  de  cette  èléYatioBy  on  plonge  nir  la  vallée  des  Ajots,  village  covîromié  de 
beUei  habitatioiii.  Feu  après,  on  entre  dans  la  Ibrèt  de  Koffec,  dont  oo  Iravene  une 
partie»  et  Ton  arrÎYe  à  la  TÎUe  de  ce  nom  par  une  descente  longue  et  rapide.  Aprà 
Rttffee,  la  route  monte  et  desoend  presque  continueBenient  On  passe  anx  Nègres,  s 
Bfansfe,  où  Ton  jouit  d'une  belle  vue  sur  une  riche  vallée,  arrosée  par  la  Gbarenle;  an 
peu  plus  loin,  est  Gburet.  Dans  tout  ce  trajet,  on  parcourt  un  pays  irais,  varié,  tcM- 
Joors  embdli  par  de  beaux  vignobles,  mais  trèsHoontueux.  Au  bûneau  de  Pont-Toinre, 
on  passe'la  Touvre,  rivière  qui  offire  en  cet  endroit  un  aspect  pittoresque,  et  dont  k 
source,  située  à  une  demi-lieue  de  là,  mérite  d'être  visitée  :  c'est  une  source  au  moiBi 
anssi  bdle  que  la  célèbre  fontaine  de  Vauduse,  mats  beaucoup  moins  connue.  Après 
le  Poat«To«ivre ,  on  suit  sans  cesse  de  ridiès  et  gradeuz  vignobles,  en  ayant  poor  per- 
spective la  viUe  d'Angonléme,  bâtie  sur  le  sommet  d'une  colline  qui  domine  an  loin  tout 
le  pays  :  on  entre  dans  cette  ville  par  le  riche  et  important  fiiubourg  de  rHoinnean ,  oi 
l'on  voit  de  superbes  papeteries. 

En  sortant  d'Angoulénie,  la  route  traverse  le  fiiuboorg  de  nionmean,  situé  an  fsed 
de  bi  colline  sur  laquelle  la  ville  est  bâtie.  Une  descente  rapide  conduit  à  Saint- Ansone. 
Sur  la  droite,  on  remarque  le  château  de  l'Oiselerie,  dont  la  situation  est  très-pitloresqBiL 
A  une  lieue  plus  loin,  on  traverse  le  bourg  de  Saint- Jean  de  la  Palu ,  oélcî»«  par  ses 
nombreuses  papeteries,  et  à  deux  lieues  de  cet  endroit,  le  viUage  du  Ronlet,  qu'une  aotie 
dislance  de  deux  lieues  sépare  du  rdais  de  Petignao,  dont  la  maison  de  poste  ressemUe 
à  un  château.  On  grarit  ensuite  une  montée  et  un  tournant  difficile  à  la  descente;  da 
hast  de  cette  o6te,  on  découvre  un  fort  bd  horison,  à  l'extrémité  doqud  apparaît  h 
ville  d'Angoulénie.  Depuis  cette  ville,  la  route  que  l'on  paroomt  est  constamment  agrit* 
ble  et  diversifiée  jusqu'à  Berbezieux ,  petite  ville  assez  bien  bâtie  et  dans  une  riante  ■- 
tnation.  En  sortant  de  cette  ville,  on  franchit  une  colline  étroite,  et  la  roale  se  dirige 
par  une  bdle  vallée  jusqu'à  Reignac,  hameau  qui  possède  une  fontaine  minérale.  Vea 
mptè»  cet  endroit,  l'aspect  du  pays  devient  monotone,  notammeiitaux  environs  du  haassea 
de  bGroUe,  situé  à  pen  de  distance  des  confins  du  département  de  k  Ckarenle-InfériBQe. 


DdPARTEHENT  DE  LA  CHAREBrrE. 


APBEÇO   STAT1ST1QI7B. 

La  département  de  la  Charente  est  formé  de  Tancien  Angoumois,  d'une  partie  de  h 
Saintonge  et  du  Limousin,  et  d'une  faible  partie  du  Poitou,  Il  tirs  son  nom  de  la  Cha- 
rente, ririère  qui  prend  sa  source  à  Charronnat,  dans  la  Haute-Vienne,  traverse  ratrs* 
mité  nord-est  du  département,  poqr  gagner  Civray,  dans  le  département  de  la  Tieane, 
rostre  ensuite  dans  l'arroodissement  de  Ruffec,  et  coule  à  travers  ceux  d'Angoulèa»  et 
de  Cognac  Cette  rivière  roule  sa  eaux  dans  un  riche  vaUon,  sur  un  lit  de  txmne  taie; 
son  cours  est  bordé  de  moulins  et  d'usines;  sa  navigation,  qui  remonte  jusqu'à  trob  licaci 
trois  qusrls  Bu-dessus  d'Angoidème,  sert  avantageusement  au  débouché  et  à  la  drcnliiiaB 
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dei  denfêta  àù  -péjk  et  des  approvûiotmeâenb  de  la  marine  pour  Itocheforf;.  dlé  sert 
auad  ab  Mtalijtbrt  te  canMto  fondus  à  k  forge  de  KueUe.  Les  SMfteatn  qni  servent  ir  k 
natj|feâdà  dé  là  Gbarenie  portent  jusqu'à  t{<iatre-^ngts  tonneaui.  La  naTfgatioA  eit 
AVoriséfr  et  soàlènnè  par  iringt-quatre  écluses  de  6  mètres  5o  centimètres  de  largenr, 
dttMes  i  tenir  les  eaux  dans  un  équilibre  piTopre  &  k  faciliter;  sans  ces  édfnses, 
U(  tapldité  du  fleuve,  dont  k  pehtë,  réduite  tut*  toute  k  longueur  de  son  cours,  dontfa 
4éalre  lignes  pour  dix  toiser,  rendrait  presque  impossible  k  navigation,  surtont  en  r»- 
OMmiant  Les  dâxtfdemehts  de  cette  rivière  sont  dies  causes  dé  fertilité  :  les  prairies  qiti 
ea  sont  oottvertes  dohnent  de  très-abondantes  récoltes.  On  ignore  précisément  te  taups 
<Ak  Charente  a  été  maàtté  tavigable  :  les  titres  de  la  maison  de  Jamae  le  font  remonter 
aa-dett  de  <3oo;  François  I*'  s*oocttpa  des  travaux  nécessaires  pour  améliorer  oene  na- 
vigation, qui  enridiissait  sdn  pays  natal;  les  écluses  ont  été  ebsnite  trc^nmultîpfiétes,  noian* 
oent  depuis  que  Louis  XtT  eut  établi,  en  1664 ,  un  port  de  grande  marine  è  ROiAefufcté 

Les  limites  du  département  de  la  Chîffente  sont  :  au  nord ,  les  dépar  tcmena  «des  DteBa- 
Sèvres  et  de  k  Haute- Ticbne;  i  l'est,  ceux  de  la  Tieniie  et  de  k  Dordogne;  an  safl  el  à 
Pooest,  ceux  de  k  Dordogne  et  de  k  C9iàreùte- Inférieure.— Le  climat  est  généWdènwnt 
doux  et  Vait  très-pur. 

Le  territoire  dé  ce  dépaitoiieàt  est  mé^l,  entrecoupé  de  collines  élevées,  conveftei  en 
fMb  de  bois  de  châtaigniers,  de  pkines  sabldhneuses  èl  calcaires»  deprtiiriesj  de  landes 
A  de  fodieh.  Le  sol  est,  en  général,  aride;  see  et  brûlant  :  nn  tie^  est  dnptô^é  en  lett- 
res kbonrablès,  un  autre  i  la  culture  des  vignes,  et  le  reste  en  prairies,  bois,  tei'res  in* 
eoHes,  ete.  "Les  collines  s'y  élèvent  toutes  à  k  même  hauteur;  elles  sont  composéjM  êe 
ë»ifches  boriionlales  et  verticales,  dans  lesqudles  se  trouve  uoe  immense  quatfffté'éb  co» 
qddkges  et  dé  débris  de  corpè  marins.  Les  kndes  qui  couvrent  une  pahie  de  PsMiMIs* 
mùétA  dé  Bafrbeneux,  servent  de  pacage  pour  les  bestiaux,  et  pourraient  éttrè  <MIW»Ceâ 
avebfinnt;  celles  qiii  occupent  près  d*nn  tiers  de  rarrondissement  de  Cénfblens  sbM  en 
gétfénA  mdftA  susceptibles  d'être  utilisées;  oh  n'y  élève  que  quelques  inAi^ut  Aef  mlMi- 
tadi  dSiiie  race  chîétive. 

Le  détMrténîent  de  k  Charente  a  pour  chef-lieu  Angouléme.  Il  est  dTifié  en  $  anrott- 
ditsements  et  en  ag  cantons,  renfermant  324  communes.— ^ Superficie,  «g^  I.  carrées.-^ 
FajH^tiàà,  36i,53f  habitants.  —  Les  principales  rivières  qui  l'arrosent  scçit  :  k  Chc* 
reoltè,  navigable  de  Montignac  i  la  mer;  k  Vienne,  k  Touvre,  k  Dronne,  laf  Hiionne, 
k  'nûdouère  et  le  Bandkt.  Ces  deux  dernières  arrosent  de  belles  prafaies  et  sont  «oi^vnnt 
à  seb  âàok  les  grandes  chaleurs;  kor  lit  est  bordé  de  collines  formées  de  rodftrs  qUI  ren« 
ferment  des  gr6ttes  d'une  inmiense  étendue,  et  de  gouffres  d'une  profondeur  étonnaide» 
oA  disparaissent  une  partie  de  leurs  eaux.  Fbjr,  llAircooirE,  page  g. 

Mxsi&jkuwou  Blinerai  de  fer  d'excellente  qualité»  mais  en  quantité  insuffisante  pour 
alimeofter  les  usines  du  département.  Lddioes  de  mines  de  plomb,  d'antimoine  et  de  enivre. 
Camènsa  de  beUe  pierre  de  taiik,  de  gypse  et  de  meules  à  aiguiser.  Quinze  forges  et  six 
hauts^foomeaux. 

FÉonttcnom.  Céréales  de  tontes  sortes»  surtout  sarrasin,  épaantre»  OMis,  en  <|lhntité 
mfhnnte  pnnr  k  consoranatMa  locale.  Navette»  colsa.  Chanvre  et  lin  de  qualité  médiocre* 
Ontosiv  vu  aairan. 

Les  troffer  sont  regardées  oomme  une  productioa  assea  iasporlante  :  elles  se  trouvent 
innapniement  dans  les  vignes,  dans  ks  terres  labourables  et  les  chaumes,  presque  tou- 
jenn  ^kds  le  voisÎMge  des  chênes,  des  genévriers,  de  l'épine  noire,  des  noisetiers  ou  des 
#li>fÉ«^  :  Tieat-on  à  abattre  quelqu'un  de  ces  arbres,  la  truffière  disparaît  et  périt.  Les 
mfiiBS  SMSt,  oomme  on  sait,  fort  recherchées  par  les  amateurs  de  bonne  chère»  et  indépen- 
dHSlncDt  de  k  très-graiide  oonsoaunation  qui  s'en  fait  è  Angoulêroe  et  dans  les  principales 
viHea  da  départeasant,  û  s'en  dirige  encore  des  envois,  «o&sidérables  sur  Paris  et  sur  Bor^ 
deannu  Oo  ne  peut  apprécier  la  quantité  qui  s'en  récolte  annuellement»  parce  que  ce  n'est 
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ilepropriélure  da  terrain  dans  laqud  ae  troirra  une  tniffiève  qid  lai  ncuoDe;  ki 
pajMni  lêa  lui  irolent  ou  se  les  volent  entre  eux  pendant  h  nuit  et  les  portent  au  av 
ciliés  voisins.  Mais  on  peut  affirmer,  sans  rien  lusarder,  qu'il  s'en  vend  au  immbi  pont 
a  ou  5oo,ooo  fr.  par  an.  Leur  prix  varie  selon  leur  abondûioe,  et  encore  selon  le  tenfi 
qu'il  fût  à  l'époque  de  la  vente.  S'il  a  fiut  un  froid  sec  pendant  x5  ou  ao  jpuri  de  sols, 
«Uas  augmentent  chaque  jour  et  finissent  par  valoir  quelquefois  5  on  6  fr.  k  livre;/! 
défUe,  elles  ne  valent  plus  que  ao  ou  3o  sous  au  marché  prochain.  Les  traitears  d'il- 
fMléme  sont  renoounés  pour  leurs  pâtés  de  perdrix  aux  trtifles,  et  les  chapons  tnifiiés  et 
Barbeaieiu  et  de  BUniac  passent  pour  un  des  meilleurs  morceaux  qui  se  puiaent  «nk 
sur  une  lahle  de  gourmands.  L'expérience  a  indiqué  trois  manières  de  trouver  les  tnifti 
an  sein  de  la  terre  ;  on  les  cherche  i  la  marque,  au  pic  et  avec  le  cochon.  On  emploie  U 
première  méthode  avant  les  vendanges;  les  truffes  croissent  k  différentes  profondean, 
rnaîi  œOea  qui  sont  le  plus  près  de  la  surfÎMe  de  la  terre,  la  fendent  et  la  soulèTent  ea 
groasissant,  de  manière  qu'elle  est  assez  sensiblement  bossuée  pour  que  des  jeux  apoli 
diilinguont  ea  travail  de  h  nature  de  toute  autre  inégalité  qui  n'aurait  pas  U  oièn 
cause  pour  principe.  On  découvre  la  terre  et  on  y  trouva  la  tnifle  plaoée  comme  im 
pierre  ronde.  La  truffe,  étant  encore  bUnche  et  n'ayant  ni  goâl  ni  odeur,  il  est  doo- 
nage  de  troubler  sa  paisible  vq;étaUon;  lorsqu'elle  est  une  fois  déplacée,  on  la  nfm 
inutilement  dans  sa  loge,  elle  pourrit,  quelque  précaution  que  l'on  prenne  pour  k 
nmetira  exactement  dans  U  même  position.  S'il  survient  une  pluie  qui  détrempe  k 
terre,  elle  en  ferme  les  gerçures,  et  alors  on  ne  connaît  plus  les  trulEes  à  k  marqae. 
La  pic  Sût  plus  de  ravages  :  quand  les  vendanges  sont  fruités,  les  paysans  se  rèpindcat 
dans  les  campagnes  pour  ouvrir  la  terre  dans  tops  les  endroits  où  ik  soupçonnent  qa'i  7 
n  des  truffes.  Les  truffières  durent  pendant  plusieurs  années  consécutives,  à  peu  près  dim 
le  mémo  emplacement,  en  sorte  qu'elles  sont  toujours  connues.  Les  paysans  comnHwoHil 
d'abord  k  fouiller  dans  les  endroits  qui  ne  paraissent  couverts  d'aucune  plante;  slls  traa- 
vrent»  selon  leur  expression,  une  beUe  terre,  cW-ihdire  si  elle  est  pure,  qu'ils  n'y  rm- 
contrent  aucune  racine  vivace,  c'est  une  marque  presque  infaillible  de  k  préseaoe  déi 
truffas,  S'ik  trouvent,  au  contraire,  quelques  vitaux,  et  surtout  de  petits  champignoai, 
ik  abandonnent  leur  fouille  et  vont  creuser  dans  un  autre  endroit  On  cherdie  la  train 
de  cette  manière  jusqu'à  la  hn  du  mok  de  novembre,  mak  alors  le  pic  devient  insaffmi^ 
car  toutes  les  truffières  connues  ont  été  exploitées,  et  cet  instrument,  ne  pouvant  fié» 
trouver,  sans  un  travail  forcé,  les  truffes  qui  seraient  seulement  i  dix  pas  de  k  irafiBDê 
présumée,  son  produit  ne  dédommagerait  ni  du  temps  ni  de  U  fatigue.  Lonqoe  les  tnfep 
sont  parvenues  à  leur  maturité,  elles  dégagent  une  odeur  qui  peut  déceler  leur  pQ*^ 
c^est  le  temps  de  les  suivre  pour  ainsi  dire  à  k  piste,  et  k  meilleur  odorat  que  Ffli  m 
employé  pour  les  trouver,  est  celui  du  codion;  l'aninial  que  Ton  destine  à  cette  néoéê 
doit  être  âgé  d'environ  cinq  mo/s,  leste  et  accoutumé  à  marcher,  afin  de  pouvoir  rUi* 
à  k  fatigue  du  malin  au  soir,  et  parcourir  quelqoefok  3  ou  4  lieues  dans  k  jounés 

Le  département  de  k  Charente  possède  66,5oo  hectares  de  vignes.  Quelques  cmW 
produisent  du  vin  d'une  très- bonne  qualité  et  qui  se  conserve  assez  long^lemps.  I%e^ 
dant  de  k  consommation  trouve  des  déboudiés  utiles  dans  les  départenenli  à»  h 
Tienne,  de  là  Hante -Vienne  et  de  k  Charente -Inférieure.  Mak  c'est  partiiuKiiitiJ 
vers  k  fabrication  des  eaux-de-vie  que  se  dirige*  rindusirie  des  propriétaires  de  ^  ' 
Ces  eaox-de-vk,  justement  renommées  sous  le  nom  d'eaux -da- vie  do  Cognae,  1 
un  objet  considérable  d'exportation.  Le  rskin  qui  fournit  celle  prédeuae  fiqusar  ( 
k  foUe  hlanehe,  dont  k  fruit  produit  un  vin  Ûane  dénué  d'agréâsent,  na' 
tueux.  L'eau -de -vie  que  Ton  tire  des  vins  rouges  est  inférieure  et  n'a  paa  k« 
et  k  bouquet  que  l'on  estime  dans  ceUe  qui  provient  des  vins  bkncs.  Dans  ks  I 
années,  le  vin  donne  le  cinquième  de  son  volume  en  ean^e-Tk  de  aa  à  a3  degrés»!  . 
les  manvaîses  années,  au  contraire,  il  faut  jusqu'à  neuf,  dix  et  même  onse  parties  d»4| 
pour  en  foire  une  d'eau-de-vk.  La  dktillation  se  lait  duis  chaque  vignobky  ches  kspMl! 
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;  qui  ont  to«t  des  âtambics  plus  oa  moins  grands,  aéoa  leurs  besoins.  Les  can- 
tons «pâ  foornissent  les  meiHeares  eauz*de-tie  sont  :  la  Champagne,  canton  de  Blaniac ; 
la  territoire  de  Cognac,  celui  de  Jamac,  sur  la  rive  droite  de  U  Charente;  de-Rouillac 
al  4*Aigrei.  Toutes  lès  eauz-de-Tie  du  département,  et  celles  de  quelques  cantons  do  dé- 
paiifiwnl  de  la  Charente-Inférieure,  figurent  dans* le  commerce  sous  le  nom  d'eaux-de-YÎe 
de  Cognac,  et  participent  plus  ou  moins  des  qualités  des  crâs  cités  d^lessus. 

Oa  coupte  dans  le  déparlement  a5,ooo  hectares  de  forêts.  —  Les  châtaignes  abondent 
dana  I^urondissement  de  Confplens ,  où  elles  servent  à  la  nourriture  des  indigents  et  à 
roigrwa  des  porcs.  —  Feu  de  pAturages.  —  Gibier  de  loule  espèce.  Poisson  de  rivière  et 
d'étang  em  abondance  (truites,  anguilles  et  beaucoup  d'éerevisses). — ÉducatMÀ  des  abeil- 
ka,  d»  pores  et  de  la  ^ktlie. 

Urousnxs.  Nombreuses  manufactures  de  papiers  remarquables  par  leur  beauté.  Fabrî- 
qncs  de  grosses  étoffes  de  laine,' de  bouchons  de  liège,  merrain,  fideoce.  Fonderies  de 
fer,  batteries  de  cuivre.  Nombreuses  distilleries  d'eau-de*vie.  Tumeries.  Poudrière.  Fon- 
derie de  canons  de  fer  pour  la  marine. 

CoMMKmcB  très-important  d'eau-de-Tie  dite  deCdgnac,  la  meDleure  que  Toncoimaisse; 
de  Tins,  huile  de  noii,  graines,  bétail,  truffes,  bois  merrain  et  de  charronnage,  futailles, 
papiers,  chiffons,  manganèse,  savon,  sel,  marrons,  p&tés  et  dindes  truffés,  etc.— -Entre- 
pdr  de  sel  provenant  des  marais  salants  de  la  Charente-Inférieure. 
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AMAHT-DE-BOIXB  (SAINT-).  Bourg 
iitaé  à  peu  de  distance  de  la  rive  gauche 
et  h  Charente,  dans  un  territoire  fertile  en 
gnîna,  vina  et  fourrages,  i  4  1.  d^Angou- 
lAme.  Pop.  i,55ohab. 

Ajr^ïOIlLÉlfE.  Grande  et  très-ancienne 
TiOe,  chef-lieu  du  département.  Tribunaux 
db  première  instance  et  de  commerce.  Gham- 
kre  consultative  des  manufactures.  Société 
Agncohure,  arts  et  commerce.  Collège  corn* 
— nal  Évéché.  ^  X^  Pop.  1 5^x86  hab. 

Une  opinion  nxlgaire  et  évidemment  er- 
««mée  attribue  la  fondation  de  cette  ville 
i  AngeKnns  Harrus,  capitaine  romain,  qui 
«i«nit  53 1  ans  avant  Tère  chrétienne.  Des 
(  qu'on  y  a  déterrées  sont  les  seuls 
I  de  son  eiistenoe  du  temps  des 
U  parait  toutefois  qu'elle  était 
i  des  peuples  connus  sous  le  nom 
,  qui  occupaient  l'Angoumois. 
qui  vivait  au  IT*  siède,  est  le 
r  qui  parle  de  cette  capitale  des  Agé- 
le  nom  d'IeuHsma,  et  il  en 


parie  comme  d*un  lieu  solitaire  et  écarté. 
La  notice  des  provinces  de  k  Gaule  dasse 
celte  ville  parmi  celles  delà  deuxième  Aqui- 
taine, sous  le  nom  àecmtasEcoRsmensium. 
De  h  domination  des  Romains,  Angooléme 
passa  sous  celle  des  Yisigoths',  qui  la  con- 
servèrent jusqu'en  5o7,  époque  o&  Glovis 
s'en  rendit  maître  après  k  bataille  deTooilIé. 
Cette  ville  passa  ensuite  soui  k  domination 
des  petiu  souverains  qui»  pendant  k  féo- 
dalité, exercèrent  tous  les  abus,  et  prirent 
le  nom  de  comtes  d'Angoulème  :  elle  a  eu 
jusqu'à  dix-neuf  de  ces  suxerains,  dont  qua- 
torze étaient  issus  de  k  race  chevaleresque 
des  Taillefer,  et  dnq  de  celle  des  Lusignan. 
Le  comte  Turpion  est  le  premier  qui,  sous 
Louis-l«-Débonnaire ,  commença  cette  série 
de  tyranneaux  qui  formaient,  avec  leurs 
voisins,  la  vaste  chaîne  féodale  sous  la- 
quelle gémissait  k  France  entière.  La  vUle 
d'Angoulème,  après  avoir  été  réunie  à  la 
couronne ,  fut  cédée  aux  Anglais  après  k 
bataiUe  de  Poitiers;  mais  ses  habitants,  jn- 
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dJipkh  4t  ptner  «ovi  le  jouf  de  Téninfer, 
cbMièreiit  lei  loldeu  de  leoit  mon.  U«e 
telle  conduite  fui  appréciée  per  Chariee  Y» 
qui  en  fit  Vepemge  dei  fik  de  n^ace.  An- 
goalèiiie  iquflrit,  pendant  las  diiieiuîooan- 
ligieuaet  qui  -anBèroat  les  Français  oontra 
les  Fiaoïgaiif  toute  Hiorreur  des  pierres 
dviles.  Las  calvinistes  la  surpriveiil  dans  le 
XVI''  siè«)e.  Is  se^penr  de  Sassae  la  peprit 
en  iSô^^Mmm  ^1«  <<  rendit,  peu  de  leiapa 
après,  à  ramiral  de  Coli^j,  qui  eut  à  se 
^reprocher  d'avoir  laissé,  à  la  suite  de  la 
prise  de  cette  ville,  ses  soldats  s*^  livrer 
impunément  aux  plus  sanglants  abus  de  la 
vi^oire  :  les  églises  ftirent  pillées  et  sacca- 
gées, la  cathédrale  fut  détniite,  et  n'a  été 
rebAtie  que  dans  le  sièole  dernier. 

Si  les  situations  élevées  des  villes  sont 
loin^l'éire  propices,  comme  pç^es  de  plai- 
nes ,  aux  rapports  faciles  et  commodes  des 
habitants  I  il  faut  convenir  que  leur  aspect 
flatte  et  bitéresse  le  voyageur,  qui  Ipmiv« 
toujours  nne  grande  variété  de  taUeaox 
^■la  un  td  aoddenié»  dans  ses  anfraetuo- 
•ilés  et  ses  mo.9v««^9Blk  Tel  est  le  sile  d'An* 
fouléme,  bâtie  sur  une  montagne  hérissée 
de  rochers,  qui  domine  au  loin  tonte  h 
contrée,  et  au  bas  de  laquelle  coule  la  Gha* 
rente.  Cette  ville  n'est  pas  seulement  agréa- 
Menent  située^  elle  est  en  géncnl  hieB 
«cwstniitew  Ses  ^lef  sont  propres,  aes  mai- 
aons  sont  bien  bàtiç^  I4  promenade  ^  ter- 
rasse qui  occupe  remplacement  dcai  anciens 
Temjpprts,  offre  an  borixon  des  pliu^  vastci 
.par  spn  éteoduq,  et  Fun  des  plus  msgiqoes 
par  1^  tableau  qu'il  présente  de  rampiyica 
aussi  riantes  qu'elles  sont  fertiles ,  i^i^  b^-> 
(es  qu'elle  9ant  bien  cultivées.  Du  lyiqt  de 
ces  mnrs,  élevés  d'environ  deux  cents  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  U  plaine,  r<i^I  se 
repose  avec  plaii^r  sur  le  riant  baii^ii^  (jje  U 
Charente  et  sur  celui  de  la  petite  rivière 
d'AnguiennOi^  dont  les  eaux  serpe^tçnt  fu 
milieu  de  vastes  prairies  ombragées  ^ç  loiif. 
f  es  d'arbres,  et  dominées  pi^-  des  coteaux  oou- 
verts  des  plus  riches  vignobles.  On  voit, 
d*un  autre  cété,  des  rochers  agre^e^  et 
escarpés,  des  chemins  creux,  des  ^réts  im* 
menses;  d'un  autre,  la  vue  s*éfare  sur  de 
vastes  plaines  traversées  par  les  grajùtês 
routes  de  Paris  et  de  Bordeaux.  Des  coteaux 
dHm  a^t  agréable,  qui  seraient  se  per- 


dre dans  le  loinlain,  servent  de edbe  In 
magnifique  lahlean,  dont  la  penpestiviai 
d'un  effet  adminbls. 

Oo  parvient  à  la  viVe  par  quatre  nsips, 
deux  à  lHoumean  et  deux  à  Seim-Fine. 
Les  deux  lanapes  de  PHonnean,  doet  ms 
deasepd  de  la  posle  Ghandos  dans  le  fin- 
bdnrgr  et  rautrê  de  la  porte  dn  Paisi es 
-pnM  d»  fiain»*G^baidi  eM  été  asBamcéei 
en  174e.  Elles  sont  encore  trn-roidnacm- 
Boitts,  mais  mitées  avec  plas  dlMelli|8Btt 
que  l'ancienne  rampe.de  Saint-Pienej  coa- 
sfniite  postérieurement,  et  JiresqBe  înpa- 
ticable  pour  les  voitures,  qui  ne  pounaeM 
passer ,  il  y  a  quelques  années,  que  pir  h 
porte  Chabdos  en  faisant  un  loag  drant 
pour  arriver  fn  vîlfe.  A^jqoid'hiii,  sa  » 
psrbe  cben^n  ^  %So  mètres  (4^6  lflî«») 
4e  Jongue^ri  pUnté  d'arii«e#,  et  qni  a*s  f» 
S  centipiiiètres  (si  ponces  xz  4gnes)depiij|s 
sur  195  centimètres  (6  pieds) ,  deMeod  k 
la  porte  de  Saint-Pierre,  et  va  josqii'mlM 
dn  faubourg  de  ce  nom  se  joindreà la  rons 
de  Mris  à  Bordeanx.  fl  ae*  replie  nrhd- 
même,  après  avoir,  danaïui  prenûcrcutiBr, 
embrassé  près  de  la  moitié  de  ht  «mofi- 
renoe  de  û  montagne  sur  InquellB  la  viBe 
ait  élc^.Çet|a  |f«sèn  partie  da  cbcauB 
se  joint  k  la  seconde  en  formant  ime  bels 
rottpde  p^tée  dMm,  cnnmanAs  de 
bancs  de  pierre,  et  an  aîlÎNi  de  laqedi 
/l'élève  Hoa  colwuM  d'enke  îoniqaa,  éi  49 
pieds  de  haiityur,  fnrmmutée  dHm  ikès; 
monument  éiigé,  eoi.  i^ptembre  1^1x6,  ptf 
les  soins  de  Bl.  Grenaé  da  Urnes  f^* 
^  4e  M.  de  tombait ,  mi««e. 

U  pro^pMWiide  h  plw  baOe  ^imnh 
phtf  fréquentée  de  k  riitet  «H  la  léwed'ii' 
tûi^  commencée  a»  ¥77^  ^  Amae»  '1^ 
PUntée  d'arbres  d'eap^as  divmevdiw« 
trou  allées,  wm  grande  et  dai9  latéfakiidb 
est  aéparéç  des  h^«  miaoM  fû»  la  bsiM 
de  chf^Me  ç^té  piv  vm  garde-fou  et  oMimf 
rhétél-de-viQ«  ei  la  sflle  de  spectacle  la  I» 
nun^t  i  9fuk  extrémité  au  novd,  et  aOi  m 
jp^^t  k  l'autre  hoftx  «u  rempart  Demv^t  f* 
Ifuj^  aivaniagenscment  la  viBe  juiqa'i  li 
porte  4«  SeçpMrs,I^pniiç4>^  posteîf^ 
g9^1élpe  so^t  celles  de  Saint-Pieifa»  da  fr» 
OQium,  de  fi|amt-Mfrti|J,  de  Chmidçilldi 
P»l^  Qts  pq^  n^oOrtm  môooid%«i  vi» 
de  remarquable.  Efles  étaianl  auuaftwli^- 
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nén  de  tours  qui  faUuent  partie  des  for- 
'l^itiQos  de  la  Tflle;  mais  les  tours  ont 
^iNsque  toutes  été  démolies,  et  à  peine 
^9atte4-îl  quelques  vestii^  des  fortifications. 
Un  inconvénient  attaché  à  la  situation 
d'Angouléme,  et  auquel  il  est  très-difficile 
'Mvier,  c'est  le  défaut  d*eau.  Les  fonuinet 
W  abondantes  au  bas  du  coteau  ;  mais  leor 
^èoi|Qement  fidt  qu'on  est  obli^  de  tt-ans- 
'Mer  Teau  dans  des  barils,  à  dos  de  bétes 
'4e  sooune,  pour  la  vendre  aux  habitants  : 
^ar,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de  puits  dans 
%  tiile,  la  plupart  ne  fournissent  qu'une 
^'«n  de  manvaise  qualité ,  et  tous  sont  si 
irafonds  qu'ils  n'offriraient  que  peu  de 
•wwoorces  en  cas  d'incendie. 

La  grande  route  de  poste  ne  passe  pas 
dus  bi  ville  ;  eHe  traverse  le  faubourg  de 
fBbomean ,  qui  est  au  pied  de  la  montagne, 
'it  qui  renferme  à  peu  près  un  quart  de  la 
fopulalion.  Cest  dans  ce  faubourg  et  dans 
kl  environs  que  sont  les  femeuses  pape- 
teries d'Angouléme  ;  c'est  aussi  là  que  se 
lUt  le  principal  commerce  de  cette  ville, 
brurisé  par  on  beau  port  sur  la  Charente, 
le  long  duquel  régnent  un  quai  et  ime  pro- 
voade  agréable. 

8i  Ton  pénètre  dans  l'intérieur  d'Àngou- 
Ihne,  on  y  trouve  peu  d'objets  remarqua- 
liks.  Les  principauK  sont  :  la  cathédrale, 
■momée  d*un  clocher  gothique  et  décorée 
'oB  antique  portafl;  la  salle  de  spectade, 
àiot  k  frontispice  fait  face  à  la  promenade 
ék  Cours  ;  la  bibliothèque  publique,  rea- 
knmùi  x6,ooo  volumes  et  des  manuscrits 
pédeux;  le  cabinet  d'histoire  naturelle  ^ 
4e  physique  et  de  chimie;  le  Cours;  TObé- 
bq^;  les  hôpitaux,  eta 

Lt  Goixiox  KOTAL  ni  la  Marivm  mérite 
•ûtti  de  fixer  Faitention.  Créé  en  exécution 
^voê  ordonnance  royale  du  3i  janvier 
itifi,  ce  collège  a  été  ouvert,  le  x*'  jan- 
lier  1818 ,  dans  un  superbe  bâtiment  qui 
OUI  été  primitivement  destiné  à  recevoir 
n dépôt  de  mendicité,  et  dont  la  con- 
^rodiou,  commencée  en  181 X,  était  à  peine 
féerie,  H  est  situé  au  pied  de  la  ville,  dans 
k  kuhourg  de  rHoumeau ,  près  de  la  route 
lllidioges.  L- instruction  que  l'on  y- donne 
tti  cafaots,  qui  n'y  peuvent  entrer  que  de 
Mhe  à  quinze  ans  inclusivement ,  est  pu- 
théorique,  et  comprend  lef  peÛi^ 


lettrety  rhistoirey  la  kogoe  fr«|VBI9>ft  ^ 
langue  anglaise,  les  matbématiqnei,  iliy* 
drographie,  le  dessin  et  k  géoy^hie.  Les 
élèves»  en  sortant  de  cette  école»;  wnt  «V* 
rigés  sur  Rochefort,  où,  avec  le  titre  d'é- 
lèves de  kl  marine  de  deuxième  daise,  •  ik 
reçoivent,  sur  les  bâtiments»  l'iifstruçtifNi 
pratique  qu'ik  doivent  acquérir. 

On  doit  visiter ,  aux  environs  d'Apgop- 
léme,  k  source  de  laXouvre  (^p/^  ci-a|a:ès 
BsAULuu),  kl  plus  belle  de  Fi^uicfi  i|près 
celle  de  Yauckise;  k  fonderie  fiX  U  foife 
de  Ruelle,  affectées  au  service  d^la  marine. 

Angouléme  possède  un  gran4' nombre  (fe 
maisons  d'éducation  renommées,  très-fré- 
quentées  surtout  par  les  demoiselles  de  Bor- 
deaux et  de  Limoges^  qui  y  perdent  lyea- 
tôt  l'acoeni  du  midi,  dont  on  n'aper^t  av 
cune  nuance  à  Angouléme.  On  y  parle  même 
trèsrpurement  le  fieançais  ;  et  c'eat  une  ehoie 
remarquable  que,  placée  à  xaolieuea  «^ 
Paris,  et  seulônent  à  3o  L  de  Bor^eau^, 
elle  n*éprouve  aucune  influence  de  oe  voi- 
sinage, et  qu'on  n'ait  pas  plus  d'«ccent  â  An- 
puléme  qu'à  Paris.  On  trouve  chez  les  htt- 
bitanls  le  bon  ton  des  sociétés  choiiies, 
joint  à  une  fpnad»  affabilité^  lef  femmes 
surtout  se  distinguent  par  la  beaulé  de  leun 
traiU,  par  une  grande  fraîcheur  de  teb^, 
par  une  jolie  tournure  et  p«r  Veivoimient 
de  leurs  manières. 

Angouléme  est  le  lieu  de  nainanoe  de 
Marguerite  de  Valois,  sœur  de  François  V\ 
princesse  k  plus  accomplie  de  son  «iède, 
et  l'ornement  de  la  cour  de  France  par  a» 
heauté,  sa  douceur,  son  esprit  éclairé  et 
rélégance  de  ses  manières.  François  I*'  If 
chénssail  tendrement,  et  l'aidait  4a  mi- 
gnonne et  la  marguerite  des  marguerite!^ 
C'est  à  tort  qu'pn  a  soupçonné  ses  mœurs 
de  ne  pas  être  très-pures,  |^»rce  que  l'oii 
trouve  dans  ses  contes,  le  plus  connu  de 
ses  écriu,  une  liberté  qui  approche  souvenf 
de  k  licence.  Mais  il  faut  se  rappeler  que 
c'était  là  le  bon  ion  de  k  cour  et  le  langage 
des  honnêtes  gens,  et  que  son  style  est  en- 
core plus  décent  que  celui  de  quelques  ser- 
mons du  temps.  On  a  de  cette  femme  ^inu)r 
ble  et  spirituelle  :  l'Eptameren ,  ou  le» 
Nouvelles  de  la  reine  de  Navarre  ;  k  Mirojf 
de  Tame  pécheresse,  et  la  Margueritie  dff 
Maiigueritfls.  Le  portrait  de  cette  prince^çt^ 
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^  MMOiptg^iMisette  limkon,  est  tiri  à'nn 
Biniucrit  inédit  de  U  Bibliothèque  do  roi. 

Fmi  la  personnages  remarquables  qui 
ODt  TO  le  jour  à  Angoulème,  on  distingua 
aftoore  saint  Gdais,  Balxac,  ringénieor 
Monlateubert ,  et  Ranfllac ,  bnatique  asna- 
aitf  de  Henri  lY. 

Fabriques  de  serges,  siamoises.  Vombrau- 
aes  et  belles  papeteries,  dont  les  produits 
Jouissent  d*one  réputation  très-étendue  et 
justement  méritée;  nombreuses  distilleries 
d*eau-de-Tie.  Blanchisseries  de  cire,  beUes 
fifienceries,  tuileries,  chamoiaeries,  maro- 
quinerie. Raffineries  de  sucre.  Bf  anu&ctura 
d'armes.  —  Aux  environs,  forges  et  fon- 
derie de  canons. 

Commerce  de  grains,  tins,  eau-de-vie, 
esprits,  chanvre,  lin,  truilies,  châtaignes,  sa- 
fran, épicerie,  savon,  bois  merrain,  bouchons 
de  liège,  liège  en  planches,  fer,  cuivre,  etc. 
Entrepôt  de  sel.  Entrepét  de  toutes  les  den- 
rées transportées  par  la  Charente  pour  Ro- 
chefort  et  les  départements  voisins.  Entre- 
pdt  du  commerce  de  Bordeaux  et  de  la  ma- 
jeure partie  des  départements  ifiéridionauz. 

▲  Si  1.  de  Poitiers,  ai  L  de  Limoges, 
itS  L  de  Paris.  —  Béteb  de  la  Poste,  du 
Orand-Cerf ,  de  la  Table-Rojale,  du  Ch»> 
val-Blanc,  de  U  Crotx-d*Or. 

BALZAC  TKlage  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Charente,  dans  un  territoire  fertile 
en  excellent  safran ,  dont  il  se  £iit  un  assea 
l>on  commerce.  Pop.  x,ooo  hab. 

SBAULIBU.  Tillsge  situé  à  4  1.  d*An- 
gouléme ,  i  peu  de  disranœ  de  la  soun»  de 
laTouvre,  rivière  qui  naît  au  pied  d*un 
coteau  escarpé,  et  qui,  dans  un  cours  de 
trois  lieues,  alimente  la  belle  fonderie  de 
AueOe  et  UàX  tourner  un  grand  nombre  de 
moulins.  La  source  de  la  Tonvre  est  digne 
de  rivafiser  avec  celle  de  Yauclusc.  Cest 
un  bassin  de  forme  circulaire  qui  se  divise 
en  deux  parties  :  Tune ,  formée  d'eaux  en 
quelque  sorte  dormantes;  Taulre,  d'eaux 
jaillissantes  dont  le  bouillonnement  s'élève 
^elquefois  à  un  pied  au-dessus  du  niveau 
de  l'eau.  Ce  gouffre  est  situé  au  pied  d'un 
roc  calcaire  très  -  escarpé ,  en  forme  de 
fer  à  Cheval ,  à  peu  près  comme  celui  qui 
domine  la  source  de  la  Sorgue  à  Taucluse. 
An  sommet  aride  du  rocher,  s'élèvent ,  en- 
\  de  ronces ,  et  sumendnes  d'une 


manière  effrayante  an-dessoi  du 
les  ruines  du  diAleau  deBavuDae.  On  4 
bue  l'origine  de  la  Touvre  au  Bandiat  et  i 
bi  Tardouère,  rivières  qui  coulent  à  quel- 
que distance  sur  un  terrain  plus  életé,  «I 
qui  perdent  insensiblement  de  leurs  can 
jusqu'à  la  fin  de  leur  cours.  Des  expcrisn 
ces  biles  par  des  naturalistes  ont  donnée 
cette  origine  une  grande  probabihié.  Ls 
gouffre  de  la  Touvre  a  la  forme  d*on  eône 
renversé,  dont  la  base  forme  le  bassin  da 
U  rivière,  et  dont  le  fond  paraît  dans  Iss 
beaux  temps,  traversé  par  une  infinité  da 
pointes  de  rochers  les  uns  sur  les  wtsan, 
La  sonde,  que  des  observateurs  ont  jetés 
dans  ce  bassin,  sans  pouvoir  en  déterniincr 
an  juste  la  profondeur,  en  est  rarement  re- 
venue; les  rochers  qui  obstruent  iona  les 
passages  s'opposent  presque  toujours  an  r»> 
tour  des  objets  pesants  que  Ton  introduit 
dans  l'intérieur  de  ce  gouflfre. 

La  Touvre  porte, bateau  è  sa  aanrea»  cl 
serait  fiicilement  rendue  navigable,  sans  ls 
grande  quantité  d'iles,  d'usines  et  d'établis- 
sements industriels  qui  existent  snr  son 
cours.  Elle  abonde  en  excellents  poissons, 
et  se  jette  dans  la  Charente  au-dessous  du 
viUage  de  Gand,  près  le  bubourg  de  llie» 


BLAVZAC.  Petite  ville,  située  dans  m 
territoire  très-fertile  en  grains  et  en  riai 
de  bonne  qualité,  à  S  L  x/a  d'An^ouléBC.  a 
Pop.  65o  hab.  Elle  est  en  génkal  asaei  mal 
bâde,  sur  le  Naj,  qui  est  sujet  à  de  fré- 
quents débordemoiU  et  en  rend  l'aooès  dff* 
fidlc— C!0mui«rce  considérable  de  besiÎBBZ. 

CHAMPNIBRS.  Tillage  situé  à  a  L  lA 
d'Angouléme.  Pop.  52»4  bab.  —  PairifM 
d'huile.  Tuileries.—  Commerce  de  bcstiaiBi 
et  de  safran  que  l'on  récolte  en  abosidanfa 
sur  son  territoire. 

CHEZ-ROBI.  Village  situé  sur  le  Bn- 
diat,  sur  les  bords  duquel  on  remarque  ■> 
gouffre  d'une  immense  profondeur.  Ce  gpef» 
fre,  en  forme  de  cane  renversé,  suffinit 
pour  engloutir  toute  k  rivière,  si  cile  n'était 
reienue  par  une  digne  qui  détounw  son 
cours.  Les  eaux  qui  s'échappent  ï  tiauen 
celte  digue  se  précipitent  dans  cette  esptai 
d'entonnoir  avec  un  bruit  eftoyaUe,  ft  è 
une  profondeur  incalculable^ 

GOMBIBR8.  YiUaie  silné  près  de  lariva 


AmUOHBMBMEirr  D'AHGOmJMB. 


È.àè  hWwmm,  à  6  L  3/4  (TAugM- 
»  Pop.  65o  bab.  —  Fabriques  de  pote- 
lé ihiniliftwn,  piOet  et  pîèoes  de  mé- 
I  faste.  Mmei  de  fer,  fivget  et 


il  «OraonK-LA-PALLUE,  on  SAIRT- 

.«FAUmB.  Village  stlué  prêt  de 
de  Barbezieuz  i  Angoii- 
è  I  L  1/4  de  cette  dernière  TÎlle. 
.  1,000  liab.  On  j  remarque  les  minet 
I  de  régriae  et  d'one  abba  je  coni- 
B  d'anpulini,  fondée  sons  le  règne 
jïbChiklcbert  —  Noéabreuseï  papeteries , 
hI  11  viDe  d'Angnolème  ^re  la  plot  grande 
WÊk  dtt  papicrt  «pi'élle  expédie. 
^'URBAAC  Tillâge  titoé  tnr  b  gnmde 
tatode  U  Rodiello  à  Angonlène,  à  3  1. 
ibeeiia  dernière  ville.  X^  Pop.  640  liab.-— 
Hbtuu  d*eaa-de-im  '^' 

^llâir.l^B-UL-PAIXVB.  Fof,  Gou- 

1  •OTl-Lâ-PALI.m. 

w  le 


kS\.^^^^àMffflll^èmft.9tlff.^ooh. 


■MaBL-ii^irrEAiGrB  (saiht-). 

Vligeiitiié  i  I L  d'Angonléme.  Pop.  5oo  h. 
*^  FairiqtM  de  toilet  métalliqDet,  fonnet 
*|ipMr,  de.  Papeteries. 

■OHTIGir AC  Tillage  situé  fOr  la  rite 
^tabe  de  bi  Charente,  qui  eonunenoe  en 
|« endroit  i  être  navigable,  à  31.  3/4  d*An- 
;  jN^Bie.  Pop..  540  bab. 
^WHTBBOH.  Petite  liSe,  située  sur  la 
l^ooère ,  à  6  1.  3/4  d'Angooléme.  CS 
np.  3,171  bab.  —  Forges  et  martineta. 

MOTIEBS.  TiUage  situé  à  x  L  d'Aa- 
.IMéme.  Pop.  i,35o  bab.  —  Papeteries. 
.  VKK8AC  Bourg  situé  i  1 1.  d*Angon- 
litte.  Pop,  i,o5o  bab.  —  Papeteries. 
[  tiSGOGHB.  Bourg  situé  sur  b  Tar- 
.inèe,  à  5  I.  d'Angouléme.  Pop.  5oofaab. 
f^  y  remarque  de  Testes  et  profondes  ca- 
^^sâes,  qd  offrent  le  spectacle  le  plus  éton- 
iHl  et  le  phis  singulier.  L*ouTerture  prin« 
A^  <fo  ces  grottes  sOntrooTe  i  qudques 
■Âtam  so-deasus  du  court  de  la  TBordouèrc. 
latrie  en  est  basse  et  sombre,  parvenu  à 
.Jfcljuii  distance,  on  entre  dans  de  vastes 
Méi  dont  on  aperçoit  i  peine  les  ToàtA 
m  TocuDes  en  pendentifs,  en  cub-de-Iampe, 
^coudiesdéiMliées  les  unes  sur  les  antres, 
*Bifle  formes  variées.  On  s'avance  en  sui- 


vant tes  istnet  qui  te  ptéaenifiit  ealie  ki 
slahetites  suspendues  aux  voûtes  et  be  ela- 
.  lagmiles  qui  couvrent  b  sol,  dont  be  pon- 
tet, en  se  réunissant  en  pinsieors  endraito^ 
rendent  b  passage  étroit  et  diffidte.  A  h 
cbité  des  fbmbeaux  (seul  moyen  d*écbirer 
ces  ténébreuses  demeures) «  on  parvient  à 
des  sonterraint  remplis  de  slabotites  de  dif- 
férenlet  formes  et  de  diiféraites  coabnny 
qui  produisent,  par  la  réflexion  de  la  b* 
mière»  l'aspect  b  plus  briUant  et  b  plot 
ricbe.  Let  parois  des  salles  sont»  pour  b  phi* 
part,  reoouvertet  d*un  enduit  de  eonbnr 
tigrée,  d'un  effet  surprenanL  On  jooit  eg» 
stamment  dans  ces  cavemet  d'un  air  tem- 
péré. Un  ruisseau,  qui  les  travcne,  et  qni 
gronde  entre  bs  rodiers  et^bt  précipîeet» 
augmente  encore  Tétonnement  et  Fadaum- 
tion  dont  on  est  saisi  en  bs  parcourant  Ob 
n'a  pu  encore  bien  déterminer  b  longueur 
et  l'étendue  de  ce  vaste  et  exnaordinaira 
aoutcrrain,  dont  on  attribue  b  fonnatioB 
aux  infiltrations  des  eaux  de  b  Tardouépe 
è  travers  les  rocbers  dont  b  colline  deKjUi- 
eogne  est  composée.  A  cette  première  canta 
on  doit  encore  ajouter  les  débordements  de 
b  Tardouère,  qui  ont  souvent  rempli  cet 
immenses  cavernes  et  entraîné  bt  terres  qni 
unissaient  ensemble  les  différentes  eonehaa 
de  rochert  indinét  en  tous  sens  dont  te 
compose  le  coteau.  Cette  cause  est  d'autant 
plus  probabb,  que  la  Tnndouère,  dans  am 
débordements,  a  souvent  boucbé  b  grande 
ouverture  qui  forme  l'entrée  des  sdMer- 
rains,  sur  bquelie  on  voit  encore  aojonr» 
d*hui  b  trace  du  niveau  des  eaux  qui  i^f 
tont  introduitet  à  divertet  époques. 

Les  grottes  de  Rancogne  méritent  Fattdn* 
tion  des  naturalistes  par  b  nature,  b  forme» 
b  couleur  et  la  singubrité  des  congébtioaa 
qu^dles  renferment,  et  par  bétonnant  assem* 
bbge  des  rochers,  des  voûtes,  dei  masses» 
-des  pyramides,  des  infiltrations,  det  préd- 
pices,  dâ  cavités  qu'elles  présentent:  c'est 
un  diminutif  des  célèbres  grottes  d'Arej» 
décrites  dans  n6b*e -8*  livraison  (Tonnê)^ 
avec  lesqudles  cdbstle  Rancogne  paraissant 
avoir  une  grande  oonformit  A 

BOCHBFOITCAirLD  (b).  PMîle  ville,  si- 
tuée è  6 1.  d'Angouléme.  S^Q^Pop-  «,706  b. 

Cette  vilk  est  sur  b  Itedonère,  qne  Vtm 
passe  surnn  pont  fort  ancien,  qui  sert  dn 
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prdmem^e  pobliqve.  Elle  consiste  en  ose 
scuIb  rne,  dominée  par  an  diàteau  flanqné 
de  «inatre  grosses  tours  rondes  à  combles 
pyremidanx,  et  d'nne  tour  carrée  plus  éle- 
vée et  betncoup  plus  ancienne.  Le  chAtcau 
de  la  Rodiefoocaiild,  tel  qu'il  existe  au- 
jourd'hui, date  de  la  renaissance;  c*est  un 
immnment  ronarquahle  de  cette  belle  épo* 
que.  Dans  l^itérîeur,  on  remarque  on  esca- 
heren  spinde,  construit  en  pierres  da^imUe 
et  en  TÎgnot,  qui  mérite  de  fixer  fattention. 
Le  parc  sert  de  promenade  publiqne. 

Ceèt  dans  ce  château  Qu'est  né  le  céKbre 
auteur  des  Mtaxbkts,  qui  se  plaisait  à' y 
i*énnir  les  Racine^  les  Boileau,  lesLA&jctla, 
les  fiérigné,  etc.  t)oii£  d*un  esprit  obsena* 
leur,  il  étudia  les  hommes  au  milieu  des 
troubles  dTÎb  de  ta  Fronde,  ei  composa  des 
mééioires,  où  Ton  trouve  quelquefois  la  pré- 
cision et  rénerijSe  de  Tacite.  Les  Maximes 
lui  acquirent  surtout  une  grande  célébrilé. 
Mais  on  s'accorde  A  reoonnaitre  que  cet  ou- 
vrage lait  plus  dlioaneiir  à  son  esprit  qu*à 
son  cœur;  ce  qui  ne  doit  pas  étonner  d'oa 


hoanme  qui  vécut  au  mflieu  des  ( 
et  qui  prit  une  part  active  aux  intrigua  éi 
la  cour  et  des  grands.  Le  pdcfraît  que  wam 
donnons  de  ce  monKsie  a  été  gravé  d'kpiès 
un  des  plus  beaux  émaux  de  Petitot 

Fabriques  de  toiles,  drognels,  rabende 
ftl.  Tanneries  renommées.  —  Omiumk»  àt 
fi] ,  bois,  merrain,  lattes,  futailles,  I 

ROVILLAC.  Bourg  situé  près  de  la  i 
de  la  Nouère ,  dans  une  contrée  feHife  ea 
excellents  vins,  à  5  1.  x/a  d'Angooléme.  18 
pop.  x,aoohab. 

EOVLET.  TilUfe  situé  lit  d*ÀBgai- 
ième.  x>r  Pop.  x,35o  hab.  —  Papeteries. 

BVU*UL  Bourg  situé  à  t  L  ^4  «Aa- 
gouléme,  sur  la  Tottvre  et  à  peu  de  distanee 
de.sa  source.  Pop.  x,a5o  bab.  On  y  renv- 
qùe  une  belle  foujierie  de  canons  de  fer 
pour  kmaxiiif  royal^f  un  moulin  k  pMidre, 
et  plusieurs  forges  et  b^juls-loameaux. 

TOO^aS  (la>  Fof.  ei-desoK  Bumsa. 

TALiSTTB  Q»).  Bourg sitaé  k^l  d'A»- 
gouléme.  Ç  Pop.  gao  bab. 


ARRONDISSEMENT  DB  BARBEZIEUX. 


.^UB^TEWB.  Jpliep^if  yiUf ,  située 
mir  la  Dronne,  qui  la  diyist  <n  deux  pnolifii 
4  3  L  x/^  de  Barbeaux.  Pop.  ^oo  bab. 

Celte  ville  est  b|ili»«afMiipbilbéàtra,  sur 
liç  piepcbiipt  d'^ne. colline  ^t  le  sommet 
^  oour^^  par  i^  «neiin  château  d'un 
aspect  tp^-pittore$giie.  On  y  remarqua  T^ 
glise  piuraissiaie,  tsiâléa  i»f»h  rocher  sOus 
û  oopv  du  cbAteau,  et,  aux  environs,  les 
ruines  flu  chAte^  ài^  ^^i.-^JFahriques  de 
ptMses  toiles.  Papeleiif».  — .  Copmercc  oon- 
.fiidérable  çte  blé. 

H^IttlfES.  Tillage  situé  sur  le  ruisseau 
fie  Ph9niin>  é  4  U  de  Barbezieux.  Pop.  400  h. 
—  Itçut^factvre*  de  faïence  commnncTan- 
Iheqe^ —  Commerce  considérable  de  bœufs 
et  de  flores  destinés  à  TapprovisionnemeBt 
fiç^ofdeaux. 

BARBEZIEUX.  Jolie  petite  ville,  cbef- 
.li^n  de  it^us-préÂieture.  Mbmiaux  î»  pre- 
poiére  insf^ce  et  de  oommcroe.  Société  d'a- 
irfcnktniVf  »  V  Pop*  9,756  beb. 

^befieux  fpt  une  viUfi  fort  ancienne, 


qui  pfftait  jadis  le  nom  de  BarbesiL  Dans  la 
.  ^Ibeureiix  temps  de  la  féodalité,  les  cooi» 
de  Barb^ieux  firent  souvent,  avec  raab- 
tance  des  comtes  de  Cognac,  la  çieneam 
seigneurs  d'Angouléme.  On  y  voyait  autreÉv 
un  chiieau  oonstruit  sous  le  règpe  defïta- 
(ois  r^,  dont  il  ne  reste  plus  aucuns  vesli^ 

Cette  ville  est  agréableinent  située  dsai 
une  contrée  fertile  en  bons  vins  et  aboa- 
dante  en  excellents  pAturages.  Elle  est,  m 
géiléral,  assez  bien  bâtie,  sur  le  pencM 
d'une  colline,  et  possède  une  fort  jolie  pno- 
menade  en  forme  de  boulevards,  le  long  de 
laquelle  passe  la  grande  route.  On  7  Rbmt- 
que  les  restes  d'un  ancien  château  fini*  ^ 
sert  mainteiMUit  de  prison.  Aux  eniiroai 
(à  Eeiguic),  on  trouve  une  fontaine  d'c« 
minérale. 

Fabriques  de  grosses  toiles  en  £1  de  cbm- 
Xtt.  Tanneries  importantes  dans  les  cnn- 
roos.  —  Commerce  de  toiles,  grains,  tnrf- 
fes,  bestiat^,  volaiUea  e|  chapons  tmffii 
recherchés,  etc. 
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AKIljpJIPIS$EBIS3yT.  np  GQ6KAÇ. 


^l  4e  «Mis,  ->  ^c^/  de  TÉcu. 

fn.  Pop.  i,3oo  hah. — Fabriques  d»gro»- 


jCiAUJS,  Qpi««  «Une  i  s^  l  de  B«iç- 
pPIL  iSl  Pop,  S59  bab-  Il  fst  )M^  sqr 
Hi^droii^  d^  1f^  J^de  ^  dioiDiaé  par  im 
ir»  eUlna.  —  Tannaries. 
iflAlIUMK  9a  «fUMUMB  (la).  TiUage 
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ito^é  à  3  L  deJVtfbefîeu:^^  VPop.  6ooh. 

VONT JfPREÀÛ.. Bourg  situé  à  lo  L  do 
Barbeapiai^  Pop^  4^  bab. 

PALI.VÀUD.Yaiag«  silué à  z4l.  de^taiv 
beu(eia.  ppp.  73o  bab.. —  Papeterie.       ^ 

PpULMfSIÎAÇ.  Village  situé  à  6  L  d* 
Bftrbjezieu^  Pop,  3oo  bab.  —  Haras. 

l|BIOIÎ4Ç.  TiUage  situé  à  a  I.  de  Barbf- 
£Î^n^.  Pop.  x,3o<>  bab.  On  y  trouve  i^ 
source  d'eau  niiaéiikle. 


ARBQNDISSEMENT  DE  COGNAC, 


^OUTEAUHKITF-  Sim-CHAEKinit 

kfte  d  andeime  vine,  située  sur  la  ri^e 
■jèe  de  k  Charente,  dans  une  contrée 
Nfe  en  inûns,  vins  et  pâturages,  i  7  1. 
kognac.  ^p.  9,35o  bab.  C'était  autre- 
|b  une  vUle  Ibrte,  qui  portait  le  noiD  de 
b  (kuÊeUum.  Oiarlcs  V  h  prit  sur  les 
WÛB  wpthi  un  long  siège,  en  z38o.  Aux 
Wnnis,  OD  remarque  une  giptte  curieuse 
W  les  stalactitet  qu'elle  renferme. — Com^ 
wu  de  Tins,  eau-de-vîe,  sel,  merrain, 
ptîinx,  etc. 

C0G9AC  Petite  ville,  cbef-iien  de  souà* 
l'fcttQTe.  Tribunaux  de  première  instituice 
Ne  commerce.  Sodélé  d'agriculture.  Col- 
le oommunaL  la  "^  Pop.  3,409  bab. 

^^ûgnac  est  une  ville  ancienne  où  il  s'est 
M  plusieurs  conciles  dans  le  XIH*  siècle, 
p  est  située  sur  une  cminence ,  dans  un 
RI  cb^ravmt,  sur  la  rive  gauche  de  la 
|p«Bte,  qui  y  est  navigable,  et  dont  les 
ii^  limpides  fertilisent  de  vastes  et  belles 
*^ies.  Celte  ville  est  en  général  assez  bien 
iWt|  mais  fort  mal  percée;  elle  est  doroi- 
P  par  les  restes  d'un  ancien  château  qui 
il  tenait  autrefois  de  défense.  Cest  aux 
lurons  dé  œ  château  que  ki  duchesse 
^Souléme  donna  le  jour  à  François  1^, 
I  UC|4.  Cette  princesse,  ep  se  promenant, 
«  laisie  par  les  douleurs  de  l^^antement; 
^pOQvant  revenir  jusqu'au' châteatf,  die 
'^'^od»  au  (Med  d'un  orlne',  que  l'on  en- 
^,  dans  k  suite,  d'une  muraille  hexa- 
1*^1  d^  cm  voit  encore  les  vestiges  non 
^  <la  parc  Ce  parc  est  bien  consarvé  et 
'*^<^  promenade  aux  habilanls.    , 

^^A0w  de  fin«ice.  Taimcnes.  — 


Commerce  de 'vins,  ëan-de-vie,  esprila, 
graine  de. fin,  genièvre.  Bntrepôt  dés  exed- 
lentes  èaux*de>vie  qui  se  l!ed)riqueat  dans 
les  communes  environnantes,  dont  Cogntfc 
fait  des  expéditions  imifienses  dans  tontes 
les  parties  de  l'Europe  et  de  l'élranger. 

A  ro  1.  d'Angouléme,  xi4 1^  deParis.-^ 
Sâtets  de  F^«noe,  du  Faisan,  des  Trok- 
Marcbands.  , 

FOBT  (SAHîT-).  Bourg  situé  sur  k  rive 
droite  du  Nay,  à  3  L  de  Cognac  Pop.  4^  h. 

A  un  quart  de  lieue  nord-est  de  ce  vil- 
lage, non  loin  de  celn:  de  Lavaure,  on 
trouve  un  des  monuments  celtiques  les  plus 
.  remarquables  du  département  :  c'est-  une 
table  de  pierre  rougeâtre,  d^une>  forme  à 
peu  près  carrée,  mais  iiréfuKère,  ayant  en- 
viron 7  mètres  59  centimètres  soWanI  k 
phis  longue  diagonak,  6  mètres  3o  eeall- 
mèties  suivant  Pautie  diagonak,- et  m^Aniù. 
45  centimètres  d*épais8eur  mf^^nne;  dbù 
il  résulte  qu*elle  pèse  an  moina  4o^ooaklL^ 
sa  pesanteur  spédfiqoe  devant  être  très  ba>i 
stdérable  à  cause  de  sa  grande  durelè.  €al|a 
pierre  est  supportée  par  trois  pierres  da- 
bout ,  d'une  espèce  de  roéhe-  irèa-eonnnuM^ 
et  qui  s'élèvent  de  x  mèlre  4oeeBlMièlnM 
i  X  mètre  5o  œntmièires  attHkssas^da  sol; 
k  plus  grande  a  environ  a  mèlrca  de  k^- 
geur  sur.5o  oentimètreÉ  d^aksem^moyettna; 
ks  deux  antres  n'ont  qu'on  mène  de  kr- 
geur.  Dans  l'intervalk  de  ces  supports,  se 
trouvent  des  pierres  informes,  qui  parais- 
sent réunir  kurs  bases,  mais  qui  sont  en 
partk  recouvertes  par  k  terre  environnantau 
Ceci  semblerait  indiquer  que  rintérieur  était 
un  véritable  sépulcre.  Ce  1 


Il 

dilatant  plus  cximordiiMiK  qo'Q  n'i 
dutt  le  ptyt  MMOiM  pierre  d*uoe 
analogue  à  rénome  caiUoa  qui  eo  fait  la 
ininapale  partie,  et  que  les  pierres  qui  sup- 
portent cette  table  semblent  n*ètre  main- 
tenues  dans  une  position  verticale  que  par 
k  poids  considérable  dont  elles  sont  sur- 
cbargées.  Les  gens  du  piys  prétendent  qoe 
h  sainte  Vierge  appona  cette  pierre  énoiîne 
aor  sa  tête  ;  qu'elle  amit  en  même  temps 
las  quatre  piliers  dans  son  tablier  »  mais 
qu'eue  en  laissa  tomber  un  dans  la  mare  de 
fiaint-Fori,  c'est-à-dire  en  traversant  la  pe- 
tite rirîère  de  Nay,  et  qu'en  conséquence 
il  n'en  resta  plus  que  trois.  Cette  piene , 
«Bsi  que  tontes  les  autres  de  la  mèfloe  na- 
tnra,  est  placée  dans  un  lieu  éleré,  d'où  Ton 
déeiNrrra»  du  cAté  de  la  Saintonge ,  un  pays 
du  plus  riant  aspect. 

JAEHAG.  Jolie  petite  TiUe,  située  dans 
une  contrée  irès^fertile  en  vins,  au  miKen 
de  "vattes  prairies,  sur  la  Cbarente,  rinère 
que  l'on  y  passe  sur  un  beau  pont  suspenda 
«B  cbaines  de  fer,  et  qui  forme  en  cet  en* 
droit  un  petit  port  important  par  sa  situa- 
tion. A  3L  de  Cognac.  SI  X)r  Pop.  a,a8a  b. 

Jamac  est  célèlire  par  la  victoire  ^ue  le 
duc  d'Aojou ,  depuis  Henri  m ,  y  remporta 
nu  DMUS  de  mars  1569,  sur  l'armée  des  cal* 
vinistesy  commandée  par  le  prince  de  Coodé, 
qpiî»  entraîné  par  sa  valeur,  pénétra  trop 
avant  dans  les  rsngs  des  ennemis.  Toyant 
qu'il  n'avait  plus  de  ressource  que  dans  son 
comnage,  ilaimaoueux  périr  qoe  de  reculer. 
Obligé  cependant  de  céder  au  grand  nom- 
bra,  il  fiit  pris  par  d'Argenee,  gentilbomme 
qni  biî  derâit  la  vie,  et  qui  fit  ce  qu'il  put 
INiur.le  sauver;  mais  le  prince  de  Gondé, 
ayant  été  découvert  par  les  compagnies  du 
.due  d'Anjou,  dit  k  d'Aigance:  •  Je  mis 
«  flMNrty  tu  ne  me  sauveras  jamais  1  »  En 
, effet,  Moniesquiou,  capitaine  des  gardes, 
a'étant  approcbé  de  ce  prince»  lui  cassa  la 
léle  d'un  coup  de  pistolet  Une  pyramide 
I  lut  élevée  dans  le  tempe  sur 


DÉPARTEUERT  DE  I4A  GHABENIE. 
le  lieu 


oàcstadede^ 
détruite  en  1793,  die  a  été ij 
ur  un  monoment  de  < 


Industrie,  Nombreuses  disiiliemi  M 
de-vie  en  grand.  —^  dumiutct  trcs-emal 
nble  d'eaux-de-vie  dites  de  Cogase,  ft 
fibriquent  dans  les  imnwMinpn  voiÉÉ 
d'excellents  vins  rouges,  de  beuisB, ai| 

MAETIE  (SAIET-).  TiB^  fliaièj 
de  1.  de  Cognac  Fop.  600  bab.  On  ici^ 
que  à  peu  de  distance,  vis^^  es  |1 
bameau  de  Cécbebé,  «ne  grande  |Û 
plate,  de  la  nature  de  eaHcsqa'oa  Ma« 
h  snrfroa  des  camÙNs,  ai  qu'aa  i 
vulgairement  cUidrUL  Bie  énil  0 
remeat  placée] 
pieiies  brutes  de  i 
ques^uaes  de  orn  | 
une  moitié  de 
a'est,  par  son  pn^M  ]_ 
l'autre  aïoitié;  en  ■ininfcja  rua  4si i 
ments  est  maintemlriJiHlDBtBl  cl  I 
incliné  vers  la 


deformeipeu 


î-ïï» 


de  k  Chareniaj^è  '% 
Saobab.  A«^ 


environ  5  milmé»  Maffiar.  3  àn\ 

geur,  45 iJÊJ/Êf^/fÊlfi^ 

et  devait  V^AJFV^ÊSSfT^ 
Co^ne.] 

^rfcnfatd 

oottstructian#îli|l 

toire  ti^lMe  in>A«  «%;L  de  ( 
Pop.  a,69o'lipb.i— '< 
d*eau-d»mdei 
pagne  de  Cognar. 

SEYÈEE  (SAIHTB-).  TiOsgB  I 
a  1.  i/a  de  Go^MC.  Pop.  600  bsb.  Oi) 
marque  les  ruines  du  fort  Sévère,  c 
par  les  Eomslns  ;  c'est  un  csiré  [ 
entouré  de  retrancbemenu  et  bsigaéf 
petite  rivière  deSôunoire;  il  poufsiU 
nir  tOfOooI 


Ht  '.-p^f  i  dïTr 
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ARRONDISSEMENT  DE  GONFOLBNS. 


lIXOUB.  VDlage  sitoé  sur  la  rive  droite 
Il  Ckareate ,  à  3  L  1/4  de  Gonfolens. 
L  i,65o  bab.  —  Mine  de  plomb  argen- 
ie  exploitée. 

0UGCKIL.  ViUaj^  ànié  à  4  L  de  Gon- 
■L  Pop.  3,2  co  bab.  —  Manufacture  de 


■AB Airir Aïs.  Petite  Tille,  située  à  4  L 
Coutolena.  ^  VST  Pop.  1,780  bab. 
Sttte  ville  est  bâtie  dans  une  position 
iible,  sur  la  Tienne,  qu'on  y  passe  sur 
fMt  fort  ancien.  On  y  remarque  une 
r  antique  el  les  ruines  d*un  cbAleau  qui 
HBtoiu  à  Golbert.  C'est  la  patrie  de 
Mûoistre  Dupont  de  l'Étang.  —  Cbm- 
m  de  crains,  baricoU,  chAtaignes  et 
ittx. 

hAMPAGmE-MOCTOir.  Petite  Tille, 
|k  à  5  L  x/a  de  Confolens.  Pop.  z,i5ob« 
1^ est  près  de  la  petite  rivière  d'Argent, 
(7  iiTOse  de  belles  prairies  où  Ton  élève 
i  pande  quantité  de  bestiaux  dont  il  se 
f  in  oommeroe  considérable. 
QUSSENBITIL.  Petite  ville,  située  sur 
fM  gsudie  de  la  Bogueure,  &  7  1. 1/4  de 
Mbs.  Pop.  1,640  bab. 
|BUUD  (SAIHT-).  Bourg  situé  sur  la 
ji  j^anche  du  Son ,  à  5  L  i/a  de  Confb- 
Il  S>  Pop.  a,ooo  bab.  —  Commerce  de 
|iM  et  de  bestiaux. — Aux  environs,  for- 
psi  hauis-foumeaux. 

|B9BroLSNS.  PeUte  ville,  cbef-lleu  de 
p-prcfecture.  Tribunal  de  première  in- 
N*  Goflége  eommunal.|S  Pop.  2,687  ^ 
Cette  viUe  est  bAtie  au  milieu  d'une  con- 
■  Mérile,  au  confluent  du  Goire  et  de  la 
Hm,  rivières  dont  les  bords  riants  et 
Wes  offrent  d'abondants  pâturages  où  Ton 
k  im  grand  nombre  de  bestiaux.  Elle  est 
KBne  et  généralement  mal  bâtie.  On  y 
**?M  une  petite  bibliolbèque  publique, 
Pvnant  z3,ooo  volumes  ;  et  les  restes 
m  tour  carrée,  qui  dépendait  autrefois 
a  aodcn  cbâtcau  fort  On  s'arrête  avec 
■iîr  sur  le  poot  de  la  Tienne  pour  admi- 
^  "  l*rge  cours  de  eetle  rivière,  la  beauté 
PiM  oode  et  les  payMges  qui  bordent  ses 


rives  :  la  construction  de  ce  pont  remonte 
à  une  baute  antiquité. 

Industrie,  Élève  de  bestiaux,  que  l'on 
envoie  dans  la  Haute-Vienne  pour  y  être 
engraissés.  Tanneries. 

Commerce  considérable  de  bois  de  con- 
struction, de  merrain,  de  bœufs  gros  et  au- 
tres bestiaux.  Foires  très-fréquentées. 

A  19  1.  d'Angoulème,  11  I.  i/a  de  Li- 
moges, xox  L  de  Paris. —  Hôtels  Courlcau, 
Lagrange. 

ESSE.  Tillage  situé  à  x  1.  de  Confolens. 
Pop.  900  bab.  On  remarque  dans  cette  com- 
mune, i  l'extrémité  d'un  cbarop,  près  d'un 
petit  village  qu'on  nomme  le  Repaire ,  &  peu 
de  distance  de  la  route  de  Lesterps  i  Confo* 
lens ,  et  sur  le  bord  de  celle  qui  mène  à  Bri- 
gueuil,  une  pierre  brute  de  forme  à  peu  près 
pyramidale,  ayant  deux  mètres  soixante  cen- 
timètres de  bauteur  verticale,  un  mètre  qua- 
tre-vingts centimètres  de  largeur  à  la  base,  et 
environ  un  mètre  d'épaisseur  moyenne;  la 
face  la  plus  unie  est  tournée  et  légèrement 
inclinée  vers  le  soleil  levant.  Cette  pierre  est 
d'une  espèce  de  rocbe  granitique  très-dure  et 
très-abondante  dans  le  pays ,  quoiqu*oa  n'en 
aperçoive  pas  aux  environs  du  lieu  où  elle 
est  située.  D'après  la  pesanteur  spécifique 
qu'on  peut  raisonnablement  lui  supposer, 
elle  ofTre  un  poids  absolu  de  plus  de  dix 
mille  kilogrammes. 

ÉTAGNAT.  Bourg  situé  à  3  L  i/a  de 
Confolens.  Pop.  i,5oo  bab.  Aux  environs, 
sur  la  roule  qui  mène  à  Confolens,  route 
qui  n'a  jamais  été  ferrée,  existe  une  pierre 
brute,  de  forme  irrégulière  et  simplement 
posée  sur  le  sol.  Elle  a  évidemment  été  bri- 
sée en  plusieurs  endroits,  et  ne  conserve 
guère  plus  d'un  mètre  de  hauteur  ;  sa  largeur  à 
la  base  est  d'environ  un  mètre  cinquante  centi- 
mètres, et  son  épaisseur  moyenne  de  cin- 
quante centimètres  seulement;  sa  face  la 
plus  large  et  la  plus  irrégulière  est  touinée 
vers  le  soleil  levant.  Quoique  cette  pierre, 
située  au  milieu  de  la  route ,  offre  un  volume 
peu  considérable,  on  ne  s'est  point  donné 
la  peine  de  la  déplacer,  et  les  \oyageuit 
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•ont  obligés  de  tourner  à  droite  ou  à  gau- 
che ,  pour  ne«pas  la  heurter. 

OBEHAIll  (SAtinv).  TtHage  ulué  âur 
k  Tienne ,  à  1 1.  de(k>nfolens.  Pop.  35o  hab. 

En  descendant  la  Vienne,  à  deux  kilom. 
environ  de  Cénfolens,  et  un  peu  au-dessous 
du  bourg  de  Saint-GeVmain  on  trouve  une 
île  (i*un  àgt^ble  aspett ,  mais  d*une  éten- 
due peu  considérable.  A  peu  près  au  centre 
de  cette  île  et  au  milieu  d'un  petit  bosquet, 
est  une  excavation  peu  profonde.  On  y  des- 
cendait autrefois  par  quatre  marches,  mais 
les  deux  dernières  sont  aujourd'hui  recou- 
vertes par  les  parties  terreuses  et  les  dé- 
pouilles des  arbres  qui,  en  ^accumulant, 
ont  insensiblement  exhaussé  le  fond  de  la 
cavité.  Les  terres  environnantes  sont  rete- 
nues par  de  petite  murs  de  soutènement 
construits  en  pierres  mal  taillées  et  sans 
mortier ,  comme  la  plupart  des  édifices  gau- 
lois. Ces  murs,  que  le  temps  a  dégradés  en 
|Ausieurs  endroits ,  ne  s'élèvent  qu'à  la  hau- 
teur du  soL  L'espace  ainsi  environné,  quoi- 
que d'une  forme  peu  régulière,  donne  as- 
set  bien  ridée  d'un  temple  découvert;  et  il 
n'est  pas  douteux  que  ce  ne  soît  un  des  pre- 
miers que  les  Gaulois  aient  construits ,  lors- 
que, dans  leurs  pratiques  religieuses,  ils  com- 
mencèrent à  se  départir  de  leur  simplicité 
primitive.  La  longueur  de  ce  temple,  d'oc* 
cident  en  orient,  est  de  douze  mè&es,  et  sa 
largeur  moyenne  de  cinq  mètres  environ.  La 
.  figure  que  présente  cette  espèce  de  sanc- 
tuaire est  terminée  par  deux  lignes  ]até« 
raies,  à  peu  près  parallèles,  mais  qui  ce- 
pendant convergent  un  peu  vers  l'orient,  où 
elles  sont  réunies  par  une  courbe  à  peu  près 
circulaire.  Elles  aboutissent,  du  cAté  de  Focci- 
dent ,  à  une  autre  ligne  droite,  transversale, 
et  un  peu  plus  sur  la  droite  que  la  muraille, 
qui  est  interrompue  par  les  marches  dont 
lions  avons  parlé.  Vers  l'extrémité  arrondie, 
s'élèvent  quatre  colonnes  disposées  en  qua- 
drilatère à  peu  près  parallélogrammique, 
mais  de  telle  sorte  cependant  que  celles  de 
devant,  espacées  d'un  axe  à  l'autre  de  deux 
Ddèlres  quarante  centimètres ,  le  sont  un  peu 
plus  que  celles  de  derrière,  qui  n'ont  que 
deux  mètres  quinze  centimètres  d'entre4Lxe. 
Ces  colonnes,  toutes  semblables,  se  compo- 
sent d'un  fât  d'une  seule  pièce  ayant  trente 
èèntimètres  de  diamètre  à  la  base,  et  un 


mètre  soixante-quinze  de  hamenr,  i 
d'un  chapiteau  de  deux  pièces  mmx  ml 
taillées  >  dont  la  seouAde  forme  taiHoôr.  La 
chapiteau ,  dans  son  ensemble ,  préM&le  uw 
hauteur  de  soixante  oentimètrea.  Chaque 
colonne  repose  sur  une  base  de  trente^mq 
centimètres  de  hauteur,  à  peu  près  sem- 
blable è  la  première  pièce  du  chapiteau  »  et 
posant  elle-même  sur  une  pierre  carrée  qui 
forme  piédestal,  mais  que  les  terres  aecn- 
mulées  par  le  temps  recouvrent  presque  en- 
tièrement aujourd'hui.  Quoique  toutes  ces 
ftaexieê  soient  d'une  très-grossicre  exécution , 
on  remarque  dans  leur  ensemble  les  pre- 
mières étincelles  du  goât  Les  cokmnes  sont 
agréablement  renflées,  et  seraient  meut 
d'une  assec^  belle  proportion ,  si  les  diapi- 
teaux  étaient  un  peu  plus  délicats.  Sur  ces 
quatre  colonnes  repoâe  une  piéHv  b)nitè#- 
régulière,  d'une  moyenne  groSs«iir,  et  tel 
lé  poids,  évalué  d*après  le  Volume,  pexkê% 
lever  à  dix-huit  miUe  kilogr^umes.  iJtshbré 
die  cetie  pierre  ressortent  uA  peu  mt-delà  des 
chapiteaux  qui  la  supportent,  à  rescepte 
d'un  angle  arrondi,  q'ui  fait  une  forte saiBSe 
du  o&té  de  l'orient ,  c'est-à-dire  an-dessus  de 
la  partie  drcnlaire  du  temple ,  qu'il  recouvre 
presque  entièfemeut.  Cest  au-dasonsdeeene 
partie  saOlakite  qu'on  avait  construit  un  au- 
td  que  le  temps  et  les  hommes  ont  renvené, 
mais  dont  les  débris  subsistent  eate^  um 
le  monument.  Le  devant  de  cet  «Itel  TaiàBi 
iac6  à  l'occident ,  en  sorte  que  le  pffèBé, 
qui  officiait  à  coutert,  était  tourné  vcii  ^ 
aoleil  levant  la  pierre  qui  formait  le  d»> 
sua  de  l'autel,  et  qui  est  parfaitement  Im 
conservée ,  est  un  parallétogrammereclaB^ 
d'un  mètre  tingt  centimètres  de  longnmr 
sur  soixanté-dix-huit  centimètres  de  bîi^ 
et  trente  d'épaîssetir.  Elle  n*esi  percée  ndk 
part.  La  lace  latérale  de  derriëne  est  |daBe, 
mais  les  trois  autres  sont  évidées  en  qast 
de  rond,  à  l'arête  inférieure.  H  serait  pai- 
sible de  reconstruire  cet  autel  dans  la  ta» 
qu'il  avait  autrefois ,  en  en  rajustant  to«M 
les  parties ,  qui  ne  sonl  que  désunies. 

▲  l'entrée  du  sanctuaire  et  dans  l^B^ 
qui  se  trouve  i  la  droite  de  l'escalier ,  est  var 
espèce  de  bénitier,  créiïsé  dans  une  pioif 
alrâohiment  sembkble,  pour  la  fbrme  etpoa 
la  dimension ,  à  celle  qui  compose  la  pr» 
mlère  partie  de  chaque  diapitean.  Elle  cH 


AKAOIfDISSEMENT 
posée  sur  un  tronçon  de  colonne  également 
tembhble  &  celles  du  monument,  et  s'élève 
à  peu  près  autant  que  les  murs  du  temple , 
c^ea-À^ire  à  la  hauteur  du  sol  environnant 

Les  colfmnes,  la  pierre  qu'elles  suppor- 
tent, Fautelet  le  bénitier  sont  d'une  espèce 
de  rodie  granitique  très -abondante  dans 
h  contrée  et  qu'on  appelle  grison. 

n  n*a  pas  été  possible  de  recueillir  au- 
cun indice  sur  l'époque  où  fut  construit 
ce  monnmenr.  Les  habitants  du  pays,  qui 
en  ignorent  l'origine  et  qui  ne  conçoivent 
pas  comment  des  hommes  auraient  pu  en- 
lever une  pierre  d'un  poids  aussi  consi- 
dérable, pour  la  poser  sur  quelques  ft^les 
appuis',  lui  supposent  naturellement  une 
esûslence  miraculeuse;  car  il  est  dans  la  na- 
ture de  l'homme  ignorant  et  simple,  comme 
dans  celle  de  l'enfant,  d'expliquer  par  le 
merveilleux  tout  ce  qui  passe  les  bornes 
de  son  intelligence.  Us  débitent  à  ce  sujet 
vne  Oble  ridicule,  andogue  à  celle  que  nous 
avons  déjà  rapportée  à  l'article  du  dohnen 
de  Saint-Fort  Ik  disent  que  sainte  Made- 
leine vint  autrefois  faire  pénitence  dans  l'fle 
qui  aToisine  Saînt-Gcrmain ,  et  qulls  appel- 
lent nie  de  Sainte*Bladeleine;  qu'en  y  abor- 
dant, elle  portait  cette  pierre  énorme  sur  sa 
fêle,  les  quatre  chsindeliers  (c'est  ainsi 
qu%  désignent  les  colonnes)  dans  son  ta- 
Uîflr,  et  le  bénitier  dans  sa  poche;  ils  ajou- 
taf,  aans  doute  pour  rendre  le  fiât  plus  ex- 
iiiordîiMiire,  qu'elle  fihût  en  même  temps 
sa  quenouille;  ils  montrent  même,  k  l'ap- 
pn  de  «ne  aingnliàre  assertion ,  Tempreinte 
d'vne  des  pantoufles  de  la  sainte  voyageuse, 
sor  an  rodher  trësdur,  qui  se  trouve  à  dé- 
eonvert  k  quatre  ou  cinq  cents  raètrei  de  la 
rive  gauche  de  la  Tienne.  Cette  empreinte 
ressemble  en  effet  médiocrement  k  celle 
d*nn  pied  droit  de  grandeur  moyenne  ;  mais 
rofaeervatenr  raisonnable  n'y  voit  qu'un  jeu 
de  la  nature,  dont  l'illusion  a  été  probable- 
luforisée  par  les  meuniers  des  envi- 
qui  se  seront  amnsés  à  perfectionner 
à  coups  de  marteau  ce  qui  se  trouvait  tout 
Bmarellement  ébauché.  Le  pied  gauche  est, 
dit-oDy  marqué  de  la  même  manière %ir  un 
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autre  quartier  de  roche ,  faisant  partie  de  la 
digue  d'un  moulin  construit  sur  la  rivière  ; 
mais  comme^les  eaux  ne  la  laissent  que  très- 
rarement  à  découvert,  il  est  asses  difficile 
d'en  vérifier  l'exisleore.  Au  reste,  comment 
les  gens  crédules  des  campagnes  n'auraient- 
ils  pas  adopté  le  contedela  Bladeleine  morte 
à  Ëphèse,  et  disant  dans  le  même  temps 
pénitence  dans  l'ile  de  Saint-Germain,  lors- 
qu'ils ont  vu,  peu  d'années  encore  avant 
1 789 ,  le  clergé  catholique  allant  tous  les  ans 
en  procession,  le  jour  de  la  fêle  de  sainte 
Madeleine,  sur  l'autel  druidique  que  nous 
avons  décrit? 

LBSTBEP9  ou  STKBP£.  Bourg  situé  à 
a  L  de  Confolens.  Pop.  1,400  hab. 

HAURIGB  (SAINT-).  Bourg  situé  non 
loin  de  U  rive  droite  de  la  Goire,  èa  L  i/a 
de  Confolens.  Pop.  x75o  hab. 

Sur  la  place  qui  avoisme  l'église  parois- 
siale de  celle  connmune,  on  lemarque  un 
lion  taillé  en  pierre  granitique  du  pays,  et 
dont  les  dimensions  surpassent  un  peu  cel- 
les de  la  nature.  Le  bloc  dont  il  est  formé 
est  adossé  à  un  nussif  de  maçonnerie,  ser- 
vant à  soutenir  la  croix  de  bois  au  pied  de 
kK|uellè  on  dépose  les  morts.  Ce  lion,  qu'on 
a  représenté  couché,  offre  bien  plutôt  une 
ébauche  qu'un  travail  achevé  :  de  simples 
trous  représentent  les  yeux,  le  nés,  la  bou- 
che et  les  oreilles.  La  grossièrelé  du  travail , 
runperfection  des  formes ,  attestent  Tenfimce 
de  l'art,  et  par  conséquent  une  très-haute  an- 
tiquité; ce  que  confirme  d'ailleurs  l'igno- 
nnoe  complète  oà  sont  les  habitanu  de 
Saint-Maurice  sur  l'origine  de  ce  monument 
Comme  ils  l'ont  toujours  \u  sur  la  place  où 
il  est  aujourd'hui,  il  fisut  que  son  exislenoe 
remonte  à  une  époque  éloignée,  pour  qu'on 
en  ait  pu  perdre  entièrement  le  souvenir. 
L'extrême  dureté  de  >  pierre  qui  le  com- 
pose explique  d'ailleurs  sa  conseriration. 

MOHTKMBŒIJF.  Bourg  situé  à  7  L  x/4 
de  Confolens.  Pop.  laôo  hab. 

ROrSSINES.  Bourg  situé  près  de  h  rive 
droite  de  b  Tardouère,  à  8  1.  z/a  de  Con- 
folens. Pop.  1,300  hab. — Aux  environs, 
forges  et  haut-fourneau. 
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DEPAarËM£}<r  de  la  CilAKKNlE. 


ARRONDISSEMENT  DE  RUFFEC 


I  (Lêt>  Yillige  titué  &  i  1.  x^ 
ém  %niho ,  dm»  iim  contrée  fertile  en  ei- 
eeUentpnarroM,  dont  ifieikitui  grand 
coaunerae.  Vop.  65o  bab. 

On  trouve  sur  le  territoire  de  cette  eom< 
■me  du  nineru  de  fer  en  globnlet  dé- 
teolié»  d'une  pxmeur  ?erîable  :  souvent  cet 
,  globales  sont  r^nis  et  forment  hmsm  en 
feines  ou  filons  plus  ou  moins  consîdéni- 
blés.  Ces  filons,  quelquefois  très4Îcbes,sont 
incliaM  en  toussons,  souvent  borîaontenx; 
les  ouvriers  les  suivent  par-dessous  terre,  ou 
à  mie  très-peliie  profondeur.  La  raine  rend 
en  fonte  de  ferenviron  moitié  de  son  poids; 
le  fer  qui  en  provient  est  d*one  excellente 
qualité. 

AIOEB.  Petite  ville,  très-agréablement  si- 
tuée dans  une  fle  formée  par  une  petite  ri- 
vière qui  se  jette  dans  bi  Cbarenle,  à  4  L  f /^ 
de  Ruffeo  IS).  Pop.  i,58o  hab. 

Faknquét  d*ea«-^-vie.  Nombreuses  di^ 
titleries. — C<mtmerûe  de  grains,  oignons, 
lins,  ebanvre,  vins  et  principalement  d*eauK- 
de-vie  dites  de  Cognac 

COIIDAG.  Tillage  situe  sur  la  rive  droite 
de  la  («barente,  à  </a  1.  di\ltuffee.  9of,  470 
bab.  Minoterie. 

MAlf  LBS  ou  MAIISLB.'  Petite  vWe  si- 
tuée au  milieu  debeHmpimrim,  sur  k  Cba- 
rente,  que  Ton  y  passe  swr  un  pont  fort  élaivé, 
à  5  L  de  Ruiiec.  ca  {Kf  è  un  demi-quait 
de  lieue  phis  foin).  Pop.  1,800  bab.  —  Com' 
msteé  eensidérabfo  de  grains,  vin»  el  enn- 


hautetil-em-tallee. 

à  a  L  x^  de  Ruffec.  Pop.  x,3io 

RUFFEC.  Jolie  petite  ville, 
sous-préfecfure.  Tribunal  de 
stanœ.  Collège  ooomiuDaL  SI 
3,004  heb. 

Cette  ville  est  dans  une  situsl 
sur  le  ruisseau  de  lieu,  reoooiBié 
cellentes  truites,  un  peu  aU' 
confluent  avec  la  Charente.  Elle 
lement  bien  bâtie ,  bien  percée,  et! 
poct  agréable.  On  remarque  dam 
rons  le  château  de  Beogus,  bel 
moyen  âge. 

Commerce  de  grains,  mairom, 
froniagesdiu  de  Ruffec,  pâtés  de 
truffés,  bestiaux,  etc. — Auxco^ 
ges  et  beau  moulin  i  blé. 

A  la  L  d*Angouléme,  xo6  L 
Hâtelt  Thorel ,  LavalleUe. 

TAIzi-AIZIB.  TiU^  silnè 
droite  de  la  Cbai;ente,  à  x  L  x/s 
Pop.  85o  habw  —  Fahritptu  de  ' 
sucre  et  de  poterie  de  fonte, 
neaux ,  forges ,  aciérie, martineU' 

TUSSOS.  TiUAseili«î è 3 L 
Pop.  K,ftoobab. 

VUnWHL.  Fetim-dHe,  stok 
rive  dloite  de  b  Cbnnnle  et  des» 
un  eUtten  bAii  e&  14^9^  Ps^  >3 
-T- JiaârifiiMdneaimL—  Cmmtrfêà 

▼ILLVrAAHAN.  Bourg  âtoéi 
do  '9imH&è,  Fop.  x,€to  bab. 


rur  BIT  DdrAnTKMKirr  ne  Wk.  euAanrra. 
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2  DÉPA&TDiEST  jjjf  1^  cnMPi^-vflv'iW^ 

ASPECT  DU  PATS  QUE  HAECOCRT  LE  VOTAGBCR 

^ÂTHàs  avoir  quftié  II  OroUe,  le  jd!i  Tillag»  de  ChevaBeeas  cM  te  premier  mahéiti 
Pon  rencontre,  dans  le  court  trajet  que  parcourt  la  g^nde  route  de  Ra)oime  dans  o 
partie  du  départemeol  de  la  Cbarente-Infcrieurc.  La  route ,  h  partir  de  oe  village,  * 
mine  une  campagne  tOJiii  riclie  qu'agréable  tceferae  un  pcjt  cbernaat,  pemlé  d'une  a 
titude  de  villages  et  de  hameaux.  On,  longe  successivement  ceux  de  Rouitiard,  daC 
four,  de  Pouillac,  du  Rec  et  le  bourg  de  la  Gerde-Moutiietty  où  est  le  relais  de  ps 
Après  cet  endroit,  on  nasse  sur  une  chaussée  d*étaug,  qui  alwutit  à  une  plaiue  riaoli 
fcMile  ;  «mis  ceUe  fcrtiliié  dfgénère  à  BMeuK  quW  approcbeda  ebéiif  village  de  C^iae 
siliié  d%iis  un  pe>s  de  bois  e(  de  landes,  dout  le  terroir  sablonneux  de  woduii  qec 
seigle  :  la  poste  est  à  quelques  minutes  de  li,  dans  une  ferme  isolée.  La  plaine  qi 
parcourt  est  toujours  couverte  de  landes  et  panemée  d'habitations  jnaqslaa  ' 
CavignaCy  qui  appartient  au  départeoMikl  de  la  Gironde. 

■<»aes^iw 
DEPARTEMENT  DE  LA  CHARENTE  *  IN FÉRIEUEB, 


APERÇU   STATISTIQUE. 

Le  département  de  la  Charente-Inférlein^  est  formé  des  et-devent  provinces  de  S 
et  d'Aunil,  et  lire  son  nom  de  sa  position  phfsiqne  reialiveBMnt  m  cours  de  la  < 
qui  y  ODule  de  l'est  è  l'ouest ,  et  s'embouche  dans  TOcéan  au-desseua  de  RocbefbiC  i 
rivière,  que  Henri  IV  apj)elait  le  plus  beau  fossé  de  son  royaume,  coule  deos  otj 
plus  dâifieux  vallons  qu'il  ait  été  donné  à  aucune  rivière  de  parcourir.  Depuis  /^ 
lème  jusqu'à  Ton ua) -Charente,  elle  dirigea  ses  eaux  au  milieu  d'une  suite  de  pn' 
cadrées  par  les  pins  charmants  coteaux,  a)ant  depuis  deux  cents  jiiaqu^à  mille  i 
largeur.  Les  |)a) sages  se -siiccèdeiil  avec  la  plus  agréable  variété,  mais  toujours  4 
genre  doux  et  gracieux,  sans  uéaumoius  que  leur  contiuuiié  ait  rieu  de  mouotoaei^ 
laisse  à  désirer  ces  parties  agrestes  et  sauvages  qui  seoibleut  nécessairea  eu  coeyée 
d'un  lableaii  alpestre.  La  Charente  n*est  pas  seulement  nue  d«a  pins  jolies  lîiwei 
France»  elle  en  est  une  des  plus  profondes  :  aussi  jouit-elle  de  ravautage  de  posséw 
sa  rive  droite  l'importante  vtUe  de  Rochefort. 

Les  Kmitet  de  ce  dé|Mnemeiit  aoni  :  au  nord,  celui  de  la  Yeadèe;  au  noid-est, 
des  I)eux-Scvres;  à  l'est,  celui  de  fa  Charente;  au  sud,  celai  de  la  Oiroiide»  cl  àfi 
l'Océan. — Ijt  climat  est  iem|)éré,  mais  malsain  le  long  des  côtes,  où  l'on  trouve  di) 
rais  d'une  grande  étendue,  dunl  les  exhalaisons  sont  des  censés  fréquentes  et  oê   ' 

Le  lerrituire  du  département  de  la  Charente-Inférieure  est  géneraUanent  bas 
la  sixième  partie  consiste  en  marais  desséchés  et  fécondes,  comptés  aujourdliidl 
bre  des  terrains  les  plus  productifs ,  mais  qui  étaient  jadis  une  cause  pemianesle 
ladie  et  de  dépopulation.  Ces  marais,  situés  au-dessous  du  niveau  des  hautes 
divisent  eu  marais  salants  et  ^  marais  desséchés  :  les  dignes  et  les  eau  aux  des 
sont  l'objet  des  travaux  de  114  associations  particulières.  Le  sol,  en  géHéral 
sablonneux,  est  tics-fertile  et  bien  cultivé  :  une  grande  partie  e&t  cultivée  en 
pâiunges  sont  excellents  et  nourrissent  un  grand  nombre  de  bœura,  des  chevaux 
et  beaucoup  de  moulons.  Le  long  de  la  cote,  régnent  des  marais  salants  d 
élendite,  qui  fMimisaent  une  immense  qoeatilé  ée  ael,  estimé  le  meilleur  de 

Le  département  de  la  Charente-Inférieure  est  essentiellement  marilime.  La 
ses  rades  ei  de  ses  poris,  qui  tous  offreiri  la  plus  grande  sArelé;  les  ooun  de  la 
de  la  Charente  et  de  la  Boutoune ,  qui  le  traversent  ;  les  îles  de  Ré,  d*€Héron  cC' 
qui  en  funi  partie,  lui  donnent  une  grande  importance  sous  le  rapport  commen*' 
à  U  fois  de  sa  situation,  de  son  soi  et  de  son  industrie,  il  est  regardé,  à  ji 
comme  un  des  plus  favorisés  de  cette  perlie  de  la  France.  * 


ARROllDISSEMEffr  Dfi  LA  ROCllEIXfi.  S 

Oe  dèptftemeiit  a  pour  chef-lieu  lA  KocheHe.  H  est  dltisé  en  6  arrondissements  et 
39  cantons,  renfermant  48a  communes.  — Superficie ^  353  lieues  carrées.  —  Poptilà- 
n,  445,!i49  habitants. 

MivIbaumsii.  Indices  de  mine  de  cuitre.  Carrières  de  belles  pierres  de  taille.  Qimoas 
nsparents;  marne  fine  pour  les  fabriques  de  savon  et  les  verreries.  Tourbe. 
Bovacis  MiniRALBS  à  Pons. 

Komrcrriojrs.  Grains  de  toute  sorte,  en  quantité  plus  que  suffisant^  pour  )a  eonsom- 
iliim;  maïs,  sarrasin,  très-bons  légumes,  safran,  salicol,  absinthe,  ftves  de  Marenne^, 
ntaide,  graine  de  trèfle,  lin,  chanvre,  fruits,  etc.  —  90,500  hectares  de  vignes,  pror 
isant,  année  mojenne,  un  million  600,000  hectoliires  de  vin,  dont  près  de  0oo,ooo 
Bt  consommés  par  les  habitants  :  une  pareille  quautité  est  ordinairement  eonveriie  en 
Bx-de-TÎe;  le  surplus  est,  en  majeure  jiartie,  exporté  en  Bretagne.  Lorsque  les  récoltes 
sont  pas  ass(*2  abondantes  dans  lOrlrauais,  dans  la  l'ouraine  et  dans  les  autres  vigno- 
^  qui^  approvisionnent  Paris,  cette  capitale  tire  quelques  milliers  de  barriques  de  ces 
M,  qui  entrent  dans  ceux  que  Ton  vend  en  détail.  L(>s  vins  de  la  rive  droite  de  la  Charente 
h  presque  seuls  quelque  mérite,  comme  vins  dVdinaire  de  troisième  qualité;  les  vins 
UM»  de  ta  rive  eauche  de  la  Charente,  et  ceux  que  Ton  lire  de  la  partie  orientale  de 
rrondissenient  de  la  Rochelle,  sont  convertis  eu  eaux-de-vie,  qui  prennent  le  nom 
nux-de-vie  de  Cognac,  dont  elles  ont  uue  partie  des  qualiiés  :  dans  toutes  les  commu- 
I,  et  miéme  dans  tous  le»  hameaux  de  Tarrondissement  de  la  Rochelle,  on  voit  peu  de 
»prié1aires  aisés  qui  n'aient  des  alambics  pour  distiller  les  vins  de  leur  récolte.  Les  en- 
ions  de  Saint^ean-d*Àngely ,  de  Surçeres,  de  la  Tremblade,  les  îles  d'Oléron  et  de  Ré, 
fournissent  aussi  une  grande  quantité.  —  4i,aa8  hecUres  de  forêts.  Pépinière  dépar- 
irniale.  —  Chevaux  estimés,  bœufs,  moutons,  mérinos,  porcs.  —  Quantité  de  gibier. 
[poisson  de  mer  et  d*eau  douce. 

mufTRii.  Fabriques  de  grosses  étoffes  de  laine,  bonneterie,  cuirs,  peaux  méeîssées, 
fcries  fines,  creusets,  vinaigre,  merrain  et  bois  pour  la  marine.  Nombreuses  distille- 
Il  d*eaux-de-vie  ;  raffineries  de  sucre.  Exploitation  des  marais  salants,  des  parcs  à  huîtres; 
ihe  de  la  sardine. 

poiiMKRCK  de  vins,  eaux-de-vîe,  esprits,  vinaigre,  sel  gris  et  blanc,  denrées  coloniales, 
éeries,  beurre,  huile,  légumes  secs,  grains,  futailles,  bouteilles,  liqueurs  fines. — Ar- 
pKots  pour  la  pèche  de  la  morue  et  au  long  cours;  cabotage. 


kUKS,    BOUE68,  YlhhAQUê^    GBATBAUZ    BT    MONUMBlfTS   BBIUKWAB&BS; 

CVRIMITÉS   NATVRKLLES  ET    SITES    PITTOHBSQTTBS. 

ARRONDISSEMENT  DE  LA  ROCHELLE. 

iBS-M-l^  Bourg  de  111e  de  Ré,  situé  DOM PIERRE.  Joli  bourg ,  situé  sur  le 

.  de  Saint-Martin-de-Ré,  et  à  8 1. 0.-N.-O.  canal  de  Niort  à  la  Rochelle ,  î  a  1.  de  cette 

k  Rochelle,  ta  Pop.  3,875  hab.  dernière  ville.  Pop.  a,ooo  hab.  O  est  b4ti 

le  bonrg  est  bâti  sur  ta  cdte  occidentale  dans  un  riant  paysage ,  et  formé  de  maisons 

He  dK  Ré,  au  bord  de  l'Océan,  qui  y  couvertes  d'uncrépfblanc^i  charme  la  vue 

w  nne  bonne  rade  et  un  petit  port  ou  et  atteste  l'aisance  et  la  propreté  des  babilauls. 

fiût  de  grandes  expéditions  de  sel.  On  „«-,i«M  vuk^  «Li»!..  wmA  â^aam 

fc  sur  son  territoire  des  cailloux  trans-  ,   FERRlERE«.VrilBgc  siliéaa  pied  d  ona 

fifs  blancs,  jannes  et  de  couleur  rose,  «'"r""'  t'^  ^  "JTnr^ïîSLC 

1  rédat  ei  le  brillant  sont  Irèi-remarqua-  ""  *'*'**»  *^î^î**" ,  à  5  I.  3/4  Ai  »a  RoebaUa. 

—  RalTimrie  de  sol.  ^'  ^^  *>•*>• 

RllO!f.   Bourg  situé  près  de  la  vaste  FLOTTE   (la).   Petite  ville  maritime, 

<ie  son  nom,  à  6  I.  de  la  Rochelle,  située  dans  Hle  de  Ré,  au  bord  de  TOcéan, 

9)0  hab.  —  Éducation  des  moutons  qui  y  forme  une  rade  très-sâre  et  un  port 

lis  il  longue  laine.  commode  pour  le  chargement  des  navires 

»I7BÇOIIt.  Village  situé  A  6  L  3/4  de  la  de  deux  à  trois  cents  tonneaux.  A  i  I.  de 

lellc.  Fop.  x,o5o  hab.  Saint-Martin-de-Ré,  3 1.  x/a  de  la  Rochalk. 

17. 


I^ARlUil£NT  DE  LÀ  CHABENTE-INFÉRIEURE. 
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Sfndint  nariiîme.  S)  IH>p.  9,S57  liab.  — 
Commercé  de  sel ,  rins,  eaux-de-vie  et  vinaigre. 

JARRUS  (la).  Boai<g  âlué  à  3  I.  de  b 
Rochelle.  Pop.  qSo  hab. 

MARAirS.  Jolie  petite  ville,  à  6  L  de 
k  Rocbelle.  Tice-consulati  étrangers ,  syn- 
dicat maritime.  (S  K^  Pop.  4.041  hab. 

Cette  ville  est  très-bieo  bAiie,  propre, 
et  bien  percée  ;  la  principale  rue  est  bordée 
de  trottoirs.  Elle  est  avantageusement  siiuée, 
dans  un  pajs  entrecoupé  de  canaux,  au 
confluent  de  la  Sè\Te  niortaise  et  de  la  Ven- 
dée :  cette  deniière  y  forme  une  des  belles 
rades  foraiues  de  la  France.  Les  bâtimeuts 
de  cent  tonneaux  et  au-dessous  peuvent  seuls 
se  mettre  en  quai  ;  ceux  d*iin  tonnage  supé- 
rieiu*  opèrent  leurs  chargements  et  déchar- 
gements au  bas  de  la  rivière ,  où  ils  sont 
en  sûreté.  I«a  marée  monte  jusqu'à  l'endroit 
dit  le  Gouffre,  une  lieue  au-dessus  de  la  ville. 

La  ville  de  Marans  et  son  territoire  se 
trouvaient  autrefois  dans  une  espèce  d'île , 
entourée  de  marais  impraticables,  où  Ton 
ne  pouvait  aborder  que  par  un  chemin  éta- 
bli sur  les  terres  hautes.  Cetie  position  a 
iAk  importante  pendant  les  guerres  de  reli- 
gion dont  l'Aunis  fut  long-temps  le  théAtre. 
Marans ,  qui  était  alors  une  place  forte ,  fut 
prise  et  reprise  plusieurs  fois  par  les  deux 
partis,  notamment  en  i586  et  en  1587. 
Henri  IV,  qui  n'était  alors  que  roi  de  Na- 
varre, s'en  empara  en  i58B.  Ce  fut  après 
celte  victoire  que  ce  roi  écrivît  à  la  belle 
Coriaandre  d'Andouin  la  lettre  suivante, 
qui  fera  iuger  de  l'ancien  état  des  lieux  : 

«J'arrivai  hier  au  soir  de  Marans  où 
«  i'éiois  allé  pour  pourvoir  à  U  seurelé  d'ice- 
«  lui  :  ah ,  que  je  vous  y  souhaitois  !  C'est  le 
«  lieu  le  plus  selon  votre  humeur,  que  j  ave 
«<  jamais  vu  ;  pour  ce  seul  respect  suis-je 
«  après  à  Péchanger  ;  c'est  une  île  renfermée 
«  de  marais  bosoâgeux ,  où  de  cent  en  cent 
«  pas  il  y  a  des  canaux  pour  aller  charger 
M  le  lM>is  par  basteaux;  l'eau  claire  peu  cou- 
»  lante  ;  les  canaux  de  toutes  largeurs  ; 
«  parmi  ces  déserts,  mille  jardins  où  l'on 
«  ne  va  que  pir  Iiasteau.  L'île  a  deux 
«  lieues  de  tour,  ainsi  environnée.  Passe 
«  une  rivière  au  pied  du  chasieaii ,  an  milieu 
«  du  bourg  qui  est  aussi  logeable  que  Pau  >  -, 
«  peu  de  naiions  qui  n'entre  de  sa  porte 
«  dans  son  petit  basteau.  Cette  rivière  s'étend 
«  en  deux  bras  qui  portent  non  seulement 
«  de  grands  basteaux ,  mais  des  navires  de  5o 
«  tonneaux  y  viennent  :  il  n'y  a  que  deux 


I  L«  château  de  Marans,  -jui  était  défeoda 
par  trois  forU,  fut  rasé  en  I63S. 


«  lieues  jusqu'à  la  mer  :  certes ,  c^eit  un 
«  canal  et  non  une  rivière....  Cest  un  lieu 
«  de  grand  trafic  ;  tout  par  bateaux;  la  terre 
«  très-pleine  de  blé  et  très-beaux,  etc.  » 

Les  marais  productifs,  au  milieu  des- 
quels Marans  est  située,  s'éiendent  an  sud 
à  4  lieues  au-delà  de  la  ville ,  et  sont  une 
continuation  des  immenses  marais  de  la 
Tendée ,  que  nous  décrirons  en  parlant  de 
ce  département.  C'est  à  l'industrie  et  ao 
génie  cultivateur  de  MM.  %Sieite  et  Pilastre, 
Hollandais  de  nation,  que  la  France  doit  la 
culture  d'un  terrain  de  plus  de  vingt  lieues 
de  diamètre ,  situé  dans  ces  parages.  Cum- 
bien  de  peines,  de  patience  et  d'argent  n'a- 
t-il  pas  fallu  à  ces  novateurs  pour  parvenir  au 
but  qu'ils  se  proposaient  !  La  mer  a  reçu 
des  barrières,  et ,  par  des  égouts  d'une  penie 
facile,  on  l'a.  forcée  de  recevoir  le  surcroît 
des  eaux  des  marais  mouillés.  On  a  formé 
de  terre  et  de  gazon  des  digues  énormes  en 
largeur  et  d'une  étendue  de  plusieurs  lieues, 

3U1  servent  à  détourner  les  eaux  du  terrain 
e  dessèchement  ;  et  comme  leur  volume  est 
trop  considérable  pour  espérer  de  les  chasser 
en  entier,  on  leur  a  creusé  des  lits  de  diiTê- 
rentcs  longueurs,  divisés  et  sous-divisés,  pour 
leur  donner  une  pente  facile,  un  cours  na- 
turel dans  les  ceintures  ou  grands  canaux 
qui  conduisent  les  eau\  à  la  mer.  Toutes 
ces  divisions  et  sous-di visions  des  canaux 
multipliés  qui  entrecoupent  le»  nuu^is , 
obligent  tous  les  particuliers  à  avoir  plu- 
sieurs bateaux  de  diverses  grandeurs.  On 
fait  en  bateaux  la  visite  de  ses  possessions; 
c*est  en  bateau  qu'on  \%  voir  ses  amis  ;  en- 
fin ,  sans  bateau  on  sérail  prisonnier  dans 
sa  maison.  —  Les  marais  mouillés  le  sont 
pendant  six  mois  de  l'année;  lorsutie  ks 
eaux  se  retirent,  ils  sont  chargés  d*nerbes 
succulentes  qui  servent  à  Tengrais  de  nom- 
breux troujieaux ,  ou  ensemencés  de  divers 
grains,  dont  1«  produits  abondants  comblent 
les  espérances  du  cullivaleiur.  —  La  longue 
stagnation  des  eaux  dans  ce  pays  en  exHot 

iïresque  absolument  les  bois;  les  aubien, 
es  saules,  les  peupli**»,  sont  les  seuls  ar- 
bres de  chauffage  qui  y  puissent  croître. 
Toutefois  la  disette  de  ce  mauvais  bois  de 
chaufTage  est  si  grande  que  le  culti\ateur 
est  force  d'amasser  avec  soin  les  excrémenis 
de  son  bétail ,  d'eu  faire  des  gâteaux,  qui, 
serbes  au  soleil ,  servent  ensuite  à  faire  do 
feu  pour  les  liesoius  de  son  ménage. 

Marans  fait  un  commerce  considérable  de 
grains,  légumes  secs,  graines  oléagincosa, 
de  luzerne  et  trèfle,  de  vins,  eaux-de-vie, 
chanvre,  lin,  bois,  merrain ,  feuilUrds, 
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cercles,  et  surtout  de  fturines  dites  minot, 
recherchées  pour  leur  excellente  qualité; 
ou  en  exporte  jusqu'aux  Indes  orientales. 
—  Dépôi  de  bois  de  conslniction  pour  la 
marine  royale  et  marchande.  —  Entrepôt 
de  sd  j)rovenant  des  marais  salants  exploités 
aux  environs. 

MARTIN -DE -RÉ  (SAIKT-).  Jolie, 
petite  «'t  forte  ville  maritime.  Place  de  guerre 
de  3*  classe.  Tribunal  de  commerce.  S}n- 
dicat  maritime. Vice-consulats  étrangers.  ^ 
Pop.  a,53i  hab.  {ÉtabtUêemtnt  de  m  marée 
du  port  y  3  heures.) 

La  ville  de  Saiut-Marti n  est  située  à  i)eu  près 
au  centre  de  Tile  de  Ré,  dont  elle  était  autre-  ' 
fois  le  chef-lieu ,  dans  une  position  très-avan- 
tagease  poui'  le  commerce,  sur  le  bord  de 
l'Océan,  où  elle  a  un  port  commode  précédé 
d'une  rade  sûre.  Elle  est  assez  bien  bâtie,  et 
défendue  par  une  bonne  citadelle,  qui  ré- 
sisu ,  en  1628 ,  aux  efforts  de  l'escadre  an- 
glaise commandée  par  le  duc  de  Ruckingham, 
lorsque  Louis  XIII  assiégeait  la  Rochelle. 
Oiie  ville  était  alors  peu  considérable  ; 
Louis  XIV  la  fit  agrandir  et  fortifier  par 
Vaubau  d'une  nouvelle  enceinte,  compasée 
de  six  grands  bastions  et  de  cinq  demi-lunes, 
de  fossés  et  de  chemius  couverts.  La  cita- 
delle commande  la  ville  et  la  cam|)agne;  c'est 
un  carré  régulier  défendu  par  quatre  bas- 
lions,  trois  demi-lunes  et  une  demi-contre- 
girde,  le  tout  entouré,  excepté  du  côté  de 
h  mer,  d'un  fossé  sec  et  d'un  chemin  cou- 
vert. Le  quatrième  côté  fait  fiice  à  la  mer, 
et  est  coupé  par  le  port  et  par  uu  grand 
qiiai  qui  règne  le  loug  des  faces  (tes  bas- 
tions; rentrée  de  cei)ort  est  défendue  jiar 
un  éperon  en  forme  ae  demi-lune. 

La  ville  de  Saint-Martin  occupe  l'empla- 
cement d'un  aucien  monastère  de  Tordre 
de  saint  Benoit,  fondé  en  735,  par  Eudes, 
duc  d'Aquitaine ,  qui  y  fut  enterré  avec 
Vallrode  son  épouse.  Eudes  einbrassa  la  vie 
Bionastique,  après  avoir  faii  crever  les  \eux 
à  sou  propre  frère ,  et  nprès  avoir  abdiqué 
les  états  «u  faveur  de  sou  fils. 

Fabriques  d'eaux-de-vie.  —  Commerce  de 
lins ,  eaux-de-vie ,  vinaigre  ,  sel ,  poisson 
frais,  chancre,  bois,  planches,  mâtures, 
goudron,  fer.  etc.  —  Armements  pour  la 
pêche  de  la  morue  et  de  la  raie.  —  A  4  I. 
de  la  Rochelle. 

NCAILLE.  Bourg  situé  &  5  I.  de  la 
Rochelle.  ^  X)f  Pop.  660  hab. 

Ré  (lt#B  DE).  Cette  ite  est  située  vis- 
i-vis  de  la  Rochelle,  entre  le  permis  Bre- 
ton et  le  permis  d'Antioche,  à  une  pe- 
tite lîeue  du  point  de  la  côte  le  plus  rap- 


proché ;  ma»  on  n'a  pas  la  fiwilité  de  à*j 
transporter  de  ce  point ,  les  bâtiments  des- 
tinés au  passage  ne  partant  que  du  porl  de 
la  Rochelle,  d'où  on  ne  la  voit  même  pas, 
pai-ce  qu'elle  est  cachée  par  la  pointe  de 
Chef-de-Raie.  Sa  pliu  grande  longueur  cat 
de  sept  lieues ,  en  y  comjirensnl  les  rochers 
des  Baleiijes,  qui  la  prolongent  d'une  lieue. 
Sa  largeur,  extréneinenl  réduite  dans  sou 
centre,  ou  elle  n'a  qu'une  demi-lieue,  est 
d'environ  deux  lieues  en-deçà  et  au*delià  do 
cette  espèce  d'isthme.  Son  territoire ,  géué» 
ratemeut  peu  fertile,  ne  produit  ni  blé,  ni 
pâturages  :  les  arbres  y  sont  rares;  mais  Tilu 
abonde  «n  vignes  qui  produisent  beaucoup 
de  vins,  dont  ta  majeure  partie  est  convertie 
en  eau-<le-vie.  Il  s'y  trouve  des  marais  sa- 
lants considérables  qui  fouraissent  une  im- 
mense quantité  de  sel  de  première  qualité. 

La  pc^ulation  de  Tlle  de  Ré  est  de  1 7,983 
hab. ,  ponf  la  phtpart  pécheurs  ou  occupés 
de  l'exploitation  des  marais  salants  ;  elle  ren- 
ferme plusieurs  villages,  les  bourgs  d'Ars, 
de  la  Flotte  et  la  petite  ville  de  Sdut-Martin. 
Cette  ne  est  défendue  par  quatre  forts ,  «pii 
sont  les  foils  de  la  Prec,  de  Mariray,  de 
Sabtanr«aux ,  et  la  citadelle  de  Saint-JUârtin , 
dout  les  fortifioatioat ,  augmentées  depuis 
parVauban,  résistèrent,  en  x(b8,  aux 
efforts  de  Tescadre  anglaise,  charcée  de 
protéger  la  Rochelle  contre  l'anlMe  qee 
commandait  I^uis  XllI.  Un  phare,  nomnié 
Tour  des  Baleines,  situé  à  rexirémité  nord- 
ouest  de  rile,  indique  les  récib  dont  eMe 
est  environnée ,  et  Pentrée  des  pertuis. 

Industrie,  Exploitation  des  nuuiiia  sa- 
lants. Distilleries  d'eau  de-\ie.  Pèche  du 
poisson  frais.  —  Comnwrce  de  vins  rouges 
et  blancs,  eau-de-vie,  sel,  poisson,  planches, 
mâtiu'es ,  goudron ,  fers. 

ROCBKLLE  (la).  Grande,  belle  et  forte 
ville  maritime,  chef-lieu  du  département. 
Tribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
merce. Académie  royale  des  belleB-lettrea, 
sciences  et  arts.  Société  d'agriculture.  École 
de  navigation  de  3"  classe.  Hôtel  des  mon- 
naies (  lettre  U).  Collège  commmial.  Direc- 
tion des  douanes.  Consulats  étrangers. 
Évéché.  C^\y  Pop.  i4t63a  hab. 

La  ville  de  la  Rochelle  doit  son  origine 
à  un  ancien  château  fort  nommé  Vauclair, 
construit  dans  le  but  d'opooser  quelque  ré- 
sistance au»  Normands.  Lliâtelaillon,  situé 
à  deux  lieues  de  là,  a>ant  été  ruiné,  lea 
habitants  vinrent  s'établir  aux  environs  du^ 
château  de  Vauclair,  et  y  constniisireni 
plusieurs  maisons  dont  le  nombre  s'accrut 
msensiblenMnt.  Un  petit  fort  appalé  Rooc^, 
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qai  y  ftit  cotttniit  sur  hq  radier,  doniM 
à  06  Douvd  étabUssement  le  uom  de  la 
RecMIe ,  que  la  M^reté  de  ion  port  reodit 
daw  la  Miite  une  dei  plans»  les  plus  impor- 
laaiei  de  la  c6te.  Guillaume  IX,  comte  de 
Mtou ,  ealeva  cette  place  aux  comtes  de 
HauléoB  et  de  Rochefort.  Ce  priaoe  eutoura 
la  ville  de  murailles,  et  la  légua /en  ii37, 
à  sa  fille  Éléonore,  qui  épousa  Louis  VU, 
roi  de  fVance.  Après  la  mort  de  Guillaume, 
lee  eomtes  de  Mauléoo  et  de  Rochefort 
reprirent  la  Rochelle.  La  priocftse  Éléo- 
nore, répudiée  par  le  roi  de  France  et 
devenue  reine  d'Angleterre,  oonserra  les 
instcs  états  qui  formaient  sa  dot;  elle  fit  en 
outre  l'acquisitifm  de  la  Rochelle ,  qu'elle 
avait  possédée,  et  augmenta  les  privilèges 
des  habitants.  Par  cette  possession ,  Henri  II , 
roi  d'Angleterre ,  devint  souverain  de  cette 
partie  de  la  France,  qui  resta  sous  la  domi- 
nation anglaise  jusqu'en  ias4,  époque  où 
Louis  VIM,  sur  le  refus  que  fit  Henri  III 
de  lui  rendre  foi  et  hommage,  assiégea  et 
prit  II  Rochelle,  qu'il  promil  de  n'aliéner 
fanais.  La  perte  de  la  bataille  de  Grécy  mit 
en  péril  la  Rochelle  ,  dont  les  habitants 
résinèrent  avec  courage  aux  attaques  des 
Anglats.  En  i36o,  cette  ville  fut  cédée  à 
TAngleterre  avec  Unis  millions  d'écus  d'or 

rMir  la  ran^n  du  roi  Jean ,  fait  piisonnier 
h  bataille  de  Poitien.  (^o/.  le  Départe- 
ment de  bi  Vienne,  page  5  ).  Pendant  la 
domination  angisise,  la  Rochelle  reçut  de 
oetle  nation  des  privilèges  nombreux  qui 
accrurent  son  Industrie,  augmentèrent  sa 
population,  et  jetèrent  dans  son  sein  les 
premiers  germes  de  l'esprit  de  liberté.  En 
i37ft,  celte  ville  se  rendit  aux  Français  : 
les  Anglois  avaient  laissé  une  garnison  de 
cent  hommes  dans  le  chAteau  de  cette  place 
importante.  Sous  le  commandement  de  Phi- 
lippe Mansel,  brave  gentilhomme,  mais 
qiii  ne  savait  pas  lire ,  et  qui  n'avait  au- 
aune  méfiance  des  bourgeois,  ni  de  leur 
maire.  Gomme  il  dînait  chez  ce  dernier,  on 
apporta  une  lettre  du  rai  d'Angleterre  au 
maire,  qui,  après  avoir  feit  reconnaître  le 
seean  à  Mansel ,  commença  à  lire  i  haute 
voix,  en  substituant  ce  qui  loi  convenait  à 
ce  qn*il  j  trouvait  écrit.  D'après  les  ordres 
an'tl  supposait  contenus  dans  cette  lettre ,  il 
rat  convenu  entre  le  maire  et  le  comman- 
dant que  le  lendemain,  i5  août  x37«,  les 
bourgeois  et  la  ganiison  passeraient  une 
revue  sur  k  place.  Dès  que  Mansel  eut  fhil 
sortir  sco  hommes  du  ehéteau ,  mie  troupe 
de  bourseois  piaoés  on  eodCmaoMle  par  le 
■Mdre  htt  eovpa  la  rtttiito.  Co  < 


fut  pris ,  et  contraint  de  livrer  la  ctialelk 
Les  Roclielois  cependant  nW  rirait  poial 
encore  les  portes  aiu  Français:  aiipanvini, 
ils  voulurent  fsire  leurs  conditions.  Ib  dé- 
putèrent au  duc  de  Berrî ,  qui  étsii  inivé 
à  Poitiers ,  et  ensuite  à  Charles  T,  s  Puis, 
pour  demander  U  confirmation  de  touta 
leurs  libertés,  et  en  même  temps  h  en- 
traction  du  ehéteau,  qui  leur  semblait  n'étic 
destiné  qu'à  les  enchaîner.  Ils  re^reuitloa 
Duguesdin  daus  leurs  murs ,  oisis  avec 
deux  cents  honunes  seulement  >. 

La  Rochelle  eut  un  sort  aises  trsDqaiUe 
jusqu'au  temps  où  les  uouvelkv  opinioiart 
ligieuses  t'y  mtroduisirent  Enricbip  psr  k 
coromen»,  peuplée  de  citoyens  librâ  et 
éoeiigiques,  les  vices  du  clergé  y  provoquè- 
rent pramplemenl  la  réforme,  qui  eu  pei 
de  temps  fit  de  grands  progrès.  Eo  i56t, 
F.  Pontard  de  Treuilcharais ,  qui  avait  aAofé 
les  opinions  de  la  nouvelle  secte ,  lîii  éia 
maire  ;  il  parvint  à  faire  embrasser  à  tow  in 
habitants  la  cause  de  la  réforme,  et  livrsli 
ville  au  prince  de  Condé,  qui  en  fit  Is  phcrh 
plus  formidable  du  parti  protestant.  A}Htsb 
massacres  de  la  Saint-Barthélemi,  les  protn- 
tants  qui  échappèrent  au  poignard  des  «m* 
sins,  se  réfugièrent  dans  leurs  plus  foito  fa- 
ces, Sancère,  MonUuban,  la  Rocbelk,  el&; 
un  grand  nombre  de  fugiiib  viiutat  duo 
cette  dernière  ville  mettre  leur  vie  en  sàrKc, 
disposés  à  se  défendre  vigoureusement  roatrB 
leurs  cruels  ennemis.  Des  ordres  sTaJeal  été 
envoyés  pour  le  massacre  des  R<M^elkNi 
comme  dans  les  autres  places  du  ro^snne, 
mais  ils  ne  purent  être  exéciités.VoiaeeqK 
Catherine  oe  Médias  écrivait  à  Slrotsi,<|V 
commandait  un  corps  de  troupes  en  Saintssjb 
«Je  vous  averti  que  ce  jourd'hui  s^soiat, 
«  l'admirai  et  tous  les  Huguenots  qui  élaicri 
«  ici  avec  lui  ont  été  tués.  Partant,  adnsn 
«diligemment  à  vous  rendre  maitre  d<ll 
«  Rochelle ,  et  faites  aux  Huguenots  qui  mi 
«  tomberont  sous  la  main ,  le  méiBe  fo 
«  nous  avons  fait  à  oeax-ci;  gardex-vousliiei 
•  d'y  faire  faute,  d'autant  que  craigaat 
«  déplaire  au  rai.  Monsieur  mon  fils,  if  t 
«  moi,  Catherine,»  Après  cet  attentst,|i 
protestants  crurent  devoir  cesser  d'obéir  4 
un  prince  qui  asj^assinait  ses  sujets ,  «»  lifli 
de  les  protéger  ;  ils  levèrent  l'étendard  di  k 
révolte ,  et  se  préparèrent  à  soutenir  M 
long  si^e.  Au  mois  de  novembre  iSTtt^ 
duc  Riron  investit  la  Rochelle,  etpco^ 
temps  après  le  duc  d'Anjon  vini  on  fontt 


t  Fraisiard,o.67«  4.  Vlitaf.fO. 


i4li0KBiMBMSliT.  DB  lA  ftOCSELLE. 


it  méff^  Ce  liège  fut  loog  et  UHTiMe.  La 
ville  «oHtint  neuf  grand»  assauic^  plu»  <le 
vingt  asfituts  wuoioB  coosidéFables ,  et  près 
4e  MÎiâDte-dix  mine».  Lep  babitanls,  ré- 
duits aux  bormurt  d'wDe  cruelle  famine, 
m  défendirent  avec  une  femeié  héroiqut. 
Eofio»  aprè»  huM  mois  d'efforts  ÙHitiles,  las 
assiégeants  ,  ^ui  a(vaie«t  perdu  iuutiJenc^t 
plus  de  ¥tngt-£iDq  mille  hommes»  coorlureiU 
ua  traité  avec  les  Rorhellois ,  par  lequel 
ceiuH^  demeurèrent  maîtres  absolus  de  h 
ville.  Ce  siège  coûia  âvs  sommes  immenses; 
un  mnd  nombre  de  braves  capi laines  y 
perdirent  la  \ie  :  on  a  même  dit  que  Cath)»- 
rioe  de  Médicis  y  avait  convoqiiè  tous  les 
plus  grands  seigneurs  du  royaurtie ,  dans  le 
dessnn  de  les  e^posier  k  la  mort  et  de  s'en 
défaire. 

Sous  Louis  Xni,  Htifrattion  aux  traités, 
les  menées  aetrètes  du  capucin  Joseph , 
Tambiiion  du  cardinal  de  Richelieu ,  le  zèle 
ootré  du  duc  de  Rohan ,  les  amour*  du 
due  de  Boekinghabi ,  et  son  andnositè  centre 
le  cardinal ,  causèn^At  un  noivreaQ  siège  de 
eelte  ville ,  aussi  violent ,  plus  long  et  f)tas 
décisif  que  le  précédent  Ce  siège  commen^ 
le  10  août  1607.  Ln  habitants  se  détei*mi- 
oèrent  à  la  plUÏ  opiniàtlSe  résistance ,  et  élu- 
rent Guiton  maire  de  la  ville  :  ce  valeureux 
«pitalw  dît  anx  habitaMs  assemWès^  dfei 
Immt  ea  iMliia  «Nk  peignai  d  c  «  le  «end 
«  maire  mifac^  ahfedli«meilt  vous  le  vovlet , 
k  mais  cW  a  oonditieiB  tqv^  me  sera  per- 

•  mis  d^nfeneer  ce  fer  dans  le  ieilb  du  pre- 

•  nier  ^m  paHera  d«  se  rendre;  je  consens 

•  qu'on  en  nab  de  même  envers  nMi ,  dés 

•  qne  je  prnfknérai  de  capituler,  et  je  de- 

•  mande  que  oe  poigimnl  demcliine  font  ck- 
■  prés  sur  la  taMe  de  la  eiia«lire  de  nés 
«  assemblées.  * 

Le  foi  «  le  dec  d'Orléans,  le  cardinal  de 
Richelien ,  le  naréelial  de  Bassompieive  et 
%HM  l«s  généraux  les  plus  renomniésse  tfsn- 
^èrcnt  au  c^mp  de  la  Rochelle.  On  lit  ftmre 
stiiour  de  la  ville  une  ligne  de  circonvnlla- 
tion,  qui  ocntpaii  Tespace  de  trois  lieues. 
Atienn  secoinv  ne  pouvait  arriver  aux  assié- 
gés du  cAié  de  terre;  le  port  seul  offrait  un 
abord  asseï  facile  anx  Anglais,  et  favorisait 
fleatrée  des  vivres  et  des  munitions  dans  la 
place.  Après  six  mois  d'une  résistance  hé- 
roïque de  In  part  des  bahiianis ,  sans  qne 
Fon  parlât  de  se  rendre,  le  fammx  archi- 
tecte Gabnel  Meteteau  fut  chargé  de  oon- 
fllniire  une  4^ie  iramente  ponr  fnmer  l'ea- 
Crée  dn  port.  Bicntèt  les  effets  de  ce  grand 
vwm^  le  ^liMntwstefent ,  le  Aènot  de  vivies 
et  de  ■ramtioiis  commençai  ne  Mie  lenfr. 


En  peu  de  tcm^,  les  assiégés  ftirant  ré- 
duits à  ne  se  nourrir  que  d^herbes  et  de  Of 
quillagts;  chaque  iour  la  famiue  enkvajt 
un  graud  nombre  de  soldats  et  de  citojei^ 
Douae  mille  personnes  étaient  mortea  de 
faim;  la  UtHirriture,  les  forces  manquaient, 
mais  le  courage  ne  mnnqinût  pas.  ^nfin^  jl 
.ue  restait  plus  aux  bai)itaats  qu'un  %oua|e 
de  vie,  lorsque,  le  aS  octobre  i6%S,  les 
Rodu'tlois  qui  étaif  ut  sur  les  «ai5.seaux  det 
Anglais  et  sur  ceux  de  la  ville  ^  dèpulèreft 
.  dans  le  même  temps  pour  demanoer  à  ce- 
pituler,  après  .avoir  soutenu  un  siè|^  de 
quatorze  mois  et  dix-buit  jours.  Kicheliou 
entra  dans  Ja  ville  en  uiomphe^  les  Jbrtifi- 
OBtions  fuirent  démoUes«  les  calvinistes  se 
virent  dépouillés  de  leur  dernière  pl«Do  de 
sûreté,  les  habitants  désarmés  et  rendus 
taîHables,  rérhevinagc  et  ki  commuuauté  de 
k  ville  abolis  à  ^r|  étuité.  (Ici te  conquête 
coûta  quarante  millions.  La  Rochelle  n'était 
plus  qu'une  place  sans  défense,  loiefne 
Louis  XIV,  qui  ayait  reconnu  rimpértaiife 
de  celte  ville  narilime,  fit  construire  par 
Taubfiq,  pour  hi  mettre  hors  d'insulte»  de 
nouvelles  fortifications  consistant  en  plu- 
sieurs bastions  et  demi-lunes,  avec  des  che- 
mhis  bonverts.  L^entrée  du  port  est  défen- 
due par  deux  tours  d'un  bel  aspect. 

U  vilte  de  U  Horheye  est  évm  m$  si- 
cuaiÎMi  trèsrayaaiageoae  pour  teconimero^, 
sur  l'Oeéan»  a»  fond  dVn  ^it  golCe  qui  Lai 
sert  d'avaut-finrt.  £a  fisçe  du  port,  tes  dei«x 
•  lies  de  Ré  et  d>Oléroo  foment  une  imnwmr 
rade ,  dont  l'enlrèe  est  te  pertuis  d'Antloche. 
On  voit  encore  à  «Mirée  basse  les  nettes  4e 
la  dig«e  que  fit  oonsiniire  Riciieliru  pour 
forcer  la  viUe  à  se  rendre  :  c'est  «n  long 
.  anpiefivmcnt  qui  s'élend  de  la  peinla  de 
Coreille  à  celle  du  Sort  Louis,  éloiguées  en- 
tre elles  d'environ  t,5oo  mètres.  11  est  in- 
ttorroiniM  vers  le  rnihen  par  un  faible  inier- 
vnMe  iaissé  pour  le  passage  des  vaisseaux. 

Le  port  reçoit  des  navires  de  4  à  5oo  ton- 
svanx;  il  esi  sér,  oonnnede,  gweoli  par 
nttr  jetée^piisavauoe  considérablement  dans 
k  rade,  et  ne  participe  point  à  l'agitation 
de  k  mer.  Quoiqu'il  soit  réputé  un  des 
meilleurs  de  l'Europe,  ou  a  cru  devoir  y 
ajouter  dans  ces  derniers  temps  un  vaste 
bassin  ou  arrière^rt ,  oii  les  vaisseaux  sent 
mis  en  carénage  et  reeoivent  leur  cbaige- 
ment,  «pieHeque  soit  l'clevation  des  eaex  de 
I^Océan. 

La  TUfo  est  généralement  bien  bAtie, 
tiès-pi«|ire,  bien  percée ,  et  ofhre  «n  beeu 
eoop d<oal.  La  pldpait  (ksimiisons  sontsi|>- 
peirtéea  par  des  fwttiyga  atfl» rki^tiali  «n 


DEPARTEMENT  DÊL  LA  CRAREflTE-nfFÉRIEUEE. 


■wrciie  i  «Nivert,  et  dont  te  double  rang 
donne  anx  nifs  un  oamctère  de  sraudcur  et 
de  régularité,  qui  iileit  pnr  aa  pb^sionomie 
bolUnduee.->L*bAiel-de-nlle  eit  un  beau 
à  répoqne  de  la  re- 
i  dans  nntérieur  la 
cbambfe  i  coucher  de  Henri  lY ,  et  Teica- 
Kflr  d*oè  te  maire  Guiton  haranguait  le  peu- 
nla  et  renooorageail  à  la  réaiitanee  pendant 
le  tîége. — La  porte  de  THorloge,  ornée  de 
trophées  el  surmontée  d'une  flèche,  oflre 
«ne  asses  belte  architectura,  qui  parait  ap- 
partenir au  XVI* siècle.— La  place  du  ChA- 
leau,  dont  trois  des  côtés,  garnis  d*allées, 
servent  de  promenades,  est  vaste  et  fort 
helte.  On  j  jouit  d'un  coup  d'oeil  magnifique 
sur  POcéan.  Lesallces  de  cette  place  etcefles 
des  remparts  forment  avec  les  quais  du 
port  de  belles  promenades  intérieures.  Hors 
des  mun,  est  la  vaste  et  lieUe  promenade 
en  Mail.  Une  autre  promenade,  appelée  te 
Champ  de  Man  et  située  bon  de  k  porte 
Dauphinc^  conduit  au  village  de  Lafond,  où 
et  les  résrrvoirs  qui  aK- 
I  de  te  Rocbelte. 


On  remarque  encore  à  h  Itodielle  :k  bî- 
Miolhèone publique, rmfermant  r(l,onov^ 
fumes  ;  te  superbe  étijilissement  de  baiM  de 
mer,  construits  i  l'instar  des  bains  de 
Biailie;  te  cabinet  d'histoire  natnreite,  te 
jardin  de  botanique,  te  bourse,  te  palais  de 
Justice,  te  cathédrale,  raraeoal,  tes  cfasn- 
tien  de  oonstmctiony  elc,  elc 

Patrie  de  Réaumnr,  du  président  Da- 
paty  et  de  SCS  trois  fils,  Emmanuel,  Adrien 
etOuirles  Dupaty;  du  trop  célèbre  Billand- 
Varennes,ducontre-amiraf  Dnperrè,  eic,c«c 

Fabriques  de  teîence.  Terrerica.  Fitetnres 
de  coton.  Raflineries  de  sucre.  Construclion 
de  navires. 

Ccmmerce  considérable  de  vins,  eaux-de^ 
vie  et  csorits;  bois,  fers,  sels,  denrées  co- 
teniales  de  toute  espèce,  fromages,  beurre, 
huile,  etc. — Armement  pour  tes  iks  et 
pour  h  pèche  de  te  morue. 

A  S  1.  de  Rochefort,  35  L  de  Naota, 
53  L  de  Bordeaux,  za4  L  x/s  de  Paris.— 
HàieU  des  Postes,  de  France,  des  IWas^^han- 
deUen. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT- JEAN -D'ANGEL Y. 


'  AMGBAIIICBAT.  Tiltege  situé  à  3 1.  i/4 
de  Saint-Jean-d'Angely.  Fop.  looo  hab.  On 
y  trouve  deux  sources  d'eaux  minérales  fn^ 
rugineuses  froides,  réunies  dans  un  bassin 
auquel  on  a  donné  te  nom  de  Pontainecar- 
rée.  Ces  eaux  ont  été  analysées  par  Mar- 
chand en  f777* — Pépinière. 

AULITAT.  Bourg  située  3  I.  3/4deSaint- 
Jèan-d'Angely.  Pop.  x,53o  hab. 

UOReES  DR  LONCUBPIBRRB 
(8AI1IT-).  Bourg  situé  i  3  I.  i/a  de  Saint- 
Jéan-d'Angely.  Pop.  5oo  hab. 

■ILAIRB  (8  AINT-).  Joti  village,  situé  & 
a  L  i/s  de  Saint^Jean-d'Angely.  ^QT.  Pop. 
f  ,35o  luib. 

JBAir-D'AN6BLT( SAINT- ).  Tille  an- 
etennc,  chef-lteu  de  sous-préfecture.  Tribu- 
naux de  premièra  instance  et  de  commerce. 
Société  diigricultore.  Collège  communal.  (S 
^QT.  Pop.  6,o3f  hab. 

Saint-Jean  d'Angely  doit  son  origine  à  un 
château  bâti  par  l«  anrieiu  ducs  d'Aqui- 
taine dans  une  forêt  nommée  An^eriacum, 
A  te  pbce  de  ce  château,  Pepm- le>Bref 
fonda,  vers  768,  un  monastère,  où  on  déposa, 
dit-«n,  te  chef  de  saint  Jean-Ba|»tisie  ;  celte 
raKqne  attira  un  si  grand  concours  de  pè- 
krins,  qu'il  faUut  des  héielleries  pour  tes 
"  as'élfntbcpuieoupifulti|»Uées, 


foimèrant  une  vilte,  oomma  oda  cal  arrivé 
dans  quantité  d'auirm  lieux.  Sous  Philippe- 
Auguste,  Saint-Jean-d'Angdy  était  dcja  une 
ptece  forte  importante  :  ce  roi  7  établit  na 
maire  et  desêdievins,  anxqueb  il  acooidalB 
noblesse,  en  considération  de  ce  ^ue  tea  ha- 
bitants avaient  chawé  les  Anglais  de  lear 
ville.  En  i569,teducde  La  Rochefoocanld, 
un  des  chefr  du  parti  des  protestants ,  Tas- 
siégea  sans  succès.  Quelque  temps  après, 
les  troupes  du  mén|e  parti  parvinrent  à  s*ca^ 
parer  die  celte  place,  et  en  augmentèrent  les 
fortifications.  Le  duc  d'Anjou ,  <|ui  depim 
fut  Henri  m ,  en  fit  te  siège  en  1669.  DesK 
mille  hommes  des  plus  braves  du  parti  ft^. 
testant  s'y  défendirent  avec  un  courage  ha*! 
roique ,  et  ne  se  rendirent  qu'après  avoir  lal 
plus  de  dix  mille  hommes  aux  assiégeanid 
La  vilte  fut  |^rise  ;  mais  eUe  retomba 
tôt  au  pouvoir  des  réfomiés,  qui  en 
uue  de  leurs  places  fortes,  et  te  oonser 
jusqu'aux  troubles  arrivés  en  i6ao  ei 
Louis  XIII  h  prit  atere,  et,  pour  pn 
habitants  de  leur  longue  résistance, 
ser  les  fortifications,  et  voulut  même 
ger  te  nom  de  SaintJean-d'Angely  en 
de  Bourg-Louis;  mais  l'expérieaoe  a 

ri  les  rois  n'ont  point  ca  oaU  te 
se  teire  obéir. 


ARILONDISSEMENT  DE  JONZIC 


Sùnt-Jein-d'Aii^y  est  nne  TiUe  agréa* 
olnneut  située  sur  la  rive  droite  de  la  Rou- 
roDiie,  qui  commence  à  cet  endroit  à  être  na- 
fiable  pour  des  barques  de  3o  à  40  ton- 
neaux. Elle  est  assez  mal  bAtie  et  mal  per- 
cée, mais  embellie  de  la  propreté  générale 
r'  distingue  les  habiiatious  de  cette  wtie 
TAunis,  où  Ton  a  pour  usage  de  reblau- 
diir  à  neuf  les  maisons  tous  les  ans ,  ee  qui 
irar  donne  un  ton  ravissant  de  frakbeur  et 
de  gaité.  Le  milieu  de  la  place  principale  est 
occupé  par  une  jolie  halle ,  dont  reiiceinte 
est  formée  par  uue petite  colonnade;  sur  la 
même  place  est  un  suiierbe  vauxhall.  La  mai- 
son de  Tancienne  anbaye  est  remarquable 
par  sa  façade  ;  elle  renferme  un  beau  vais- 
leau  de  bibliothèque  et  un  bel  escalier.— 
On  remarque  encore  dans  cette  ville  la  salle 
de  spectacle,  les  bains  publics,  etc.  Sur  la 
rivière  de  la  Boutonne,  au  sortir  du  fau- 
boui^  qui  conduit  à  Saiute5,  sont  deux  pe- 
tites poudrières,  dont  les  produiu  jouissent 
d'une  oélébriié  méritée. 

industrie.  Distilleries  d'eau-de-vie,  dont 
les  produits  sont  répandus  dans  le  commerce 
mus  le  nom  d'eau-de-vie  de  Cognac.  —  Corn' 
mercê  de  vins,  céréales,  graines  de  trèQo 
el  de  luzerne,  graines  oléagineuses.  Eaux- 
de-vie,  bois  de  construction,  etc. 

A  x5  I.  i/a  de  la  Rochelle,  16  I.  d'An- 


goiilême,  I  z  9 1  de  Paris. — Hâtels  de  Fhuioe, 
de  Notre-Dame ,  du  Turc 

LOULAY.  Village  situé  à  3  I.  de  Saint- 
Jean -d' A  iigely.  Pop.  5oo  hab. 

BIATHA.  Bourg  situé  sur  la  petite  rivière 
d* Antoine,  &  4  1.  i/i  de  Saint-Jean-d*An- 
gely.  iSiPop.  1,800  hab. 

SAYINIEN  (SAINT).  BouK  situé  sur 
la  rive  droite  de  la  Charente ,  à  3 1.  de  Saint- 
Jean -d'Angel  y.  SI  Pop.  3,559  hab. — Corn" 
merce  de  gi-aiiis,  vins  et  eanx-de-vie. 

TAILI.EBOITRG.  Bourg  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Charente ,  à  3  L  z/a  de  Saint- 
Jean -d*Angely.  Pop.  540  hab. 

Ce  bourg  existait  dès  le  XII*  siècle,  sons 
le  nom  de  Talleburgus.  Il  était  défendu  par 
un  château  fort ,  construit  sur  un  rocner 
élevé ,  et  a  été  le  théâtre  de  plusieurs  événe- 
ments importants.  Cest  près  de  Taillebourg 
que  saint  Louis  remporta  sur  les  Anglais  la 
victoire  de  ce  nom.  On  y  voit  les  restes  d'un 
ancien  pont ,  dont  on  ignore  l'époque  de  la 
construction. 

TONNAY-BOUTONirE.  Petite  ville,  si- 
tuée dans  une  position  agréable,  sur  la  rive 
droite  de  la  Boutonne  qui  y  forme  un  petit 
port ,  à  3 1.  de  Saint-Jean-d*Angely.  —  Corn» 
merce  de  grains  et  d*eaux-de-vie. 

YILLENECVE.  Village  situé  â  4  I.  1/4 
de  Saint-Jean-d'Angely.  vy  Pop.  700  hab. 


ARRONDISSEMENT  DE  JONZAC. 


ARCHIAC.  Bourg  situé  à  3  1.  de  Jonzac 
Pop.  1,700  hab. 

BONN ET-CONAC.  Bourg  situé  à  4 1-  »/« 
de  Jonzac  Pop.  i,65o  hab. 

PQRT  (SAINT-).  Village  situé  i6l.  i/a 
de  Jonzac.  [3.  Pop.  a,ooo  hab. 

GBNIS  (SAINT-.)  Joli  bourg,  situé  k 
4  1.  de  Jonzac.  Vjf.  Pop.  1,000  hab. 

GEORGES-DES- AGOUTS  (SAINT-). 
Bourg  situé  à  5  L  de  Jonzac  Pop.  700  hab. 

GIBAUD.  Villace  situé  à  7  1-  de  Jonzac 
Pôp.  xao  hab.  pXrique  de  sucre  de  bette- 
raves. 

JARNACCHAMPAGNE.  Bourg  situé  à 
3  L  3/4  de  Jonzac  Pop.  i,45o  hab. 

JONZAC.  Petite  el  ancienne  ville ,  chef- 
Ceu  de  sous-préfecture.  Tribunal  de  pre- 
mière instance.  IS*  Pop.  a,6r8  hab. 

Celte  ville  est  située  sur  la  Seugne,  dans 
on  territoire  fertile  en  grains  et  abondant  en 
vins  dont  on  fait  d'excellentes  eaux-de-vic 
Le  diâtemi,  pincé  d«ns  l'enceinte  et  &  Textré- 


mité  orientale  de  la  ville ,  sur  un  mamelon 
dont  le  pied  est  baigné  par  la  Seugne ,  pré- 
sente un  aspect  majestueux.  Il  est  entouré 
de  trois  côtés  par  un  fossé  creusé  dans  le 
roc,  large  de  sept   mètres  et  profond  de 

3uinze;  le  quatrième  côté  est  élevé  de  vingt- 
eux  mètres  au-dessus  de  la  rivière;  on  y 
entre  par  un  pont-levis.  C'était  autrefois  une 
petite  forteresse ,  sons  laquelle  de  vastes 
souterrains  se  prolongeaient  jusqu'aux  portes 
de  la  ville. 

Fabriques  de  serges ,  droguets ,  calmouks 
et  autres  grosses  étoffes  de  laine  qui  se 
vendent  principalement  aux  foires  de  Beaii- 
caire  et  de  Bordeaux.  —  Commerce  d'eaux- 
de-vie  supérieures',  grains ,  bestiaux ,  œufs 
et  exoellenles  volailles  pour  rapprovisioniie- 
ment  de  Bordeaux. 

A  ^9  L  de  la  Rochelle,  i35  L  i/a  de 
Paris. 

MIRAMBEAV.  Bourg  situé  è  3  !.  x/i  de 
Jonzac.  SI  V)f  Pop.  a,4oo  hab.  On  y  re- 
marque un  beau  château  d'où  l'on  ^ouit 
d'une  vue  magnifique,  et  une  belle  egKie 
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DÉPARTEMSNT  DB  Li  CUAMSZIMirFÉRIEURE. 

MONTUEU.  PetiJe  viUe«it]wa  ktiét 
Jontaa  iS  WPoi).  SSdhab. 

PLAS&AC.  Joli  bourg  siiuêà  s  l  ij»  d| 
Jonzac.  l>o|).  looo  bab.  Oo  y  voii  mUm 
châleAu  bAti  k  peu  de  distance  de  b  paik 
route  de  Saintes  à  BordeaiUL 


paroiasiale^  dont  on  aiiiibiie  la  constructioD 
«ut  Anf^tau. 

HOMTKHDHE.  Petite  rille  située  à  51. 
de  Jonzac.  (^  Pop.  i^oSuInb. 

MONTGUYON.  Petite  ville  située  à  5l. 
de  Jonzac.  ^op.  x,5oo bab.— Tanneries. 


ARRONDISSEMENT  DE  MARENflËS. 


AlGlTAVon  AGITANT  (SAUTT-.)  ^^A' 
lage  ailué  à  3  I.  i/a  de  Mareouea.  Pop. 
tyiao  bab. 

ARVERT.  Bourg  situé  au  milieu  de  la 
pretqulle  d«  son  nom ,  à  a  1.  iji  de  Maren- 
nes.  Fop.  a,5oo  bab.  La  prt»squ'l1e  d'Arvert 
se  rompose  de  tout  le  pa)  s  situé  entre  ta  Gi- 
roude,  la  Seudre  et  la  mer;  elle  est  cou- 
verte de  marais,  de  pins  et  d'autres  arbres 
tei'ts;  tes  côtes  en  sont  très-poiscounetises. 

BROUAGK.  Petite  et  forte  ville  maritime. 
Place  de  guerre  de  3*  classe:  S.  Pop.  8oo  bab. 

Celle  ville  est  située  vis-à-vis  de  Hle  d*0- 
léron«  sur  un  cbeuaj  que  forment  le  flux  et 
reflux  de  TOcéiny  qui  y  forme  un  port  pro- 
fuiid  où  les  vaisseaux  |Hiiivent  mouiller  en 
sOrelé.  tLUe  est  près  du  canal  de  Brouagc, 
entrenris,  en  1762,  dans  le  but  de  dessé- 
cher les  marais  des  ein  iront  de  Rocbefort, 
et  rendu  navigable  eu  iJ)o7.  Ce  canal  est 
très-utile  pour  le  transport  des  sek  que  pro- 
duisent les  immenses  marais  salants  envi- 
ronnants. 

La  ville  de  Rrouage  fut  fondée  par  Jacques 
de  Pons,  en  i5A5  ;  eUe  fut  agrandie  et  forii- 
€éc  dans  le  siècle  suivant  par  le  iwdinal  de 
Richelieu,  pour  en  faire  un  double  boulevard 
contre  les  calvinistes  et  contre  lennemi  exté- 
rieur. Par  ordre  de  ce  ministre,  M.  Daigen- 
court  iraça  le  plan  des  fortifications,  lesquel- 
les consistaient  en  un  rempart  revêtu  de  ma- 
çonnerie, flanqué  de  sept  bastions  et  défendu 
par  des  fusses  larges  et  profonds.  Un  gou- 
verneur, un  hôpital,  un  araenai  et  des  ma- 
gasins immenses  furent  établis;  la  ville  fut 
percée  de  larges  rues  coupées  à  angle  droit  ; 
quatre  cents  maisons  y  furent  bAties  ;  on  y 
plaça  un  siég»  royal  d*amirauié  et  un  bu- 
reau des  fermes;  mais  Tinsalubrité  de  cette 
place  fit  transporter  tous  les  ctablissemeuts 
a  Marennes*  en  1730.  1>epuis  lors,  Tim* 
poriance  et  la  population  de  Rrouage  ont 
tûiyours  été  en  diminuent.  —  Commerce 
oonsidérab'e  de  sel  de  premièn*  qualité. 

CHATEAU -ILS- D'OLÉa^li.  Petite 
ville  fortes  Place  de  guerre  de  3*  ciasae. 
'Vi<»«oiiiniati  étrangers.  (&.Po^  1^27  hab. 
A  «  L  i/i  4»  MartBiiaa. 


Celte  ville  est  située  dans  la  partif  le 
IHe  d'Oléron  la  plus  rapprochée  du  c**^ 
nent ,  vis-à-vis  de  Marennes. — Ck)nstnidig|^ 
de  navires.  Distilleries  d'eau-de-vie.  Cbrie^ 
ries. —  Commerce  de  grains,  ft%fs,  buil 
vins,  eaux-de-vie,  sels,  elc  —  BôteU  eut 
Croix  d'or,  du  Cheval  blauc,  du  LioB<ra| 

DENIS  D*OLÉE01f  (SAIHT-V  Bonf 
situé  vers  I  extrémité  aeplentrioiiale  dt  11^ 
d'CHcron,  à  8L  de  Marennet.  Pop.  i,5ookhi 

lÉcmLLAT.  YUIage  siiné  à  3  L  3/4  4i 
Marauiies.  Pop.  5oo bal».  Ony  icMv^fai 
ruines  d*une  ancienne  «glin  daat  hipril 
oM  Irès-piitoreaqve. 

Bourg  situé  dans  I1>«  dtHém,  6L  f^lr 
Marennes.  Pop.  4,^00  hab. 

MARfiKNES.  Jolie  petite  nBft  MritBM 
Chef-lieu  de  soiis-préfettar^.  TYibqwoi  k 
première  instance  et  de  commerce,  gj.  Pop. 
4»6o5  bab. 

Otte  ville  est  sttoée  à  x/a  1.  de  rOeéu, 
entre  le  havre  de  Rrouage  et  remboiirliuie 
de  la  Seudre ,  sur  laquelle  est  un  portdeinff 
éloigné  de  la  ville  d*uu  qualri  de  linw.  Bk 
est  biea  bâtie,  entourée  de  marais  siUsis 
d'un  grand  produit,  et  serait  dewijiie« 

f tiare  de  commerce  imponanfe,  sans  llis»- 
ufarité  de  Tair  qu'on  y  respir&  Lncaii* 
rons  produisent  quantité  de  vius  ron^  ^ 
Ton  cunveriit  pour  la  plupart  en  caus-de-Â 
Commerce  considérable  de  sd  pouf  h 
pèche  et  pour  la  consommation  de  nst»- 
rieiir  de  la  France  et  de  Tel  ranger;  d*!»- 
de-  vie  recherchées,  de  vins  rouges  et  I** 
de  première  qualité;  fèves  de  marais,  Ia' 
tilka,  maïs,  graille  de  Amiai^,  hâtm 
vertes  renommées ,  marne  fine  pour  les  m 
vonnerie<,eto 

A  112 1.  de  la  Rocheile,  4  L  1/2  de  Rod«> 
fort,  I98L  i/ade Paris.  — /fJ/r^defraKei 
de  la  Table  royale. 

OLERON  (ILE  D').  Celle  Ile  est  «i^ 
à  une  i/a  L  du  oontineut,  via4-vis  des* 
bouchures  de  la  Seudre  et  de  la  ClisciiM» 
elle  a  environ  sept  liaues  de  loog  tt  ^ 
Uautadanasa  phû  grande  laif»Bi^Uiii> 


iJLftOmuSiSMBin' DE  MAMIflVES. 


Il 


ocodentale  porte  le  nom  de  nuTige ,  parce 
fie  I  roDiîniiellement  battue  par  les  vente 
tf^par  les  flots,  elle  n*ofTre  que  des  roche» 
pSreux  entrecoupés  de  dunes  de  sables ,  et 
Joint  d'asiles  aux  bâtiments  surpris  par  la 
'iBBilièle. 

Oléron  était  connu  des  anciens  :  plusîeiure 
{^graphes  de  Fantiquité  en  font  mention 
nus  les  noms  dlJliarus  ou  d*Olenun ,  etc.  : 
U  Sainragère  prétend  qu'elle  était  autrefois 
•Die  au  continent  par  Tendroit  où  est  au- 
^ordliui  b  passe  de  Maumusson.  Les  ma- 
lius  de  celte  île  out  toujours  joui  d'une 
Ipande  célébrité  ;  leurs  institutions  furent 
Wa.  Français  ce  que  celles  de  Rhodes  furent 
|Bs  Romains.  Leurs  lois  relatives  à  la  uavi- 
lotion,  appelées  Jugements  d'Oiéron,  sont 
tu  monument  de  la  jurisprudence  maritime; 
'  |i  appartiennent  au  Xli' siècle,  et  u'eu  sont 
ns  »  production  la  moins  remarciuable. 
jDéoQore  d'Aquitaine,  qui  les  fit  rédiger  à 
lOD  retour  de  la  Terre-Sainte,  ayant  été  té- 
•oia  de  la  grande  autorité  qu'avait  dans  tout 
TOrient  le  livre  du  consulat  de  la  mer,  vou- 
lat  procurer  un  bienfait  semblable  au  pays 
in'dle  gouvernait.  Rien  ne  peut  nous  guider 

rir  découvrir  quel  fut  le  jurisconsulte  chargé 
cet  importaut  travail.  Son  objet  montre 
fill  fallait,  pour  en  être  digue,  des  con- 
Hiisaoces  narticulières  et  une  étude  préa- 
llUe  des  Ibis  maritimes  plus  anciennes. 
Hais  ce  qui  ne  peut  guère  être  douteux, 
c^cst  que  l'ouvrage  a  été  fait  en  France,  et 
fo'il  Fa  été  par  un  homme  à  qui  Tidiome 
Mriîoulier  des  provinces  dont  se  composait 
iAijuitaine  était  bien  connu,  et  qu'il  ne  peut 
ibe  qu'aotcrie«jr  au  mariage  d'Éléonore 
avec  Henri ,  depuis  roi  d'Angleteri-e. 

L'île  d'Oléron  est  traversée  du  sud-est  au 
aord-ooest,  dans  preacjue  toute  son  éten- 
dne,  par  une  grande  route  qui  vient  aboutir 
àja  tour  de  Chassiron,  fanal  élevé  à  Tex- 
trémiié  septentrionale  de  l'île  pour  indiquer 
ttix  vaisseaux  Fentrée  dupertuisd'Auiioche, 
qai  la  sépare  de  l'ile  de  Ré.  Sou  territoire 
est  fertile  en  blé,  seigle,  orge,  maïs,  fèves, 
kais.  vins  rouges  et  blancs,  et  en  très-bona 

^k  II  renferme  de  nombreux  marais 
qui  fournissent  une  quantité  consi- 
dérable de  sels  blancs  recherchés  pour  leur 
l^èreté.  L'île  est  divisée  en  deux  cantons; 
cQb  reaferme  les  deux  villes  de  Château  et 
de  Saint -Pierre -d'Oléron,  les  bourgs  de 
tot- Denis  «  Dolas,  Saint>Trojan ,  Saint- 
Gaorges,  et  plusieurs  villages.  Sa  population 
«t  4»  16,000  bab.  —  Distilleries  d*eaux-de- 
ne.  Construction  de  navires.  —  Commerce 
,  ^Ifciins,  seUf  ^s' et  eaux-4e-vie. 


PALAIS-DE-ROTAM  (SAUTT-).  Ro|i|« 
situé  à  5  1. 1/2  de  Nlarennes.  Pop.  780  hab. 

PIERRE-D'OLERON  (S  UNT-).  Petite 
ville ,  située  dans  une  belle  vallée ,  au  centre 
de  l'île  d'Oléron,  À  5  I.  i/a  de  Marenne^ 
Tribunal  de  commerce.  Yice-oonsulats  étran- 
gers. ES.  Pop.  4f63o  bab.  —  Fahrtqmtt  de 
tuiles.  —  Commerce  de  grains,  vins,  eaux- 
de  vie ,  sels  blancs ,  etc. 

ROYAN.  Petite  ville  maritime ,  située  à 
6  L  de  Marenues,  à  18  I.  de  la  Rochelle, 
et  à  3o  1.  de  Bordeaux.  iS)  Pop.  2,589  bab. 

(iette  ville  est  bâtie  sur  une  côte  escarpée, 
à  l'emboucluire  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Gironde,  où  elle  a  un  petit  port  de  com- 
merce défendu  par  un  tort,  ('/est  une  ville 
ancienne  qui,  en  i6aa,  soutint  un  siège 
remarquable  contre  Tarmée  commandée  pur 
Louis  XIII,  qui  en  fit  détruire  les  fortifi- 
cations. On  y  construit  des  navires  du  trois 
ou  quatre  cents  tonneaux ,  et  l'on  }  compte 
70  bâiimeuts  de  i5  à  100  tonneaux,  occupes 
au  passage  des  passager,  au  cabotage,  ou 
montes  par  des  pilotes  côtiers  chargés  de 
diriger  les  bâtiments  qui  entrent  dans  la 
Gironde. 

Ro)an  possède  un  établissement  de  bains 
de  mer  fondé  en  1824.  Deux  plages  ou 
couches  sont  affectées  à  leur  usage  :  la  pr<^ 
mière,  située  à  droite  du  |K>rt  et  désignée 
sons  le  nom  de  Couche  de  Foncillon,  est 
destiuée  aux  dames,  qui  peuvent  y  prendre 
les  bains  avec  facilité,  sur  un  sable  doux  et 
fin ,  où  la  mer  monte  graduellimeni  depuis 
six  pouces  jusqu'à  deux  ou  trois  pieds. 
A  gauche  du  port  est  la  plage  ou  Couche 
de  Royan,  séparée  eu  deux  parties,  l'une 
pour  les  hommes  et  l'autre  pour  les  dames. 
On  s'est  dispensé  d'établir  des  cabanes  sur 
cette  vaste  plage ,  .la  mer  baignant  les  murs 
des  habitations  du  côté  de  la  ville. 

Les  bains  de  mer  de-  Rovan  sont  tràs-fré- 
queutes  depuis  le  mois  de  juillet  jusque  vers 
la  fin  de  septembre.  Un  bateau  à  vapeur, 
spécialement  affecté  à  cet  établissement ,  fa- 
cilite deux  fois  par  semaine  les  communi- 
catious  avec  Bordeaux. 

Les  amateurs  de  perspective  maritime 
qui  séjourueut  à  Royan  ne  doivent  pas 
manquer  de  faire  une  promenade  sur  lei 
récifs ,  non  plus  que  de  monter  à  la  tour 
des  signaux ,  d'où  l'on  iouit  d'une  vue  ma- 
gnifique sur  ime  vaste  étendue  de  mer,  sur 
la  tour  de  Cordouan ,  le  riche*pays  de  Sain» 
tooge  et  la  pointe  de  Grave. 

SOITBISB.  Petite  ville,  située  au  bord  dt 
la  rive  droite  de  hi  Charente,  sur  une  ba» 
teur  qui  lui  procure ,  «Tec  un  vr  udut»^ 


f  s  DÉPARl^MEirr  DE  LA  CHARENTE-INFÉRIEnRE. 

une  trèi-Mie  Tne,  à  3  I.  x/a  de  Marennes. 
Pop.  700  bab.  Ou  trouve  aux  environs  une 
■ource  dVau  minérale. 

TRBMBLADB  (la).  Petite  ville  mari- 
time, située  à  une  lieue  de  TOcéan,  sur  la 
rive  gauche  et  à  Penibouchure  de  la  Seudre, 
où  elle  a  un  petit  port  très-firéquenté ,  qui 


reçoit  des  navires  de  60  tonneaux.  —  Ptt- 
briques  d>au-de-vie,  de  vinaigre.  Ondres 
Çravelées.  Verrerie  renommée.  Construftion 
de  navires.  —  Commerce  de  vin ,  cau-de- 
vie,  vinaigre,  sel,  huîtres  veries  pour  Bor- 
deaux ,  etc.  —  Ail.  3/4  de  Marenues.  S- 
Pop.  a,5oo  hab. 


ARRONDISSEMENT  DE  ROCHEFORT. 


AIGREPECILLE.  Bourg  sitnc  à  6  1. 1/4 
de  Rochefort.  Pop   z,€5o  bab. 

AIX  (ILE  D').  Otte  île  est  située  vis-à- 
vis  de  Temboucbiu-e  de  la  Charente ,  entre 
la  terre  ferme  el  l'île  d'Oléron.  Elle  a  en- 
viron un  quart  de  lieue  de  long  sur  à  peu 
jirès  un  clemi-cjfuart  de  lieue  de  large,  cl 
offre  un  ferriloire  fertile  en  vins  et  en  pâ- 
turages. On  y  trouve  un  village  dont  la  po- 
pulation est  dVnviron  240  habitants,  pour 
la  plupart  occupés  à  la  péehe.  La  population 
totale  de  Tile  est  de  400  à  5oo  habitants. 

L'île  d*Aix  est  bien  fortifiée  et  défendue 
par  un  château  fort  ;  c*eal  un  point  militaire 
important  qui  contribue  à  la  sâreté  du  port 
de  Rochefort.  Les  Anglais  s'en  emparèrent 
en  1757,  et  Taliandonnèrcnt  après  eu  avoir 
fait  sauter  les  forts;  des  batteries  formi- 
dables la  mettent  aujourd'hui  à  Tabri  de 
toute  nouvelle  tentative. 

C'est  dans  la  rade  de  ftle  d'Aix  que  les 
▼aisseaux  partis  de  Rochefort  complètent 
leur  équipement,  et  mouillent  en  attendant 
les  vents  favorables  pour  appareiller.  Il  y  a 
un  phare  a  la  pointe  nord-est. 

BALLOlf.  Village  situé  à  3  I.  x/a  de 
Rochefort.  Pop.  700  hab.  —  Fabriques  de 
sucre  de  bettera%'es. 

WURON .  Bourg  sitné  à  4  I.  de  Roche- 
fort. V>f.  Pop.  800  hab. 

PASSAGE  (le).  Hameau  situé  sur  le  bord 
de  la  mer,  vis-à-vis  de  remplacement  de 
l'ancienne  ville  ruinée  de  Cbatelaillon ,  à 
4  I.  de  Rochefort.  xjr. 

ROCHEFORT  Grande ,  belle  et  forte 
\ille  maritime.  Chef- lieu  de  sous-préfecture. 
Préfecture  maritime.  Tribunaux  cle  première 
instance  et  de  commerce.'  Collège  commu- 
nal. École  d*h}dropraphie  de  deuxième 
classe.  Société  des  sciences  et  arts.  École  de 
médecine  navale.  ^  V3f.  Pop.  14,040  hab. 
{Établissement  de  la  marée  au  port,  4  /w«- 
res  tS  minutes.) 

Rochefori  est  une  ville  nouvelle,  fondée 
8OUS  le  règne  de  Louis  \  HT,  et  située  à  l  extré- 
mité d'une  |>laine  très-étendue,  sur  la  rive 
draîiede  lu  di^rtnte,  à  4  lieues  de  son 


embouchure  dans  l'Océan  Elle  est  oriMe 
de  beaux  remparts  sans  fossés,  parfaitement 
ombragés ,  qui  forment  une  promenade  fort 
agréable.  Les  maisons  sont  toutes  bâties  avec 
une  élégante  simplicité  ;  mais  elies  sont  en 
géuéral  peu  élevées,  ce  qui  les  rend  pea 
impa^nntes.  Les  rues  sont  bien  pavé», 
larges  et  coupées  à  angle  droit  :  les  trob 
principales,  larges  de  soixante  pieds,  sont 
plantées  de  deux  rangs  de  peupliers  d7lalie 
et  d'acacias.  Au  centre  de  la  ville  est  b 

S  lace  d'armes,  régulièrement  carrée,  ornée 
'une  belle  foutaiue,  et  bordée  de  chaque 
côié  d'une  double  rangée  d'ormes ,  dont  la 
longueur  est  de  110  pieds.  Diverses  footaina 
publiques  revivent  les  eaux  de  la  Cha- 
rente ,  qui  y  sont  conduites  par  une  pompe 
à  feu,  servent  k  l'arrosemeui  journalier  de 
la  ville ,  et  y  entretiennent  la  propreté. 

Le  port  de  Rochefort  est  le  troisièiiie 
port  militaire  de  la  France.  Peu  de  ports 
ont  une  aussi  grande  profondeur  :  elle  est 
de  vingt  pieds  à  marée  basse,  et  de  prà  du 
double  à  marée  haute  ;  les  plus  gras  vais- 
seaux de  ligne  y  sont  à  flot  en  tout  temps. 
Le  ix)rt  marchand  re^it  des  navires  de  Soo 
à  900  tonneaux ,  qui  peuvent  y  entrer  ei 
en  sortir  svec  leur  cargaison. 

L'HÔPITAL  DK  LA  Marhtb,  sîlué  bofs  de 
la  ville,  sur  un  terrain  tievé,  et  où  rm 
arrive  par  une  belle  avenue,  est  le  pi» 
beau  bâtiment  de  Rochefort  ;  il  se  00m po» 
de  neuf  bâtiments  isolés  qui  oontienneat 
laoo  lits  en  fer,  distribués  dans  des  salles 
vastes  et  irès-élevées  :  an  centre  est  ane 
vaste  cour  fermée  par  une  grille  en  fer 
placée  sur  un  parapet  borde  d'un  Urfjt 
fossé,  dont  Peau  se  renouvelle  à  vokmié. 
On  remarque  la  belle  rotonde  de  l'amphi- 
théâtre de  chirurgie,  un  cabinet  d'anatomie, 
une  jolie  pharmacie  et  un  jardin  de  bota- 
nique. 

L'HdTBL  on  CoMM  AiroAirr  db  va  MAarai, 
situé  sur  le  port  militaire,  est  remarqoaiile 
par  uu  superbe  jardin  ombragé  d'arbics, 
servant  de  promenade  publique. 

L'ÉCOIB    D'AATILLBaiK    QB    L4    MAAin 
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renfenne  tous  les  grands  établissements, 
nHîcrs  et  magasins  destinés  à  la  con- 
Hmction,  à  ré(|uip€ment  et  à  Tarmcment 
drs  plus  gros  vaisseaux  de  ligne.  Les  han- 
gars ou  chantiers  couverts  sous  lesquels  ou 
eonstruit  des  vaisseaux  à  trois  ponts  » 
étoouent  par  leur  grandeur,  leur  élévation 
et  leur  légèreté;  les  tuissins  de  construction , 
|lBr  rbeureuse  idée  de  forcer  la  mer  à  venir 
f  chercher  les  vaisseaux. 

Lt  Batimcht  de  la  Corderik  est  va»te, 
hiposani  par  son  étendue  et  éionuanr  par 
lu  sévérité  de  son  architecture.  Il  esi  corn- 

ré  de  deux  étages  ;  sa  longueur  est  de  près 
laoo  pieds,  et  sa  largeur  de  24. 
^  On  reinanjue  encore  à  Rochefort  lliàpiral 
iml  et  militaire,  le  bague,  le  moulin  k 
hager,  le  grand  moulin  à  scier  le  bois,  la 
iUe  de  spectacle,  etc.,  etc. 

Fitrie  de  La  Galissonière ,  du  peintre 
sauflier ,  du  naturaliste  Âudeberf. 

Fabriques  de  vinaigre.  RafGneries  de 
Kre.  Construction  de  navires.  —  Commerce 
h  graiua,  épiceries,  sels,  vins,  eaux-dc- 
ie,  elc —  HdteU  des  Énungers,  du  Bâcha, 
h  la  (joqnille  d*or.  —  A  8  1.  de  la  Ro- 
heile,  10  I.  de  Saintes,  xa4  I.  de  Paris. 

SUIIfiERES.  Joli  bourg,  situé  dans  un 
lys  fvriile,  sur  la  Gère,  et  près  de  la 
Wrce  de  celle  rivière,  formée  par  sept  ou 
toit  funiainps  remarquables.  C'était  autre- 
"m  orie  plact*  forte  deifendue  par  un  château 
fmoli  par  ordre  de  Louis  XI  et  recoiisiruit 
in  le  règne  de  Charles  YII.  Le  plan  de 


ce  château  est  à  peu  près  de  forme  ovale  ; 
il  &x  flanqué  de  plusieurs  tours  et  entouré 
de  remparts  revêtus  eu  pierres  de  taille. 
L'église  paroissiale  est  remarquable  par  la 
siruciure  singulière  de  son  clocher,  et  par 
les  fipires  grotesques  qui  eu  décorent  le 
portail. —  Commerce  de  vins,  eaux-de-vie , 
bestiaux ,  etc.  —  A  6  l.  3/4  de  Rochefort. 
SI  V>^.  Pop.  Q,ooo  hab. 

TONNAY-CH  ARENTEou  CHARENTE. 
Petite  ville  maritime,  située  â  1  1.  3/4  de 
Rochefort.  Syndicat  maritime,  vice-consulats 
étrangers.  [S]  Pop.  3,ao6  hab. 

Cette  ville  est  bâiie  dans  une  situation 
agréable  sur  la  rive  droite  de  la  Charente, 
où  elle  a  un  pdrt  sur  et  très-commode ,  qui 
peut  recevoir  des  navires  de  600  tonneaux. 
C'était  autrefois  une  place  forte,  dont  le 
duc  de  Mayenne  s'empara  sur  les  calvi- 
nistes en  z577.  Louis  XIY  eut  le  projet  d'y 
établir,  en  1664,  uu  port  de  marine  mili- 
taire; mais  M.  de  Mortemart  ayant  refusé 
de  vendre  sa  terre,  les  établissements  qui 
avaient  éié  commencés  à  Touuay-Chartrnte 
furent  transférés  à  Rochefort.  -^  Commerce 
considérable  d  eaux-de-vie  et  esprits  duut  il 
se  fait  des  chargements  pour  Tetrangor,  de 
vins  en  cercles  et  en  bouteilles,  grains , 
graines  de  fourrages  et  de  moutarde ,  lin , 
tartre,  etc.  Commerce  d'eutrepoi  pour  les 
départements  de  la  Haute- Vienne,  de  la 
Charente  et  de  la  Charente-Iuférieure.  — 
Hotels  des  Trois- Marchands,  du  Point-du- 
Jour,  du  Bien-Nourri. 
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BCmifi.  Bourg  situé  à  5  1.  de  Saintes. 
ipL  i,5oo  hab. 

CORME- ROYAL.  Bourg  situé  à  3  1.  de 
lues.  Pop.  1,100  hab. 
COCRCOCRY.  Bourg  situé  dans  une 
life  île  formée  par  la  Seiigne  et  par  la 
■renie,  à  x  I.  3/4  de  Saintes.  Pop.  x,o5o  h. 
(  y  remarque  un  tumulus  nommé  Terrier 
b  Fée.  Aux  environs,  on  a  découvert 
■leurs  restes  de  constructions  romaines  et 
elqises  morceaux  de  sculptures  antique. 
COZES.  Bourg  situé  a  5  1.  de  Saintes. 
Popu  (,900  hab.  —  Conmitrce  de  grains, 
»et  fruits. 

lOUHET.  Bourg  situé  à  3  1.  de  Saintes. 
k  f  yooo  bah.  A  peu  de  distance,  ou  re- 
»qiue  la  fontaine  de  ce  nom,  qui  n'est 
«  diose  qu'une  portion  de  l'aqueduc  ro- 
B  destiné  â  conduire  les  eaux  à  Saintes, 
■duc  qui  est  ici  creusé  dans  le  roc,  à 


une  hauteur  prodigieuse,  et  voûté  â  plein 
cintre.  C  est  un  des  plus  beaux  ouvinges  en 
ce  genre  ;  le  fond  est  occupé  par  un  canal 
bordé  de  deux  larges  trottoirs.  Près  de  là 
est  le  château  de  Douhet ,  dout  le  parc  est 
alimenté  par  les  eaux  de  Taqueduc. 

ECOYEUX.  Bourg  situé  à  4 1-  de  Saintes. 
Pup.  i,45o  hab. 

GEAY.  Bourg  situé  à  5  I.  de  Saintes. 
Pop.  5oo  hab.  Aux  environs  de  ce  village, 
on  remarque  un  dolmen  offrant  une  pierre 
plate  de  circouférence  mal  arrondie,  sou- 
tenue à  cinq  pieds  d*élévaiion  par  ti-ois 
autres  pierres  brutes  fichées  en  terre.  D*a- 
près  une  tradition  locale,  le  roi  saint  Louis 
se  reposa  sous  ce  monument  après  la  ba- 
taille de  Taillebourg,  qui  se  donna  dans  les 
environs. 

GEMOaEAG.  Bourg  situé  à  4  1.  3/4  de  . 
Saintes.  Pop.  a,5oo  Mb. 
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départkment  de  la  chakente-inférieube. 


BIARIGHAC  Bourg  situé  à  7  L  de 
Sainieft.  Pop.  400  Iiab. 

HORTAGNE-SCE- GIRONDE.  Bourg 
liiué  près  de  la  rive  droite  de  la  Gironde. 
Pop.  f,45o  hab. 

PONS.  Petite  et  ancienne  TÎUe,  située  à 
5  L  de  Saintes.  CS  V)r  Pop.  3,726  hab. 

Celte  ville  est  dans  une  belle  posilioa, 
sur  la  rive  piuche  de  la  Seugne,  qui  y  ar- 
rose un  joh  vallon,  et  que  Ton  passe  siir 
trois  ponts.  Elle  est  b&tie  sur  une  colline 
agréable  et  se  di\ise  en  haute  et  basse  ville. 
Sur  ta  partie  la  plus  élevée  de  la  colline,  et 
au  centi-e  de  la  ville,  s^élevent  les  resiesde 
Tantique  chàtt^au  des  sires,  de  Pons,  dont 
il  existe  encore  une  tour  can*ée  de  cent 
pieds  de  haut ,  qui  remonte  au  I\*  siècle 
et  sert  aujourd'hui  de  prison.  L*hôlel-de- 
▼Ule  est  aussi  établi  dans  ce  chAteau.  De 
l'ancien  parterre,  qui  a  été  converti  en 
promenade  publique,  on  jouit  d'une  vue 
charmante  sur  la  vallée  de  la  Seugue. 

Pons  était  autrefois  le  chef-lieu  d'une  si- 
rerie  fort  imiioriaute  qui  comprenait  cin- 
quante 6ellL  C'était  une  des  places  fortes 
qu*occu^)aient  les  calvinistes  dans  la  Saîn- 
toiige.  Louis  XIII  eu  fit  raser  les  fortilica- 
tiouSf  en  i6aa,  après  la  prise  de  Saiut- 
Jean-d'Angel}.  On  y  trouve  une  source 
d'eau  miitcrale. 

PONT-L'ABBE.  Bouq|  situé  à  5  L  3/i 
de  Saintes.  Pop.  700  hab. 

POBCHAIRE  (SAINT-).  Boure  situé  a 
4  1.  de  Saiutes.  ^  Pup.  900  hao.  On  y 
remarque  un  château  gothique  bâti  dans 
une  situation  pitioreaque^  et  ttoo  loio  de 
là,  sur  le  bord  du  ruisseau  de  l'Épine,  plu- 
sieurs grottes  curieuses  qui  méritent  d'être 
visitées. 

SABLONCEAUX.  Bourg  situé  à  5  1.  de 
Saintes.  Pop.  600  hab. 

Sablonceaus  doit  son  origine  à  une  abbaye 
de  bénédiciius  fondée  par  GuilUijme,  duc 
d'Aquitaine,  en  xi36.  Cette  abbaye,  forti- 
fiée comme  l'étaient  dans  les  X.V*  et  XVI" 
siècles  ki  plupart  des  ric'ies  monastères,  fbt 
assiégée  et  pillée  par  les  protestants  en  1 559. 
Elle  devint  la  proie  des  flammes  en  i568 
et  ne  fut  entièremeut  réparrà  quen  1621. 

A  une  demi-lieue  du  bourg,  près  du  vil- 
lage de  Saini-(«ennaiu-de-Biéneât,  on  re- 
maixjue  une  des  belles  antiquités  qui  nous 
restent  des  Romains  :  c  est  une  pile  massive 
construite  eu  moellou  et  ciment,  bauie  de 
75  pieds,  et  connue  sous  le  nom  de  la  Pile 
de  Pireloneue.  Le  plan  de  «ette  pile  offre 
im  carré  dont  chaque  côté  a  x8  pieds  de 
longuettr;  eUe  est  couverte  d*u]fe  maçon- 


nerie de  forme  conique,  de  %o  pieds  de 
hauteur,  composée  de  sept  assiaes  de  piems 
de  taille,  sculptées  en  petites  rigoles  cm- 
sées  par  compartiments. 

A  un  quart  de  lieue  de  celle  pik,  sont 
les  mines  d*une  tour  antique,  nommée  Tm^ 
ris  Lon^ini ,  placée  au  milieu  d'un  caap 
romain  connu  sous  le  nom  de  Camp  deCéiir. 
Ce  camp ,  placé  sur  le  sommet  d'une  petite 
montagne,  d'où  l'on  découvre  un  tomCain 
immense ,  est  entouré  de  fossés  de  trente 

Sieds  de  profondeur  sur  à  pen  près  aulasl 
e  large..  C<'est  sur  la  pastie  la  plus  éfovée 
du  camj^  que  se  trouvent  les  ruines  de  la 
tour,  qui  a  une  enceinte  particulière,  famée 
par  un  second  fossé.  Ces  ruines  offrent  «» 
oore  des  murs  de  douze  oieds  de  hauteur  H 
de  sept  pieds  et  demi  d'ei)ais»seur;  les  tes 
extérieures  sont  revêtues  de  pierres  nihiyw 
liées  avec  un  ciment  très-dur. 

SAINTES.  Grande  et  trè»«iKieaiit  fille. 
Chef-lieu  de  sous- préfecture.  Tribunaai 
de  première  instance  et  de  commenie.  So- 
ciété d'agriculture,  arts  et  con 
communal.  ^  X)f  Pop.  10,437  h»b. 

Saintes  est  nue  des  plus  anciennes  vjlhi 
des  Gaules,  mentionnée  par  les  féugraiAu 
sous  les  noms  de  Cmtas  Santontta^^  Mté»m 
iaiium  Santonum,  etc.  Cette  ville,  mcieiiM 
capitale  des  Santoa«4,  était  déjà  florÙMilt 
lorsque  César  Ut  la  conquête  des  GaailiB. 
Sous  Auguste ,  elle  fut  comprise  dans  l'A- 
quitaine; sous  Valentiuien,  «lie  fil  partie  de 
la  seconde  Aquitaine.  Les  Visigoihs  et  ks 
Francs  la  soumirent  successivement  Avant 
les  irruptions  des  Barbares  qui  ravagèrent 
l'empire  romain,  Saiutes  était  une  viUe  iat- 
portante,  fortifiée  de  murs  iaoqucs  de 
Lautes  tours,  et  décorée  de  plu  ' 
fiées  publics.  Les  Normands  Ti 
la  prirent  et  la  ruinèrent 
845  et  en  854.  Sous  le  ngae  de  PluKppa  VI, 
en  x33o  f  le  duc  d'Alençou  attaqua  SaitfNs 
par  surprise,  s'en  empara»  Vk  tbaam  ks 
nabitauts ,  et  en  raaa  ks  maisoiis  et  les  ■■- 
railles.  Cette  ville  fut  eocove  prise  et  repÙB 
dans  les  guerres  de  religion  par  las  difi»' 
rents  partis,  qui  détruisirent  la  plupart  de 
ses  monuments. 

La  ville  de  Sainte  est  trèaagréablemai 
située ,  dans  une  belle  et  fertile  contrée,  stf 
le  penchant  d  une  aMWiagne  a«  pied  et 
laquelle  coule  la  (Jiaivnk;.  On  y  arrive- éi 
cote  de  Uochefurl  par  une  belle  urvoiensdt 
en  forme  d'avenue,  à  la  suite  «le  laqfudii 
le  quai  Blair  offre  une  pramaMide  fkm 
agréable  encore.  L'intérieur  da  la  Tilla  tM 
composé  que  de  rues  mal  percées  d  àt 
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UriiiHBi  md  bâriet,  panai  les^eUet  on  «n 
ranrqoe  eepeudaiit  qiielqiie»-uoes  de  cou* 
itructioD  moderne  d*0B  assez  Irou  goât  Mais 
a  rimèrieup  n'«Bl  pat  briikui ,  de  quelque 
eàté  qu'on  j  an-ÏTe  la  ville  présôàte  un 
aspect  pitlapesqije: 
Parmi  l«»  restes  d'aaiiquiléa  ks  plus  m* 
ttfiÊt  possède  k  ville  4k  Saiales, 


Lis  lUiifs  aoMAars,  simés  sur  k  rrve 
gsoche  de  U  Charente  et  au  nord  de  eette 
viUe,  découverts  en  presque,  totalité  depuis 
■le  La  Sauvagére  et  Jiour%nou  ont  decrîl 
(s  OMMuiaients  de  k  capitale  de  la  Saiiiloii|fe« 
Lis  hjrpocaustes  de  ces  bains  sont  an  nom- 
ke  de  trois,  et  sont  bien  conservés;  œ  qu'il 
l'est  pas  ordinaire  de  reucqutrer.  On  y  voit 
«•care  deux  baignoires  en  pierres  cakaii'es, 
4i  trois  pouces  d'épaisseur,  a^ant  six  pieds 
â  pouces  df  longueur  snr  deux  pieds  six 
jxKices  do  largeur  et  deux  pieds  de  pro-^ 
Ibndeur. 

Rumxs  DK  l'Amphithéatas.  Cet  aoiphi- 
tliéiire,  situé  hors  des  murs  de  la  viile, 
dans  un  vallon  resserré  entre  les  deux  col- 
fines  sur  lesquelles  sont  assis  les  faubourgs 
Saiui-£utroi)e  et  Saint-Macoul ,  tient  toute 
h  largeur  du  vallon ,  et  s'appuie  lui-qièoie' 
au  nord  et  au  midi  sur  la  pente  des  deux 
coteaux.  Il  était  composé  de  soixante  arca- 
dn,  presque  toutes  dfférenies  les  unes  des 
autres  quant  aux  proportions  ;  deux  des  priu- 
dpalrs  existent  encore. 

L*âRC  DE  TaiOMPBË  dédié  à  Oerma- 
•icus,  à  .Tibère  et  à  Drasus,  fils  de  cet 
enpereur,  fut  étevé  par  les  Santones ,  Tan 
774 ,  sur  k  voie  militaire  de  Mediolanum 
limonum  (Poitiers),  et  il  formait  Tenirée 
de  eciXe  voie  à  son  point  de  départ  de  la 
première  de  ces  deux  cités. 

Cet  are  est  d'ordre  corinthien;  sa  hau- 
teur, k  partir  de  la  base  des  pilastres  jusqu'à 
fatiique,  est  de  38  pieds  lo  pouces  3  lignes  ; 
a  longueur  de  47  pieds,  et  sa  largeur  de  10. 
n  repose  snr  un  stéréobate  ou  prédesial 
continu  de  a  i  pieds  3  pouces  d'élévation , 
massif  de  maçonnerie  engagé  aujourd'hui 
dans  les  piles  du  pont,  et  qui  a  sa  base 
dms  k  Charente.  La  seconde  partie  se  corn- 
pode  de  pilastres  corinthiens  cannelés,  00 
Meds-droits,  dont  les  entablements  servent 
naposte  aux  bandeaux  des  deux  portes, 
an  nombre  de  vingt-quaire  ;  la  troisième 
CM  une  espèce  de  mézanine  qui  oonlient  le 
banl  des.arcs  ;  l'attique  forme  la  quatrième. 
VéàiAoB  «SI  coupé  par  deux  arebâ  en  plein 
cintre,  ornées  darchivoltea,  posées  sor  de 
petites    impoftes  corinthiennes  qui   cou- 


ronnent ka  piksfvès.  Att-d<Miii  dei  ir«i 
est  un  grand  entabieraent  oui  occupe  ki 
deux  face» ,  et  dont  les  angles  août  posés 
snr  autant  de  petites  coknnes  cannelées , 
du  même  ordre,  placées  dans  Pencoignore 
des  retours  et  posées  ior  les  impostes  dei 
voûtes.  Les  eoknnes  ont  e»  saillk  les  deux 
tiers  de  kor  diamètre,  et  scmt  eoin«nnéea 
par  nne  corniche  corinthienne  ornée  de 
modillons;  k  fnse  de  l'eiilablement  est  aussi 
terminée  par  une  corniche  à  laipielk  on  ne 
remarque  pas  de  raodiUo».  Au-dessus  d« 
cette  corniche  s'élève  lat tique,  composé  de 
trois  assises  de  pierres ,  dont  k  dernière 
est  couronnée  par  une  corniche.  C'est  snr 
Tattique  qu'est  gravée  en  crenx  la  dédicace , 
ou  première  partie  de  l'inscription  du  mo- 
Bumeni,  en  trois  compartiments  égaux  qui 
en  remplissent  tonte  la  loaguenr  et  k  kr- 
geur.'  En  voici  h  traduction  : 

Première  inscription  à  droite.  A  Gemm- 
nictts  César,  fils  de  libère  Augnsie,  petit- 
fils  dû  divin  Auguste,  arrière-pet^^fils  du 
divin  Juks,  auguré,  ilamine  d*Augnste,  con- 
sul pour  k  deuxième  fois ,  empereur  pour 
k  deuxième  fois. 

•  Deuxième  inscription  au  centre.  A  Tibère 
César,  fils  du  divin  Auguste,  auguste,  sou- 
verain pontife,  consul*  pour  ta  quatrième 
fois,  empereur  pour  k  huitième  fois,  dans 
la  vingt-troisième  année  de  sa  puissance 
trtbuniiienne. 

Troisième  inscription  à  g^auche.  A  Drtisns 
César,  fils  de  Tibère  Auguste,  petit-fils  dn 
divin  Auguste,  arrtène- petit-fils  dn  divin 
Juks,  pontilb,  angiu'e. 

Quatrième  inscription.  Cains  JuHns  Ku- 
fus,  fils  de  Oîtis  Julius  Otnaneunus,  petit- 
fils  de  r<aïus'Ju]iu.s  Oidedmon,  arrière-petit- 
fils  d'Épotsorovide ,  prêtre  de  Rome  et 
d'Auguste  à  Faulel  oui  est  près  du  confluent 
(de  la  Charente  et  de  la  Seugne),  iniendant 
des  travaux ,  a  kit  la  dédicace  de  ce  mo- 
nument. 

Ces  inscriptions  sont  également  eravées 
sor  les  deux  faces  du  monument,  ou  côté 
de  k  ville  et  du  côté  du  faubourg.  On  re- 
marque également ,  snr  Tune  ei  Tautrc  fa- 
çade ,  entre  les  pilastres  ou  pieds-droits ,  à 
la  hauteur  et  de  niveau  avec  les  chapiteaux , 
des  bncr&nes  on  télés  de  bœufs  sculptées 
comme  aux  métopes  des  frises  doriques. 

L'arc  votif  de  Saintes  est  construit  de 
pkrres  de  laiUe  sèches  du  pays,  de  trois, 
quatre  et  cinq  pieds  de  longueur,  sur  deux 
et  trois  ||ieds  d'épaisseur,  posées  par  assises 
égales  ;  il  se  trouve  aujourd'hui  au  milieu 
de  la  Charente,  entre  le  pont  gothique  de 
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ia  rive  ^aiidie  ci  celui  de  i665«  bâti  sur  U 
rÎTe  droite.  Outre  le  «léréobate ,  les  pilastres 
ou  pieds-droîlt  sont  encose  engagés  de  su 
pieds  daus  le  pavé  de  ces  poiits*,  ce  qiir  rend 
oes  belles  portes  lourdes,  écrasées  et  sans 
proportion.  Mais  ce  qui  doit  consoler  les 
•mis  des  arts  d'une  disposition  aussi  nuisible 
a  TefTet  de  oe  monument,  c'est  la  pensée 
qu'elle  assure  sa  conservation.  Il  iailait  un 
aussi  puissant  motif  pour  porter  l'architecte 
Blondel  à  une  détermination  dont  le  résultat 
narait,  au  premier  aspect,  un  acte  de 
barbarie. 

Après  les  antiquités  romaines  que  pos- 
aède  la  ville  de  Saintes ,  les  monuments  les 
plus  intéressants  sont  : 

La  CATBBoaAi.s,  dont  la  eonstrucHon  est 
due  à  Charlemagne.  Épargnée  lors  de  la  des- 
truction de  la  ville  pw  la  Normands,  fort 
endommagée  par  un  incendie  en  997 ,  ré- 
parée en  11x7,  par  P.  de  Confolrais,  évè- 
que  de  Saintes,  dévastée  par  les  protes- 
tants en  x56a,  rebÂlie  telle  qu'elle  est 
actuellement  eu  x583  ,  et  voûtée  seulement 
en  1763,  cette  basilique  n'offre  plus  de  sa 
eonstructiou  primitive  que  le  portail  et  kl 
belle  lour  qui  le  surmonte;  la  voûte  qui  sert 
d'entrée,  en  face  de  ta  nef,  est  ornée  de 
niches,  de  statues  et  cie  sculptures  dente- 
lées, d'un  tiavail  admirable.  On  voit  oicore 
au  dehors  les  restes  de  contre-forts  et  d'arca-* 
des  butantes,  rangés  autour  de  l'église  ac- 
tuelle ,qui  indiquent  que  les  aucienues  voû- 
tes devaient  avoir  une  prodigieuse  élévation. 

L'Église  de  SAiRT-EuTRura,  dont  il  ne 
reste  plus  qu'une  partie  qui  sert  aujourd'hui 
de  paroisse,  est  remarquable  par  iin  clocher 
d'une  belle  architecture ,  construit  dans  le 
XV«  siècle. 

On  remarque  encore  à  Sainies  :  la  biblio- 
thèque publi(iuc,  renfermant  a5,ooD  volu- 
mes; la  salle  ae  spectacle;  le  palais  de  jus- 
tice; la  pépinière  départementale;  les  cabi- 
nets d'hisioire  naturelle ,  de  physique  et  d'an- 
tiquités. —  Aux  environs ,  ou  doit  visiter  les 
fontaines  de  Douhet  et  de  Saint-Yénéruud. 
Voy.  ces  mois. 

Patrie  de  Bernard  de  Palissy. 

Pabriqitet  d'ctamines,  faïence  commune, 
futailles,  tanneries  et  mégisseries.  —  Com- 
merce de  grains,  maïs,  eaux-de-vie  dites  de 
Cognac,  esprits,  bois  de  construction,  laiiies, 


besiiau»  etc.— A  x8  1.  de  la  KadMlk, 
x35  1.  x/a  de  Paris.— ifoirZf  de  Fniia, 
du  grand  Bâcha ,  de  h  Couronne. 

SATURNIN  0ESECHACD(SA»T-). 

Tillage  situé  à  3  L  x/3  de  Saintek  Pojk 
x,4oo  bab.  On  j  reniarqae  une  toabdle 
couverte  de  bois  touffus,  au  sommet  de  la- 
quelle est  one  espèce  de  cratère  ou  de  Irai 
en  forme  de  puits,  mais  sans  revèteaKatie 
maçonnerie,  qui  parait  descendre  jmqi'a 
la  base  de  odte  butte. 

Aux  environs,  onvoitunesertedepuiison 
fosse  entourée  de  bois ,  noniaée  Foœ  Mo^ 
mandrèche.  Il  existe  dans  le  départencBl, 
souvent  en  rase  campagne  et  au  miHeu  da 
bois,  plusieurs  de  ces  puits  ou  soul«miBi 
construits  de  main  d'homme,  mais  donl  oa 
ignore  l'origine.  L'opinion  générale  psiw 
les  gens  du  peuple  est  qu'il  j  a  un  veaod'or 
dans  ces  souterrains,  et  que  l'accès  ai  m 
défendu  par  de  fortes  grilles  ea  fer. 

SAUJON.  Bourg  situé  sur  b  Seudre,  qoi 
commence  en  cet  endroit  à  être  navigable 
et  forme  un  petit  port,  à  5  I.  de  Saictes.  ^ 
Pop.  a,t5o  hab.  —  Ft^briques  de  toiles  el 
d'étoffes  de  laine, —  Commerce  de  «I, 
grains ,  vins  et  eaux-de-vie. 

TALMONT.  Petite  ville,  située  damna 
pajs  fertile,  sur  la  rive  droite  de  la  Gironde, 
qiu  y  forme  im  petit  port  peu  fréquenié ,  à 
3  I.  x/4  de  Saintes.  Pop.  600  hab.— C^» 
merce  de  vins  de  son  territoire. 

VÉNÉRANB  (SAINT-).  "VUlage situé  a 
3  I.  iji  de  Saintes.  Pop.  36o  hab.  Oa  le- 
marque  en  œt  endroit  une  fort  belle  sonte, 
qui  peut  être  comparée  à  la  célèbre  fooiair» 
de  Yauduse;  die  sort  de  même  dn  pied 
d'un  rocher  coupé  à  pic,  en  Corme  de  fo» 
terrain,  dont  l'oeil  ue  ^ut  mesurer  la  di- 
mension. Une  petite  rivière  s'échappe  de  cet 
antre,  parcourt,  au  fond  d'une  espèce  de  ni- 
Ion  sans  débouché,  un  canal  de  (ieelq»6 
toises,  et  fait  tourner  un  moulio  bâti  i 

3uarante  pieds  de  profondeur,  aii-defio* 
uqiiel  elle  s'engouffre  dans  le  sein  de  b 
teiTc,  pour  ne  plus  reparaître.  Pwff  ** 
la  source ,  il  faut  être  au  pied  do  roc  et  dau 
i'enoMute  même ,  où  on  ne  peut  ^'^''^^ 
qu'au  moyen  d'une  échelle  ;c'esi  au  fond  de 
celte  ouverture  que  s'ouvre  l'aqueduc  ea 
forme  de  galerie  par  où  s'échappent  les  eaax. 


rizr  nu  dkvartsiirvt  db  la  csAREim-iarEaiauiuc. 
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Hlinévaixt  be  pam  à  &a^onn(. 


De  Paris  à  Tonrs,  voy.  Route  d«  Paris  i  Nantes, 
1",  2*,  3*  et  4«  LiTraisons. 


De  Tours  i  Montbaaon. 

Sori^y.. , 

Sainte-Hattre ... 

Ln  Ormes 

Dangé. 


.yy..  4 

.\y..  2 

.Kjr..  4 

.xy..  4 

I 

.K)r..  2 

Châtelleranlt. El >Qr. .  2 

Les  Barres-de-Nintré ^Q^. .  2 

1.a  Tricherie X)^..  2 

Clan K^. .  2 

Poitiers ia««'-V)^>.  4 

TronteUe. 2 

Vironne ISl....X)r..  4 

Les  Minières V)f..  '^ 

Conhé-Vérae. IS).  • .  'K^. 

Cbannay HIT . 


Les  MaisoDS'Blanches  . 

Ruflec 

l^s  ITegres  •  • 


.S. 


.>0f.. 

.xy.. 

.>0f.. 

Tooriers 

Choret X)r. . 

Ançofnléme g]. .  ..\)r. . 

Le  Roolet g|....X)r. . 

Petignac K)r. . 

Barbesieu C^....Vïf.. 

I^  GroUe El-  • .  «V^ •  • 


2 

2  i/a 
2 


'^î 


Montlien ia K^..  4 

Chiersac \3^..  2 

Carigoac ISi K)r..  4 

Saint- André  de  Cabzac...  ES....  vy..  4 

Cabzac K/. .         *J* 

Carbon-Blanc SQ \3^..  2 

Bordeaux IS)*'*'V)^"  4 

U  Bouscaut. K)r. .  3  i/a 

Castres E3 VÎT..  3  i/i 

Podensac El I   '/> 

Ceron». ia.*>.\)^..  I   i/> 

Laneon 03. ...W..  3 

Bazas EI..2.X)r..  4 

Captieux Bl....^..  6 

Le  Poteau >or..  4 

Roquefort ia....>Of..  5 

CaJoy xy..  3 

Mont-d«-Harsaa E]..«.X)r..  3 

Campagne Xy  .  3  i/a 

Meilfan I  3/4 

Tartaa ta. . .  .Xy. .  2  i/4 

Pontons Xy . .  3 

Dax  (Saint-PauMes-Dax).[S3..*-Xïf..  3  i/a 

Saint-Geours >or. .  4 

Sdint-Vincenl  de  Tirosse.  Bi 'V* 

I..es  Cantons X)r. .  2  i/a 

Ondres ^Qf. .  4 

Saint-Esprit 2  i/4 

Bayoune g]....X3f..  i/4 


Communtratiou  ^r  poitirre  à  Uiort  (PEux-sùvaEs)  et  b  iQotirbon-llfnbér  (vendéf.). 


De  Poitiers  à  Croutelle X)r. . 

I4»l|piaa S. . .  .X3f . . 

La  Ville-Dieu X3r. . 

«ainC-Maixcnt S ^Qf . . 

U  Crèche >0r. . 

Niort [^....Xir.. 

18*  Livraison.  (Oirowde.) 


V» 


lieues. 
2 
6 
3 
4 
2 
3 


Oulmc E] xy..  5 

Fontenay B|....xy>.  3 

Mouwil K^..  3 

Lnçon ia>...^Or>-  3 

Mareuîl H Xy..  2 

Bonrbon 'Vendée.   ia....X)f.-  6 
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'  ASPECT  DU  PAYS  QUE  PARCOURT  LE  VOYAGEUR 

DB    GATTGKAG   AU    POTEAU. 

EvTut  Cbienac  et  Gavig^nac,  ou  passe  du  département  de  la  Charente-Iaférimre  dut 
celui  de  la  Gironde  »  d'un  trisle  pays  de  landet  dans  «o  nant  paya  de  vignes,  ei  d'u 
mauvais  chemin  à  un  beau  chemin  pavé.  Gavienac  est  un  village  qui  reofenne  ooe 
soixantaine  de  maisons,  dont  phisieurs  sont  des  auberges  :  celle  de  la  poste  est  ausi  bdle 
que  bien  tenue.  La  route  continue  è  traverser  un  piys  agréable  et  fertile/  en  paevtt  à 
Baudet,  Marceau  et  Guenard;  après,  le  pa)rs  dégénère  et  offre  des  prés,  des  bois  et  des 
landes,  iusqn*i  Saint- André  de  Ciibzac,  petite  ville  qui  ne  consiste  guère  <|ue  dans  Is me 
principale  où  passe  la  grande  roule.  A  un  quart  de  lieue  ouest,  est  le  joli  châtao  de 
Rouil,  qui  mérite  d*étre  visité.  On  descend  ensuite  une  côte  rapide  qui  conduit  dam  nue 
belle  vallée,  à  Tissue  de  laqiMlle  on  monte  une  c6te  anea  roiday  que  Ton  deseeod  u 
peu  avant  d'arriver  à  Cubzac,  relais  de  poste,  où  l'on  remarque  un  joli  châieau;  il  est 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  et  dominé  par  les  ruines  d*un  chAteau  fort  ooe  h 
tradition  attribue  aux  (juatre  fils  Aymon.  Le  rocher  qui  porte  les  restes  de  celte  goUiique 
demeure  renferme  plusieurs  grottes  intérieures  qui  servent  d'habitations.  A  Cobic,  oo 
passe  la  Dordogne  dans  dé  petites  barques  à  voiles,  qui  ne  peuvent  contenir  qu'âne  fd- 
ture;  moyen  de  passage  qui  n*est  pas  sans  danger,  mais  qui  sera  bientôt  remplacé  par  un 
pont  dont  U  construction  a  été  autorisée  par  les  chambres  dans  la  session  de  x834.  De 
l'autre  côté  de  b  Dordogne,  est  le  vilbige  de  Saint-Vincent ,  où  aboutit  une  superbe  roaie 
qui  traverse  l'Entre -deux -Mers,  pays  riant,  varié,  en  grande  partie  cultivé  en  vignei, 
compris  entre  les  deux  rivières  de  la  Dordogne  et  de  la  Garonne;  on  y  voit  de  be«a 
coteaux,  d'agréables  vallées  et  une  grande  quantité  de  maisons  de  plaisanoe.  Une  oôie 
assez  roide  conduit  au  joli  village  de  la  Grave-d'Ambarès,  d'où  l'on  descend  ao  bsBMSo 
de  Toutifaut,  situé  à  la  jonction  de  la  route  de  Liboivue  i  Bordeaux.  Oh  voit,  à  draile, 
un  orme  dont  le  tronc  a  environ  dix  pieds  de  diamètre,  connu  sous  le  nom  de  YmAk 
de  Ten'asson.  A  trois  quarts  de  lieue  plus  loin,  on  passe  au  beaa  village  du  Gu-boa- 
Blanc,  environné  de  châteaux  et  de  maisons  de  plaisance  remanpables.  De  œt  endroit  s 
la  Bastide,  on  s'aperp>it  que  l'on  approche  d'une  grande  cité  :  l'industrie  édate  de  lomei 
parts;  Factirité,  la  vie  qu'elle  répand,  se  oommunique  à  tout  œ  qn'on  voit,  A  toatee 
qu'ion  entend.  Les  routes  sont  aussi  frémientées  qu'à  quelques  lieues  de  là  elles  étneat 
solitaires  :  partout  des  voitures,  des  cavaliers,  des  piétons  allant,  venant  et  retoonnot 
sur  leurs  pas.  Les  hôtelleries,  les  maisons  de  campagne,  d'opulents  villages,  a  la  nins 
riche  culture  annoncent  que  l'on  est  près  d'une  grande  ville.  Pour  aller  de  la  Bastide  à 
Bordeaux,  on  traverse  la  Garonne  sur  un  magnifique  pont  de  dix-sepi  arehes,  ooutnit 
en  briques  et  en  pierres  de  taille. 

On  sort  de  Bordeaux  par  le  faubourg  Saini-Julien ,  en  laissant,  à  droite,  la  route  de 
Bayonne  par  les  grandes  landes.  Le  premier  relais  est  établi  au  joli  village  de  fioucast, 
'sitaé  dans  un  pays  entrecoupé  de  vignes  et  de  landes.  La  route  traverse  un  pays  boisé  et 
planté  de  vignes  jusqu'au  hameau  de  la  Prade ,  bâti  de  l'autre  côté  du  ruisseau  du  Gsé- 
roort;  sur  la  droite  est  le  bourg  de  la  Brède,  patrie  de  l'immortel  Montesquieu,  dontb  ; 
voyageurs  ne  doivent  pas  manquer  de  visiter  le  château.  Le  paysage  est  riant,  aniaé,ct  i 
pittoresquement  coupe  de  vignes,  de  champs  et  de  prairies  jusqu'aux  environs  de  Castid 
Après  cette  ville,  on  parcourt  un  pays  agréable,  presque  entièrement  cultivé  en  TJgoei  ^ 
A  peu  de  distance,  sur  la'  gauche,  est  le  bourg  de  Portez,  bâti  sur  la  Garonne,  doaiss  i 
côtoie  les  rives  gracieuses.   Un  peu  plus  loin,  on  aperçoit,  de  l'autre  côté  du  flane«lB 
château  gothique  de  Langoiron,  élevé  sur  le  sommet  d'une  hauteur  escarpée.  On  faaatk 
Podensac,  bourg  qui  s'étend  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  où  il  a  un  petit  ptircsir 
l'autre  rive,  on  aperçoit  Rions,  et  un  peu  plus  loin,  vis-à-vis  de  Gérons,  on  jouit d*uBi 
vue  enchanteresse  sur  la  petite  ville  et  le  superbe  château  de  Cadillac.  De  Gérons  à  Laofo^ 
la  route  longe  constamment  le  cours  de  la  Garonne,  remarquable  par  ses  charayatt 
paysages  et  par  la  richesse  de  ses  vignobles  :  cette  distance  est  coupée  en  trois  psM 
pre«|ue  égales  par  les  gros  bourgs  de  Bersac  et  de  Preignac;  à  un  quart  de  lieue  dee* 
deniier,  on  aperçoit  le  château  de  Sauternes  et  le  village  de  ce  nom,  où  l'on  récolle fc* 
meilleurs  vins  blancs  de  Bordeaux; 


wÊJÊÉMmusm  m  la  smdiitit.  « 

Cn^M)  viHë  igréftbiMMl  tftnét  m  iMni  de  k  ÔiInmmmi,  mH  y  fonM  M  |^ 
ivdtt  ter  trb-firé^uétiié,  on  abÀBdoiiuMr  iika  liam  ttbtettkt  ififoflHM  léi  tilwëi'c» 
lièMrileuv*,  pour  Midiimr  vtn  te'  pAyrinoiiotoiiv  et  mélaiMNmqi^  dfi  pacilM  etiM 
mndcs  lanëw.  L«  wl  pfilt  «t  légèrtinnit  Mbloaiieas  «l 'MtteiidMit  ésns  Inm:  cÉMfé 
jiifmt'â  Iteasi  ville  aiicMniie,  o&  Vùil  rèmai^iie  une  jolie  nlibe  et  tine  iMet  belie  égKie 
^iMqne;  DecuL  lieues  après  eene  ville,  on  pesie  au  joli  villa^  de  BéMjIm:,  après  léguai 
3o  trarrersé  le  Céron;  dès  lors  on  est  dans  les  landes  et  le»  Iterèls  ^t  saidas;  ta  laissé  vm 
myt  riaaft  pour  entrer  dans  un  pajt  oélaMiilique,  un  quitte  utt  sol  de  la  pttis  cranda 
ftnilité  pebr  en  fouler  un  stérile^  enfin," au  lieu  de  tiinipB|bM  riantes;  on  ne  voit  pins 
que  des  paysageé  pake  et  mouotunes.  Oiqitieuï  est  un  asseï  jbli  bourg  qti  lessart  assea 
agréablement  au  oùKeu  des  plaines  iounenses  qui  Teutourent,  et  qui  s'amndissiBreaeaen 
an-ddl  :  ses  ennrons  n'offrant  que  peu  de  plantations  de  pins;  m  landes  «drupènt  timie 
fétéulue  de  rhorizon,  et  ne  discontinuent  point  d*étaler  aux  regards  attristAs  juaqii'à 


finqoefort  i^La/u/ts)^  leur*  vastes  tapis  de  bruyères^  lareUient  Interrompus  ^  (,  _^ 

diainpe  de  seigle  et  de  nîllet ,  oè  la  cnarhie  ne  sillonne  oue  du  sable.  Ces  landes  sausagea 
deviennent  de  pltas  eu  Mus  arides  iusqu'aiu  environs  de  Poteau,  maison  iMdée«  imlnè» 
dktenlenf  avant  laquelle  on  passe  do  dépànemeni  de  la  ttironde  dans  eèlui  dor  laniai 


DiLPARTEIIENT  DS  I^  GIRONDE. 


AraRÇV  BTAVIfTII^ra; 

La  déparlement  de  la  Gironde  est  formé  de  Tancien  Bordelais,  partie  la  plus  aeetde%« 
trfe  de  la  à-devant  previnœ  de  Quienne.  Il  lire  son  nom  de  la  partie  Infièrieure  de  la 
Garonne  qui,  après  avoir  reeu  la  Dordogne  au  Bec-d*Ambès,  acquiert  la  largeur  il'ii4 
grand  fleure,  ou  plutôt  d*un  bras  de  mër,  et  prend  le  nom  it^  Giroiide  :  Temboudiure  en 
est  éclairée  par  le  phare  de  Cordouan.  — >>  SeS  limites  sont  :  ad  nord,  le  département  df 
h  Q»rente-{nféri«ore;  i  Test,  oeua  de  la  Dordogne  et  de  ijOt-et-OaroQUej  au  syd»  celui 
des  Leudes;  ei  à  Fooesti  l'Océan. 

Bordé  d*un  c6té  par  la  mer  dans  son  étendue  la  plus  considérable,  sillonné  iuu  plu* 
sieurs  seus  par  une  multitude  de  rivières  qui  se  grossissent  mutueUempt,  ce  département 
est  exposé  à  des  pluies  fréquentes ,  très-souvent  incommodes  par  leur  cohllouité  :  en  gé» 
néral,  les  hivers  rieoureux  y  sont  rares,  mais  presque  toujours  très-numides.  La  sauté 
publique  varie  en  raison  de  la  situation  topographique  des  nombreuses  contrées  dont  il 
se  compow  iPétat  sanitaire  n*est  pas  le  même  dans  l'Entre-deiix-Mer^  que  dans  Ites  Ian<t 
des,  dans  les' landes  que  dans  les  pays  au  bord  de  la  mer,  dans  ceux-cf  que  dkns  lei 
plaines  cultivées.  Les  veUts  dominants  sont  èeux  do  nord-ouest,  de  Touést  et  du  sud-' 
ouest;  ce  sont  les  plus  bumides  et  les  plus  malsains,  parce  qu'ils  apportent  sans  cesse  leè 
émanations  de  TOcéan  et  celles  des  landes  qu'ils  traversent.  La  température  atmosphé- 
rique est  généralemeut  humide  et  doUCe.  Pendant  les  ni  vers  pluvieux ,  qui  sont  les  plus 
ordinaires,  le  thermomètre  descend  rarement,  k  Bordeatix,  à  zéro  :  en  été,  la  chaleur, 
qui  est  ordinairement  de  ao  à  a5  degrés  de  Réauraur,  s'élève  fréquemment  jusqu'à  3o  et  3  a. 

Le  territoire  du  département  dé  la  Gironde  est  généralement  uni  ;  il  présente  trois 
grandes  divisions  naturelles,  formées  par  le  cours  de  ses  rivières,  divisions  qui 'diffèrent 
autant  entre  elles  par  Taspect  que  par' les  productions.  —  La  première,  située  à  droite 
de  la  Ddrdedne,  se  compose  de  plain^  et  de  coteaux  oalealrea,  couverts  du  cbampsi  de 
péturagest  m  bois  taillis  et  de  vignobles,  et  renfeme^  vers  le  nord-est,  une  partie  dcp 
riantea  vallées  de  llsle  et  de  la  Dronne,  agréablement  entrecoupées  d'arbres,  oa  prairies 
et  de  vignes.  — >  La  seconde  division  comprend  r£atre-deux-Mei:s ,  ainsi  nomné  de  sa 
iitoution  entre  la  Garonne  et  la  Uordogue,  et  Tancienne  Benauge,  pays  pittoresc|ue  très* 
tarie»  qui,  par  la  fertilité  et  la  beauté  de  ses  sites,  peut  être  oomparé  aux  dâieieuseï 
Tafléaa  de  la  Loire  et  de  la  Sadne.  I>ans  telte  partie,  le«  plantes  oéréales  et  légumineusea 
disputent  le  terrain  à  la  viipae  et  le  partagent  avec  eOe.  iîes  belles  rives  des  deux  (buves 
dftrehl  Une  suila  botttinueUe.de  paysages  charmants,  où  domine  ua  pampra  dout  les 
•apa  aont  ordinairemeat  grands  comme  de  petits  arbres  |  et  les  plus  vigourtus  que  Toi» 

t8. 


4  sÉPAEiniBrrT  n  xa  ooioinML 

,  ^  La  twiiiièMB  ahrioan»  aiméà  tm  k  irâ  pneks  dt  k  Giranae,  «I  |M- 
•èdie  «1  i»k;  «Ik  eompnad  le  littoral  qui  t'élwd  à  FooeM,  oo  ae  tram  T» 
«kn  Aféiloc,  payi  de  sratier  «lioeux,  qui  produîi  Ict  awilkun  vioi  roopt  du  dépiilB- 
'  I  phnîeun  baaiiiit,  quelques  poittetun  grand  MNnbi«dentnis;«tatt»dkittli 
ilabkd^  


idtleett  dei  Lndef ,  vcrilabk  déiert  couvert  de  brnjèraft  et  de  tebles,  an  aulici  dondi 
on  naHfue  çà  et  tt  quelquei  boue  pâlungei  et  une  aitei  ricbe  culture.  En  skod, 
ktheliiknlA  ont  w  ta^  de  oe  fd  ingrat  k  aeul  parti  convenalik:  une  graade  ptiiie  è 
•on  étendue  ait  oonverte  de  pioa  qui  y  réuMÎsMnt  trà»-lMen,  et  qui  kiimiiupni  m  cob- 
■èree  des  bois  et  une  grande  quaniité  de  malicres  résineuses;, les  autres  pndnedeni  eoa- 
listîmt  en  seigk,  nais,  et  moulons,  dont  k  laine  ne  sert  guera  que  pour  U  boum  du 
■gtaks  et  k  klMication  des  draps  grossiers.  Les  kodes  sont  séparées  de  IXkéaa  fêt  k 
fhtÊot  des  dunes,  colonnes  mobiles  de  sabk  qui  enfahiasaient  de  jour  en  jour  m  ta^ 
rains  cultivés.  Ces  dunes  rendent  en  général  raoeès  des  bords  de  l'Océan  très-diftdk  ca 
certains  endroits,  impraticable  dans  d*autres,  et  partout  fort  dangereui  poorecasoi 


l  de  les  iraverMr  sans  guides  bien  expérimentés.  On  rencontre  fréquesnamld 
eÏMlroiis  où  les  sabks,  dékvés  par  les  eaux  nluTiaks  qui  s*y  écoulent,  n'ont  acqaii  Mcnc 
consisumce,  et  dans  ksqueU  on  risque  de  senfonœr  et  même  de  disparaître  loat-i-kL 
Ces  dunes  oomprenuent  un  espace  d'environ  a8,85o  bectàres  ;  elles  ne  se  fomst  |ai 
au  bord  de  la  mer;  elles  laissent  entre  elles  et  rONoéan  un  espace  vide.  Loog-tespi  os  • 
pensé  que  ces  sables  étaient  eniièrement  stériles  et  ou'ils  ne  pouvaient  être  fiié*;  fluii 
des  tentatives  kites  récemment  ont  prouvé  que  les  aunes  pouvaient  être  fixées  et  rai- 
dues  utiles  au  mo^en  de  semis  de  gcnéls  et  d'autres  arbustes.  Entre  ces  dunes  et  li  ma, 
sont  trois  étangs  immenses,  servant  comme  de  réservoir  commun  à  tontes  les  esuda 
kndes  qui  s'y  reunissent;  ils  comimuniquout  enscmbk  par  une  infinité  de  niisMani,  pv 
lesquels  k  superflu  de  leurs  eaux  se  jette  dans  k  bassin  spacieux  d'Arcachon,  oâ  dksn 
réunissent  à  l'Océan. 

L'babitant  des  kndes  est  un  |»euple  particulier  dont  ks  mœurs,  k  costiaie  d  k 
liaMiudfi  présentent  une  oppoaitkn  sensibk  avee  les  autres  babitanU  des  esampuL 
If  ous  donnerons  quelques  détails  sur  les  moeurs  et  les  usages  de  ce  peupk  dans  la  do- 
cription  du  département  des  Landes,  qui  fera  l'objet  de  notre  19*  Livraison. 

La  départeBMot  de  k  Gironde  a  pour  cbef-lieu  Bordeaux.  Il  est  divisé  en  6  airoodii- 
aementa  et  en  48  cantons,  renfermant  54a  communes.  — Superficie,  554 1.  carrées. — 
Popuktion,  554iaa5  babiiants. 

'  MiaéaAUwxx.  Indices  de  minerai  de  fer.  Carrières  de  bdks  pierres  à  bétir.  Took. 
Marais  saknU  d*un  grand  produit 

PaoDucTioas.  Toutes  sortes  de  céréales,  en  quantité  insuffisante  pour  k  coDSoannaiiflB 
des  babitants.  Excellents  fi*uits,  pnncipalemeot  prunes,  figues,  amandes.  Nooiliieam 

riries  naturelles  et  artificielles.  Beaucoup  de  cbanvre.  Tabac.  Mûriers.  —  i3o,ooo  kd 
vignes,  produisant  annuellement  environ  a5o,ooo  tonneaux  de  quatre  barriqttei,  « 
91a  Utreè,  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 


Arrondissement  de  Bordeaux. 85,ooo 

Arrondissement  de  Bazas xo,ooo 

Arrondissement  de  Blaye  ...•#...  40,000 

Arrondissement  de  Lesparre ao,ooo 

Arrondissement  de  Liboume 60,000 

Arrondissement  de  La  Kéole 35,ooo 

Les  vins  de  Bordeaux  se  divisent  en  vins  de  Médoe,  vins  des  Graves,  vins  àaféfti 
^ns  des  côtes  et  vins  d'Entre-deux-Mcrs.  Les  vignobles  du  Médoc  sont  situés  sar  b  n«  ; 
gaucbe  de  k  Garonne  et  de  k  Gironde ,  depuis  les  environ^  de  Bordeaux  jusqa^bn^j 
Les  Graves  sont  des  terrains  graveleux  qui  s'étendent  depuis  Bordeaux  jusqu'à  .<^>*'*^ 
trob  lieues  au  sud  de  cette  ville.  Les  Palus  sont  des  alluvions  formées  par  ks  riviînidij 
k  Garonne  et  de  la  Dordogne.  Les  Côtes  sont  les  collines  qui  bofdent  la  GarcaBe^jl 
Girondk  depuU  Langon  jusqu'à  Bkye.L'Entre-denx-Men  est  cette  partk  du  <" 
qui  s'étend  entre  la  Garonne  et  la  Dordogne.  ^1 

Las  vignes  du  département  qui  produisent  les  premiers  crAs,  aont  situées  s«  lc«ki*| 
des  kndes,  et  étaient  des  landes  elks-méoMi  il  y  a  quelques  tiàcks.  Le  cantmi  «"  ''^ 


I 
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AK&ONDISSBMEMT  DE  BOUDEÂtJX.  \ 

ïh  Médoe  fournit  ces  premiers  crûs,  désignés  sous  le  nom  de  Châtetu-Margauz,  Lafitte 

et   Laiour.  Après  le  Médoc,  les  contrées  les  plus  abondantes  en  Tins  fins  sont  les  Graves: 

le  crA  le  phis  estimé  des  Graves  est  le  château  de  Uaut-Brion,  crû  supérieur,  qui  va  de 

fêir  avec  Château-Margaux,  Latour  et  Lafitte;  ensuite  viennent  ceux  de  Haut  et  Bas- 

Brion,  Pesnc,  Talence,  etc.,  très-iorérieurs  aux  premiers.  Les  Graves  de  l^Eotre-deux- 

Hers,  les  eàtes  des  rivières,  les  quartiers  du  canton  de  Bourg- sur-Dordogne,  de  Blaye^ 

présentent  des  crûs  très-distingués ,  qui  se  classent  à  Tinstar  de  ceux  des  Graves  de  Bor- 

«anx,  et  dont  la  qualité  détermine  le 'prix.  Les  premiers  vins  du  Médoc  ont  besoin  d^ètre 

I  ttteodus  pour  Texpédition  jusqu'à  la  troisième  et  quatrième  année  ;  ceux  des  Graves , 

I  jasqu^i  la  cinquième  et  sixième  année;  plus  attendus  encore,  ils  n'en  sont  que  meilleurs» 

I  ffutÈt  aux  vins  des  Palus ,  ou  plaines  situées  sur  le  bord  des  rivières,  ils  sont  très-infé- 

I  neors  i  ceux  des  Graves ,  k  Texception  toutefois  des  vins  de  Quèyries  et  du  Mont- 

[  Ferrand.  —  Éducation  soisnée  des  bétes  à  laine.  Nombreux  bétail  et  bêles'  à  cornes.  Peu 

de  cbevaux.  Beaucoup  d'aoeilles.  Menu  gibier  en  Quantité.  —  90,776 hectares  de  forêts» 

composées  en  grande  partie  de  chênes,  d'arbres  à  liége,  et  d*arbres  verts,  qui  donnent  det 

proanits  considérables  de  résine,  goudron  et  autres  matières  résineuses. 

ItfDusraiE.  Manufactures  de  faïence.  Fabriaues  d*indiennes,  mousselines,  savon,  pro« 
doits  chimiques,  cire,  bougie,  amadou,  bouclions,  papiers,  vinaigre,  anisette  renoni- 
i  née,  OistiOmes  d'eau-de>vie.  Corderies  pour  les  constructions  navales.  Raffineries  de 
!  sacré.  Extraction  de  la  résine  et  du  goudron.  Brasseries.  Teintmeries.  Tanneries.  'Verre- 
ries k  bouteilles.  Construction  de  navires.  Maiiufacture  de  tabac 

CoMxamcat  de  grains,  farines,  vins,  anisette  de  Bordeaux.  Eau-de-vie.  E<iprit,  buile» 
avon,  fromage,  fruits,  bouchons  de  liége,  chanvre,  lin,  résine.  Entrepôt  de  sel.  Entre- 
pôt réel  et  âïtif.  Commerce  d'importation  et  d'exportation  avec  l'Europe  aitière,  les 
coloiiies,  TAmérique  et  les  Indes. 


nUM,    BOUmOfl,  VILLAGBS,   CHATBAUS    BT   MONVMBNTS   HBllAKQITABI«Bf  ; 
CVBIOSITÉS  NATURELLES  ET  81TBS  PITTORESQUES* 


ARRONDISSEMENT  DE  BORDEAUX. 

AlllIBi'lIB-CUBZAC..  Petite  ville ,  si-  de  l'eau-de-vie.  —  Carrière  de  pierres  duitf 

tuée  à  peu  de  distance  de  la  rive  droite  de  et  de  pavés. 

h  Dordope,  à  7  L  de  Bordeaux.  EI'Pop.         BEAUTIRAN.  Village  situé  près  de  U 

«,970  hab.  rive  gauche  de  la  Garonne,  k  5  L  3/4  de 

AO^EMOE.  VillaM  situe  au  milieu  de  Bordeaux.  Pop.  870  hah.-^  Fairiqucj  de 

urais  salants,  près  tle  l'embouchure  du  toiles  peintes.  Filature >et  tissage  de  coton. 
I«yre  dans  la  baie  d'Arcachon,  à  10  L  1/4         b^LIN.  Bourg  situé  au  milieu  des  landes, 

^.fiïî" ^^  ''\  '  ^    i     '  .  dans  un  petit  vaflon  arrosé  par  le  Leyre,  k 

^BAESAC.  Bourg  situe  sur  la  nve  gauche  ,^  ,^  j^  Sordeaux.  S  Pop.  Mao  hab. 
de  la  Gironde,  dans  un  temloire  fertile  en         _„_  _  ,„„  _  ..  f  ,       ,     ,     .. 

eieellenls  vins  blancs,  à  10  I.  i/a  de  Bor-  BM'WKT.  Bourg  «tué  dans  les  laod», 

dnux.  Pop.  a,9oo   hab.  On  y  remaniue  F«  **«  ^  "^«  **"»'•  ^Uf^^'J  '*  i'  ^ 

mie  fort  jolie  pla«  publique  et  aux  environs  Bo»^««"?-  Pop.  i  ,o5o  hab.  -  Hauta-four- 

«Iwieiirs  belles  mauons  de  campagne.  """»•  ^^^^  «*  «"«■««• 

Lea  vins  blancs  de  ce  vignoble,  et  parti-         BIGAKOS.  Village  situé  à  9  1.  i/a  de 


ceux  de  la  partie  dite  le  Haut-  Bordeaux.  Pop.  i,o5o  hab.  —  Terrerie  de 

;,  sont  comparables  pour  la  qualité  et  ^*"*  blanc. 
m  vendent  le  même  prix  que  les  vins  de         BLANQITEFORT.  Bourg  situé  à  a  L  i/i 

teternes  :  ils  en  diffèrent  par  un  peu  moins  de  Bordeaux.  Pop.  a,  100  hab. 
rét  finesse,  de  sève  et  de  bouquet  ;  mais  ils         BORDEAUX.  Ancienne,  grande,  riche 

sont  plus  sph-ituenx ,  au  point  que ,  lorsquHIs  et  l>elie  ville  maritime.  Chef-licu  du  dépar- 

pnmenneht  d*UDe  anuce  dont  la  tempéra-  témeut.  Cour  rovale  d'oii  ressorlissent  les 

tore  8  été  favorable ,  ils  s'enflamment  eomme  dr|)artements  de  la  Gironde ,  de  la  Dordogike 


DÉPAETVMBirr  DE  u^  Gilunira. 


cl  de  U  Charente.  Tkibifnuix  de  pveinière 
instance  et  de  commerce.  Chambre  et  bourse 
de  commerce.  Banque,  kôtcl  des  monnaies 
(lettre  K).  Académie  universitaire.  FacuUé 
de  théologie.  Athénée.  Collège  ro)al.  I^xole 
d'hydrographie  et  de  navigation  de  première 
classe.  Ecoles  de  médecine  |  de  des&in  et  de 
peinture.  Institution  des  sourds-muets.  Chef- 
lieu  de  la  onzième  division  militaire.  Di- 
Yèction  des  douanes.  Syndicat  maritime. 
Consulat!  étrangers.  Archevêché.  J^  V>^ 
(petite  poste).  Pop.  109,467  hab.  ÈtablU- 
sèment  de  ta  marée  du  port,  3  heures. 

l'époque  de  ta  fondation  de  Bordeaux  se 
perd  dans  la  nuit  des  siècles.  On  iguore 
comment  celte  ville  tomba  au  pouvoir  des 
Romains  ;  on  sait  seulement  que  c'était  dès 
lors  une  cité  importante,  chéf-lieu  des  Bi- 
turiges  Vibisd,  sous  le  nom  de  Bui-digala. 
StraoQn  est  le  premier  qui  en  fasse  mention 
sous  ce  nom ,  que  lui  donne  aussi  Ptoicmée. 
Elle  fut  d'abord,  comme  toutes  les  villes, 
nn  viUaee,  un  bourg,  dont  les  maisons 
étaient  de  bois  et  de  terre  :  c*cst  l'idée 
4u*en  dontie  César  ';  mais,  agrandie  par 
la  succession  des  temps,  et  surtout  grâce  à 
ton  h^reuse  situation ,  elle  devint ,  aous  ]«» 
Romains ,  la  canitale  de  la  seconde  Aqui- 
ta^içi  il^  la  (irç^t  eniièraBent  démolir 
pour  la  reconstruire  (an  a 60  de  notre  ère) 
d*après  les  dessins  et  Tarchîtecture  des  cités 
d'Italie,  et  l'embellirenl  de  plusieurs  beaux 
édifices.  C'est  dans  cet  état  qu'Ausone  en  â 
laissé  une  description  dont  on  reconnaît 
encore  de  nos  jours  l'exactitude.  La  splen- 
deur antiaue  de  Bordeaux  disranit  avec  la 
préseiîce  et  par  Fiuvasion  des  barbares. 
D'abord,  les  Yisigoths,  qui  U  trouvèrent  sur 
leor  chemin  en  se  rendant  en  Espagne ,  la 
saccagèrent  et  l'occupèrent  pendant  près 
dVm  siècle;  ils  en  ^rent  chasses  par  Clovis , 
en  5og,  après  la  bataille  de  Tonillé.  Les 
Sarrtifais,  appelés  par  Eudes,  duc  de 
Ouyenne,  prirent  et  pillèrpnt  la  ville  de 
Bordeaax  en  729.  Les  Afains  et  les  Nor- 
nianda,  pirates  du  Nord,  non  moins  in- 
saliablei  qve  ceox  du  Blidt,  pHlèrânt  cette 
Tille,  détruisirent  ce  qu'ils  ne  purent  en- 
lever, et  abattirent  la  plupart  des  édifices. 
Ters  911,  les  duc»  de  Gascogne  étant  de- 
T^uf  p^bles  powessain^  d'un  des  plus 
beaux  pays  que  leur  enviaient  \evn  rivattx, 
1^  autfe^  grands  vasoaux  de  la  couroi^ , 
la  firent  rebâtir,  mais  dans  le  goût  barbare 
de  leur  t^mps,  et  y  appelèrent  de  nouveaux 
habitants. 

(  I^  heDq  Gall»  ÇV.  7. 


En  ii5a,  Bordeaux  pana  sous  k  M- 

l^tîon  anglaise  par  le  mariage  d'âiobdii 
de  Guyenne  avec  Henri ,  duc  de  Nom»* 
die ,  deiuiis  roi  d'Angleterre.  Son  enreiali 
s^agranait  sous  Henri  II  et  sousÊdoeanUIL 
Cette  ville  s'accrut  et  s'cfi^it  seasilibi 
meut,  après  avoir  été«enlièreaient  a&» 
chie  dû  joug  étranger  sous  le  rrpe  4i 
Charles  Vil,  en  i45x.  Toutefois,  IsTÔi; 
table  splendeur  de  Bordeaux  ne  renoàie 
|uère  au-delA  du  règne  de  Louis  X^j 
époque  où  M.  de  Toumy,  intendant  de  ^ 
province  de  (Guyenne ,  étendit  immeaçéncni 
son  enceinte,  et  traça  le  plan  des  eoKdlii» 
sements  qu^ou  y  admire. 

Lors  de  réiaDlissement  de  la  gabdOe,  lc| 
habitants  de  Bordeaux,  ardemment  tiiacys 
à  leurs  privilèges,  auxquels  le  nouvel  iqfél 
portait  atteinte,  prirent  ks  armes,  s'en^ 
rèrent  de  l'hôtel-de-ville,  mirent  en  uii» 
plusieurs  magistrats ,  et  massacrèrent  k  lien» 
tenant  du  gouverneur  Tristan  de  Mosodis, 
ainsi  que  quelques  commis  de  la  pbelfe^ 
mais  bientôt  les  séditieux  furent  battus  oi 
pris ,  et  les  plus  coupables  punis  iu  dernier 
supplice.  Tout  était  calmé,  krsque  Henri D, 

3 m  commençait  à  régner,  crut  devoir  faàr 
'une  manière  exemplaire  tous  les  babUuin 
de  Bordeaux.  Il  envoya  àtm  <0tte  f^k 
la  tète  d'une  forte  armée,  le  connétable 
Anne  de  Montmorency,  qui,  bien  que  h 
ville  n'opposât  aucune  résbtaoœ,  fit  pointff 
le  canon  sur  les  murs  et  y  entra  connw 
dans  une  ville  prise  d*asaaut.  Une  rootri- 
bution  de  aoo,ooo  livres  fut  imposée  m 
habitants,  qui  furent  en  outre  oUigé*^ 
livrer  leurs  arm4  ;  les  cloches  furent  dé^ 
truites  ;  les  privilèges  de  la  cité  abolis,  iM 
qiie  le  parl(;ment.  Toutefois,  cette  pnoitiai 
ne  parut  paa  encore  suffisante  an  4ae  à 
Montmorency  ;  il  avait  amené  avec  loi  d^ 
juges  qui,  après  avoir  fait  le  fnm  i  k 
ville,  condamnèrent,  de  dix  en  dix  nw* 
sons ,  tm  Bordelais  à  être  pendu  et  lt|if' 
part  des  officiers  municipaux  à  étie  lOffS: 
ciès  sur  la  place  publique....  Après  ai99 
exercé  ces  actes  de  barbarie  sur  les  v^Ài^ 
reux  habitants  de  Bordeaux ,  k  coouéi^ 
de  Montmorency  se  déshonora  ^  qii|  t^jl 
de  féi'ociié  qui  a  couvert  à  jamaB  Mf  IK>b 
d'ignominie.  Vn  des  jurats  dé  Iwff^» 
nominé  Lestonat,  ayant  étécoodaaHi^à|RE 
dre  la  vie  eu  vertu  ors  jugeoacnls  pfêofellfl^ 
femniie  de  ce  magistrat  vint  se  jeter  aiaMl 
du  connétable  pour  liti  demander  la  gxvcdft.; 
son  mari.  Elle  était  d'une  beauté  rare,  iMis* 
morcncy  eu  fut  frappé ,  et  lui  fil  eotelA^- 
que  la  grâce  quelle  «oÛicitait  dé|Nmfaj(di 
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•aorîfieè  àeêMk  tidflneiip;  eondhion  k  la- 
quelle oetle  femme  eut  rhéroisme  oa  la  £ûp 
blesse  de  coosentir.  AJirès  aroir  pané  la 
nnit  axée  eHe ,  le  contiéiablé  ouvrit  |ii»a  des 
fenêtres  de  son  appartetneol,  et  le  plumier 
objet  qui  frappa  lei  yeitx  de  cei|e  malheu* 
leme  femme  hit  une  pe^enee  à  la({aelie  était 
suspendu  le  corjM  de  son  maii  !...  (i) 

La  Tille  de  Bordeaux  est  daoa  une  si-i 
tnation  magnifique  et  ttès-ivamagause  pour 
le  commerce ,  sur  la  rive  gauche  dé  U  Ga« 
ronne,  qui  tr  forme  un  vaste  poH.  Celle  vilto 
préseâte  »  i  partir  du  magasin  des  Tivras  de 
la  marine  aux  ehantiers  de  oon^traetioi», 
e'est-à-dire  en  suivant  la  eourbu»e  de  iji 
éaronne;  qui  a  plus  d'une  Keiie  de  dévelop- 
|)ement,  un  croissant  dont  la  partie  orien-i 
laie  comprend  la  rifle,  et  la  partie  oeHdenlale 
le  ftiubourg  des  Cbartrons  (reiiiarqttable  par 
son  éiendue,  yiar  la  beauté  de  ses  édifices  al 
jiar  la  richesse  de  ses  habitants,  pfes«}ue  tous 
adonnés  au  commerce).  Quand. on  y  arrite 
par  eau  du  côté  de  filage ,  la  largeur  exeeS'» 
$ive  de  la  Garonne,  les  vaisseaux  de  tant 
de  tKi}s  différents  et  en  aussi  grand  nombre, 
fixe^  au  port ,  les  édiflces  modernes  qsi  s'é- 
lèvent sur  les  quais  et  forment  avec  le  fleuve 
un  arc  jiarfait,  présenteiit  le  point  de  vue 
le  tins  varié  et  le  pfus  admirable.  L'arrivée 
i  Bordeaux  par  Saint- André-de-Giibsac  et 
Libouroe  offre  encore  un  spectacle  plus 
magnifique  et  plus  çrand. 

Bordeaux  se  divise  en  ville  ancienne  M 
en  quartiers  neufs.  L'ancienne  ville  ne  pré- 
sente que  des  rues  généralement  étroites  et 
tortueuses ,  des  places  irrégulières  et  resser- 
rées, des  maisons  assez  laides,  presque 
toutes  cependant  en  pierres  de  taille  ;  mais 
les  quartiers  neufs  sont  d'une  grande  ma- 
gnificence. La  rue  du  Chajieau-Rouge ,  la 
plus  grande  et  la  plus  belle  rue  de  Bor- 
deaux, dont  la  largeur  forme  une  belle 
place  oblongue  depuis  le  oort  jusqu*an  grand 
théâtre,  s'étend  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
ville,  qu'elle  divise  en  deux  parties  égales, 
ràncietine  au  sud  et  la  nouvelle  au  nord. 
Les  allôes  de  Tourny;  les  différents  cours; 
rhôtel  de  la  préfecture  ;  la  salle  de  spec- 
tacle, te  plus  bel  édifice  en  ce  genre  qbe 
Mssède  la  France  ;  la  bourse  ;  le  palais-royal  ; 
u  douane;  te  jardin  public,  et  surtoul  le  ' 
|>eau  pont  nouvellement  construit  sur  la 
Caronne,  sont  des  objets  dignes*  d'admi- 
ration, qui  rivalisent  avec  les  plus  l)eaux 
établissements  de  co  éenre  situes  dans  les 
villes  les  plus  riches  ae  râm^pe. 

I  Histoire  de  Bordeattx ,  par  Dom  de  tmaie.  - 


Le  ^  tn^niaie  prinq^if;  to^te  l'étendua 
deaû-ciroillaire  de  la  riyiere,  et  peut  con- 
tenir plus  de  R1IH9  navires;  il  est  sûr»  com- 
ndde,  et  offre  un  ooup  i\mï  imposant  par 
la  quantité  de  Yaisyeifux  de  toutes  les  gran- 


deurs et  de  toutes  U&  uations  ^ui  y  sont 

loppe- 
aseat  êsi  dé  $«700  mètres.  La  largeur  ue  la 


eoQtiaiiellemeiit  mouillés  :  son  dévek 


riipière  deivaot .  la  pUce  Eoyale  çst  de  660 
autres;  sa  profandeur  est  09  6  mèu^,  et 
de  la  mèirc»  daoa  le  maximum  4u  reflux. 
En  tout  leiQps,  des  naTÏ^^es  4e  5oo  «  600 
tonneaux  peuvent  y  ^^ver  ;  oeuj^  d'un 
toiuuige  plus  âef  é  sont  souvent  obhgés  de 
laisser  une  partie  de  leur  cargaison  a  Blaye 
oA  à  Pottlliac.  A  Vun^  d^  extrémités  da 
port  sa  préieole  W  sup^be  quartier  des 
Chartrttiia;  a«  cemte  est  la  pl^ce  Royale  qui 
tègne  «B  1er  4  ehaval  tiur  la  Garoi^ne,  e^ 


soDi  les  (^Âmtiecs  de  ooqstroction. 

La  GaroDM  est  bprdée  de  q^uais  larges  î 
sans  parapeisi  qui  descjendent  par  une  pente 
douce  jusqu'au  bonft  du  fteuve,,  où  les  bar- 
ques pMivent  e«  loui  temps  ètra  décliargées. 
Le  quai  des  Cif^arlioiis  «st  uoq  des  [îeUes 
chaussées  ^ui  existent  eu  France  i  U  est 
bordé  de  maisons  qui  n'ont  entre  elles  au- 
cune uniiènDltéy  .mais  qui  q'en  préseqtent 
pas  moins  un  euseivJble  aussi  agi-eaule  qu'im* 
pcpaot  par. leur  élévatipn  et  la  beauté  de 
lenr  archiisoli^;  oa  an  compte  près  de 
trois  cenls,  habilées  par  de  riches  néeo- 
oiaDt^,  ee  qni  rend  ee  liubourg  Fub  des 
plus  beaux  et  d»  plus  riches  de  l'Europe. 
Des  chab  oli  oetii(bia  ooci^peiit  une  grande 
partie  4ks  GharlKms  )  il  eu  est  qui  contien- 
Aenl  cinq  an  six  oentst  9\  fnéiiie  jusqu'à  milte 
tonneauji  de  viaC.  A  l'extrémité  inférieure 
eu  quai  est  l'ancien  bàMnient  {lu  moulin  des 
Chartrons,  ,vastfi  établissement  cc^struît 
pour  moudre-  miUe  quiutanx  de  râins  en 
vrngt*c|oatre  henrea*  au  moyen  de  vingt- 
quatre  paires  da  meules  mues  sans  inter- 
ruption par  le  .flux  et  le  redux  de  ht  Ga- 
ronne ;  mais  le  dépôt  jonmalier  des  vases 
i^ant  obstrué  les  cananx ,  il  sert  aujourd'hui 
de  magasin  pour  l^s  tabacs  et  d'entrepôt 
pour  las  demÎÊea  toloniales. 

Parmi  les  tembrcux  édiiioea  et  établisse- 
ments pnbHcs  àft  Bordenax,  on  remar^ 
principalement  ka  suivants  ;    . 

PAi.Ats  GAïAïair.  Quoique  Bordeaux  ait 
été  Pane  des  eitéâ  leà  plts  een^dérahles  dea 
^ales  sous  ka  ânmâini,  il  n'y  ^te  que 
de  liiMsa  «éslig^  ib  l^i»  ^liis^nq^t  91^ 
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des  tracts  à  peine  neomiaiiMbles  de  cet 
aioauiDenis  hirdis  qu'ils  se  plusaieot  à  cou- 
slniire  dans  tous  m  lieux  oà  ib  porterait 
leurs  Tictorieuses^  armes.  Telles  sont  les> 
mines  d'un  amphithé&tre  que  des  ardiéo- 
lo^ues  opiniâtres  se  sont  efforces  de  vouloir 
fiure  passer  pour  le  palais  de  remnercur 
Oallien.  Un  nombre  asseï  considérable  de 
■urs,  d'aroades  imposantes,  et  une  porte 
d'entrée  signalent  encore  la  grandeur  de 
Pédifice.  Ce  ou'il  en  reste  prouve  que  sa 
construction  date  du  temps  du  Bas -Em- 
pire ;  fl  était  bâti  en  petites  pierres  canées, 
entrecoupées  de  longues  briques  épaisses , 
symétriquement  rangées.  Six  murs  circu- 
laires, distants  de  xa  j^ieds  entre  eux,  le 
dÎTisaienl  en  cinq  encemtes.  Tout  l'édifice 
formait  une  ellipse,  dont  l'arène  avait 
93S  pieds  dans  son  crand  diamètre  et 
x68  dans  son  petit;  les  deux  premiers  pour- 
tours avaient  69  pieds  d'élévation.  Il  ne 
reste  plus  que  linéiques  parties  des  premier, 
deuxième,  troisième,  quatrième  et  cin- 
ttuième  murs  circuliires;  00  ne  voit  que  des 
fondations  du  sixième.  Les  deux  portes  des 
deux  extrémités  du  grand  diamètre  de  l'el- 
lipse subsistent  encore  presaoe  tout  en- 
tières; elles  ont  vingt-sept  pieos  de  bauteur 
et  dJx-buit  de  largeur. 

L*ÉaLtsi  CATuinmA!.!,  dédiée  à  saint 
André,  est  un  bel  édifice. gothique,  qui 
date,  dit-on,  du  IX*  siècle.  Détruite  par 
Uê  Normands ,  le  peuple  le  plus  dévastateur 
du  moyen  ége,  elle  fiit  reconstruite  d'abord 
par  les  soins  d'un  pa]^,  et  ensuite  par  les 
Anglais,  qui  l'acbeverent  dans  le  XIII* 
siècle,  lorM^u'ils'  possédaient  la  Gujrenne. 
C'est  une  tres-vaste  et  très-belle  basilique, 
malgré  le  défiiut  d'harmonie  et  de  régularité 
qni  dépare  sa  plus  grande  et  sa  plus  belle 
nef,  aune  largeur  étonnante.  La  nef  du 
cboeur,  plus  âevée  encore,  mais  d'une 
moindre  largeur,  est  parfaitement  régulière, 
ninsi  que  les  ne£i  latérales.  L'église  a ,  dans 
sa  longueur,  xi6  mètres  d'une  extrémité  à 
l'autre.  La  nef  du  cbœur  est  un  cbef-d'oeuvre 
de  baidiesse.  Les  deux  grandes  portes  laté- 
rales présentent  intérieurement  une  grande 
régularité  et  un  fini  parfait  dans  les  ouvra- 
ges des  deux  grandes  fenêtres  sphéri<iues 
qui  les  surmontent  On  admire  aussi  les 
deux  fiècbes  aériennes  <{ui  sunnontent  le 
portail  extérieur  septmtnonal. 

Une  tour,  d'un  bon  style  gothique,  i 
mée  tour  de  Payberland,  et  séparée  de  U 
cathédrale,  lui  sert  de  docber.  Elle  fut  con- 
Itraîle  de  tÎBt  à  s53o ,  pmr  las  soins  et  aux 
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dépens  de  P.  Berlaud ,  wcbe?éqae  de  Bor- 


L*Éai.isi  SAiar-Micni.  fut  oonslruile  en 
1x60,  pendant  la  domination  des  Angisis; 
elle  est  d'ordre  gothique,  et  d'un  style  d'ir- 
chitecture  plus  pur  et  plus  rKoUer  que  celiii 
de  la  cathédrale.  Celte  éghse  est  surtost 
remarquable  par  son  docber,  qui  serrait  k 
la  fois,  par  son  élévation,  de  beffroi  pour 
avertir  le  peuple  pendant  les  guerres  é- 
viles,  et,  par  sa  sobdiié,  de  forterose  poar 
le  nrantir.  Des  balles,  empreintes  sur  a 
soitM»,  attestent  qu'U  brava  souvent  k 
mouMfueterie  des  divers  partis.  tJn  télé- 
graphe a  été  placé  sur  cette  tour,  en  i8sl 

Les  caveaux  souterrains  de  ce  dodier 
jouissent  de  la  propriété  de  conserver,  tan 
putré&ction,  même  sans  altcratioo,  les  ca- 
davres  qui   y  sont  ensevelis  depuis  des 


L'ÉoxJSX  SAiirrx-CaOKx  passe  pour  élie 
la  plus  andenne  de  Bordeaux;  car  on  lait 
remonter  l'époque  de  sa  fondation  à  la  moiiié 
du  TII*  siècle,  sous  le  règne  de  Ooris  IL 
Cette  église,  ainsi  que  le  monastère  doal 
die  faisait  partie,  furent  détruits  par  ks 
Sarrasins  ;  Charlemagne  les  fit  reoonstiuirc; 
Dans  la  suite,  les  Normands  les  pillerait; 
mais  ils  furent  reconstruits  de  nouTcao  sa 
commencement  du  XI*  siède.  Le  portail  de 
œlte  église  est  extrêmement  curieux ,  dt  dé- 
coré de  figures ,  de  symboles  et  d'allégories 
mystiques,  dans  lesquels  ciudqoes  penonnes 
croient  reconnaître  des  boscénilés,  mais  oàr 
M.  Joufonet ,  à  qui  l'on  doit  une  exfJica- 
tion  de  ces  allc^ries,  n'a  rien  vu  que  de 
très-moral. 

L*ÊoLiss  ns  SAiHT-Sxuanr ,  d'une  con- 
struction irrégulière,  parait  être  antérieure 
à  toutes  les  autres  ^îises  de  Bordeaux;  dfc 
ofire  des  constructions  de  différents  âges, 
et  possède  plusieurs  morceaux  d'architecture 
dignes  de  fixer  lattention  des  amateurs.  On 
y  remar(|oe  une  crypte  ou  chapeDe  souter- 
raine, dédiée  à  saint  Fort  et  renfermant  son 
tombeau,  qui  attire  diaque  année,  au  aïoii 
de  nui ,  une  foule  considérable  de  noorrica 
et  de  mères ,  qui  viennent  invoquer  le  ssint 
pour  attirer  sur  leurs  enfants  la  force  et  la 
santé.  Cette  crypte  est  composée  d'une  ad 
voûtée  à  plem  antre  et  de  deux  he»<otés; 
le  tout  ay«nt  43  pieds  de  loue  sur  S9  de 
large.  La  nef  est  partagée  en  deux  parties 
égales  ;  celle  du  fond  renferme  l'anden  ta» 
beau  de  saint  Fort,  espèce  de  caisse  en  pare 
brute,  de  9  pieds  de  long  sur  3  de  wpf 
aurdessus  de  hK|ueIle  on  a  érwé  une  oê- 
oomtniction,  dont  ks  dâab  anoBn- 
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■leat  un  outrage  de  la  renaissaDce.  On  y 
lemarquait  autrefon  le  tombeau  du  célèbre 
paladin  Roland,  enterré  primitivemenl^  à 
Blaye ,  mais  dont  le  corps  lut  dans  la  suite 
transféré  à  Bordeaux. 

L'ÉouSK  NoTRB-DiiMc,  unc  des  plus 
belles  et  des  plus  régulières  de  Bordeaux  ^ 
lot  fondée  en  xi3o,  et  rebâtie  à  la  mo- 
derne, en  X70Z.  On  y  admire  la  bardiesse, 
la  largeur,  retendue  et  l'élévation  de  sa 
principale  nef,  décorée  de  pilastres  d'ordre 
eorinlhiett;  le  maître -autel,  en  marbre 
blanc ,  dont  le  tabernacle  est  orné  de  deux 
anges  de  grandeur  naturelle  et  surmonté  de 
groupes  d*anges  d*un  aspect  aérien  et  pitto- 
resque; la  chaire,  en  Dois  d'acajou,  sur- 
montée de  la  stotue  de  la  Vierge  ;  la  façade 
du  portail ,  ornée  de  colonnes  cl  de- pilastres 
d'ordre  corinthien  et  composite,  de  vases, 
de  bas-reûefs  éi  autres  sculptures  bien 
eiéciitées. 

L*Égu8b  dis  FatjiLi.AHTS,  aiijourd'hui 
l'église  du  Collège,  est  remarquable  par  le 
tomb«iu  ,  en  marbre  blanc ,  de  Michel 
Montaigne,  décédé  le  i5  septembre  xSga. 
n  est  étendu  sur  sa  tombée  vêtu  d'une  çotte- 
de-maitles;  son  casque  et  ses  brassards  sont 
à  ses  côtés,  un  livre  est  à  ses  pieds.  On  y 
lit  deux  inscriptions  :  l'une  grecque,  très^ 
emphatique;  l'autre  latine,  très^amphigpu- 
riqae.  En  voici  les  traductions  : 

Irucription  grecque» 

m  Qui  que  ta  sois,  qui  regardes  ce  tombeau 
et  qui  danandes  moo  ooin ,  (ea  disant)  est-il 
mort,  Montaigne?  cesse  d'être  surpris.  La  sub- 
stance du  corps,  l'illustration  de  û  naissance , 
la  richesse,  l'autorité,  la  puissance,  ne  sont 
pas  des  choses  qui  nous  appartiennent  :  ce 
sont  seulement  des  jouets  périssables  de  la 
fortune.  Élro  divin ,  descendu  du  ciel  sur  la 
terre  des  Celtes,  non  pas  que  je  sois  le  bui* 
tièrae  des  Grecs,  ni  le  iroisièine  des  Ausoniens, 
mais  je  puis  être  comparé  à  tous  par  la  pro- 
foodeur  de  la  sagesse  et  les  talents  de  1  élo- 
eation,  moi  qui  ai  su  allier  à  la  doctrine  qui 
respecte  le  Christ ,  le  doute  pyrrhonieo.  La 
jalousie  s'était  emparée  de  la  Grèce  et  de  l'Au- 
•onie  ;  pour  tennioer  ceUe  terrible  querelle , 
j'ai  été  prendre  mon  rang  parmi  les  immor* 
tels,  oà  est  ma  patrie.  » 

Inscription  latine» 

m  A  Michel  Montaigne,  Périgonrdin,  fils  de 
Pierre ,  petit-61s  de  Grimond  Rcmond,  cheva- 
lier de  Saint-Michel ,  citoyen  romain ,  né  à 
Bordeaux,  ex-maire,  homme  né  pour  la  gloire 
delà  natare;  dont  la  douceur  des  mœurs,  la 

18*  Lipraison,  (Giroude.) 
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finesse  d'esprit ,  U  facilité  d*éloeiitîoQ  et  la 
justesse  de  iusement  ont  été  regardées  comme 
au-dessus  de  la  condition  humaine  ;  qui  a  en 
pour  amis  les  rois  les  plus  illustres ,  les  plus 
grands  seigneurs  de  France,  et  même  les  cnefr 
du  parti  égaré ,  quoique  lui-même  fftt  d'une 
moindre  condition  ;  observatear  reUgienx  des 
lois  et  de  la  religion  de  ses  pères ,  aoxqoeb 
il  ne  fit  jamais  aucune  ofTeose;  qui  jonit  de 
la  faveur  populaire  sans  flatterie  et  sans  in- 
jure ;  de  sorte  qu'ajant  fait  toujours  proies- 
sion ,  dans  ses  discours  et  dans  ses  écrits , 
d'une  sagesse  fortifiée  contre  toutes  les  atta* 
ques  de  la  douleur  ;  après  avoir ,  aux  portes 
du  trépas,  lutté  long-tcmps  avec  courage  con- 
tre les  attaques  ennemies  d'une  maladio  im- 
placable; enfin,  égalant  ses  écrits  par  ses 
actions ,  il  a  fait,  avec  la  grâce  de  Dieu,  une 
belle  pause  h  une  belle  vie.  » 


CsATEAtr  noTAi.  Ce  château,  andenne 
réricfence  des  aiehevèques  de  Bonleaux ,  fut 
construit  en  1778.  Les  bureaux  de  l'admi- 
nistration départementale  y  furent  établis 
en  1791»  et  y  restèrent  jusqu'en  1808 , 
époque  ou  l'empereur  Napoléon  en  fit  un 
palais  impérial.  Le  plan  de  cet  édifice  est 
un  -vBÊie  quadrilatère  borné  par  les  mes  de 
Ruban  et  de  Montbazon,  par  une  portion 
des  allées  d'Albret,  et  par  la  place  de  la 
Cathédrale.  La  porte  d'entrée  s'ouvre  sur 
cette  phice^  entre  deux  péristyles  uniformes , 
d'une  noble  architecture.  Une  vaste  cour, 
ayant  à  droite  et  à  gaudie  deux  bAtimenla 
parallèles  y  conduit  à  un  perron,  é*oh  l'on 
entre  diyiis  l'inlérieur  du  palais.  Les  appar- 
tements sont  distribués  avec  beaucoup  de 
goût  et  décorés  avec  luxe.  Le  vestibule,  les 
grandes  salles  du  rez-de-ebanssée  et  du  pre- 
mier étage,  où  l'on  monte  par  un  bel  esca- 
lier en  limaçon,  répondent  à  la  beauté 
extérieure  de  l'édifice,  qui  offire  un  aspect 
imposant  par  sa  longueur  et  par  son  élé- 
vation. Un  vaste  et  beau  jardin ,  fermé  par 
une  superbe  erille,  s'étend  sur  le  côté  op- 
posé à  la  façade,  en  face  des  allées  d'Albret 

La  Grasd  TusATax.  Le  grand  théâtre 
de  Bordeaux  est  sans  contredit  le  plus  beau 
théâtre  de  la  France,  et,  sous  certains  rap- 
ports, de  toute  l'Europe  :  architecture,  si- 
tuation ,  beautés  extérieures  et  intérieures  » 
il  réunit  tous  les  avantages.  Paris,  Londres, 
Tienne,  l'Italie,  Naples  possèdent  des  salles 
plus  vastes  et  plus  belles  intérieurement  j 
mais  aucun  théâtre  n'approche  de  k  beauté 
extérieure  de  celui  de  Bordeaux. 

Le  grand  théâtre  de  Bordeaux  a  été  con- 
struit, sous  le  règne  de  Louis  XYI,  par  la 
célèbre  architecte  Louis,  sur  rempUoemeat 
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I  mimifigiif  colcniMi  d'or 
;  U  viâB*  mû  Mt  au-deifiu 
id  d'vM  hMHttrMJB  ^n  pc 


dp  Wnrie  «BtkljM  de  Tulelle,  délniit  en 
'  1677.  u  est  cnlîèrenent  wàkp  et  occupe 
un  des  côtés  d*uiie  belle  place  carrée.  Le 
péristyle,  eu  voûte  plate,  est  décoré  de 
doun  inignifiques  colcuiMi  d'onire  covin- 

Ctt  CDU- 

porte  douze 
Bt  à  cbaeDBe  des  eeloones. 
Les  «ois  âutKs  façades  sont  emiées  de  pi- 
iMtrss  de  la  néaie  dimension  et  dn  mèiiie 
ardre  que  les  colonnes  dn  péristyle.  Du 
portiqne  on  passe  dans  un  vestibule  majes- 
tueux et  (Tune  extrême  hardiesse,  dont  la 
foûte  plate,  ornée  de  belles  rosaces,  est 
soutenue  par  des  colonnes  cannelées ,  d'ordre 
dorique.  Dans  le  fond  de  cet  iminense  vesti- 
bule, se  développe,  à  droite  et  à  gauche, 
un  double  et  vaste  escalier,  d'une  forme 
noble  et  hardie,  éclairé  par  la  coupole,  et 
•on  BEMÎns  riehe  de  sculpture  qtie  d*arcbi- 
tactura  :  il  conduit  à  un  seoond  ireatibule« 
soutenu  par  un  péristyle  de  huit  eotonnes 
ioniqves,  d'où  le  public  se  distribue  dans 
les  divenes  parties  de  U  salle.  Doute  co- 
lonnes cannelées,  d'ordre  cooposite  et  do 
plus  grand  module ,  élèvent ,  dans  œtie  saUe, 
leurs  chapiteaux  dorés  iusqu'an  p&afood ,  en 
séparant  ca  autant  de  baloons  chaque  rang 
de  loges,  te  théâtre  «  par  son  immense 
étendue,  répond  parfaitement  au  grandiose 
de  rédifioei  et  ne  le  cède  en  grandeur  à 
aucun  antre  théâtre  connu.  Le  jen  des  ma- 
«hines  s'y  exécnte  avee  facilité  :  on  y  admira 
surtout  les  quatre  otages  placés  au-deasoua 
du  théâtre  et  Tingénieuse  machine  oui  sert 
à^exhausser  à  volonté  le  plancher  dn  par- 
lêrre  au  niveau  du  théâtre.  An-dessua  du 
vestibule  est  une  belle  salle  de  concert ,  de 
forme  ovale,  distribuée  en  trois  rangs  de 
loges  et  ornée  de  belles  colonnes  cannelées, 
d'ordre  ionique.  Un  grand  foyer  d'hiver  t 
une  grande  galerie  d'été  ornée  des  bustes 
des  grands  maîtres  de  la  scène  française, 
deux  cafés  et  divers  appartements  occupent 
le  reste  do  ce  bel  édifice,  ^ui  fut  construit 
par  les  soins  du  duc  de  Richelieu ,  et  ou- 
vert, le  8  août  1780,  par  la  plus  belle  de 
nos  tragédies  françaises,  Mfiaiie,  qui  fut 
représentée  trois  jours  de  suite. 

Bourse.  La  Bourse  de  Bordeaux  est  un 
Vtafe  édiQce ,  parallèle  à  l'hôtel  des  douanes, 
qui  forme  l'aile  gauche  de  la  place  Royale. 
L'escalier  principal ,  décoré  de  belles  pein- 
tures, offre  un  aspect  imposant.  Au  premier 
étage  sont  les  sanes  du  conseil  et  du  tri- 
bunal de  commerce,  et  de  vastes  salles  des- 
tinées aux  tentes  publiques,  édairées  et 
ebanffèes  pendant  l'hiver.  Au  centre  de 


xxÈPÀBTosam  u  la  eaAOOA 

rédifice  est 


iDadi^séad^ 
double  rang  d'arcades  couronné  par  u  «n- 
tablement;  un  balcon  règne  dans  tout  le 
pourtour  au  niveau  du  premier  étage.  Dem 
cadrans,  pUoés  en  regard  l'un  de  l'autre, 
ajoutent  à  la  décoration  intérieare  de  «ne 
saMe  immense,  regsrdée  comme  nne  des  ptai 
belles  bourses  de  l'Europe  :  l'un  de  ots  ca- 
draps  indioue  les  heures  et  leurs  nomhreaaei 
divisions  ;  Vautre ,  les  di0erentes  airss  de 
vents.  Tout  l'édifice  est  éclairé  par  k  gti. 

Paiaïs  itM.  JosTtCB.  Cet  édifice,  on  siégeai 
la  cour  rovale  et  le  tribunal  civil,  présente 
deux  façades  :  celle  du  midi,  oui  est  la  {ina- 
cipale,  est  décorée  par  six  pilastres  d'ordre 
dorique,  d'une  grande  proportion,  counnacs 
par  un  entablement  enriuû  de  triglypbesct 
de  métopes,  et  surmonté  par  un  enmd  fron- 
ton. On  y  remarque  les  deux  salles  des  B» 
Perdus;  un  bel  escalier  conduit  à  oeUe  da 
premier  étage,  dont  le  fond  est  oraé  «fan 
portique  sous  lequel  est  |Jaoée  la  statue  en 
marb'e  de  Montesquieu. 

HoKTi.ux.  L'hôpital  Saint- André,  le ]ihn 
ancien  de  Bordeaux,  date  de  1390.  Des 
signes  d'une  ruine  prochaine  s'élant  aaah- 
fcstés  dans  presque  toutes  ses  parties,  ont 
déterminé  le  conseil  municipal  Je  Borrfaaai 
k  eu  votci-  la  suppression  et  la  constructian 
du  grand  hôpital  destiné  à  le  rrm|daccr. 

Le  Grand-Hôpital,  aujourd'hui  achevé, 
est  situé  sur  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
ville.  La  principale  faone  donne  sur  U 
place  du  tort  du  Hâ  ;  aie  est  décorée,  aa 
centre,  d'un  frontispioe  de  quatre  colonnes 
doriques,  et  d'un  fronton  anrmoaté  d*BB 
dôme.  Les  trois  autres  côtés ,  qui  eoovnnt 
ee  vaste  établissement ,  sont  isolés.  Rien  n'a 
été  omis  pour  l'assainissement  de  cet  hô- 
pital, qui  offre  aux  malades  710  lits  odi- 
naires  et  18  chambres  particulières;  dn^ 
cours  et  huit  jardins  y  entretiennent  la  ôr- 
culaiion  d'un  air  pur;  un  puits  immense  ei 
une  machine  hydraulique  lui  procurent  ca 
abondance  d'excellente  eau;  des  canaux  son- 
terrains  en  débarrassent  journellement  fci 
immondices,  qu'ils  conduisent  «u  missciB 
du  Peugne. 

BiauoTBiQUi  vuBU^nx.  Cette  faihiio- 


thèqne  oeeunc  un  bean  loeal ,  dont  ht  nriaci- 
pale  partie  donne  sur  la  façade  des  arfém  ^ 
Toumy.  Elle  doit  sa  fondation  à  M.  J.^.  Bel, 
membre  de  l'académie  de  Berdoanx,  qui  1^ 
gua  à  cette  compagnie,  en  X73S ,  son  bôdd 
et  sa  bibliothèque ,  â  condition  qu'elle  scrsil 

Eublique.  Depuis  lors  elle  s'est  oonsidêra- 
lement  accrue  des  dons  de  MM.  Cardait 
BarlMt,  Beaujon ,  de  la  réunion  de  pli 
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^  t  de  convoils  snpfniiés  à  1^ 
poqiie  de  aoCre  première  révolBtion,  et  de 
phûieun  oovnget  de  prix  donnés  par  le 
.gouvememenL  On  y  oomple  aujourd'hui 
enwoQ  110,000  votunes,  au  nombre  éeê- 
4|oeb  sont  plusieun  Ihrrei  rares,  des  édi- 
tMHM  dtt  XT*  siècle,  el  quelques  manuscrits 
précieiu. 

Cabiwmt  n'HisroiBB  «aturblli.  Il  oc» 
cape  le  même  loml  que  la  bibliothèque.  La 
coDchyiioloaie  est  la  partie  la  plus  complète 
de  celle  oolTection;  elle  offre  tout  ce  qui  est 
connu  en  ce  genre,  divisé  méthodiqiiement 
par  £uniUe,  et  chaque  objet  porte  un  nu- 
méro désigné  dans  le  oatsilof^im.  Uornitho» 
logie  est  aaseï  considérable  ;  les  oiseaux  sont 
hién  choisis  et  surtout  bien  empaillés.  Les 
autres  colleetions  sont  plus  on  moins  com- 
plètes. 

Mvsiiu  Divers  élid>lissementB  sont  com- 
pris sous  cette  dénomination  :  outre  la  bi- 
bliothèque et  le  cabinet  d'histoire  naturelle, 
ce  sont  :  le  dépôt  des  antiques,  la  galerie 
de  tableaux,  1  école  de  desîin  et  da^pein* 
tore,  et  rofasenfaloire. 

Le  dépôt  d'antiques  n'est  pas  riche,  et 
n'offre  que  des  fragments  d'un  ordre  ao* 
coodaire. 

La  galerie  de  tableaux  oooupe  deux  jolies 
salles  rondes  qui  tiennent  i  Tune  des  ailes 
du  château  rojraL  On  y  remarque  quelques 
tableaux  des  écoles  française,  Ibniinde  et 
iialienne.  La  salle  des  plâtres  iHMsède  deux 
belles  statues  modernes  et  une  statue  antique 
de  fenune,  d'un  bon  travail 

PiMsu,  On  compte  à  Bordeaux  quarante 
places  publiques.  Les  plus  remarquables 
sont  les  places  Royale,  Toumy,  Bauphine, 
Kichelieu. 

La  place  Royale  donne  sur  le  quai;  elle 
est  bordée  d'un  côté  par  la  Bourse,  et  de 
l'autre  pu*  l'hôtel  des  douanes.  A  cause  de 
sa  proxmiité  du  port  et  de  la  Bourse,  elle 
est  le  lieu  de  réunion  des  forains  aux  mois 
de  mars  et  d'octobre. 

La  place  Toumy  est  si|uée  à  k  jonction 
des  cours  de  Toumy  et  du  jardin  public  > 
des  allées  de  Toumy  et  de  la  rue  Fondau- 
dège.  Elle  est  décorée  de  la  statue  pédestre^ 
en  marbre  blanc,  de  l'illustre  M.  de  Tour- 
ny,  à  qui  Bordeaux  doit  ses  principaux 
embellissements. 

La  plate  Dauphine,  commencée  en  x6ox, 
reçut  son  nom  a  l'occasion  de  la  naissance 
du  dauphin ,  depuis  Louis  XIIL  Sa  forme 
circulaire,  la  grandeur  et  la  régularité  des 
édifices  oui  Tentoureut ,  la  mettent  au  rang 
des  plus  oelles  places  de  Bordeaux.  Le  cours 


de  Tonmy  s^y  tennine;  en  Mn  commcnfte 
la  me  Danphine;  les  fessés  de  l'hilendaned 
y  aboutissent;  et  sur  h  droite ,  parallèle» 
jnent  an  cours  de  l'oumy,  s'ouvre  la  longue 
me  du  Pabis-Gallien,  femiant  avee  ce  comt 
un  angle  droit 

La  place  Rieheliea  présente,  du  côté  de  ht 
rivière ,  un  très-beau  massif  de  maisotts  re^ 
marquables  par  leur  élévation ,  par  la  beauté 
et  la  régularité  de  leur  «rchitecture.  La 
maison  Fonfrede,  située  à  l'angle  de  celle 
pUioe  et  de  k  rue  du  Chapeau-Rouge,  est 
particulièrement  digne  d'attention. 

PaoMKXAnBs.  Boideaux  s^enorguelHît  avec 
justice  de  ses  promenades,  qui  peuvent  pas- 
ser pour  ks  plus  belles  de  ftnnoe.  Elles  se 
déploient  suç  une  vaste  étendue,  et  forment 
une  enceinie  ombragée ,  large  et  très-bien 
entretenue,  qui  prâante  une  scène  nerpé^ 
tueUe  d'acUvité  et  d'amusement  ;  nulle  part 
elles  ne  sont  plus  fréquentées  et  ne  méritent 
plus  de  Téire;  k  cooniodité  du  terrain ,  soi* 
gnetisement  entretenu  et  hàle  k  parcourir, 
k  richesse  de  k  végétation,  tout  y  invite , 
tout  y  appelle.  Les  allées  de  Tonrny  sont 
surtout  les  phis  joUes  promenades  de  k 
vilk  ;  viennent  ensuite  la  cours  de  Toumy, 
du  jardin  public,  d'Albret,  de  Saint-André, 
de  Saint -Louis  et  d'Aquitaine.  La  superbe 
pkee  des  Quinconces  est  bordée  de  bellei 
allées  d'arbres  qui  offrent  aussi  des  pro- 
menades agréables.  Le  jardin  publk,  traeé 
snr  k  modèle  de  celui  des  Tuuerios  par  le 
génie  créateur  de  Toumy,  fui  long-temps  un 
des  plus  beaux  jardins  de  TEum^;  trans- 
fiormé  en  champnde^mars  au  comuaicenieut 
de  notre  première  révolution,  il  a  été  ren- 
du, il  y  a  quelques  années,  à  sa  destina- 
tion première 9  et  offre,  sur  une  surface 
considérabk,  plusieurs  massîb  de  beaux 
arbres,  de  longues  aUées  et  de  charmants 
tapis  de  verdure. 

Bams.  Les  bains  publics  de  fiordeanx)|»eo- 
vent  passer  pour  les  plus  beaux  éiablme- 
ments  de  ce  genre  que  possèdent  les'dqMtr^ 
tements.  Ils  sont  placés  dans  deux  grands 
édifices  quadriklèrês,  dont  l'un  est  près  de 
k  Bourse  et  l'autre  à  k  droite  de  k  pkce 
Laine.  Ces  bains  ont  104  pieds  de  feçadc 
de  chaque  côté,  et  se  composent  d'un  rez- 
de-chaussée  élevé  de  quatre  pieds  au-des- 
sus du  sol,  d'un  prenner  étage,  et  d'un  at- 
tique  surmonlé  d'une  terrasse  décorée  de 
vases  et  d'Mnngers;  de  cette  terrasse,  on 
découvre  le  port,  le  cours  de  k  Gamnne 
et  les  coteaux  pittoresques  qui  on  bordent  k 
rive  droite  de  Lonnont  è  Bouilkc  Ces  deux 
édifioessonteiilniiiésdeMMlKMi^dBbeiP . 
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ipiaU  faméiptr  une  yrilk  en  fer  :  la  dlsl»- 
bution  inlérieure  en  est  bien  entendue,  el 
le  lervice  $*j  fiùtavcc  célérité. 

FovT  DM.  Uoruc  AUX.  Le  ]»ont  de  Bordeaux, 
qui  fait  aujourd'hui  l'admiration  des  étran- 
gers, est  un  monument  unique  par  la  diffi- 
culté que  présentait  son  exécution.  La  Ga- 
ronne, devant  Bordeaux,  a  une  profondeur 
cénéralede  z8,  a4,  et,  dans  quelques  en- 
droits de  3o  pieds  :  deux  fois  par  jour,  le 
flux  et  œflux  gonflent  ses  eaux  jusqu'à  i5  et 
ao  pieds  de  nauteur,  et  ses  courants  dans 
Tim  et  Tautre  sens  ont  souvent  une  vitesse 
de  plus  de  i8  pieds  par  seconde.  Cette  ri- 
vière coulant  en  outre  sur  un  fond  de  sable 
et  de  vase  lacile  à  déplacer,  on  douta  long- 
temos  de  la  possibilité  d'y  établir  un  pont 
solide,  quoique  depuis  long-temps  on  en  eûl 
reconnu  la  néceasiié.  L'illustre  Toumy  et  le 
maréchal  de  Bichelieu  n'osèrent  tenter  une 
aussi  vaste  entreprise;  mais  Napoléon,  qui 
ne  connaissait  pu  de  travaux  d'arts  impos- 
sibles, décréta  la  construction  du  pont  de  Roi^ 
deaux,  dont  les  premiers  travaux  fiirent  com« 
mencÀ  en  x8io  :  ce  pont  devait  être  porté 
p«r  5a  pelées  en  charpente,  que  Ton  dé- 
cida de  remf^oer  en  x8ii  par  des  massifs 
en  pierre.  Six  de  ces  massifs  furent  élevés 
de  i8iz  à  i8i4*  Après  la  paix  de  i8x5,  les 
travaux  furent  pousses  avec  activité  par  la 
compagnie  qui  régissait  l'entreprise,  et  le 
pont  fut  achevé  le  i*'  octobre  i8a t.  La  dé- 
pense s'est  élevée  à  6,5oo,ooo  fr. ,  pour  le 
lemboursement  desqiieb  le  péage  a  été  con- 
cédé à  la  compagnie  pour  99  ans. 

Le  pont  de  Bordeaux  est  composé  de  dix- 
sept  arches  en  maçonnerie  de  pierre  de  taille 
et  de  brique,  reposant  sur  seize  piles  et 
deux  culéei  en  pierre.  Les  sept  arches  du 
milieu  sont  d'égale  dimension  et  ont  vingt- 
six  mètres  quarante-neuf  centimètres  de  dui- 
mètre.  L'ouverture  de  la  première  et  de  |a 
dernière  arche  est  de  vingt  mètres  quatre- 
vingt-quatre  centimètres;  les  autres  sont  de 
dimensions  intermédiaires  et  décroissantes. 
Les  volutes  ont  la  forme  d'arcs  de  cercle 
dont  la  flèche  est  égale  au  tiers  de  la  corde. 
L'épaisseur  des  piles  est  de  quatre  mètres 
vingt  centimètres  ;  elles  sont  élevées  à  une 
hauteur  égale  au-dessus  des  naissances  et 
couronnées  d'un  cordon  et  d'un  chaperon. 
Elles  se  raccordent  avec  la  douelle  des  voâ- 
tes  au  moyen  d'une  voussure  qui  donne  plus 
de  grâce  et  de  légèreté  à  l'ensemble  du  mo- 
nument, en  même  temps  qu*elle  facilite  Té- 
coulenient  des  eaux  et  des  corps  flottants. 
La  piene  et  U  brique  sont  distribuées  sous 
kt  voùlM»  de  Bniéra  à  limukr  l'Appareil 
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des  eaisaoas  d*arcliîteelnre  an  i 
nés  transversales  et  longitudxnaitt.  Danst*^ 
lévation  géomélrale,  les  voussoiis  en  picnv 
sont  extradossés  sur  le  dessin  d'une  ardu- 
volte.  Le  tympan,  ou  l'intervalle  entre  deos 
arches,  est  orné  du  diiffre  royal  entouré 
d'une  couronne  de  chêne ,  et  sculpté  sur  on 
fond  de  briques.  Au-dessus  des  arclies  ri^ne 
une  corniche  à  modillons  d'an  st^le  sévcre. 
Deux  pavillons  décorés  de  portiques  mvee 
colonnes  d'ordre  dorique  sont  élevés  à  cha- 
que extrémité  du  pont.  Le  parapet  est  d'un 
mètre  cinq  centimètres  de  naulear  dn  edie 
de  hk  chaussée  ;  la  largeur  de  chaque  trot- 
toir est  de  deux  mètres  cinquante  cenfinè- 
tres,  et  celle  de  la  chaussée  de  neuf  mètres 
qitttre-vingt-six  centimèlres  ;  la  largeur  to- 
tale du  pont  est  de  quatone  mètres  quatre- 
vingt-six  centimètres. 

•  Une  nenle  légère ,  partant dek  dnqniéine 
arche  de  chaque  c6ié,  et  descendant  tcts 
lesrives ,  fadlite  le  raccordement  de  la  ehan- 
sée  du  pont  avec  les  places  et  les  quais  avx 
abords,  et  favorise  l'écoulement  dies  eanx. 
Mais  les  dégradations  causées  par  les  ploies 
sont  bien  plus  sdrement  écartées  ou  préve- 
nues par  une  déposition  ingénieuse  él  dont 
aucun  édifice  connu  n'oRre  le  modde.  Cetie 
masse  imposante  de  voâles  contigoës ,  en  ap- 
parence SI  lourde,  est  allégée  intàiriiremcat 
par  une  multitude  de  galeries  semblait  à 
des  salles  de  doilres  qui  sont  en  coonnimi- 
cation  entre  dles  d'une  extrémité  à  Tautre 
du  pont  On  peut  en  tout  temps  explorer  Téiat 
des  arches  sous  la  chaussée,  et  il  est  facile 
de  les  entretenir  et  de  les  r^arer  sans  inter- 
rompre la  drculation  des  voitures.  Il  existe 
même  sous  chaque  trottoir  une  galerie  con- 
tinue en  forme  d'aqueduc,  par  laquelle  on 
pourrait  amener  les  eaux  dâ  coteaux  de  la 
rive  droite  de  hi  Garonne,  et  les  distribuer 
dans  la  ville. 

La  construction  du  pont  de  Bordeaux  est 
un  modèle  d'une  granae  difficulté  vaincue: 
la  profondeur  de  l'eau ,  la  rapidité  des  cou- 
rants ,  et  surtout  la  mobilité  de  la  rivière, 
étaient  les  principaux  obstades  i  vainae; 
ces  obstacles  ont  été  surmontés  avec  un  eriiid 
talent  par  le  constnicienr.  Sous  ces  divcn 
rapports,  le  pont  de  Bordeaux  ne  soiifte 
de  rapprochement  avec  aucun  autre  oomge 
du  même  genre. 

Afin  qu'on  puisse  se  fûre  une  idée  cucle 
de  l'étendue  de  ce  monument ,  nous  donnons 
le  tableau  de  ses  dimensions  comparées  avac 
celles  des  prindpaux  ponts  da  l'Europe  : . 
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On  remarque  encore  à  Bordeaux  :  Vhôtel 
des  douanes,  édifice  parallèle  à  la  Bourse, 
et  qui  en  forme  Theureux  pendant  ;  Thôlei 
des  monnaies;  Tarchevèché;  la  maison  Fon- 
frède;  la  maison  où  vécut  Montaigne  (rue 
des  Minimes,  u9  17);  l'hôtel-de- ville;  la 
tour  de  lliorlo((e  ;  la  prison  du  fort  du  Hâ; 
le  collège;  le  théâtre  français;  le  jeu  de 
paume  ;  les  deux  temples  des  protestants  ;  la 
synagogue;  les  hospices  desahénés,  des  in- 
curables, de  la  maternité  et  des  vieillards; 
Técole  de  natation ,  rcntrepôt ,  les  chantiers 
de  construction  ;  le  dépôt  des  bois  de  la  ma- 
rine; Tabattoir  général;  les  verreries  des 
Chartronsj  le  magasin  des  vivres  de  la  ma- 
rine; la  manufacture  des  tabacs;  les  fon- 
taines de  Saint-Projet,  de  la  Grave  et  du 
Poittoc  salé;  le  jardin  des  plantes;  la  pépi« 


nière  départementale;  k  Taste  cimetière dt 
la  ville ,  etc. ,  «te ,  etc. 

BioGajLroia.  Bordeaux  est  le  lieu  de  Dai«* 
sance  d*un  grand  nombre  dliommes  célè- 
bres :  les  principaux  sont  le  poète  Ausone;  * 
l'évétiue  Saint-Paulin;  le  pape  Clément  T; 
le  général  anglais  connu  sous  le  nom  du 
Prince -Noir;  Gen^oné;  Duoos;  Bojer-. 
Fonfrède;  Desèze;  Carie  Yemet;  Lebrun 
des  Charmettes;  le  général  Nansouty;  Jay; 
Laine;  Mariignae;  Peyronnet;  Evariste 
Dumoulin  ;  Rhode  ;  etc. ,  etc. ,  etc. 

IiTDDSTRii.  Fabriques  de  toiles,  mousse- 
lines, indiennes,  étoffes  de  laine ,  tissus  de 
coton ,  gants  de  peau ,  bonneterie ,  cartes  à 
jouer,  bouchons  de  Uége,  instruments  de 
musique,  cordes  à  boyaux,  barriques,  ama- 
dou, Dougie,  savon,  acides  miuéraia  et  au- 
tres produits  chimioues ,  liqueurs  et  aniset- 
1e  renommées.  Nomoreuses distilleries  d'eau- 
de-vie.  Belles  raffineries  de  sucre.  Brasse- 
ries. Tinaigreries.  Verreries  à  l>outeilles- 
Faîenceries.  Corderie  pour  la  maiine.  Con- 
struction de  navires.  Manufacture  des  tabacs. 
Raffinerie  de  poudre  (à  Saint-Médard  ,ei^ 
Jalle  près  Bordeaux). 

Commerce  considérable  de  blés,  fai'ines, 
grains,  vins  de  Bordeaux ,  eaux-de-vic,  es» 
nrits,  chanvre,  lin,  résine,  goudron,  téré- 
benthine, liège,  huiles,  savon,  cuirs,  den- 
rées du  midi,  comestibles,  salaisons,  quin- 
caillerie, métaux,  étoffes,  cotons  filés ,  bois 
pour  la  marine,  agrès,  denrées  coloniales,  etc. 
Centre  du  commerce  des  eaux-de-vie  qui  se 
fe  briquent  dans  TArmagnac,  le  Marmande 
et  le  pays.  Entrepôt  de  sels.  Entrepôts  réeb 
et  fictifs.  Conunerce  d'exportation  et  d'im- 
portation avec  l'Europe  entière,  les  colo- 
nies d'Amérique  et  les  Indes.  Armements 
pomr  la  pèche  de  U  baleine  et  delà  morue  ; 
Bordeaux  arme  plus  de  aoo  navires  par  an. 

Les  vins  sont  une  des  grandes  nchesses 
de  Bordeaux.  Les  plus  estimés  sont  ceux  con- 
nus sous  les  noms  de  Médoc ,  de  Haut-Bryon 
et  des  Graves.  Les  meilleures  qualités  de 
Médoc  sont  ceux  de  Lafitte,  Latour  et  Ch&- 
teau-Margaux.  Ceux  des  Graves  les  plus  re- 
cherchés sont  ceux  du  Haut-Bryon,  deHaut- 
Talence ,  de  Mérignac,  Peslac,  Langon,  Til- 
lenave.  Une  partie  du  vin  de  Médoc  passe 
en  Angleterre;  les  vins  des  Graves  se  con- 
somment ordinairement  en  France.  La  plus 
grande  partie  de  ceux  des  Palus  s'embar- 
quent pour  rinde  et  les  colonies;  les  Hol- 
landais en  tirent  une  quantité  considérable. 
Les  vins  de  côtes  et  autres  qualités  inférieu- 
res passent  en  grande  partie  en  Allemagne* 
en  Hollande  el  dans  la  ci-devant  Brelagne|| 
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le  lurplns  Mil  k  h  consommation  du  ptays» 
ou  le  GonTcrtit  en  eaui-de-yie  et  vinaigre. 
Bordeaux  est  à  4  5*1  de  Baybnne,  z5o  L 
lie  Marseille,  x4o  L  de  Lyon,  86  I.  de  Nan- 
tes, x53  1.  i/a  de  Paris.— Départ  tous  les 
Joon  et  retour  de  trois  bateaux  à  vapeur 
pour  langon,  Saint-Macaire ,  la  Eéole ,  Mar- 
mande,  Maye,  M aoao ,  Pauillac,  et  deux  foia 
par  semaine  pour  Koyan,  lors  de  la  saison 
des  bains  de  mer. — Èdtels  de  France,  des 
Américains,   du  Prince  des  Âsturies,  des 
'  Sept  FrèrtsHnaçons ,  de  la  Providence,  du 
'  Commerce,  des  Quinconces ,  -Grand  Hôtel 
Itichefieu ,  Grand  Hôtel  Marin. 

]IOl7S€Atrr„(Le).  Joli  petit  village  si- 
tué à  3 1.  t/a  de  Bordeaux.  \)r  Pop.  x  5o  bab. 
BEirDIS  (La.)  Bourg  situé  sirr  un  ruis- 
seau d'eau  fimpiae  qui  se  jette  dans  la  Ga- 
ronne.   A  4  L   3/4  de  Bordeaux.    Pop. 
T,33o  bab. 
On  remarque  dans  ce  bourg  le  cbAteau 
'  où  naquit  Montesquieu,  le  i8  janvier  1689. 
'Ce  château  est  un  bel  édifice  gotbique  à 
*pont-levis  et  de  forme  bexagone,  entouré 
>aun  double  fossé  d'eau  vive.  Il  est  placé 
dans  un  site  charmant,  au  milieu  des  prai- 
,   Ties  et  des  bois.  On  lit  les  vers  suivants  sur 
la  porte  d'enirée  : 


Où  d'un  talrat  eablioM  11  d^oM  les  truivt  ; 

Liedx  fli  bcaas ,  pftr  !•  femp*  vwu  wres  to«  âétrolte, 

ihis  1*  twiipa  M  p«it  rin  ar  ion  ditte  féoto 

L*întérieur  du  chAteau  est  vaste  et  bien 
distribué;  mais  les  jours  y  sont  mal  pris,  et 
les  ap[)artemcnis  v  manouent  presque  tous 
de  lumière.  Daus  la  mnae  salle ,  ornée  de» 
portraits  des  aîcnx  de  la  famille  Secondât, 
s'ouvre  en  large  fer  &*  heval  une  cheminée 
antique,  où  les  preux  et  les  damoisels  des 
thâieaux  du  voisinage,  assis  l'hiver  autour 
d'un  vaste  foyer ,  onl  dû  raconter  jadis  plus 
d'une  aventure  d*amour  et  de  guerre.  Dans 
la  chambre  où  travaillait  Montesquieu ,  on  a 
conservé  avec  soin,  tel  qu'il  était  autrefois, 
Tameublement  qui  servit  à  ce  grand  honune  : 
il  se  compose  d'un  Ut  fort  simple ,  de  quel- 
ques fauteuils  de  forme  eoibique ,  et  d'une 
galerie  de  porû-aits  de  tamille.  L'apparte- 
ment est  boisé  et  sans  peinture;  une  feuêtra 
ouvoie  au  midi  laisse  apercevoir  une  prai« 
rie  d'une  immense  étendue.  A  Tissue  de 
celte  chambre  se  trouve  un  petit  escalier 
très-roide ,  par  où.  on  descend  dans  un  ca- 
chot féodal  où,  dans  le  6on  vieux  temps, 
chaque  seigneur  avait  droit  d'enfermer,  sans 
autre  forme  de  procès  que  son  bon  plaisir, 
teux  de  ses  vassaux  dont  il  croyait  avoir  le 
dlx)it  de  Be  plaindnr.  Un  autre  escalier  eon- 
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duit  au  sommet  de  nmden  donjon  du  ckA- 
teau,  surmonté  d'une  terrasse  droolaire^ 
sur  le  mur  de  laquelle  on  lit  les  noas  da 
personnes  qui  ont  visité  œs  lieux.  On  n- 
marque  encore,  j^nni  unelonm  suite  d*ap* 
narfemenU  goÂiques^  la  bibliotfaêqiie,  sv 
les  ra;f  ons  de  laquelle  Montesquieu  a  écrit  et 
sa  main  les  titres  de  quelqiies-uns  de  ses  n- 
vrages.  Sur  la  poutre  qui  traverse  celte  sale, 
sont  figurés  les  douze  signes  du  zodiiq«L 
CADILLAC.  Petite  ville  sîtnée  dans  im 
plaiiie  fertile  sur  la  rive  droite  de  la  Gi- 
ronne,  à  ix  L  de  Bonleaux.  S  Pep. 
x,55o  bab. 

Cadillac  était  jadis  le  cbd-lseu  do  ci^ 
vaut  oomlé  de  Beaauge.  On  y  remeique  oa 
vaste  chiieau  qui  aert  aujouidliQi  de  b»: 
son  de  rédusion  pour  trois  cents  kaaa. 
Il  a  été  bAli  par  le  duc  d'Épemon,  qui  s'é- 
tait proposé  ne  n\-  dépenser  que  cent  mifie 
écus ,  mais  qui  y  dépensa  plus  de  deox  init- 
iions :  ce  château  passait  pour  le  phis  lasle 
et  fe  plus  bel  édibce  qu'il  y  edt  alon  « 
France,  après  les  maisons  royales. 

Quoique  bAlie  dans  une  plaine,  la  ville 
de  Cadillac ,  avec  ses  vieilles  tours,  ses  bhbs 
i  créneaux  et  son  cblteau ,  of&e  un  aspect 
très-pittoresque  :  elle  oommunique  avec  k 
Garonne  par  nn  ruisseau,  où  les  faarqoa 
viennent  jirendre  leur  chargeiBenL~/aar»> 
ques  considérables  de  barriques,  de  creoseli, 
d'outils  aratoires.  —  Commerce  d'esceUenls 
vins  de  son  territoire,  Bntrepôt  de  toutes  la 
denrées  du  canton. 

CARBOlî  BLANC.  Beau  villa|e  atni 
dans  une  contrée  fertile  en  vins  estfliés,  à 
«  1.  1/4  de  Bordeaux.  \y  Pop.  1900  hah, 
On  remarque  aux  euvirous  plusieurs  faeUcs 
nmisonsde  campagne.  — fabriqueàs.  fiûeoce. 
Laminoir  poor  le  cuin««t  le  plomb. 

CA8T8LNAC  DB  M^B^C.  Pitile  ^He 
lituée  dans  un  territoire  fertile  en  eneUcoli 
^insv  à7  L  t/4deBordeau.  P*p.  i,i5oliab 

CASTRES.  Joli  bourg  bien  bèti,  dans 
imè  situation  agréable,  près  de  larivegio* 
che  de  la  Garonne,  à  7  I.  deBordeanx.  S 
\y.  Pop.  800  bab.  Le  bourg  dePerlei,  stiai 
à  peu  de  dislance  de  Castres,  a  an  petit 
port  sur  la  Garonne ,  où  Ton  embarque  ki 
diverses  productions  des  landes. 

CAUDERAN.  Joli  village  situé  à  3/4  de 
lieue  de  Bordeaux.  Pop.  a,ooo  bab.  Il  est 
environné  de  nombreuses  maisons  de  campa- 
gne ,  et  très-fréquentê  'par  les  habitants  de 
Bordeaux,  particulièrement  lemeroredi  des 
Gendres  et  lundi  de  Pâques. 

CÉBOXS.  Village  ûtué  sur  h  riw  |m- 
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é»àèUk  G«raiiM,  vii4-Tii  de  Cadillac,  à 
8  L  x/a  de  Bordeiuz.  x>r  Pop.  i»6oo  hak 

GHATSAV-MAft^AUX.  Fa^.  M^a- 
•Aint. 

CEVON.  Bourg  sitaé  à  5  L  x/4  de  Boiv 
deaua  IS)>  Pop.  gSo  hab. —  Commerce  de 

CIJBZAG.  Joli  village  hAti  dans  une  si- 
tuation pittoresque  au  pied  d'un  rocher, 
dont  les  flancs  renferment  plusieurs  hab^ 
talions»  et  dont  le  sommet  est  couronné  par 
les  ruines  d*un  ancien  ch&teau.  Il  est  sur  la 
rive  droite  de  la  Dordogne ,  ^n*on  j  passe 
dans  des  barques  à  voilà,  mais  que  Ton  tra- 
versera bientôtsur  un  pont  dont  la  construc- 
tion a  été  autorisée  par  les  chambres  en  1 834* 
A  6  L  de  Bordeaux.  \)r  Pop.  i,o5o  hab. — 
Commerce  de  vins, 

GRADIGNAN.  Village  situé  à  a  1.  i/a  de 
Bordeaux.  Pop.  i,5oo  hab.  Depuis  queloues 
années ,  des  courses  de  chevaux  ont  lieu 
chaque  année  à  Gradignan,  du  x^  au  xo 
juillet,  dans  un  vaste  emplacement  d*une 
étendue  de  a^oeo  mètres ,  connu  sous  le  nom 
d'Hippodrome ,  où  sont  dressés  des  amphi- 
théâtres pour  les  spectateurs.  Trois  sortes 
de  prix  y  sont  distribués ,  savoir  :  quatre 
prix  locaux,  quatre  d'arrondissement  et  un 
prix  principal.  Les  prix  locaux  sont  destinés 
pour  les  chevaux  nés  ou  élevés  dans  le  dé- 
partement ;  ceux  d'arrondissement  sont  ré- 
serves aux  chevaux  nés  ou  élevés  dans  les 
départements  de  la  Gironde,  de  la  Charente- 
loiérieure,  de  la  Dordogne,  de  Lot-et-Ga- 
ronne et  des  Landes.  Tout  cheval  ou  jument 
né  en  France  peut  concourir  au  prix  prin- 
cipal ,  qui  est  de  a,ooo  francs.  Une  foire 
aux  dievaux  se  tient  sur  le  même  terrain  le 
lendemain  des  courses. 

LAMARQUE.  Village  situé  à  xo  1.  de 
Bordeaux.  Pop.  900  hab.  —  Commerce  de 
vins. 

LAUGOIRAN.  Village  situé  à  5 1.  x/i  de 
Bordeaux.  Pop.  x55o  h.  H  est  bâti  dans  une 
situation  pittoresque,  près  de  la  rive  droite 
de  la  Garonne,  et  dominé  [)ar  un  château 
gothique  élevé  sur  le  sommet  d'une  hauteur 
cacarpée.  On  remarque  sur  la  côte  plusieurs 
Itfibitations  creusées  dans  le  roc,  et  trois  grot- 
ies  tapissées  de  belles  stalactites  d*une  blan- 
dieur  éblouissaAte  :  une  de  ces  grottes  est 
I  deux  étages  et  traversée  par  un  ruisseau. 

—  Commerce  de  vins.  Exploitation  de  belles 
aarrières  de  pierre  dure. 

-  1.BOGNA9.  Bonrg  situé  dans  une  con- 
toée  fertile  en  vins  estimés ,  à  3  1.  x/a  de 
Bordeaux.  Pop.  i,6qo  hab. 

IXirBES    (SAIHT-.)    Bourg   situé    â 


4  L  r/a  de  Bordeaux.  B)  Pop.  a,5oô  hab. 

LrGOS.  Village  situé  à  11 1.  3/4  de  Bor- 
deaux. Pop.  35o  hab. —Haut-fourneau y 
forges  et  aciérie. 

MACAU.  Bours  populeux  et  riche,  situé 
dans  un  territoire  fertile  en  vins  estimés,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  à  5  1.  x/4 
de  Bordeaux.  Pop.  x,5oo  hab.  Les  vins  de 
cette  commune  sont  rudes,  dépourvus  de 
moelleux  et  d'agrément;  ils  s'exportent  or- 
dinairement en  Amérique  et  dans  les  Indes 
orientales,  et  acquièrent  dans  le  voyage  une 
légèreté  et  une  finesse  qui  les  rendent  en- 
suite fort  agréables.  Quelques  propriétaires 
possèdent  d'excellents  crûs ,  mab  celui  iptt 
a  la  prééminence  est  le  ehâteau  de  Chan« 
tcinerle,  beau  domame  couvert  d'immenses 
forêts  de  chênes  et  de  pins,  dans  lequel  on 
remarque  plusieurs  belles  pièces  d'eau  bor^ 
dées  d'arbres  odoriférants. 

MARGAUX.  Bourg  situé  an  milieu  d'un 
riche  vignoble ,  près  de  la  rive  gauche  de  hi 
Gironde,  à.  8  L  de  Bordeaux.  (S  Pop. 
85o  hab. 

Celte  commune  produit  les  vins  les  plus 
estimés  de  la  contrée;  ils  réunissent  toutes 
les  c^ualités  propres  à  flatter  le  goût,  et  sont 
particulièrement  recherchés  des  Anglais. 
CVst  dans  Margaux  qu'est  situé  le  fameux 
premier  crû ,  si  connu  sous  le  nom  de  Châ- 
teau-Margaux ,  où  l'on  récolte  annuellement 
environ  roo  tonneaux  de  vin,  dont  80  de 
première  qualité,  du  prix  de  a,3oo  à  a,4oo  fr. 
le  tonneau. 

Ces  vins ,  parvenus  à  leur  degré  de  ma- 
turité ,  sont  pourvus  de  beaucoup  de  finesse, 
d'une  belle  couleur  et  d'un  bouquet  très- 
suave.  - 

PESSAC.  Bourg  situé  dans  un  territoire 
fertile  en  vins  des  Graves  très-estimés,  à- 
X  I.  1/4  de  Bordeaux.  Pop.  x,5oo  hab.  Dans 
cette  commune  est  situé  le  château  de  Haut- 
Bryon ,  dont  le  vin  est  aussi  estimé  que  celui 
des  trois  premiers  crûs  du  Mcdoc  Le  vin  • 
de  Haut-Bryon  n'est  potable  qu'après  six  ou 
sept  ans  de  récolte,  quoique  les  vms  des  au- 
tres premiers  crûs  peuvent  se  boire  au  bout 
de  cinq  ans.  En  général ,  les  vins  de  Pessac 
offrent  une  couleur  brillante ,  et  ils  ont  plus 
de  corps  que  les  vins  du  Médoc,  mais  moins 
de  bouquet  et  de  finesse. 

Près  de  Pessac  est  la  ferme  expérimentale 
à*Arlacy  fondée  en  x8a8.  L'éducation  des 
bestiaux  et  des  chèvres  dn  Thibet ,  les  plan- 
tations et  tous  les  détails  de  l'agriculture  y  ' 
sont  l'objet  de  soins  particuliers. 

PODENSAC.  Bouifsituéà  lol  d«^«^. 


u 


iDtPARTEBIENT  DE  lA  GmOITBB. 
i,65o  hab.  H  est  bâti     ritime  ntuée  à  14 1  deBordçtuz ,  1^.f"*! 


dcaiix«  ca  V  Pop. 

dans  un  lerriloire  fertile  en  excellents  vins 

blancs ,  au  milieu  d'uDC  belle  plaine ,  sur 

k  rive  gaucbe  de  là  Garonne,  qui  y  forme  un 

peut  port  assez  fréquenté.  —  Commerce  de 

vins. 

PEEIGNAC.  Bourg  agréablement  situé 
sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  dans  un 
territoire  fertile  en  excellents  vins  blancs,  à 
1 1  1.  1/2  de  Bordeaux.  Pop.  a, 600  hab.  On  " 
y  remarque  une  jolie  place  publique,  et  aux 
environs  plusieiuv  belles  maisons  de  cam- 
pagne. 

&IOKS.  Petite  ville  bâtie  dans  une  situa- 
tion irèa^grcable ,  sur  b  rive  droite  de  la 
Garonne,  vis-à-vis  de  Podensac,  à  10 1.  de 
Bordeaux.  Pop.  i,3oobab.Céuit  jadis  une 
plaee  forte  entourée  de  bonnes  foriifications, 
dont  on  voit  encore  quelques  ruines. 

SADIRAC.  Yillage  situé  à  3  1.  3/4  de 
Bordeaux.  Pop.  1,809  bab. — Fabriques  de 
poteries  et  de  formes  à  sucre. 

TALENCE.  Joli  bourg  de  la  banlieue  et  ' 
à  X  1.  de  Bordeaux.  Pop.  1,200  hab.  II  est 
bâti  dans  une  charmante  situation ,  sur  le 
ruisseau  des  Mallerettes,  dans  un  terri- 
toire fertile  en  excellents  vins.  Aux  envi- 
rons sont  plusieurs  belles  maisons  de  cam- 
pagne, dont  les  plus  remarquables  sont  cel- 
les de  MM.  Raba  et  Balguerie. 

TESTE-DE-BCCH  (  La  ).  Petite  ville  ma- 


bdie  forêt  de  pins ,  sur  le  bord  mcridioori 
du  beau  bassin  d*Aracboa,  où  elle  a  en  ^ 
de  cabotage  très- fréquente  et  le  plus  coq»' 
dérable  de  la  o6te.  ca.  Pop.  a,84o  hab. 

Cette  ville,  désignée  andenneneol  son 
le  nom  de  Capn/^aiorum.  était  jadis  la  <ili 
ou  ville  principale  des  I^ens,  praiiai 
peuples  qu'on  ait  vu  fignrer  sur  le  tem> 
toire  des  Bordelais.  Plus  tard,  ses  aneieB 
seigneurs  ont  marqué;  dans  l'histoire  »Di  b  • 
titre  de  Captai  de  Buch  :  Tun  d'eux,  JeA 
deOrailly,  fut  vaincu  et  Éail  prisonnier  p* 
Duguesdin  à  la  bataille  de  CocfaeRl. 

Les  habitants  de  la  Teste-de-Boch  sotf 
presque  tous  adonnés  i  la  fidiricalioD  de  h 
résine  et  de  la  térébenthine ,  ou  à  b  jéelte; 
ces  derniers  sont  en  possession  de  fooroir 
toute  l'année  Bordeaux  de  poision  fra&  la 
grande  pèche  a  lieu  aux  approcbo  do  ca- 
rême et  dure  jusqu'à  Pâques  :  les  équipag» 
vont  jeter  leuis  filets  à  4  >  6  et  roème  jus- 

Srà  10  lieues  au  larçe ,  dansdes  phçts  pa^ 
itement  connues ,  et  où  ki  mer  a  bkhîb 
de  profondeur  que  partout  ailleurs.— I»*! 
établissement  de  bains  de  mer,  frès-frc- 
queuté  dans  la  belle  saison.  —  Pakr'ufœs  de 
porcelaine.  Forges.  Pêche  d'excellentes  hirî- 
très  et  de  très-bon  poisson.  —  Commerce  de 
résine,  brai,  goudron,  essenc^fJe  Icrcbco- 
thine,  et  d'excellenls  Tins  ronges  de  sot 
territoire. 


ARRONDISSEMENT  DE  BAZAS. 


AUâOfi.  Bourg  situé  sur  le  ruisseau  de 
Loubeos ,  à  a  1.  x/i  de  Bazas.  Pop.  i  ,600  hab. 

BAZAS.  Ville  très-ancienne.  Chcf-licu  de 
sous-préfecture.  Tribunal  de  première  ins- 
tance. Société  d'agriculture.  ^  ^or.  Pop. 
4,225  bab. 

Bazas  exislait  du  temps  des  Romains  ;  le 
père  du  poète  Ausone  y  est  né ,  et  cet  éai- 
vain  en  parle,  ainsi  que  Sidoine  Apollinaire 
et  Grégoire  de  Tours.  Ptolémée  en  fait  men- 
tion sons  le  nom  de  Cassio.  C'était  autre- 
fois une  place  importante ,  dont  les  liabi- 
tants,  nommés  Yasaies,  étaient  les  plus 
poissants  de  la  Novempopulanie.  H  y  avait 
jadis  un  évêché,  aujourd'hui  supprimé,  qui 
fut  un  des  premiers  évèchés  établis  dans  les 
Gaules;  les  ducs  de  Gascogne  l'habitèrent 
pendant  long-temps. 

Cette  ville  est  dans  une  sîiuation  pitto- 
resque ,  sur  un  rocher  escarpé,  au  pied  du- 
quel oeiile  le  Beuve.  Elle  est  généralement 


mal  bâtie ,  entourée  de  promenades  agn»- 
blés  et  ceinte  de  murs  ruinés,  seuls  xtoa 
de  ses  anciennes  fortifications.  On  y  na»- 
que  une  assez  jolie  place  publique  eniourrt 
d'arcades,  sur  laquelle  s'élève  la  calhédide; 
c'est  un  édilice  gothique  du  XJII*  oa  •• 
XIV*  siècle,  d'une  grandetu"  moyenne,  naa 
d'une  belle  proportion,  remarquabU  |* 
le  nombre  et  jiar  U  délicatesse  de  ses  pfl^B- 
Près  de  l'entrée  principale  est  un  b^^» 
où,  par  un  effet  d'optique  lrès<unens,li 
voûie  de  l'église  se  refléchit  dans  tofliesai 
étendue.  . 

Fabriques  de  droguels.  Verrerie  a  wa- 
teiHes.  Blanchisseries  de  dre.  Tanno*.-- 
Commerce  de  grains,  bestiaux,  bois  * 
chauffage  et  de  construction,  menaia,i*«' 
—  A  17  l.  de  Bordeaux,  x54  L  de  Paris.*^ 
Hôtels  Dumestr^,  Gourgues.  _^ 

CAPTIEUX.  Joli  bourp  biti  sa  ■*» 
de  landes  immenses,  qui  mt  reisorur  nb 


ARRONDISSEMENT  DE  BAZAS. 


tT: 


;rë«ble  Situation.  IS  ^ûf  Pop.  i,45o  hab. 
.  5  1.  de  Bazas. 

CASTETS.  Joli  bourg  situé  sur  la  riva 
luche  de  la  Garonne,  a  3  1.  de  Laogon, 
.4L  1/4  de  hazas.  Pop.  i^aoo  hab. 

Casleta  est  un  bourg  Lien  bAli,  dans  une 
DsitioD  pittoresque,  sur  un  plateau  fort  éle- 
é.  On  y  remarque  un  château  considérable, 
vtrefois  forteresse  importante,  construit  en 
9f  3,  sous  Edouard  II,  roi  d*Ànglelerre,  par 
«  de  Goih,  frère  de  B.  de  Goth,  pape  sous 

I  nom  de  Clément  Y,  qui,  de  concert  avec 
biUppe-le-BeI,détruisit  Tordre  des  templiers. 

Le  chAteau  de  Castets  était  jadis  le  chef- 
ea  d*UDe  vicomié;  sa  position,  qui  domine 
t  commande  le  cours  de  la  Garonne ,  lui 
uina  une  grande  importance  dans  les  guér- 
is des  Anglais  et  pendant  nos  troubles  :  on 
M  dans  Sully,  dans  les  Recueils  et  Histoires 
es  troubles  et  faits  mémorables  advenus 
mê  la  Ligue,  dans  THistoire  du  maréchal  de 
lAignon ,  etc.,  que  Castets  «  place  fortifiée 
de  longue  main  sur  la  Garonne ,  fut  as- 
siégée en  février  i585  par  Matignon, 
et  secourue  par  le  roi  de  Navarre  avec 
3oo  maisireSy  x8oo  arquebusiers ,  et  qu'il 
Toulut  disner  dans  le  château  en  témoi- 
gnage qu'il  avait  exécuté  son  entreprise.  » 
jaiêgé  de  nouveau  par  Matignon  et  le  due 
e  Mayenne,  au  bout  de  qumze  jours  de 
ége  le  duc  traita  secrètement  le  i***  avril 
586  avec  le  gouverneur  J.  de  Favas ,  «  et 
lui  donna  x  1,000  écus  pour  récompense 
des  meubles  et  vivres  qui  s'y  perdraient,» 
b  qui  brouilla  Mayenne  et  Matignon.  Castets 
it  encore  pris  et  repris,  et  Matignon  en 
tant  enfin  resté  possesseur,  après  un  san- 
lanl  combat  contre  les  protestants,  en  fit 
iser  les  principales  fortifications  ;  mais  ce 

II  le  président  du  Hamel,  dans  la  famille 
uquel  le  château  de  Castets  est  encore  au- 
lurd'hui,  qui  lui  donna  en  1680  un  style 
lus  moderne.  L'épaisseur  énorme  des  murs, 
e  vieux  souterrains  à  demi  comblés,  at- 
sslenl  seuls  quels  furent  ses  moyens  do  dé- 
aise.  Rien  de  plus  admirable  que  la  vue 
ont  on  jouit  du  donjon  de  ce  château; 
Qpîl  plane  sur  l'immense  bassin  de  la  Ga- 
nme ,  sillonné  sans  cesse  de  bateaux  à  va- 
eur ,  et  de  nombreuses  embarcations  qui 
lonient  et  descendent  le  fleuve. 

GEIfiNOLS.  Bourg  situé  i  4  L  de  Baxas. 
lop.  1,700  hab. 

LAN  GON .  Jolie  petite  ville,  située  à  4 1. 
e  Bazas.  (SI  K^  Pop.  3,566  hab. 

Langon  était  autrefois  entourée  de  mûris 
t  défendue  par  un  château.  Le  marquis  de 
Mivebœuf  en  fit  le  siège  le^  i5  novembre 


1649.  Il  y  avait  dans  la  place  3oo  hommes 
du  régiment  de  la  Marine,  l'un  des  corps 
de  France  qui  avait  le  plus  de  réputation. 
Comme  la  ville  n'était  pas  fortifiée  du  côté 
de  terre ,  on  fit  dans  le  dehors  dcsiiarrica- 
des  et  des  retranchements  que  les  assiégeants 
furent  obligés  d'enlever  l'épée  à  la  main  : 
le  plus  grand  nombre  de  leurs  meilleurs  of- 
fiaers  j  périrent.  La  eamison,  réduite  aux- 
extrémités,  se  retrancha  dans  le  château  et 
dans  l'église.  On  la  somma  de  se  rendre:  elle 
répondit  que  le  régiment  de  la  Marine  ne  se 
rendait  jamais.  Cependant  la  valeur  fut  obli- 
gée de  céder  aii  nombre ,  après  la  plus  hé- 
roïque résistance.  * 
Cette  ville  est  dans  nne  situation  très« 
avantageuse  pour  le  commerce ,  dans  une 
plaine  cbarmante,  sur  la  rive  gauche  de  hi 
Garonne ,  que  l'on  y  passe  sur  un  pont  sus* 
pendu.  La  marée,  qui  se  fait  sentir  jusqu'à 
cet  endroit,  lui  procure  un  port  commode, 
où  il  se  fait  de  grands  chargements  des  ex- 
cellents vins  blancs  que  produit  le  territoire 
de  Langon.  Elle  est  en  général  assez  mal 
bâtie ,  mais  entourée  de  promenades  déli- 
cieuses ,  d'où  l'on  jouit  d'une  fort  belle  vue 
sur  les  bords  riants  de  la  Garonne ,  et  sur 
la  petite  ville  de  Saint-Macaire ,  bâtie  sur 
la  rive  opposée. 

Fabriques  de  tonnellerie.Dîstîlleries  d'eau- 
de-vie.  Tanneries.  ' —  Commerce  de  vins , 
eaux-de-vie,  merrain,  etc.  — Hételàt  l'Em- 
pereur. 

SAUTERNES.  Bourg  situé  au  milieu  da 
riche  viçnoble  qui  produit  les  meilleurs  vins 
blancs  de  tout  le  Bordelais ,  â  4  1.  x/a  de 
Bazas.  Pop.  x,ooohab.  Les  vins  de  Sauternes 
ont  beaucoup  de  moelleux ,  de  finesse ,  d» 
spiritueux,une  sève  aromatique  très-agréable 
et  un  charmant  bouquet.  Les  crûs  les  plus 
estimés  sont  le  clos  Duroy,  celui  d'Yquem- 
Salus  et  le  clos  Filiol. 

SYMPHORIEN  (SAINT-).  Boiu-g  situé 
à  6  l.  de  Bazas.  Pop.  x, 600  hab. 

UZESTE.  Bourg  situé  à  a  l.  r/4  de  Ba- 
zas. Pop.  1,000  hab.  On  y  remarque  une 
belle  église  gothique,  bâtie  par  le  pape  Clé- 
ment V. 

VILLANDRAUT.  Tillage  sîtué  à  4  !. 
de  Bazas.  Pop.  600  hab.  Cest  le  lieu  de 
naissance  du  pape  Clément  V.  Le  château, 
qu'on  dit  avoir  été  bâti  par  lui ,  est  un  très- 
beau  monument ,  et  l'un  de  ces  vieux  édi- 
fices dont  les  masses,  encore  imposantes 
dans  leur  décrépitude,  la  force,  les  grandes 
proportions,  l'ancienne  beauté,  la  solitude 
et  l  abandon  sont  de  nature  à  frapper  vive- 
ment le^  imaginations  rêveuses. 


DÉPA&TBIfXBrr  DB  hk  GX&OlfDE. 


ARRONDISSEMENT  DE  BLAYË. 


AUBIN  (8AI1IT-).  VUlitgtt  Htui  k  $1 
de  Blayo.  CS  Kf  Fop*  85o  ^b. 

BLATB.  Aa^mie  et  forle  ville  mari- 
tJBC.  Chef-lien  fie  M)iu-préfecture.  Place  de 
guerre  et  «ipatrième  cjatse.  Tribunaux  de 
preniim  iAMame  f||  de  oommeroe.  Société 
4'«||rict»ltiire.  (S  \3f  Pop.  ^,855  baK 

Slay«  est  Ta^eiuie  iïZai'ia  des  Komaias, 
qui  y  cotre teuiftfit  que  ^oiaon.  Cbaribert 
ou  Cberebert,  pelit-fiU  de  Clovia/y  mou- 
nit  ea  570.  ei  y  (ut  enterré  dans  l'église 
de  Tancienne  ablMye  de  Saint-Komaïu.  Le 
eorpt  du  fameux  guerrier  Kolaud,  tué  « 
RoacevauXf  et  taut  célébré  par  nos  ancien^ 
roinaJicier» ,  fut  auasi  enseveli  dans  cette 
çglise.  Suivant  les  grandes  Cbroiiiques, 
Uiarleou^ne  le  fit  embaumer  et  transporter 
à  Blave,  «  dans  une  bière  dorée,  couverte 
«  de-drap  de  soiç,  et  fut  en  sépulture  moult 
«  honorablemeuty  et  fut  mise  son  épée  Du- 
«  randal  à  aa  tète ,  et  son  olifant  (  petit  cor 
«dont  sonnaient  les  paladins)  à  ses  pieds, 
■  en  rkouneur  de  Noire-Seigneur,  et  en 
M  signe  de  sa  haute  prouesse.  »  Long-temps 
•prés,  le  corpa  de  Kolaud  fut  transféré  à 
Boi-di^anx»  et  enterré  dans  Téglise  de  Saint- 
Seurin. — LesAugtais  s'emparèrent  deBlaye, 
qui  fut  repris  par  les  Français  en  xSBq.  Les 
protestants  surprirent  cette  ville  en  x568 , 
en  ruinèrent  tes  églises,  et  détruisirent  le 
tombeai]  de  Cbaribf  rt.  Quelque  temps  anrès , 
I^  habitants  embrassèrent  le  parti  ae  la 
Ligue.  Le  maréchal  de  Matignon  vint  les 
assiéger;  mais  les  Es^Kignols,  accourus  à  leur 
secours,  forcèrent  ce  maréchal  de  lever  le 
siège.  Les  Anglais  tentèrent  inutilement  de 
s'emparer  de  cette  place  en  "1814. 

La  ville  de  filaye  est  dans  une  situation 
très-agréable  et  très  -  avanlageuse  pour  le 
commerce ,  sur  la  rive  droite  de  la  Gironde, 

3ui  a,  dans  cet  endroit,  près  d*une  lieue 
e  large,  et  forme  une  superbe  rade  o& 
mouillent  une  partie  des  bAiimeuis  qui 
nonleni  ou  descendent  ce  fleuve.  Elle  est 
bâtie  au  pied  et  sur  la  croupe  d*un  rocher 
escarpé,  et  se  divise  naturellement  en  haute 
et  basse  ville.  La  ville  haute,  nommée  cita- 
delle deBIaye,  occupe  le  sommet  du  ro- 
cher :  c*est  une  fortification  moderne  élerée 
autour  d'un  château  gothique,  flanqué  (le 
quatre  grands  bastions,  et  entouré  de  larges 
et  profonds  fossés  ;  les  glacis  sont  plantés 
d*arbres  et  fbrment  une  promenade  agréable. 


Blaje  est  encore  défendu  par  te  fort  Médae, 
construit  sur  la  rive  gauche  de  la  Gironde, 
et  par  le  Pâté,  tour  fortifiée,  élerée  sur  na 
ilot,  au  milieu  du  fleuve,  dont  les  feui  « 
croisant  avec  ceux  dn  fort  Médoc  et  de  II 
citadelle,  interceptent  le  passage  d«  la  Gi- 
ronde. On  y  remarque  une  belle  fontaiiie 
publique  et  im  fort  joli  bônital.  Le  commerce 
et  une  grande  parfie  de  ta  populatioo  soat 
concentrés  dans  la  ville  basse. 

he  port  de  Rlaye  est  fréquenté  par  des 
navires  français  et  étrangers,  qui  s'y  ar^ 
rétent  pour  compléter  leur  chargement ,  ef 
pour  s*y  approvisionner  des  prodoctioDs  de 
rarronclissement ,  dont  Blaye  est  en  quelque 
sorte  Pentrepôt. 

En  i83a,  h  duchesse  de  Berri.  arrêtée 
dans  la  Vendée,  fnt  transférée  à  Bkye^  et 
enfermée  dans  la  citadelle,  sous  la  garda 
du  général  Bugeau.  Elle  y  accoucha  dNine 
fille,  et  n^en  sortit  qu*en  i833y  pour  être 
reconduite  en  Sicile. 

Fabriques  de  toiles,  étoffes  de  laine, 
cendres  gravelées.  Distilleries  d^ean-^fe-*^ 
Verreries.  Faïenceries.  ConsfrudioB  de  sa- 
vires  pour  le  erand  et  le  petit  catioiage. 

Commerce  de  vins,  eaox-de-vie,  espritt, 
huile,  savon,  pommes,  noix,  fruits  se«s« 
résine ,  bois  de  construction  pour  la  Banne» 
bois  de  cfaarpeute,  merratu,  etc. 

A  i3  l  1/9  de  Bordeaux,  11  L  t/4  da 
libourne,  145  L  de  Paiis.  —  Edteif  des 
Voyageurs,  des  Trois-Pigeons. 

BOURG.  Jolie  petite  ville,  située  à  4  L  x/i 
de  Blaye.  t3  Pop.  9,  35o  hab. 

Bourg  est  une  ville  fort  ancienne,  fiàbdéi, 
dit-on ,  par  Ponce  Paulin ,  préfet  du  pié- 
toire  sous  Femperear  TaleniinicB,  H  pêK 
de  saint  PauKn,  qui  fut  disciple  iTAnsOBe. 
Elle  possédait  autrefois  une  aJbbaye  de  faé- 
■       fli 


nédictins,  fondée  en  11  M*  dont  j 

core  quelques   ruines  assez   pittoresques, 

entre  autres  «ne  |ione,  qui  urooTC  que  es 

couvent ,  comme  la  plupart  oes  nmaasièMs 

de  cette  époque,  était  une  espace  da  cil»- 

delle. 

c:eite  ville  est  dans  ooe  stnaiioa  aimila 
geuse  pour  le  oeanaii^roa,  sin*  la  rm  droite 
de  la  Uordogne ,  à  trois  quarts  de  lieue  et 
Son  oonlùent  avee  la  Garonne.  Efle  est  asKz 
bien  bâtie,  ornée  de  foniaînec  publâqnea, 
ai  poaaèds  an  petit  j^ort,  oà  rcnaonicot  des 
lumns  4e  tnua  k  analve  eama  tanMaas* 


^«^ 


▲NCISlf  PBARK  DE  CORDOUAlf . 


AERONDISSEMEirr  DE  LESPABAE. 


On  y  remarque  un  joli  château  constniit  sur 
Pemplacemênt  d^one  ancienne  citadelle ,  au 
soounet  d*un  coteau  qui  domine  le  cours  de 
la  Dordognc. 

De  là  partie  située  au  sud  et  à  Toiiest  du 
eoiefiu  sur  lequel  la  ville  est  bâtie,  on  jouh 
d'une  vue  admirable  sur  le  Bec-d*Ambès , 
où  s'opère  la  jonction  de  la  Garonne  et  dé 
la  Dordogne.  C'est  le  lieu  le  plus  conve- 
nable pour  observer  le  phénomène  étonnant 
qu'offrent,  à  certaines  époques,  les  eaux  dé 
cette  dernière  rivière  :  nous  voulons  parler 
du  mascaret.  A  l'embouchure  de  presque 
toutes  les  grandes  rivières ,  la  marée  pro- 
duit un  refoulement  des  eaux,  que  Ton 
nomme  barre  à  l'embouchure  de  la  Seine, 
bogatz  à  l'embouchure  du  Nil ,  bore  k  l'en»* 
bouchure  du  Gange ,  pororoca  i  l'embou- 
chure de  la  rivièi*e  des  Amazones,  ei  mas- 
nret  à  l'embouchure  de  la  Dordogne.  On 
^observe  ^incipalement  quand  les  eaux  de 
cette  dernière  rivière  sont  très-baâses  t  alors 
on  voit ,  auprès  du  Beo-d'Ambès ,  une  lame 
d'eau ,  haute  de  quinze  à  vingt  pieds ,  roulef 
sur  h  côte ,  remonter  et  parcourir  rapide* 
ment  la  rivière  dans  toutes  ses  sinuosités, 
avec  un  bruit  assez  fort.  A  rapproché  dé 
cette  lame,  les  bateliers  s'empressent  dé 
toumei"  la  proue  de  leurs  embarcations  vers 
le  courant,  afin  de  n'être  pas  renversés,  le 
mascaret  remonte  la  Dordogne  jusqu'à  en- 
viron huit  lieues  de  son  coiimient;  dans 
mtsàns  endroits,  il  quitte  les  rives  jHnir 
s'étendre  sur  toute  la  largeur  de  la  Hvière  ; 
dont  les  nombreux  détours,  les  bancs  de 
sable ,  loin  d'être-  âes  obstacles  à  son  cours 
rapide ,  ne  fout  qu'augmenter  sa  force.  La 
rinère  des  Aoiazones  est  le  fleuve  on  ce 

eénomène  se  reproduit  avec  le  plus  de  ma- 
té. Ëôtre  Macapa  et  le  càp  No<^ ,  dans 


l'endroit  où  le  canal  du  fleuve  est  le  plus 
resserré  par  les  lies ,  pendant  les  trois  jours 
qui  avoisment  la  pleine  et  la  nouvelle  hine, 
la  mer,  au  lieu  d'employer  près  de  six 
heures  à  monter,  parvient  en  f|iiek|aes  mi- 
nutes à  sa  plus  grande  hautem*.  Ud  mou- 
veniebt  si  rapide ,  datis  une  éaonàe  masse 
d'eau ,  ne  peut  se  passer  .tranquillement  :  4 
deux  lieues  de  distante,  on  entend  le  bruH 
effrayant  qui  annonce  le  terrible  flot;  le 
bruit  augmente  à  mesufc  qu'il  approche; 
et  bientôt  Ton  voit  s'avancer  une  vague  de 
douze  à  quinze  pieds  de  haut,  pqls  une  se* 
conde  beaucoup  plus  élevée ,  puis  une  troi- 
sième, et  d'autres  qui  se  suivent  de  près^ 
en  augmeniaut  toujours.  Cette  lame,  dofll 
la  hauteur  s'élève  quelquefois  A  cent  quiltre- 
vingts  pieds,  se  précipite  avec  une  i»rodi- 
gieuse  rapidité ,  brisant  tout  te  qui  loi  ré- 
siste; partout  oit  eHe  se  répand,  elle  prodiril 
des  ravages  affreux,  déracine  les  arbrtsj 
renverse  les  rochers,  et  bouleverse  des  ter* 
rains  dé  fond  en  combtf . 

Comtnéree  de  vins.  £xploilaiion  de  belles 
c«rrièi;es  de  pierres  de  taille,  qui  sont  par* 
fieulièremeor  employées  pour  hi  oonsiruetiM 
des  édifices  de  k  ville  de  Bordeaux. 

CAVI6KAC.  Village  Situé  à  7  L  de  Uayei 
iS7  ^CP^  Pop.  660  bal^ 

aBâS-LA-LAN^B  (SAINT-).  Boorg 
situé  à  5  I.  i/a  de  Blaye.  Fop.  ^^joo  hak 
—  Fabriques  de  serges.  —  Commerce  de 
gMùni. 

ETAUUraiS.  Chamam  village,  forné 
de  maisons  propres,  blanches,  bien  bAties^ 
et  entourées  d'un  joH  bois.  A  a  1.  3/4  de 
Blaye.  -^  Commerce  de  grosse  drapeiâe^ 
tonnellerie,  grains  et  bestiaux. 
.  SA  VIN  (SAINT-).  Boui^  fttaé  këli/à 
ie  Blaye.  IPop.  s,  100  faak. 


ARRONDISSEMENT  0B  LÊSPARHE. 


CA1CAN9.  Ttflage  situé  (!ans  une  eôn- 
^rée  sablonneuse,  près  de  l'étang  de  son 
nom,  à  6  i.  3/4  de  Lesperre.  Pop.  900  h. 

CORMtJAN  (TOtm  DE),  hf.  cî- 
après  Sottlac. 

'LAMBMT  (SAINT-).  Tfllage  silué 
dans  un  territoire  fertile  en  vins  des  pre- 
miers crûs  du  Médoc,  à  5  L  de  lesparre. 
Pop.  x,9oo  bab. 

Le  fameux  premier  crA  Châtrau-Iatour 
se  trouve  dans  la  commune  de  Saint-Lam- 
bert. Les  Anglais  apprécient  infuiiment  ce 
vin ,  qui  a  plus  de  consistance  que  celui  de 


Chà4eaii-Lafitte,  mak  qm  i)  besoin  d'être 
gardé  un  an  de  plus  en  tonneau -pour  ao* 
quérir  sa  niaiuriié.  Le  prix  du  vin  de  Gbâ- 
leau-Latour  est  de  2,300  à  9,400  Ir.  le 
tonneau. 

LAURENT -HB-MBMC  (SAINT- )« 
Bourg  situé  au  centre  d'«ne  eonirée  fierliis 
en  vins  fort  estimés,  à  5  1.  de  Lesperre* 
Pop.  a«85o  fiab.  Le  caifion  de  Saim-Uinreat 
produit  seul  les  résines,  brais  et  goodront 
que  fournit  rarroncKaseuMil. 

LESPABBE.  Petite  ville.  Chef-lieu  de 
sous-préfecture.  Tribunal  de  ] 
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Umoe.  Société  d'agriculture.  S  Pop.  i,a3a  h. 
Celte  ville  est  située  daos  une  cootrée 
c&lrèmeinenl  fertile  en  grains  et  en  fort 
bons  Inumes ,  au  milieu  d*un  riche  vignoble. 
On  estime  les  fruits  que  produit  son  terri- 
toire, et  les  bestiaox  que  nourrissent  ses 
excellents  pâturages.  —  Commerce  de  che- 
vau,  bœufii,  porcs,  vins»  denrées  du  pays, 
«te  Au  marché  du  samedi,  le  Haut-Lan- 
guedoc vient  s'approvisionner  des  grains  du 
Bas-Mcdoc,  qui  sont  abondants  et  d*une 
qualité  supérieure;  l'excédant  est  conduit  à 
Bordeaux,  ainsi  que  celui  du  bois,  qui, 
oonoDe  le  blé,  se  vend  uu  prix  au-dessus 
de  celui  des  autres  contrées. 

A  17  L  i/a  de  Bordeaux,  z38  de  Paris. 
—  Hétel  Maurin. 

PAUILLAC.  Petite  ville  maritime  très- 
oommerçante ,  située  dans  un  riche  vignoble, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Gironde,  qui  y 
fenne  un  port  commode  et  une  rade  très- 
•ûre.  A  5  I.  de  Lesparre.  IS3  Pop.  3,35a  h. 

Les  vaisseaux  de  Tétat  et  les  navires  mar- 
chands dune  forte  contenance,  qui  ne 
peuvent  point  remonter  la  Gironde  jusqu'à 
Bordeaux ,  avec  la  totalité  de  leurs  char^ 
jnenu,  s'arrêtent  à  Pauillac  C'est  un  heu 
d'approvisionnement  pour  les  navires  qui 
vont  en  mer,  et  un  jîoint  de  relâche  pour 
ceux  qui  entrent  en  rivière  après  uàe  longue 


Près  de  Pauillac  est  le  lazaret  de  Tromp- 
loup,  auquel  sont  attachés  im  médecin,  un 
chirurgien,  des  infirmiers  et  un  aumônier. 

Au  milieu  de  laGiroude,  qui,  dans  cet 
endroit,  a  une  largeur  de  deux  lieues,  est 
rile  de  Pâtiras,  ancien  lieu  de  retraite  du 
fiuneux  pirate  Monstri. 

Le  célèbre  vîu  de  Châteaii-Lafilte  est  ré- 
colté dans  la  commune  de  Pauillac 

SOU  LAC.  Bourg  situé  à  l'extrémité  sep- 
tentrionale de  Parrondissement  de  Lesparre, 
entre  l'Océan  et  la  rive  gauche  de  la  Gi- 
ronde ,  près  de  l'embouchure  de  ce  fleuve , 
et  vis-à-vis  du  phare  de  Cordouan ,  à  6  L  i/a 
de  Lesparre.  Pop.  660  hab. 

Le  phare  ou  l'our  de  Cordouan  a  été 
Ifeâti  sur  un  plateau  de  rochers ,  qui  découvra 
d'environ  uue  lieue  de  diamètre  à  mer  basse, 
et  que  la  nature  semble  avoir  placé  exprès 
à  l'entrée  de  la  Gironde.  On  ignore  l'époque 
dfl  sa  coostruclion  primitive  :  quelques  au- 
teiin  la  font  remonter  au  siècle  de  Louis- 
lo-Oébonnaire,  qui  fit  élever,  sur  le  même 
rocher,  uue  petite  tour,  d'où  l'on  sonnait 


DE  LA  Gniom>E. 

continuellement  du  eor  pour  prévenir  les 
navigateurs  du  danger;  d autres  cnâent 
oue  ce  fut  le  prince  de  Galles  qui  en  op- 
oonna  k  construction  en  1370.  Quoi  qiill 
en  soit,  elle  a  été  réédifiée  en  i584,  sous 
le  règne  de  Henri  U,  aux  frais  de  la  pro- 
vince, par  l'architecte  Louis  de  Faix.  Di- 
verses réparations  7  ont  été  faites  en  166S, 
en  1739,  en  1788  et  en  1789;  b  partie 
supérieure  menaçant  ruine,  fut  démdie 
jusqu'à  hi  seconde  galerie,  et  iîit  rebâtie  à 
neuf  depuis  ce  point. 

Ce  phare,  qui  fait  l'admiration  des  navi- 
gateurs ,  est  regardé  comme  le  plus  beau  et 
tous  ceux  qui  existent  en  ce  genre,  tant 
pour  sa  structure  que  pour  la  hardiesse  de 
9on  exécution.  On  y  arrive  au  moyen  d'une 
jetée,  nommée  Pe}rat,  d'environ  sept  cents 
nieds  de  longueur  sur  neuf  de  large.  U  est 
bâti  en  pyramide ,  pour  que  les  venu  y  aient 
moins  de  prise ,  et  se  compose  de  trois  ordres 
d'architecture  sutierposés ,  dorique,  corin- 
thien, et  composite.  Une  lanterne,  en  forme 
de  dôme,  à  foyer  tournant,  d'après  le  sys- 
tème de  M.  Fresnel ,  occupe  le  sooHnet  de 
la  pyramide;  elle  est  soutenue  par  quatre 
forts  piliers  de  fer,  de  bi  hauteur  de  aa 
pieds  ;  tout  le  dessus  de  cette  lanleme  est 
couvert  en  plomb,  revêtu  de  plusieun  cou- 
ches de  blanc  de  céruse^  afin  qu'on  puisse 
la  dbtinguer  plus  facilement  de  loin.  La 
hauteur  totale  de  b  tour  et  de  la  Unième 
est  de  aao  pieds,  celle  du  mur  d'eooeinie 
est  de  a6  pieds  ;  le  diamètre  de  ce  asor,  à 
la  base,  est  de  ia6  pieds. 

L'intérieur  de  la  tour  se  compose  d'un 
rez-de-chaussée  voùlé,  d'un  premier  claee, 
où  se  trouve  une  grande  salle  avec  sodé- 
gagcments,  et  d'uu  second  étage  occupé  par 
une  chapelle.  Quatre  gardiens  y  séjoamcnt 
constamment  pour  veiller  à  Penlrecien  dd 
foyer  du  phare  :  ils  ont  des  vivres  poor  six 
mois  ;  car,  pendaut  une  partie  de  l'annce,  la 
communication  est  impossible  avec  la  terre. 

Ce  phare  sert  à  signaler  l'emboodure  de 
la  Gironde  aux  vaisseaux,  qui,  sans  celit 
seraient  eu  danger  de  se  perdre  la  unit  anr 
les  bancs  dont  l'embouchure  du  fleuve  est 
emlNurassée.  Ses  feux  peuvent  être  aperças 
a  plus  de  dix  lieues  en  Bier,  par  un  lenpi 
calme. 

VIVIEN -LE- TEMPLE  (SAUiT-> 
Bourg  situé  près  de  vastes  marais  sahnls,  à 
4  L  i/a  de  Laparre.  Pop.  900  hab.  —  Com- 
merce considéraliki  de  sel. 


AEEOimiSSElIEHT  DB  UBOUBHB. 
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ARRONDISSEMENT  DE  LIBOURNE. 


ABZAC.  Bourg  situé  sur  la  rive  gauclie 
de  risla,  à  4  L  1/4  de  Liboume.  Popi. 
lySao  liab.  On  y  reinarque  un  beau  moulin 
à  eaa ,  à  huit  paires  de  meules,  ou  Ton  peut 
Boadre  S,ooo  kilogrammes  de  froment  par 
fingt-quatre  heures. 

BRANNES.  Village  situé  à  4  L  de  Li- 
bouroe.  (S  Pop.  58o  hab. 

CASTILLON.  Petite  ville ,  bAtie  dans 
me  situation  agréable,  sur  la  rive  droite  de 
JL  Dordogne,  j»  7  1.  de  Liboume.  IS  Pop. 
2,900  bab.  En  145 1,  les  Français  y  défirent 
les  Anglais ,  dans  une  bataille  sanglante  où 
le  génmJ  Talbot  périt  avec  son  fils,  ainsi 
que  la  pliis  grande  partie  des  troupes  qu*iJs 
commandaient. 

On  doit  visiter,  aux  environs  de  Castiilon, 
les  restes  du  château  de  Michel  Montaigne, 
que  iMMis~décrirons  dans  la  livraison  du  dé^ 
vertement  de  la  Dordogne,  dont  ce  château 
Ait  partie. 

GOUTEAS.  Petite  ville  située  à  5  l.  de 
Libourae.  (a  Pop.  3,900  hab.  Elle  est  bâtie 
au  confluent  de  risle  el  de  la  Dronne,  qui 
7  font  mouvoir  plusieurs  moulins  à  farine 
pour  Tapprovisionnement  de  Bordeaux. 

Le  a8  octobre  1587,  il  se  donna,  sous 
tes  murs,  une  bataille  sanglante,  entre  Hen- 
ri, roi  de  Navarre ,  qui  fut  depuis  Henri  lY, 
el  le  duc  de  Joyeuse,  général  de  l'armée 
dUenri  IIL  Le  combat  s*engagea  sur  les 
huit  heures  du  matin,  et«  dans  Fesiiace  d*uné 
heure,  toute  Tarmée  du  duc  de  Joyeuse  fut 
mise  en  déroute  ;  ses  bagages  et  son  artille- 
rie furent  pris;  un  très-grand  nombre  de 
seigneurs  furent  tués  dans  le  combat,  ou  le 
doc  de  Joyeuse  lui-même  perdit  U  vie.  Le 
roi^  de  Navarre  montra  beaucoup  d'huma* 
niié  envers  les  vaincus  ;  mais ,  au  lieu  de 
profiler  de  sa  victoire  en  poursuivant  ses 
ennemis,  il  fut  déposer  aux  pieds  de  la 
belle  Gorisandre  d'Andouin,  sa  maîtresse, 
les  vingt-deux  drapeaux  qu'il  leur  avait  en- 
levés. 

On  reman||ue  à  Coutras  un  monument 
élevé  à  la  gloire  du  brave  Albert,  qui  en- 
leva aux  ennemis  le  corps  du  général  Mar- 
ceau, blessé  mortellement  près  d*Alten- 
kirçfaen. 

BMILION  (SAIirr.).  Petite  ville  très- 
noenne,  située  dans  une  gorge  profonde, 
an  milieu  d'une  contrée  fertile  en  vins  fort 
»,  à  I L  3/4  de Libourne.  Pop.  3,ooo  h. 


Saint-Émilion  était  autrefois  une  plaoB 
forte,  entourée  de  fortifications,  dont  quel- 
ques restes  existent  encore,  ainsi  quVne 
espèce  de  donjon  quadrilatère,  i^ommé  le 
Château  du  Roi.  On  y  remarque  aussi  l'é- 
glise paroissiale,  édifice  gothique  nlein  de 
grâce  et  de  légèreté;  et  hi  façade  cfu  palais 
du  cardinal  de  Canterac.  Mais  les  édifices  les 

S  lus  curieux  de  cette  ville  sont  :  l'Ermitage 
e  Saint-Ëmilion  ;  un  petit  temple  monolithe  ; 
et  une  rotonde,  dédiés  au  solitaire  qui  a 
donné  son  nom  à  la  ville.  «  L'Ermitage  est 
«  creusé  dans  le  roc,  à  vingt  pieds  au-des- 
«  sous  de  la  place  publique  :  on  y  voit  en- 
«  core  le  lit,  le  siège  et  la  table  du  solitaire; 
«  le  tout  ménagé  dans  le  roc,  ainsi  qu'une 
«  fontaine  remarquable  par  l'abondance  et 
«  la  limpidité  de  aa  eaux.  Le  temple  mo- 
«  nolithe  est  également  taillé  dans  le  roc  :  U 
«  a  80  pieds  de  long,  et  5o  de  large;  Ten- 
«trée,  qui  regarde  l'Orient,  est  décorée 
M  d'une  arcade  gothique ,  â  plusieurs  cintres 
«  en  retraite  les  uns  sous  les  autres ,  avec 
«  des  personnages  entre  les  arcs.  Une  ga- 
«lerie  latérale,  bordée  de  sépulcres,  oon- 
u  duit  dans  la  nef,  dont  la  voûte  décrit  la 
«  sommet  d'une  étroite  parabole,  et  repose 
«sur  huit  piliers  énormes.  Des  bas-reliefii 
«  et  diverses  sculptures  ornent  l'entrée  et 
'  ■  plusieurs  autres  parties  de  ce  temple.  — 
«  Non  loin  de  ce  monument,  à  gaucne,  est 
«  la  rotonde  de  Saint-Émilion,  petit  temple 
«  gothique,  d'une  admirable  légèreté  >.  »  , 
Les  vins  du  territoire  de  Saint- Èmilioa 
sont  les  plus  renommés  de  rarrondissement 
de  Libourne.  La  commune  cependant  n'en 

Eroduit  presque  pas;  mais  on  comprend  son 
i  dénomination  de  vins  de  Saint-Émilion 
les  vins  des  communes  de  Saint-Martin-de- 
Mazerat,  Saint-Christophe,  Saint-Laurent, 
Saint -Sulpice,  Pomerol,  Saint -Geoiiges« 
Néac ,  Saint-Magne,  Caslillon  et  Capîtour- 
lans. 

Patrie  de  Guadet,  l'un  des  célèbres  fi- 
rondius  décapités  à  Paris  le  10  bnimauv 
an  a. 

FOIX-LA-GRAHDE  (SAINTE-).  Petila 
ville  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Dor* 
dogne.  A  1 1 1.  de  Liboume.  SI  Pop.  a,6ia  h. 
—  Fabriques  de  bonneterie  en  laine  et  en 

X  Mémoires  de  la  Société  des  AntiqnairiSt 
t  V,  pag.  Lxviu. 
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eoion,  toiles  de  chaoTre.  Tanneries  et  tein- 
titrerics.  —  Commerce  de  ràs  blanci  esti- 
més, eau-de-Tie,  grains  de  tome  espèce, 
bestiaux,  porcs  gras,  etc. 

FRONSAG.  fiourg  situé  dans  une  con- 
tre très-fertile  en  vins  estimés,  sur  la  rive 
droite  de  la  Dordogue,  i  ^4  4e  Ijeue  de 
tiboume.  Pop.  i,5ck>  bab. 

G^NSAC.  Bourg  situé  à  xo  1.  de  ti- 
boume. Pop.  I,  35o  bab. 

liClTEB.  Bourg  situé  sur  la  rive  droite 
de  llsle,  au  cooflucnl  du  Lary,  à  5  L  de 
liboume.  Pop.  i,3oo  bab. 

UkVBAmpmnOWT.  VîAim  situé  sur 
liste,  qui  j  fait  moUToir  oA  ^Q  tnoulîn 
à  farine,  i  dix  paires  (té  «oétit*. 

LIBOrEl^M.  Andéiihe  él  Mie  ville., 
CheMiëU  de  sons-préfe^t'Qt«.  Tribunaux  db 
première  instauee  et  de  tômmeroe.  Bour^ 
ke  commerce;  Ét»le  d*AYdrdgrapbie  dé  pre- 
teière  dasse.  CflUége  bon^iuual.  tS)  ^ 
fop.  9,83ê  bab. 

Uexistence  de  cette  tîl|e  remonte  )  nnè 
haute  antiquité;  lé  poète  Anstme  en  parlé 
sbuvent  dans  ses  épltres^  Elle' a  été  rebâtie, 
«n  1186,  par  foiouard  T',  roi  d*Angleterfe, 
I  \m  quart  de  lieue  deTanfieutac  ConJàtès 
fortuà,  dont  il  ne  reste  plu^  de  vestigb. 
Oette  ville  a  été  assiégée  et  prise  par  trois 
gntnds  capitaines,  Dugiiesciin,  Duubis  et 
"I^ilbot.  La  cour  des  aides  de  Bord<^ux  7  a 
ëUk  thmaferéè  à  difRrentes  époques,  et  elle 
y  â  teriu  ses  sétfifces,  de  "119^5  ï  r5go;  )»^ 
nariemeilt  de  Bordeaux  ^  a  été  plusieurs* 
fcisekilê. 

''  V^wné  est  dans  une  s)titation  très* 
agréabite,  aâ  miKeo  dlm'rielie  et  beau  pa)s; 
HUr  la  rite  droHe  de  là  t)d^doMé,  et*  au 
ebbflnent  dei*Isl<*.  Ben  de  alliés  soiit  bities 
Itir  im  plan  aussi  tégblier.  La  place  Htl 
Centre  est  Tasté  et  fort  iHdI«',  les  rues  sofat 
•forges ,  tirées  au  cord<^at( ,  et  bordées  de  itïû* 
tons  construites  atec  élégance  ;'  de  bonnes 
dMrailIes  Tenvironnent,  et  de  chantiantes 
pn^enadës  ajoutent  encore  an  charmé  dé 
«m  admirable  situation.  Son  port ,  où  ta 
marée  s'élève  de  dix  à  quinze  pieds ,  reçoit 
^is  flivirei  de  3oo  tonneaux  ;  il  est  sur  la 
Doipd«gae,  mais  les  bâtiments  slaiionnent 
\  sur  risle. 


Cette  Tille  possède  une  bibUoihèqne  pv- 
Uique,  renfennant^  3^o  Tolumes;  une 
salle  de  spi^ade;  un  ^rdin  de  boCaniqne; 
un  beau  quartier  de  cavalerie,  auquel  est 
joint  un  vaste  manège  couvert,  dont  on  ad- 
mire la  stiperoe  charpente  cintrée.  On  y  r»- 
hiarqae  aussi  un  beau  pibnf ,  en  pWres  et 
en  briques ,  dé  neuf  arches  i  plein  cintre, 
jeté  sur  la  ptfrdogne;  le  passage  de  «  poal 
Il  été  livré  au  publlt  eu  i8a5. 

Patrie  du  duc  Decazes,  ex-ministre  de  h 
Justice. 

fahrîams  de  petites  étoffes,  filature  de 
eotoo.  verrerie  considérable.  Tanneries. 
Cbrderîes.  Clbuterfes.  (instruction  de  na* 
irires. 

Commercé  considérable  de  vins  et  eaux- 
d«-vië,  irierraîu,  Ibr,  hduille,  etc.  Entrepôt 
db  sel*.  Entrepât  du  commerce  de  Bordeaux. 

A  Kl  i  de  Bordeaux,  143  I.  de  Paris.  — 
Uôteis  de  France,  de  l*Europe,  des  Princes. 

(.USSAi:.  Bourg  situé  i  3  I-  s/a  de  Li- 
|K>Qroe.  Pop.  a,4oo  bab. 

PARDON  (SAINT-).  Joli  viHace,  situé 
sur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne,  à  a  L  i^ 
de  Liboume.  ^of  Pop.  cSo  bah» 

I»UJOMI.  Saura  situé  à  6  L  i/a  de  U- 
hvurne*  Pop.  900  halk 

%kOZàM.  Bourg  Bimé  à  5  1. 1^  da  li- 
boume; Ptm.  r,id0  bab: 

▼ATHfiS.  Bourg*  tr^^agréablemeot  si- 
tué' datilf  \v&  territoire  fowe  en  exccBefiti 
<v(iîs,  ^ir  \à  rive  gaûbhe'de'là  Bordogne, 
â  d  1.  x/4  dé  LftKmme.  Pt>|»:  i,5oo  bab.  On 
^  reftiÉrcliie  un  beau  châtbku ,  decoostmrtioa 
iotbique,  qui  M  setiteliu  pluaietrts  sièges, 
Einir  qite  l'attestent  fildÉlenta  eiiipraAtrs  de 
Itoutefs,  que  l'bn  aperçt>U  àur  les  murs.  Le 
châttean  de  Té  jres  était  ia  propriété  de 
Jeanne  d^Albt^t,  qui  lé  Tendît*,  en  tS83,  â 
Ogier  dé  <fOiirgué.  La  fa^de,  représentée 
dans  la  grKvUre  que  nous  donnons  et  a) 
édifice,  é  été  (DonsfHiite  par  tm  des  dèscfs* 
thiits  de  l*étèqkie  de  Basu  ;  mais  les  aotrêi 
bâtiments  sont  téls'qn*ils  existaient  dn  tenps 
de  la  reine  de  If  avarre.  Dans  rintérieur,  en 
fl  consel't^  ramenUement  (pli  se  Innvsil 
dans  la  chambi^  où  a  couche,  dit-on,  Btf- 
H  lY,  apl^  la  bataille  do  Coutras.  Le  jMa 
i«nferme  lie  sifperbes  cèdres  du  libas. 


y 
^ 
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ARRONDISSEMENT  DE  LA  REOLE. 
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ARRONDISSEMENT   DE  RÉOLE. 


ARBIS.  Village  situé  à  8  1.  i/a  de  la 
Réole.  Pop.  3oo  hab.  On  y  remarque  le 
chàleau  de  fîeiiauge,  le  plus  considérable 
de  tout  rarroudissemcnt,  el  le  plus  digne 
de  fixer  raltenlion,  par  la  forme  de  sa  cou- 
Mniction,  par  sa  grandeur  et  son  ancien- 
neté. Ses  ruines  imposantes,  et  ce  qui  reste 
de  l'intérieur,  donnent  une  haute  idée  de 
la  beauté  primitiTe.  Aux  environs,  on 
trouTe  une  &>ntaine  inlermiltenle. 

BLAZINONT.  Bourg  situé  à  6  1.  i/a  de 
h  Réole.  Pop.  900  hab.  ^ 

CASTELMORON.  Bourg  situe  à  4  l-  de 
k  Réole.  Pop.  â,ooo  hab.  On  y  remarque 
les  mines  d*un  TÎeux  château  bâti  par  les 
Maiirea. 

CAUDEROT.  Bourg  situé  sur  la  nve 
droite  de  la  Gironde,  à  a  1.  de  la  Réole. 
(S  \^  Pop.  i,3oo  hab. 

GOUES.  Village  situé  à  5  1.  z/4  de  la 
Réfde.  Pop.  400  hab.  On  y  trouve  une  source 
d^ean  thermale  ferrugineuse. 

«lEONDE.  Petite  ville,  située  sur  la 
me  gauche  du  Dropt,  un  peu  au-dessus  de 
son  confluent  avec  la  Garonne.  Pop.  900  h. 

LOVBENS.  Village  situé  à  a  I.  de  la 
Réole.  Pop.  400  hab.  On  voit ,  à  peu  de 
dislance,  le  chAteau  de  Lavison,  ancienne 
demeure  des  rois  d'Angleterre  et  des  ducs 
de  Guienne,  remarquable  par  l'épaisseur  de 
ses  murs  et  la  solidité  de  sa  construction. 

MACAIEE  (SAINT-).  Petite  et  ancienne 
viUe  située  dans  la  belle  vallée  et  sur  la  rive 
droite  de  la  Garonne,  vis-à-vis  de  Langon, 
i  4  L  de  la  Réole.  US-  Pop.  1,600  hab.  Elle 
est  généralement  mal  bâtie,  entourée  d'an- 
tiques murailles  assez  bien  conservées ,  et 
possède  une  belle  église  gothique,  ainsi 
qn*im  petit  port  sur  la  Garonne.^ — Cowi- 
merce  ae  vins  rouges  de  son  territoire. 

HOHsAgUR.  Petite  ville  située  à  4  1-  de 
h  Réole.  Pop.  i,S5o  hab. 

PBLLEGRUB.  Bourg  situé  à  8  1.  de  la 
Réole.  Pop.  1,900  hab. 

PIERRE  D'AURILLAC  (SAINT-).  Vil- 
hge  situé  i  3  1.  i/a  de  la  Réole.  Pop. 
i,3oo  hab.  On  remarque  aux  environs  quel- 
ques vestiges  de  constructions  romaines. 

RÉOLE  ^La).  Ville  ancienne,  dief-lieu 
de  sous-préfecture.  Tribunal  de  première 
instance.  Société  d'agriculture.  Collège  com- 
munal. ES  vy.  Pop.  3,787  hab. 


La  fondation  de  cette  ville  remoulc  a  une 
haute  antiquité ,  ainsi  que  ratlestenl  les  rui- 
nes d'un  temple  du  paganisme,  désignées 
aujourd'hui  sotis  le  nom  de  la  Grande-Ecole. 
Les  Visigotlis  y  construisii-eat  une  forteresse 
connue  sous  le  nom  de  château  des  Quatre 
Sœurs,  dont  il  reste  encore  deux  tours.  Eu 
x345 ,  cette  place  fut  prise  après  une  vigou- 
reuse résistance ,  par  le  comte  de  Derby,  au 
nom  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre.  Tou- 
tes les  machines  de  gueiTO  alors  en  usage 
y  furent  employées  pour  l'attaque  :  on  se  ser- 
vit notamment  de  deiix  tours  à  trois  étages, 
gai^nies  de  peaux  qui  les  mettaient  à  Tabri 
du  feu  et  où  les  traits  ne  pouvaient  pénétrer. 
Ces  machines  furent  approchées  oes  murs, 
après  qu'on  eut  comble  les  fossés.  A  chaque 
étage  il  y  avait  cent  frondeurs  ou  arbalé- 
triers qui  exterminaient  tout  ce  qui  iMraissait 
sur  les  remparts,  pendant  que  deux  cents 
ouvriers,  arnoés  de  pics,  enfonçaient  les 
murs.  Après  neuf  semaines  de  résistance,  la 
brèche  étant  devenue  considérable ,  les  ha- 
bitants abandonnèrent  la  ville  et  se  retirè- 
rent dans  le  château,  d'où  le  généi^  anglais, 
plein  d'admiration  pour  une  aussi  belle  dé- 
lense ,  consentit  à  laisser  sortir  la  garnison 
avec  armes  et  bagased. 

La  ville  de  la  Réofe  est  bâtie  en  amphi- 
théâtre sur  le  flanc  d'une  colline  escarpée, 
dont  le  pied  est  baigné  par  les  eaux  de  la 
Garonne.  Les  rues  en  sont  étroites,  d'un  ac- 
cès difficile,  mal  percées  et  bordées  de  mai- 
sons mal  bâties.  On  y  trouve  toutefois  une 
petite  place  publique ,  une  assez  jolie  pro- 
menade et  un  petit  port.  Du  sommet  des 
rochers  qui  dominent  la  Tille,  on  jouit  d'une 
perspective  étendue  et  des  plus  agréable- 
ment variées.  Une  quantité  prodigieuse  de 
jolies  habitations,  disséminées  sur  les  bords 
de  la  Garonne  et  sur  les  hauteurs  qui  les 
avoisinent,  embellissent  singulièrement  le 
paysage;  sur  plusieurs  points,  on  découvre 
le  fleuve  que  sillonnent  des  barques  de  toute 
espèce,  et  qui  tantôt  s'étend  jusqu'au  bord 
de  la  route  et  tantôt  se  dérobe  à  la  vue  der- 
rière d'immenses  rideaux  de  peupliers.  Sur 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  ville,  dans  le  quar- 
tier de  Lamothe  du  Mirail ,  existe  une  (on- 
taine  intermittente  ;  non  loin  de  là  est  une 
autre  source  qui  a  la  propriété  de  former 
des  incrustations  sur  les  objets  qu'on  dc^ 
pose  dans  ses  eaux. 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  GIRONDE. 


La  Réule  esl  I&  patrie  des  généraiiz  César 
et  Constanlin  Faucher,  frères  jumeaux  nés 
le  ao  mars  1759.  Ces  deux  rares  eureat 
une  naissance ,  une  vie,  une  gloire,  une  des- 
tinée ei  une  mort  commune;  entrés  ensem- 
ble au  serrioe ,  Us  passèrent  nar  les  mêmes 
gmdet  et  furent  nommés  adjudant^énéraux 
cl  généraux  de  brigade  sur  les  mêmes  champs 
de  bataille.  Enihotuiastes  de  la  liberté,  re- 
miblieains  de  mceurs  et  de  caractère,  les 
frères  Faucher  continuèrent  à  servir ,  jus- 

2u*au  moment  où  Bonaparte  s*étant  emparé 
n  pouvoir ,  jeta ,  sous  le  nom  de  premier 
consul ,  les  fondements  de  l'empire  sur  les 
ruines  de  la  république.  La  cause  tpi*ib  dé- 
fendaient une  fois  perdue,  les  généraux 
Faucher  donnèrent  leur  démission.  En  x  8 1 5, 
le  général  Clausel  chargea  l'un  d'eux  du 
commandement  de  la  Kéole;  les  deux  frères 
servirent  avec  joie  aux  lieux  où  ils  avaient 
reçu  la  vie  :  la  mort  les  7  attendait. 
Louis  XYIII  était  rentré  pour  la  seconde 
fois  en  France  :  rien  de  positif  n'assurait 
qu'il  eût  ressaisi  les  rênes  du  gouvernement; 
aucun  ordre  du  général  en  chef  ne  leur  étant 
parvenu,  œs  detix  braves  généraux  ré- 
aolurent  de  défendre  pied  à  pied  le  |)osie 
qui  leur  était  confié,  et  finirent  par  se  bar- 
ricader dans  leur  propre  maison.  Ce  ne  fut 
que  sur  des  rapports  certains  qu'ils  consen- 
tirent i  mettre  1ms  les  armes.  Cette  action 


leur  fut  imputée  k  crime.  Le  22  septcni 
z8i5,  les  généraux  Fautber  furent  tradi 
devant  le  tribunal  de  Bordeaux.  A  b  ha 
d*un  barreau  illustré  par  les  Tcipii^ 
les  Giuidet,  les  Gifnsonné,  tous  lesavM 
refusèrent  de  défendre  deux  dtcvens  di 
tout  le  crime  était  d'avoir  défencui  leur 
trie.  Les  deux  jumeaux  de  la  Réole  p« 
rent  seuls  devant  la  commission,  et  dîa 
se  fit  l'avocat  de  Tautre.  Condamnés  A  m 
ils  marchèrent  ensemble  an  supplice  le 
septembre  i8x5.  | 

Fabriques  de  peignes,  chapellerie,  J 
nots,  vinaiçre ,  cuirs.  —  Commerce  de  gnd 
fai'ines,  vms,  eau-de-vie,  bestiaux,  cil 
Marchés  très-abondants  et  principal  Im 
d'approvisionnement  du  départemenL     ] 

A  18  1.  de  Bordeaux,  147  L  de  Vw»i 
Hôtels  Lafond ,  Desamérique ,  Régalade.     ; 

SACVETERRR.  Petite  ville  située  à  4 
1.  de  la  Réole.  Pop.  750  hab. 

TARGOH.  Bourg  situé  k  10  I.  de  h 
Réole.  Pop.  z, 000  hab. 

VERDELAIS.  Village  situé  à  4  L  de  U 
Réole  et  ineu  de  distanœde  Saint-MaoaÎR, 
Pop.  900  hab.  Chaque  jour  de  fête  de  la 
Vierge,  Verdelais  est  un  lieu  de  réuniout 
où  il  se  rend  un  concours  extraordinaire  de 
peuple,  tant  des  euvirous  qoe  de  la  vilk  de 
bordcatix. 


rCK    DU    DftrABTEMEIfT    DA.    LA    CiaOMDC 


IKPMIUBn»    DX    PlBMlir    DfDOT  PKUa» 
av>  «ACOB,  »*  50. 
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V^OYAGEUR  EN  FRANCE. 


ROUTE  DE  PARIS  A  RAYONNE, 

TRAVERSANT  LES  DÉPARTEMENTS 

m  SEJ.'VB-ET-OHE,  DU  LOIRET,  DE  LOIR -ET -CHER,  D*IiaiRB-BT''L«UIB, 
DE  LA  TIENNE  f  DE  LA  CHARENTE,  DE  LA  CHARENTE  -  INFÉRIEURE  ,  RI 
LA  GIRONDE,   DBS  LANDES  ET   DES  BASSES-PYRÉNÉES. 


DEPARTEMENT  DES  LANDES. 


3linitaiv(  ie  parie  à  Baronne. 


Ob  Piris  à  Taon,  vor.  Roate  de  Paris  à  Nnntes, 
>*.  S",  8«  et  4«  UTraisotM. 


De  Tours  h  Hootbazon. 

Sorigny 

Maie-Ma«iv 

itsOraïc* 


hfniide ^ÛT. . 

QÂtelleniiiIt El . . .  .X3r . . 

Ui  Barrcs-de-Niolré Xjf. . 

U  TridMrie Xy.* 

CkD x^.. 

Poitiers Ca....xy.. 

Crootelte 

VivoniM IS-  •  •  -X)f  • . 

Us  Minières ^. . 

Coahé-^érac IS3*'.<vr.. 

Chaunay Vy.. 

I^  NaisolU-BIanches  . .  .^. . .  .^y. . 

Boffec ES...  .Vjr.. 

UsNèfKS Xy.« 

Mande E).  • .  .X)f . . 

Tooriers 

Chvrrt Xy.. 

Aa^mûéme tS yy. . 

Le  Rovlct S. . .  .^Q^. . 

Petignac ^f . . 

Barbcsdeiu ^....xy.. 

La  Grolle rS....Vy.. 


'/> 


Montlien S.*..Xf. 

Chiersac Xf. 

Cavignac El.  •  •  «Xy. 

Saint-André  de  Cabzac.  .(S-  •  •  .Xf. 

Cabzac Vy . . 

Carbon-Blanc ES.  • .  .^Of. 

Bordeaux El' .  •  .Xf. 

Le  Booscant xy. 

Castres E<3 Vy. . 

Porlcnsac K 

Cerons la. . .  .Xf . 

J^ngon .....IS....xy. 

Basas ESI. . .  .^Ûf  • 

Captieux ^....vy. 

Le  Poteau Xy, 

Roquefort S X^. 

Caloy Xr. 

Mont-de- Marsan 0. . .  .xy. 

Campagne ^Ûf  • 

Mcillan 

Tartes H Xf. 

Pontons Xr  • 

Dax  (Saint-Paol-lex-Dax).El ^Of. 

SaintGeours xy. 

Saint-Vincent  de  Tirosse.  Bi 

Ije»  Cantons xy* 

Ondres Xf* 

Saint-Esprit 

Bayoune E|. . .  .^Of . . 
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3 

3 

I 
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4 

5 

4 

6 

3 

8 

3  i/a 

ï  m 

|V4 

8  r/a 
4 

I   ./a 
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^mntitrott0tt  ht  {lotttrra  à  tlîort  (DEox-sBVftss)  rt  h  Bourbon-ttrnbrr  (▼■!»<■). 
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ASPECT   DU  PATS  QUE  PABCOCRT  LE  VOTAGEUH, 

^  .  DU   »OX£40    A  BàTÛWB. 

.  Avàii  U  I^teau^  on  Cofttintie  i  vof  ager  ad  miliet  des  aablM.  Sll^  Ur  route  sAit  fthtsialn 
maisons  isolées;  celle  des  Agreaux  est  peu  considérable,  mais  elle  est  précédée  d'une  superbe 
avenue  de  chênes  antiques  d'un  bel  erfel,  Hennrottnée  de  terres  bien  cultivées.  Au-delà 
de  cette  habitation ,  le  pays,  quoique  nu  et  stérile,  offre  cependant  miclques  landes  en 
culture,  qui  s'améliorent  progrcsiH'emeut  aux  eanrons  de  la  petite  vule  de  Roquefort, 
située  entre  des  rochers  de  tuf,  au  confluent  des  vallons  de  TEstampon  et  de  la  Douze. 
On  passe  la  rivière  de  oe  nom  en  sortant  de  cette  ville,  A  mesnre  que  Ton  avance,  le 
pays  devient  agréable  et  varié,  surtout  en  approchant  du  relais  de  Caloy,  établi  dans  une 
maint  isdée,  d*oè  Ton  jouit  d  un  beau  point  de  tue  sur  une  partie  de  la  diaîne  des 
Pyrénées  y  qui,  à  cette  distance  de  trente  lieues,  offrent  une  magnifique  perspeelive. 
Après  ce  relais,  la  contrée  devient  de  plus  en  plus  riante;  les  sables  sont  cultivés  et  om- 
bragés de  beaux  arbres,  qtil  ne  contribuent  pas  moins  à  les  fertiliser  qu*à  les  embeOir 
par  la  fraîcheur  et  Tagrémeut  qu'ils  y  répandent, «Ainsi  décoré,  ce  pays  uni  et  sablonneux 
devient  presque  un  paysage ,  à  travers  lequel  on  arrive  à  Mont-ae-Marsan.  On  sort  de 
cette  ville  par  une  baie  avenue,  à  laquelle  succèdent  des  haies  vives  haniet  et  touffues, 
et  dus  landes  pretquê  entlèrelncdt  couvertes  de  bois  de  pins ,  qui  détendent  jusqu'au 
relais  de  Campagne ,  et  de  là  jusqu'à  Tartas ,  antique  cité ,  située  sur  la  Midouze ,  qui 
la  divise  en  haute  et  basse  ville.  A  une  lietie  de  Tartas,  on  franchit  la  rivière  du 
Luzon  et  Ton  traverse  un  |)etil  bois;  la  roule' est  aeréablement  diversifiée;  on  suit  la  lisière 
de  la  Chalosse ,  et  bienidt  les  rives  agréables  de  1  Adoiir.  Pontonx  est  un  assez  joli  bouiig, 
séparé  de  KAdour  par  de  belles  et  riches  prairies.  Après  oe  relais,  les  forâu  de  pîns  font 

{>lace  à  des  bois  de  chênes,  dont  les  belles  futaies  prouvent  que  cet  arbre  ne  reddute  pas 
es  sables;  viennent  ensuite  de  vastes  laudes  couvertes  de  bruyères,  et  enireroèlées  çâ  et 
là  de  cultures  reinies  de  haies  vives  d'une  hauteur  extraordmaire.  I^e  pays  continue  à  élre 
riant  et  fertile;  on  passe  à  la  Ilille,  devant  le  château  de  la  Bourse,  à  Pouy,  et  ■  Çaiat- 
Paul,  d'où  Tou  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  ville  de  Dax.  La  route  ne  passe  pas  par  eeRe 
ville,  mais  à  8umt-Paul-lez-Dax,  où  est  le  relais  de  poste;  un  chemin  d'embranchement. 
Ions  d*ttn  quart  de  lieue,  conduit  de  ce  relais  à  Dax,  où  Ton  passe  l'Adour  sur  un  pont 
de  bois  fort  long  et  très-élevé. 

£n  sortant  de  Dax,  on  retourne  sur  ses  pas  jusqu*à  la  rmite,  qui  se  dirige  toujours  à 
travers  des  landes  sablonueuses ;  néanmoins,  le  sol  est  généraleroeni  fertile,  eoupé  de 
l)ois  et  de  prairies,  et  la  contrée  présente  sans  cesse  une  riante  perspective.  Ou  passe  à 
Saint-Geon  15,  joli  village  entouré  d'arbres,  à  Saint-Vincent,  autre  beau  village  situé  à 
l'iutersectiou  des  deux  routes  Je  Bordeaux  à  Bayonue.  Même  nature  de  pays,  depob 
Saint -Vincent  jusqu'aux  Cantons,  et  même  jusqu'à  Ondres,  où  les  landes  disparaissent 
tout-à-fait,  et  font  place  à  des  collines  à  base  de  gravier  et  de  gnlets,  recouvertes  d'en 
Ut  d^ilrgile.  Après  Ondres,  on  passe  un  bras  de  Tàncien  lit  de  l'Adour,  sur  lequel  et 
jeté  le  pont  de  Casleron.  Dt*.  cet  endroit ,  la  route  parcourt  un  pays  fort  agréabfto  josip'â 
Bayonne,  où  l'on  arrive  par  le  faubourg  du  Saint-Esprit. 

Une  autre  roule  couduit  de  Bordeaut  à  Bayonne  :  c'est  celle  des  grandes  Landes.  CeOe 
route  est  plus  cooiie  que  la  première,  mais  peu  fréquentée  à  cause  de  sa  monotonie  et 
du  peu  de  ressources  (|ue  l'on  y  trouve;  elle  parcourt  une  immense  plaine  sablomMoe, 
presque  sans  autre  variété  que  l'altemaiive  des  landes  et  des  forêts  de  pins  qni  s'y  succè- 
dent saAs  interruption. 
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iPBBÇV   STATI9T1QUB 

Lb  département  des  Landes  est  formé  d'une  partie  de  la  ci-devant  t>fotlnce  de  Gascogne,  ^ 
fli  Hre  ton  Udtù  ât  la  miaiité  d'ulie  grande  partie  dos  tcrfes  sablonheiisM  éi  peu  fertiles  ' 
<}o'il  rènfefnie.  Ses  Hmitei  sDUt  :  aq  nord ,  le  département  de  la  Gironde;  à  l'«st,  ceu  d» 
Iiat-et-Oarotmé  et  du  Gers;  au  ftnd,  ceint  des  Basses-Pjrénées ,  dont  l'Adour  le  sépare  m 
plNie^  et  à  Touest^  l'Oréan. — Le  climat  est  malsain  sur  plusieurs  points,  prineipalemettr 
à  Pouest  :  des  brouillards  épais  couvrent  en  hiver  tes  lleui  marécageux. 

Le  terriîoii'e  de  ce  département  présente  deux  divisions  naturelles  formées  par  le  conr» 
de  PAdour.  La  première,  qui  est  située  au  sud  de  cette  rivière,  porte  le  udm  de  Chatoie | 
elle  offre  di»  plaines  couvertes  de  firoment  et  dé  maïs ,  et  de  riante  eoleaux  tapissés  d« 
vignes.  La  seconde  division ,  qui  forme  la  partie  la  plus  èonsidérable  du  déparlément,  eSt 
presmie  entièrement  couverte  de  bruyères ,  de  bois ,  de  marais ,  d'étangs  et  de  vastes  plaines 
de  sable.  Cette  contrée  est  coouue  sdus  le  nom  de  grandes  et  petites  Landes,  vaste  espace 
qui  S'étend  le  long  de  TOcéan  depuis  Bordeaux  jusmi'à  Bayonne. 

L'aspect  des  Landes  est  peu  propre  à  inspirer  des  idées  riantes  :  un  sol  u4ii^  eoofert 
d'un  tapis  de  bruyère,  du  milieu  desquelles  se  détachent  des  massifs  de  pins,  se  déMulo 
sans  cesse,  et  ne  présente  que  l'idée  d^Joe  continuité  de  désert.  CI  et  11,  et  iM^ours  A 
d'imtnenses  distances,  des  bâtiments  d*une  architecture  sao\'aae  sont  disposés  pour  servir 
de  refiige  aux  bestiaux  que  le  besoin  de  se  procurer  une  cbétive  nourriitire  entraine  loin 
dès  halMtarions.  8<Miveot  la  vue  ciMfclie  en  vain  un  objet  sur  lequel  «tte  puia»  ae  fixer, 
eUe  ne  ëcrouvr^  que  des  plaines  sans  bornes,  une  espèce  d'ecéui  sans  rivage,  dana  Tbors* 
aoo  duquel  se  dessinent  quelques  nâires  montés  sur  de  hautes  échasses;  malheureux  une 
lanrs habitudes      -         ^-  ^— ' 


st  l'affâiswîSnt  nrématuré  qui  akèreni  lemrs  traits,  td»  la  vieillesse  imprime  lou  oacèrt 
■r  le  front  d'un  bomiè  de  qnaranie  afts;  et  trompée  pai'  ce  aigae  faneslé,  la  ntort  choisie 
SM  fiethnea  Isn^-tempa  avant  l'époque  où  l'habiiant  des  contrées  plus  fisvorisées  art  atteioà 


pat  dfe.  narement  cette  aatui^  sauvage  présente  quelque  épisode  (fà  puiaae  distraite  Taàk 
attrista;  Quelquefois  oependant  une  caravane ,  composée  de  piusieun  ohan  traînés  fu  de» 
hcuii  qu'enveloppe  une  toile  Uanehe,  tratetse  lentement  ces  vastes  plaines;  au  désordre 
^  règne  dana  le  oosiuiae  des  eoadueteurs,  aux  peauK  de  «souliiiis  mures  qui  les  couvrent^ 
i  leur  air,  A  leurs  manières  Apres,  on  se  droit  transporté  an  vnlieo  d'un  peaple  étran^  à 
la  chrilÎMiioa.  Quidquefais  aussi  les  biasaes  d'arbrm  vcsia  elfivnt  d'heareases  eeaabiuai- 
ssMi;  «uds  oes  terres  sans  eultare ,  ees  déserts  ddnt  le  silence  n\eit  ttaaUé  qoa  par  le  eri 
ds  la  eieale  oa  par  le  «ou  du  eomet  qui  seK  au  pitre  A  rèunii*  ses  troupeaux  (car  le  rhans 
■éme  éH  oiseaut  ne  s*/  ^it  p»s  ttitendf«)|  ees  désens  ont  un  earastère  de  gtaadieaa 
qui  éioane  an  premier  moment  et  qui  ne  taitle  pas  k  ilispilar  uaa  faiigoe  et  ancnmn  qua 
)m  babiuides  de  resOIsnoe  peuvent  seules  prévenir.  Mais  quelle  tat  la  furpiiBe,  quelle  eal 
la  jouissance  dn  voyageur,  lorsqult  travers  tes  trônes  désamis  des  pins  il  aperçoit  un  do  aea 
hA  magnifiques  qui  sépareiit  lé  eontrée  des  landes  do  «Me des  danes !  Il  approche,  et  sa 
ttie  se  irepose  sei*  une  vaste  nappe  d*eau  découpée  au  miHeo  des  pigtiadas  (forêt  de  piaa)* 
Il  dont  les  boi^s  sont  ornés  de  villages  d'un  ëflîst  délideuit.  DinuaeÉses  prairies,  couitar^ 
nsde  hestiAM  quVNes  tioortissent,  hélas  I  sans  uiiltié;  des  marais  dont  les  roseaux  serveas 
dé  refuge  A  ëesbeflles,  et  des  fAndes  phfs sAches  oA  des  tusapes  de  ehtf^aut  setiva^  déplokat 
todr  vifesseï  etabeHIsseof  tsé  rfent  psysage,  qa^sniaMut  les  frêles  aaoeUes  des  pAeheuie» 
Tout  ce  qui  contribue  A  Is  déeeratlon  d'Un  site  heuRuA,  lonl  et  que  IIAttagiaalîoa  peut 
«éar  de  pins  ^aèseaK,  ae  trouve  réuni,  et  peul-Atre  ouhtttrait-on  ^pie  i'oa  paroosirt  les 
Landes,  si  un  des  côtés  du  cadre  de  ce  tableau  n'était  formé  par  les  dunes  qui  s'étendent 
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le  long  de  U  ner  mr  une  distance  de  TÎngt-cinq  lieues  du  nord  ta  lod ,  nr  om  lll^ 
geiir  de  deux  lieues  de  Test  i  Pouest,  et  dont  la  hautenr  ^arie  de  too  à  i5o jiiedi,  tm 
une  pente  de  a5  degrés  à  peu  près  da  côté  de  la  mer.  Le  versant  opposé  orne  na  triu 
de  5o  degrés.  Là,  un  autre  asfMct,  une  autre  nature,  osais  une  monotonie  pkis  tiïnmt 
encore  que  celle  des  Landes,  attendent  le  voyageur  :  tantôt  les  dunes  sont  disposent 
cjialnes  régulières,  tantôt  elles  présentent  des  surfaces  unies;  qnelauefois,  eUes  sont  'm- 
lées  el  séparées  par  des  vallons  désignés  sous  le  nom  de  Leites.  Leur  tonne  varie  eontioad»* 
ment:  elles  s*élèvent,  elles  s^abaissent,  s'éloienent,  se  rapprochent  suivant  le  caprice  da 
vents  qui  les  poussent  dans  la  direction  de  Test  i  Touest,  et  leur  font  parcourir  diM|K 
année  une  distance  d'environ  ao  mètres. 

Un  ouragan  met  en  mouvement  celte  masse  énorme  de  sable  k  laquelle  rien  ne  réaUe, 
et  qui  couvre  les  champs  les  pliu  précieux,  les  lieux  les  plus  peuplés;  elle  avaaoe,  et 
bientôt  on  ne  recoonait  plus  la  place  qu'occupaient  les  habitations  et  les  terrains  cnliivii, 
qu'aux  branches  de  quelques  pins  jadis  plantes  devant  la  porte  de  chaque  maison,  et  doal 
la  dme  perce  encore  la  surface  du  sol.  C'est  ainsi  qu'à  Mimixan,  l'église,  menacée  pv  ne 
dune  de  lao  pieds  d'élévation,  allait  disparaître,  comme  la  fait  une  portion  consMcnUe 
du  village,  lorsque  renseroencement  eu  pins  de  cette  montagne  Ta  fixée  à  6  pieds  eanraa 
de  l'édifice.  C'est  ainsi  qu'à  lautre  extrémité  des  Landes,  a  peu  de  distance  de  FeiaiMi- 
diure  de  la  Garonne,  la  flèdie  élancée  du  clocher  de  Soulac  voit  passer,  à  travers  les  dé- 
nnles  découpures  de  ses  croisées  en  ogive ,  les  sables  qui  se  sont  amoncelés  et  sur  Tédi- 
ttoe  dont  elle  faisait  l'ornement  et  sur  une  ville  déshéritée  de  souvenirs  et  de  traditions, 
mais  dont  l'existence  est  révélée  par  le  monument  d*uoe  architecture  trop  ridie  pour  avoir 
appartenu  à  un  simple  village.  Maintenant,  transformée  en  vigie,  cette  flèche  avertit  le 
navigateur  du  dangier  qui  l'attend  sur  une  plage  où  les  éléments  semblent  combiner  Ican 
efforts  pour  se  rendre  funestes  à  l'homme.  Tout  est  triste,  tout  est  mort  dans  cette  nsl- 
heureuse  contrée.  A  l'exception  de  quelques  oiseaux  de  mer  qui  planent  à  une  grasde 
distance,  on  n'y  aperçoit  pas  d'êtres  vivanu. 

Depuis  1787 ,  on  a  commencé  à  fixer  les  dunes  du  golfe  de  Gascogne  par  da  seais  de 
pin  maritime;  c'est*è  la  persévérance  de  Bremonlier  qu*eat  dô  le  succès  des  prennen  ewîi; 
lia  ont  pranvé  qu'avec  des  soins  assidus  on  pouvait  parvenir  à  arrêter  ces  montapKS  wê- 
biles  qui  menacent  sans  cease  le  pays  d'une  double  invasion.  Les  sables  des  dunes,  ebanéi 
dans  hi  phnne  par  les  vents  violents  du  nord-ouest,  en  portant  au  loin  la  stérilité  sar  ds 
terrains  qui  offraient  auparavant  des  pâturages  oui  n'étaient  pas  sans  quelque  valeur,  os, 
en  interceptant  dans  lenr  mardie  les  chenaux  d'écoulement,  produisent  une  sufamcnimi 
iM^lle  aucune  plante  ne  peut  résbter.  Nous  avons  déjà  cité  l'exemple  do  viBsas  ds 
Tieux-Soulac  qui  a  diapam  sous  les  sables,  et  que  les  malheureux  habitants  ont  été  tovâ 
de  reconstruire  à  une  lieue  en  arrière  dans  l'intérieur  des  terres.  Les  bomgs  de  Minsiaa 
et  de  fai  Teste  auraient  subi  le  même  sort,  sans  les  semis  qui  ont  été  faiu  autour  de  m 
communes,  rendues  maintenait  à  la  plus  entière  sécurité  par  ces  abris  protedeurs.  hr- 
aonne  ne  peut  done  élever  de  doute  sur  hi  grande  utilité,  sur  la  nèœasité  ntai  ds 
poursuivre  des  travaux  aussi  importants  à  b  conservation  d'un  aussi  vaste  icrritoire,  fft 
nom  ne  eeiaons  de  croire  appelé  à  recevoir  un  |our  les  plus  grandes  amélioratiou  saa 
le  rapport  de  la  salubrité  et  ae  U  production.  Biais,  pour  <|ue  la  soUidtnde  du  goavn»* 
ment  en  laveur  de  cette  contrée  et  de  l'entreprise  qui  doit  lui  assurer  le  moyen  le  phs 
efficace  de  défense  contra  les  fléaux  dont  elle  est  constamment  menacée,  ne  soit  pu 
sans  effet ,  il  est  des  mesures  qu'on  ne  peut  arréier  qu'après  des  préliminaires  iiwliif 
sables  sur  le  règlement  des  limites  des  propriétés  de  l*Etat,  de  celles  des  communes  et  da 
particnliera,  ainsi  que  sur  le  mode  à  adopter  pour  aceélérer,  autant  que  possible,  ksM' 
vaux  de  rensemencement  des  dunes;  ceux-a  ne  procureraient  qu'un  résultat  trop  in- 
parfiut  a'ils  devaient  être  conduits  avec  la  lenteur  qui  en  a  accompagné  l'exécatioa  ds- 

Kis  l'origine;  il  faut  enfin  faira  cesser  les  collisions  trop  fréquentes  qui  s'élèrent  «sii 
Iministration  forestière  et  celle  des  ponis  ni  chaussées,  à  qui  l'ensemenceBDent  des  dan 
est  confié.  Nous  avons  fait  le  relevé  le  plus  exact  possible  de  b  contenance  des  dssn 
mobiles,  des  vallons  dits  lèdes  ou  lettes,  en  termes  du  pays,  qui  les  séparent  dih 
superficie  ensemencée  et  fiiée  depuis  1787,  de  ce  qui  reste  à  semer,  et  de  celle  ^ 
grands  étangs  situes  entre  b  pied  des  dunes  et  b  pbine  des  landes. 
Il  résulte  de  ce  travail  que  la  superficie  toiab  def  terres  et  des  eanx 
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ntre  la  poinit  de  Grave  et  rembouchure  de  la  Gironde  et  de  TAdour  sous  Ba^ontie,  est 
le  xS3,8oo  hectares,  savoir: 

En  dunes  non  encore  fixées 5f ,oi8  b.  5o 

En  dunes  semées  depuis  1787 7,85i       5o 

En  vallons  ou  lèdes  propres  au  pacage ^9,337      5o 

En  étangs,  y  compris  le  bassin d'Arcacfaon.. .  3x»367      00 

En  palus  ou  marais 6,778      00 

En  bois  on  foréis  anciennes 7,457      5o 

Total  pareil i33,8oo      00 

On  voit  par  ce  tableau  que  depuis  1787,  c*est-à-dire  dans  Tespace  d'environ  48  aus, 
léduciion  faite  des  années  écoulées  entre  1792  et  1800,  où  Ton  n'a  que  peu  ou  point 
ravaillé,  on  n'est  parvenu  à  fixer  qu'une  superficie  nio)enne  d'environ  2a5  hectares  par 
10,  dans  les  deux  départements  de  la  Gironde  et  des  Landes.  En  suivant  la  même  marche, 
I  faudrait  employer -nleux  siècles  et  plus  pour  compléter  entièrement  cette  fixation ,  en 
opposant  encore  qu'aucun  de  ces  incendies,  qui  u-op  fréquemment  portent  le  ravage  dans 
es  (oréts  des  Laudes,  ne  vinssent  pas  détruire  une  partie  des  plantai  ions.  —  La  dépense 
t'eo&emencement  des  dunes  peut  éire  approximativement  évaluée  à  huit  millions.  Le  ré- 
ullat  de  celte  opération,  outre  le  salut  de  plusieurs  communes  que  les  sables  et  les  eaux 
ont  ^rés  d'envahir,  serait  un  revenu,  eu  résine  seulement,  ae  près  de  trois  millions; 
oalheureusement  la  somme  très-faible  affectée  chaque  année  à  cet  important  objet  ne 
lermet  pas  de  regarder  comme  prochain  l'ensemencement  total.  Cinquante  mille  francs 
ont  consacrés  à  la  conservation  des  sem»  précédenimcnt  faits  et  à  la  création  des  nou- 
reaux;  tout  modiques  qu'ils  sont,  ces  fonds  produisent  un  effet  (rès-sensible ,  parce  qu'ils 
ont  employés  vers  la  pointe  où  l'invasion  des  sables  pourrait  avoir  les  suites  les  plus 
lésastreuses. 

Dans  les  parties  du  déparlement  qui  avoisinent  la  mer,  se  trouvent  des  lacs  d'une  immense 
ilendue  et  qui  chaque  jour  prennent  un  nouvel  accroissement,  parce  que  les  vents ,  tendant 
ans  cesse  à  pousser  dans  les  terres  les  sables  doui  se  composeui  les  dunes,  les  canaux  qui 
ervent  au  dégorgement  de  ces  lacs  se  Irouvent  obstrués  et  refoulent  dans  l'intérieur  les  eaux 
|uc  de  nombreux  ruisseaux  apportenl  en  abondance.  Ainsi,  deux  fléaux  également  destruc- 
eurs,  les  sables  et  les  eaux,  tendent  a  anéantir  ce  malheureux  pays,  dont  ils  ont  déjà  cou- 
rert  plusieurs  parties  naguère  habitées.  Des  villages  entiers  onl  disparu  ;  chaque  jour  le 
sboureur  rectde  devant  les  eaux  qui  envahissent  son  champ;  il  voit  avec  douleur  voguer 
les  barques  où  la  veille  sa  charrue  traçait  des  sillons,  et  souvent  il  aide  le  pécheur  à  dè- 
[Bger  les  filets  arrêtés  par  les  créneaux  d'un  vieux  château  fort  qui  dominait  le  pays  où  se 
rouve  maintenant  le  lac  d'AureilIan.  —  Les  lacs  forment  une  chaîne  qtii  commence  aux 
imites  du  déjMurlemenl ,  près  la  Teste  de  Buch ,  et  se  prolonge  jusqu'à  Bayonnc ,  sur  une 
lisiauce  d'environ  a5  lieues.  Ils  n'existaient  pas  avant  que  les  sables  des  dunes  eussent  été 
nussés  daus  les  cauaux  qui  conduisaient  les  eaux  à  la  mer  :  on  doit  leur  formation  à  ce 
|enre  de  phénomène  contre  lequel  une  société  peu  avancée  en  nombre  et  en  civilisation 
nt  sans  moyens  de  défense.  Ils  ont  successivement  couvert  un  espace  d'autant  plus  consi- 
lérable  que  le  sol  ét;int  niai ,  le  moindre  accroissement  dans  la  hauteur  des  eaux  les  ré- 
land  sur  une  immense  étendue  de  pays.  Leur  élévation  s'est  accrue  jusqu'à  ce  que  les 
ccidenis  du  terrain  leur  ayant  fourni  un  passage,  ils  se  sout  épanchés,  d'un  côté  vers  la 
Tote,  dans  la  baie  d'Arcachon;  de  I autre,  vers  l'Adour.  Cette  commonicalion ,  inter- 
ompue  sur  quelques  poiuis,  a  donné  lieu  à  des  ouvertures  directes  avec  la  mer,  au  moyen 
ies  canaux  que  les  eaux  ont  creusés.  Mais  ces  canaux  sont  insuffisants ,  et  les  eaux  qu'ils 
w  peuvent  faire  écouler,  refoulées  dans  les  terres,  ajoulent  aux  dangers  qui  menacent  les 
ommunes  voisines. 

Il  existe  dans  les  Landes  deux  classes  de  marais,  désignés  sous  le  nom  de  marais  de 
iemiére  et  de  seconde  classe;  les  premiers  sont  situés  sur  les  deux  rives  de  TAdonr, 
ù  ils  occupent  une  éteudue  considérable  des  meilleurs  terrains.  Partent  où  Ton  a  tenté 
ie  les  utiliser,  on  a  vu  succéder  à  l'état  de  malaise  des  habitants  un  aspect  d'aisance  et 
lésante,  qu'ils  n'auraient  jamais  connu  si  l'on  n'avait  fait  disparaître  ies  eu»  dont  la 
iréseooe  anéantissait  à  la  fois  et  la  population  et  les  productions  qui  devaient  la  nourrir, 
«s  marais  dits  de  seconde  classe  ne  présentent  pas  d'aussi  grands  avantages ,  mab  ils 
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fiîgrat  des  avances  beaucoup  moins  fortes.  I#e  sol  des  X^ndes  étant  géncralement  él 
(la  ranidité  des  ruisseaux  et  fa  profondeur  de  leur  lit  le  prouvent) ,  H  serait  auii  sin 
^  que  facile  d'opérer  le  dessèchement  des  marais ,  au  moyen  du  creuMMent  de  quel^i 
^  canaux  d'une  amyanne  étendue;  la  retraite  des  aaia  laiawiiait  «kiTi  i  découvert  des  ta 
enrichies  depuis  plusieurs  sièdas  par  les  débrii  da  la  végétalÎMt  «t  impaliiHites  d'écknp 
i  leur  longue  Herilité. 

Il  est  peu  de  pays  en  France  qui  ait  plus  fixé  nniaulÎMi  de  aeux  qui  s'occupent 
améliorations  que  la  %'asle  étendue  de  laudes  comprise  enlm  i'ÀéQ^^t  fOoéan  et  la  i 
ronne.  Une  superficie  d'environ  dnquanie  lieuai  «vries»  plaoéa  Ipui  le  clûnat  le  p 
favorable  i  une  puissante  végétatioa,  et  dont  cependant  la  plus  grande  partie  reste 
culte  et  inhabitée,  ne  pouvait  manquer,  en  effet,  d appeler  l'attention  des  observâtes 
Les  hommes  qui ,  par  goût,  se  livrent  é  la  recherche  des  moyens  de  prospérité  intériea 
•e  sont  demandé  pourquoi ,  avec  des  circonstances  aussi  favorables ,  en  n'ivait  pas  chère 
k  transformer  surcetiivenient  les  Landes  en  un  pays  productif  ei  peuplé,  et  ce  sujet  ai 
traité  dans  plusieurs  écrits  où  sont  exposés  des  projets  de  défrichement,  de  culture,  ( 
colonisation ,  etc.  Ces  projets  ncaomoins  sont  jusqu'ici  demeurés  à  peu  près  sans  sniie, 
les  grands  amendements  que  ce  pa}s  est  propre  a  recevoir,  paraissent  encore  rangé 
dans  TespHt  de  certaines  ptrraonnes,  au  nombre  de  ces  théories  dont  on  peut  ajonn 
rexéciiiion.  Peiil-éire  aussi  faut -il  attribuer  la  cause  dn  retard  dans  les  progrès  nfpa 
les  et  industriels  qu'on  peut  opérer  dans  les  Laudes  k  ce  que  la  plupart  de  ceux  f 
se  sont  livrés  à  des  recnerches  sur  ce  pays  singulier ,  ont  envisage  les  choses  d'oan 
trop  haut ,  et  se  sont  plus  occu|>és  de  considcrations  générales  que  de  descendre  à  deirM 
tes  bien  positives  et  déterminées.  Il  ne  serait  cependant  pas  exact  de  dire  une  celte  coBm 
^  soit  demeurée  absolument  statioonaire ;  ceux  qui,  comme  nous,  ont  éie  à  portée  de  1 
parcourir  et  de  l'observer  dans  toutes  ses  parties,  reconnaissent  an'elle  a  pertiripéa 
mouvement  géaéral  qui  depuis  quarante  ans  a  produit  de  si  grands  changements  sar  I 
sol  de  h  France.  Des  plantations  de  bois  ont  été  faites  sur  des  lieux  où  des  coun  ta 
flottables  pouvaient  en  favoriser  l'exploitation,  et  où  Je  séjour  des  eau»  ne  nuisait  |a 
trop  à  leur  développement;  des  cultures  nouvelles  ont  été  essayées;  on  a  hh  particolicre 
mem  un  heureux  emploi  dis  eaux  à  Tirrigation,  et  déjà  des  sables  arides  sont  surqad 
ques  points  couverts  de  belles  prairies.  Mais  ces  tentatives  en  très-petit  nombre,  isolés 
sans  ensemble  ei  sur  une  échelle  beaucoup  trop  restreinte,  n'out  pas  encore  sensifafeflKi 
contribué  au  bien-être  des  Landes;  elles  ont  seulement  servi  à  prouver  tout  ce  qu'y  pr» 
duiraieot  des  travaux  conduits  et  disposés  d'après  un  système  bien  approprié  aux  drcoai 
lances  de  chaque  localité. 

Le  grand  territoire  circonscrit  entre  les  limites  des  départements  de  Lot-et-Garoanre 
du  Gers,  le  cours  de  la  Garonne  et  de  la  Gironde  d'un  côté,  celui  de  TAdoor  de  l'kDiie 
et  qu'où  peut  appeler  fort  justement  le  Delta  des  Landes,  dont  la  base  s*appuie  suri 
ligne  des  dunes  qui  bordent  rOccan  sur  une  longueiu-  de  soixante  lieues,  se  partij 
en  trois  bassins  principaux,  ceux  de  TAdour,  du  Leyre  el  de  la  Garonne.  Les  sommiti 
les  plus  élevées  a  Toriçine  du  Delta  ne  s'élèvent  pas  à  plus  de  i5o"*  au-dessus  de  la  ma 
distribué  sur  une  aussi  grande  étendue  que  celle  qui  sépare  les  hautes  Landes ,  soit  A 
embouchures  de  l'Adour  et  de  la  Gironde,  soit  des  étangs  du  littoral,  lesquels  se  trouva 
eu^-mémes  à  des  niveaux  de  lo,  i5,  ao"*  et  plus  au-dessus  de  l'Océan,  ce  relief  ne  pe 
donner  au  terrain  une  pente  sensible  à  Tœil  :  de  là  ces  plaines  immenses,  qui  n'ont  «Ta 
ties  bornes  que  l'horixon  et  dont  la  triste  uniformité  n'est  inierrompue  que  pr  de  lou| 
lignes  de  pins  maritimes.  De  là  encore  ces  grands  plateaux  dont  cerUines  parties,  se  n 
vaut  daaa  un  sens  opposé  à  la  pente  générale,  ne  présentent  pendant  toute  ou  une  gnu 
partie  de  l'année  qu^un  pays  voué  à  la  submersion,  puisque  les  eaux  noyant  que  pea 
point  d'issue  pour  s'écouler,  ne  peuvent  en  être  extraites  que  par  Tévaparation.  d 
ainsi  que  les  Landes  apparaissent  au  voyageur  qui  les  traverse,  surtout  en  suivant 
•litei  peu  sensibles  qui  séparent  les  eaux  coulant  diroctemeut  à  la  mer,  de  ntlles  qnjl 
reudcqt  par  les  «^lées  de  l'Adour  et  de  la  Garonne.  On  peut  juger  de  cet  aperçu 
e'eit  dans  h  Magnation  des  eaux  siu*  ces  vastes  plaines,  dont  une  partie  n'assecbe  ml 
jamais  entièrement,  que  réside  la  cause  la  plus  immédiate  de  leur  état  malheureux.  Taj 
■lent  dans  quelques  communes  les  habitants  ont-ils  cherché  à  s*en  délivrer  par  des  fer 
d'écoulemez^;.«es  ouvroges,  établis  sans  art  et  suivant  des  directions  trop  peu  étodij 
W  rfwplissent  que  tWn-impfrfaitement  le^r  objet;  mal  eijitretenui  d'aiUeun,  fls  ne  i' 


JîUMbj[*ir>L^r'.ïï-:\itT.  ir-js.:'  il,aftii!jss 


DÉPARTEMENT  DES  LANDES.  7 

que  bieq  fiiîbleincnt  à  éloigner  le  fléau  de  rinondation ,  si  nuisible  au  Mys- 
On  eomîpie  dam  les  landes  eOTiron  800,000  hertares  de  terres  Taines  et  Tagii|>s,  qufsont 
Itrées  à  Fabandon,  et  n'offrent  de  cultntc  qu'autoi|r  des  sommirés  $ur  lesquelles  ont  *éré 
«beéet  tes  l^abitatîoiis  pour  n'être  pas  atteintes  par  les  eatix.  An  lieti  if»  nombreai  troupeaux 
qoé  «s  hndea  poiirrf ient  Bonrrtr,  si  elles  étaient  desséchées,  on  v?j  rencontre  qti*nne  es|)èce 
lire  et  diélrre  qàî  ne  subsiste  que  de  oqelques  plantes  broutées  au  milita  dés  lagunes  où 
les  gnhKffes  la  déciment  chaque  année,  et  oA,  dans  les  bWerS  rigoureux,  le  manque  de 
nourriture  la  M  nérir  presqu'en  totalité.  0^  état  de  choses  exotique  pourquoi  les jiÂires 
de  cet  déserts,  ann  d'échapper  aux  inconvénients  de  leur  s^ur  au  milîetl  ^és  flaques 
fean  croupissantes,  sont  obngés  de  s*élever  sur  de  hautes  échasses  d'où  ils  suivent  leurs 
Iraupeaax  da|is  Tépaisseur  des  genêts  et  ajoqcs  qu'ils  ont  à  traverser:;  pourquoi  ce  pavs 
qoi,  s'il  était  ksaaini,  serait  émineniaient  propre  &  PéducaMoti  de^  abeiRes,  où  ses  hanitants 
trouveraient  une  soinve  de  richesses,  n'offre  cependant  en  cire  et  en  miel  que  de5  pro- 
duits grossiert  et  îmigoifiants;  pourquoi  la  race  de  chevaux  des  ILandes,  si  renommés  par 
leur  sobriété  et  leur  videur  infatigable ,  ne  peut  s'étendre  et  s'améliorer  sur  un  sol 
voué  k  tant  de  causes  d*improduction  et  d*insalubrité. 

n  est  ai  vrai  de  dire  que  le  séjour  trop  prolongé  des  eaux  sur  les  plaines  des  larfdes 
est  h  cause  la  phis  certaine  de  Leur  stérilité,  que  partout  où  la  forme  et  le  relief  du  ter- 
rain en  favorisent  la  prompte  évacuation,  le  pays  offre  des  produits  en  bois,  en  céréales 
et  autres  cultures,  aussi  abondants  et  d*une  aussi  parfaite  qimifté  que  dans  \oi  contrcos  les 
plos  favorisées  par  le  climat  et  la  nature  du  sol.  On  peut  aisèmeors'assui^t  ie  Texactilude 
de  cette  assertion  en  visitant  les  environs  do  gros  bourg  de  Sabres ,  oA  l'on  voit  de  belles 
noissona;  les  cantons  de  Labrit  et  d^Aijuzanx,  où  la  vigne  c^les  gralos  de  diverses 
espèces  jont  cultivés  avec  tout  le  succès  qu'on  peut  désirer;  le  Maran.siif,  couvert  des 
pnis  hetlea  forêts  de  pins  maritimes,  et  divers  antres  points  des  Landes  où  l'on  peut  faire 
les  némca  observations. 
Combien  d'espaces  plus  étendus  encore  sur  ces  grands  plateaux ,  oA  le  déiHùi$  des 


artificielles  I  H  est  aussi  à  remarquer  que  sur  tous  tes  points ,  trop  rares  à  la  vérité  dans 
ce  pays,  où  se  renedutreut  des  eaux  saines,  comme  au  chef-lieu  du  canton  de  Parenlis 
en  Bom.  par  exemple^  la  population  présente  Taspect  de  la  srnté  et  de  la  vigueur;  quel- 
ques haoltants  mente  se  foilt  remarquer  par  une  haute  stature  et  drs  formes  athlétiques. 

Des  divers  prodohs  des  Landes,  lé  plus  important,  relui  du  revenu  le  plus  assure,  est 
sans  contredit  le  pin  maritime,  qui  croit  spontanément  partout  dans  c$  pys.  Quoique  le 
chêne  et  quelques  autres  essences  s'y  élèvent  aussi  k  de  grandes  dimenstons ,  ils  sont  gé- 
néralement peu  respectés;  dévorés  k  leur  naissance  par  Tes  troupeaux  à  cauS0  du  déplo- 
rable u$age  du  parcours,  ceux  qui  survivent  sqnt  mutiles  nlniôt  qu'exploités,  et  Ton  ne 
voit  guère  de  beaux  chines  qu'autour  des  habitations;  c'est  là  où  l'on  peut  juger  de  quelle 
admirable  végétation  te  terrain  est  sus<  eptible.  On  remarque  aussi  dans  le  Maransiu  des 
forêts  de  chênes- liége  d'une  hauteur  et  d'un  diamètre  extraordinaires,  et  sur  1rs  revers  * 
des  coteanx,  k  l'exposition  du  Sud-ouest,  des  rhàtaigniers ,  et  même  quelques  hêtres  forf 
beaux.  Cependant  les  haliitànis  du  pays  ne  font  rien  peur  favoriser  fô  propagation  de  ces 
euences  précieuses  ;  ils  paràLvent  même  les  négliger  entièrement ,  qiielquefoîs  même  les 
sacrifier  a  rexploiUlion  du  pin  maritime ,  dont  &  s'occupent  exclusîvemeut.  Mais  ce  qui 
surtout  mérite  d'êli-e  observé ,  c'est  le  volume  et  la  saveur  des  fruits  et  des  lésumes  qui 
croissent  dans  les  Jardins  que  les  gardes  des  dunes  ont  formés  dans  les  sables  des  \'alIons 
i  portée  de  leurs  cabanes,  k  Mouleau,  à  Piquey,  sur  le  bassin  d'Arcachou,  au  Flamand, 
commune  d'Hourtins,  et  au  Verdun,  près  la  pointe  de  Grave.  Cest  là  aussi  qu*on  trouve 
des  pâturages  qui ,  malgré  leur  aspect  un  peu  terne ,  sont  cependant  si  substantiels  par  la 
na:ure  des  berbcâ  la  plupart  aromatiques  qui  y  croissent,  que  les  vaches  qu'on  y  nourrit 
donnent  un  lait  abondant  et  d'un  gotU  exquis;  c'est  là  encore  que  quelques  hommes  labo- 
rieux ont  établi  des  prairies  arlincielles,  qui,  par  leur  produit  et  la  qualité  de  herbes, 
prouvent  tout  le  parti  qu'oU  tirerait  de  ces  vallons,  si  les  dunes  qui  les  entourent  étaient 
fixées. 

1^  bestiaux  qui,  indépendamment  de  leur  utilité  comme  moyens  d'engrais,  sont  dafts 
tous  les  pays  une  des  brauches  les  plus  lucratives  de-  ragriculture,  ne  préseulent  dam 
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cdni-d  aucune  chance  de  proât.  Mal  nourris,  aMujettii  i  un  régime  dertrndeor,  îk  Mat 
•ana  utilité  comme  «ana  valeur  ;  mu»  utilité,  puiique  le  lait  dm  vacbea  ne  aot  à  anom 
des  ttiaget  auxi|uelt  il  pourrait  être  si  utileoient  employé;  que  la  Isine  des  moatons  est  de 
la  plus  flMUTaise  qualité;  que  la  petitesse  des  cfaeYaua  empêche  quHIs  ne  soient  affedés 
à  aucun  des  travaux  de  Tagriculture.  On  ne  nourrit  donc  que  le  bétail  nécessaire  an  la- 
bourage; ntais  il  ne  donne  jamais  aises  d*engrais  pour  tenir  lei  terres  ooltivées  dans  le 
meilleur  état  possible.  Les  fumiers  ne  suffisent  pas  pour  toute  Texploilatioii,  on  les  réserve 
pour  les  terres  où  ils  peuvent  être  employés  le  plus  commodément  :  aussi  ces  terres  sont 
toujours  en  bon  élat;  mais  on  laisse  lans  culture  une  grande  étendue  des  autres,  qui  ne 
produisent  quW  maigre  pâturage,  jusqu'à  ce  qu'après  un  repos  de  plusieurs  années,  on 
les  laboure  pour  en  obtenir  une  mince  réoolie  et  les  rendre  ensuite  à  leur  habituelle  inu- 
tilité. Quels  avantages  n*obtiendrait-ou  nas  de  relève  des  bestiaux,  si  leur  éducation  était 
dirigée  vers  un  but  utile,  et  accompagnée  de  soins  qui  peuvent  en  assurer  le  succès!  Uois 
du  pays  où  Ton  peut  observer  cet  étonnant  phénomène  d'une  rouiine  absurde,  on  ne 
Voudra  pas  croire  que  d'immenses  pAturages  nourrissent  plusieurs  milliers  de  varbes  dont 
QQ  n'a  jamais  tenté  d'obtenir  le  lait,  parce  qu'on  se  persuade  qu'elles  n'eu  donnent  pas; 
que  chaque  année  il  se  fait  une  importation  nombreuse  de  ces  animaux  amenés  à  grands 
nais  de  la  Bretagne,  pour  fournir  le  laitage  employé  dans  U  coosommaiion;  que  leurs 
produits,  frappés  du  préjugé  qui  établit  que  les  vaches  nées  dans  les  Landes  ne  donnent 
nas  de  lait,  sont  assimilés  k  ces  dernières;  que  les  usages  auxi^uels  on  emploie  le  laitage, 
lis  diverses  formes  sous  lesquelles  il  entre  dans  la  consommalion ,  sont  entièrement  igno- 
rés; et  que,  tributaire  des  bords  de  la  Loire  pour  l'acquisition  des  vaches,  le  département 
des  Landes  l'est  encore  des  contrées  voisines  des  Pyrénées,  pour  celle  du  beurre,  du  fro- 
mage et  des  autres  produits  de  ce  genre,  quoiqu'il  possède  tous  les  moyens  de  fournira 
sa  consommalion  et  d'exporter  beaucoup  plus  qu'il  n'importe. 

On  a  proposé  plus  d'une  fois  d'établir  des  haras  dans  les  Landes,  et  ce  serait  une  exeér 
lente  mesure  i  prendre  dans  l'intérêt  de  la  remonte  de  la  cavalerie  légère.  On  peut  ^ever 
avec  succès  dans  ce  pays,  quand  il  sera  assaini,  une  race  nombreuse  de  chevaux,  d'autaot 
plus  précieux  qu'ils  résistent  à  toutes  les  iniempéi-ies  et  à  tous  les  genres  de  privatioos. 
Ils  ne  sont  que  très-rarement  sujets  aux  maladies  qui  attaquent  les  autres  espèces,  et  jos- 

Su'à  plus  de  vingt  ans,  un  cheval  des  Landes  conserve  une  grande  vigueur  et  peut  rendre 
e  Ires-bons  services. 

Les  vastes  espaces  occupés  par  les  landes  sont  interrompus  par  des  villages  où  résident 
un  grand  nombre  de  familles  irès-pauvres  et  quelques  propriétaires  fort  riches.  Dans  uae 
sodeté  perfectionnée,  des  nuances  insensibles  réunissent  les  diverses  positions  assignées 
par  la  fortune;  elles  adoucissent  mtene  les  contrastes  trop  brusques  des  contrées  entre  dks. 
Id,  rien  ne  prépare  la  transition  du  désert  au  pays  le  mieux  cultivé;  de  la  cabane  da 
uiYsan  à  la  demeure  d'un  riche  propriétaire.  A  l'aspect  de  ce  que  U.  misère  réunit  de  plai 
affligeant,  succède  l'appareil  d'une  grande  recherche  dans  tout  ce  qui  peut  contribuera 
l'agrément  de  la  vie  et  au  bonheur.  Une  maison  ombragée  pn  de  neaux  arbres,  et  en- 
tourée d'un  lapis  de  verdure,  annonce  l'aisance  et  le  bon  goût.  Dans  l'intérieur,  une  dis- 
tribution commode,  une  extrême  propreté,  confirment  l'idée  que  l'on  s'était  faite  de  ce 
séjour,  et  bientôt  l'hospitalité  déploie  tout  son  luxe,  comme  pour  faire  oublier  au  voya- 
geur les  fatigues  et  l'euuui  au  prix  desquels  il  lui  a  (allu  acheter  une  aussi  flalleuse' 
réception. 

Le  physique ,  comme  les  mœurs  de  la  classe  riche ,  offrent  aussi  le  contraste  le  plus 
frappant  avec  les  formes  grêles  et  U  nidesse  de  bi  classe  indigeute.  Une  stature  èlerèe, 
de  beikv  formes,  un  air  ouvert,  des  manières  distinguées,  fruits  d'uue  heureuse  édiKatioa, 
font  douter  si  deux  races  bieu  distinctes  n'ont  pas  originairement  concouru  à  fonner  k 
population  de  re  pays;  mais  bientôt  la  réflexion  indique  la  cause  de  la  disparate,  dans  la 
dinérence  du  régime,  des  habitudes  et  de  l'éducation.  Ainsi,  comme  l'Arabie,  les  I^ndei 
ont  leurs  oasis,  et  présentent,  au  milieu  des  déserts  et  à  côté  d'une  population  cbétive  et 
ignorante,  une  nature  plus  fatorisée  et  tous  les  charmes  de  la  civilisation. 

Les  paysans  landais  mènent  un  genre  de  vie  tout-à-fait  rustique  et  presque  saurap; 
ils  habitent  dans  des  cabanes  isolées,  mal  construites,  et  encore  plus  mal  meublérs  :  h 
plupart  ne  sont  même  que  des  tentes,  afin  de  pouvoir  plus  facilement  les  transporter  d'oa 
lieu  à  Taulre.  Ils  coychent  à  terre  sur  des  peaux  de  moutons,  et  un  capot,  pareilleiDcat 
de  peau  de  mouton ,  leur  sert  de  couverture.  Le  chef  de  la  calMUie  dirige  le  labourage  cl 
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les  traTanx  rustiques,  et  s*é1oigne  i^remeni  ^e  rhabi^Upn;  |es  jeunes  foem  v«^t  C0«Bf|t 
feboîs  dans  les  roréts,  souvent  a  une  dislanc^  de  8  ou  'lo  lievies,  et  en  (ont  (|u  cbarpqni; 
autres  vont  à  une  éeâle  distance  laire  paître  les  troupeaux';  i\^  mènent  peudanï  ce  temp^ 
Il  une  vie  dure  et  sobre  :  chacun  emporte  quelques  fromages,  u^  paquet  de  sariiines  et 
un  petit  poêlon  pour  faire  cuire  son  maïs  et  son  lard.  Arrivés  au  heu  de  lear  destination 
pour  le  pacage  des  troupeaux  ou  la  fabrication  d^i  charbon,  ils ^  construisent  une  cahuUe 
avec  des  branches  d'arbres.  Ils  ont  aussi  un  fusil  pour  chc'^r  i^\^  leurs  momeats  d'qbi- 
velé,  tirent  avec  adresse,' et  fournissent  de  gibier  Bordeaux,  I^ax,  |$azas  ef  lesenviron$. 
Sauvages  comme  leurs  déserts,  les  hommes  des  dernières  classes  sont  ti-pp  ignorants  pour 
songer  que  le  bonheur  peut  exister  au-delà  de  leurs  plaines  immenses  et  dans  u^  état  de 
société  plus  perfectionne.  I|s  ne  le  trquyenl  cependau]  p9s  dans  les  tristes  nabîtaiious  où 
one  misère  commune  réunit  cl  entasse  une  foule  d^nfortunés  qui  tous  u'appariieonent 
pas  à  la  même  famille;  car  ici  la  nature  épuisée  nç  se  préfç  pas  à  une  active  reproduction! 
AITaîblis  par  un  régime  malsain,  ils  arrivent  à  I  âge  ou  comq^ence  la  faculté  de  réfléchir, 
sans  rinstniclion  qui  la  prépare,  sans  la  force  physiqqe  qui  se^l  à  son  développement. — 
Les  travaux  se  divisent  sanâ  choix  entre  l'es  membres  de  la  famille.  L'un  conduit  de» 
bœufs,  avec  lesquels  il  s'associe  et  dont  il  nartagç  It^s  fatigues  et  jusc^u'a  l'insouciance;  il 
couche  près  d'eux  lorsqu'ils  sont  dans  Tétable;  en  voj^age,  sa  c}iaiTe|te  lui  sert  de  Ut  et 
d'abri ,  et  toujours  c'est  de  sa  maiir  qu'ils  reçoivent  leur  nourritiire.  pn  autre  a  le  soin 
des  troupeaux;  il  les  accompagne,  les  suit  partout  où  leur  caprice' les  conduit^  se  con- 
damnant ainsi  à  une  vie  dure  et  austère ,  à  une  solitude  quQ  l'uniformilé  des  objets  dont 
il  est  éniourié  devrait  rendre  accablanie  et  insupportable.  Le  reste  de  Ta  famille  s'occupe 
delà  culiure  des  terres  et  de  la  récolte,  travaux  que  rimpeijbcliou  des  procédés  rend 
également  lents  et  pénibles.  .      " 

Des  vêtements  grossiers,  toujours  mal  assortis  à  la  température  du  climat,  les  accablent 
pendant  Tété ,  sans  les  préserver  du  froiil  pendant  Thiver  ;  mais ,  insouciants  sur  leurs 
besoins  comme  sur  leurs  jouissances ,  l'idée  d'un  changement  ne  se  présente  jamais  à  leur 
inactive  imagination.  Conduits  par  des  usages,  prévenus  contre  les  innovations,  guidés 
par  un  intérêt  sans  calcul,  peu  accessibles  aux  àffeclions  de  la  nature,  ils- semblent  réser- 
ver leur  sensibilité  pour  les  animaux  qui  forment  leur  uuj^n.e  richessç.  lÉtrançers  à  l'es- 
prit de  la  religion,  dont  les  cérémonies  exlcvîéurês  peuvent  i^  peine  les  frapper;  supcrsti* 
tieux  sans  fanatisme,  on  les  voit  indifférents  aux  dang^fs  sans  être  braves,  comme  ils  se 
montrent  accoutumés  aux  piîvations  sans  être' économes,  çl  aux  fatigues  saus être  laborieux. 
pue  nature  sévère  et  dont  l'aspect  ne  varie  jamais ,  un  reiqur  constant  desi  mêmes  occupa- 
tions, un  excès  de  misère  tel  qu'il  émousse  jusqu'au  sc'ntimeiit  du  malaise,  i)araljsent  leur 
intelligence  et  les  rendent  incapables  de  ces  pensées  énergiques  qui  donnent  à  l'homme 
la  force  nécessaire  pour  se  roidir  contre  le  malheur  et  ^cnappe;r  a\ix  c^^ditions  fâcheuses 
de  sou  existence. 

Les  rustiques  habitants  des  Landes,  au  lieu  de  chapeaux,  pprtent  unç  barette  à  la  ma- 
nière des  Béarnais;  ils  font  usage  d'un  gïlei  fort  court,  ajant  des  manches  qui  leiu*  vien- 
nent jusque  sur  les  poi|;nets;  par-dessus  est  un  autre  gilet  dont  U  manclie  ne  déliasse  point 
le  coude.  Le  tout  esi  surmonte  d'une  espèce  de  dôliman  de  pèàu  de  mouton  dont  le  poil 
est  en-dessus,  qui  tantôt  toml)c  jusque  sur  les  talons,  mais  qui  ordinairement  ne  va  que 
jusqu'à  la  ceinture  de  la  culotte.  Au  lieu  de  bas,  ils  portent  des  espèces  dé  guêtres  qu'ils 
recouvrent  d*une  demi-peau  de  moulou  assez  mal  attachée  aux  extrémités.  Les  bei^ers 
mettent  ordinairement  par-dessus  tmit  cet  accoutrement  un  grar^d  manteau  de  drap  gris 
sale;  ils  ont  sur  la  tête  un  capuchon  dépendant  du  même  manteau,  qui  est  garni  de  ban- 
des terminées  en  pointes  barriolécs  de  rouge ,  et  ornées  de  crins  de  cheval.  Comme  il  est 
difficile  de  marcher  dans  les  sables  et  dans  les  flaques  d'eau  dont  le  sol  des  Landes  est 
eouvert,  ils  se  servent  de  longues  écha<;scs  nommées  cbanguées.  L'agilité  avec  laquelle  ils 
marchent  juchés  sur  ces  hauts  éehalas  est  étonnante  ;  un  cheval  au  trot  ne  peut  les  suivre. 
Dans  cet  état,  ils  tiennent  toujours  un  l^g  b4tou  dont  ils  se  servent  pour  les  aider  à 
franchir  des  fossés  qui  ont  quelquefois  vingt  pieds  de  large.  Quand  ils  veulent  mettre  leurs 
échasses ,  ils  montent  sur  le  haut  d'une  armoire,  ou  sur  le  manteau  de  la  Cheminée,  qui 
est  ordinairement  fort  élevé;  mats  oe  moyen  n'est  pas  nécessaire  à  la  phipart;  ils  savent 
fort  bien  se  relever  de  terre  avec  les  chauguées  les  plus  hantes.  —  Les  femmes  sont  gros-  . 
sièrement  vêtues  les  jours  de  travail  ;  au  lieu  de  coiife ,  elles  se  mettent  deux  ou  trois  ser- 1 
TÏettes  en  forme  de  capuche.  Mais  les  jours  de  fête  ou  de  cérémonie,  elles  se  parent  d'un 
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habUIeiiieiit  «ttei  élégant ,  et  leur  bonnet  est  orné  de  larges  barbes  dentelées  de  ranfe. 

Les  Landais  agrestes  sont  d'une  Uille  moyenne  et  d*iui  caractère  assez  doux,  quoique 
peu  ouvert  et  dissimulé.  Ce  peuple  possède  peu  de  chose,  mais  oe  peu  qu'il  a  ne  hii 
appartient  plus  dès  qu'un  être  souffrant  le  réclame  :  rinsiruclion  qui  lui  manque  abcola- 
meut  n'auraifen  ce  penre  rien  à  ajouter  i  ses  heureuses  inclinations.  L'hospitalité  est  dam 
le  pays  une  Vertu  d'instinct;  on  l'exerce  avec  un  empressement  qui  ferait  croire  oue  le 
service  est  pour  celui  qui  le  rend.  A  toutes  les  époques  de  Tannée,  l'étranger,  qod  qu'il 
soit,  est  assure  d'être  accueilli  dans  la  plus  ricne  comme  dans  la  plus  pauvre  habiialion 
de  ces  déserts,  d'y  trouver  des  soins  affectueux,  des  prévenances  qu'on  fui  refuserait  dans 
nos  grandes  villes. 

Le  département  des  Landes  a  pour  dief-lieu  Mont-de»Maraan.  Il  est  divisé  en  3  arron- 
dissements et  en  98  cantons,  renfermant  3a  villes  on  bourgs,  x5o  villages  ou  hameaux, 
et  170  communes  rurales,  ensemble  35a  communes.  —  5uper6cie,  490  lieues  carrées. — 
Population,  a8i,5o4  habitants. 

MurÉRALOG».  Mines  de  fer  en  grains,  en  bancs  et  en  roches,  presque  à  la  supnfirie 
du  sol.  Cristaux  de  sulfate  de  fer.  Mica ,  houille.  Carrières  de  marbre,  de  pierres  de 
taille  très- variées,  de  grès  à  paver,  qiuulz,  de  piètre  en  roches,  de  pierres  lilhognphi- 
ques,  craie,  ocre,  marne.  Alumine.  Argile  supérieure  à  celle  de  Sarguemines,  l'une  des 

Elus  belles  de  France.  Terre  à  creusets.  Fossiles  rares  et  curieux.  Toudbières.  Mines  de 
itume,  etc. 

SouRcts  Mi]ràaAi.is  a  Ariiizanx,  Escalans,  La  Glorieuse,  Mont- de -Marsan,  Onnesse, 
Castets,  Dax,  Gamarde,  Saint-Laurent,  Lit-et-Mixe,  Pandelon,  Pouilloo,  Prefaaoq«  San* 
busse,  Saugnac,  Sort,  Terciis,  Donzaoq,  Saint-Loubère,  Ma^lis,  Ponson,  etc. 

pRonucTioirs.  Froment  en  petite  quautilé,  beaucoup  de  seigle,  sarrasin,  maû,  mîlkt. 
Finis  en  qiuintité  suCGsante  pour  la  consommation  des  habitants.  Légumes  secs  et  pota- 
gers. Amandes,  pruneaux,  excellents  fruits.  Chanvre,  lin ,  safran ,  garance ,  pasteL  Belles 
prairies  nsturelles  et  artificielles.  —  Chevaux,  mulets,  boeufs,  nombreux  troupeaux  de 
Lêtes  à  laine.  Quantité  de  chèvres.  Porcs  diu  de  bois ,  dont  la  chair  est  estimée.  Volailles. 
Abeilles.  —  24, 556  hectares  de  vignes  produisant  annuellement  608,800  hecioliirea  de 
vin,  qui,  au  prix  moyen  de  6  fr.  94  c,  donnent  4,aa5,o7a  fr.  Les  vins  de  premières 
classes  sont  ceux  du  Cap-Breton,  de  Soustons,  de  Messange  et  du  Yieux-Boocau.  Panni 
les  vins  de  la  Chalosse ,  on  estime  particulièrement  ceux  de  Gamarde  et  de  Montforl.  En- 
viron aoo,ooo  hectolitres  de  ces  vins  sont  consommés  par  les  habitants  ;  le  surplus  est 
livré  au  commerce  d'exportation,  ou  converti  en  eaux-de-vie,  qui  se  vendent  i  Mont-de- 
Marsan,  sous  le  nom  d  eaux -de- vie  d'Armagnac,  avec  lesquelles  elles  sont  en  concunence 
sur  ce  marché.  —  ax5,ooo  hectares  de  forêts  (chênes  verts,  pins  maritimes).  —  Grand  d 
menu  gibier.  —  Poisson  de  toute  espèce  d'étang  et  de  rivière. 

iHDusraii.  Fabriques  de  grosses  draperies,  poterie  &çon  angkise,  fûenoe,  liqueurs 
fines  ;  six  forges  et  hisuls -fourneaux;  six  fabriques  de  noir  de  fumée.  Fonderie  de  résine, 
poix,  goudron.  Terreries.  Papeteries.  Tanneries  renommées.  Distilleries  d'eaux-de-vir. 
Brasseries.  Teintureries.  Huileries.  —  Exploitation  des  sapins  qui  couvrent  les  landes.  — 
Préfuiraiion  des  jamlx>ns  délicats  connus  sous  le  nom  de  jambons  de  Bayonne. 

CoKMERci  de  grains,  vins,  eaux-de-vie,  légumes,  huile  de  Un,  fruits,  matières  rétt- 
nenses,  cire,  miel,  pelleteries,  cuirs,  laines,  Mstiaux,  porcs  gras.  Oies  grasses,  saléeict 
confites,  ortolans  de  table.  Bois  de  marine  et  de  charpente,  etc. — ^Entrepôt  du  < 
entre  la  France  e|  l'Espagne.  "" 
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ARRONDISSEMENT  DE  MONT-DE-MARSAN. 


ALBRBT.  Fojr.  Labkit. 

àEJCZAIIX.  Tillâge  situé  sur  le  Bez, 
dans  une  contrée  fertile  en  excelleols  Vuks^ 
i  lo  L  de  Moni-de-M«nan.  Pop.  ooohab. 
--Carrières  de  marne,  d*areile  et  de  mine- 
ni  de  fer;  indices  de  mine  de  houille.  Fonle 
de  maliénes  résineuses.  Lavoirs  de  laiue.  — 
Commerce  de  Tin,  grains,  draperies,  etc. 

ARBKlfGOSSB.  Tillage  situé  au  milieu 
des  landes,  i  S  1.  de  Monl-de*Marsan.  Pop. 
890  hnb.  Il  est  assez  bien  bâti ,  en  bois  et 
en  briques,  et  renferme  un  des  plus  beaux 
diâleaux  du  déparlement,  dont  dépendent 
de  beaux  jardins  passagers,  d'agréables  par- 
terres et  une  magnifique  orangerie.  De  Dél- 
ies promenades ,  de  superbes  plantations , 
plusiears  étangs ,  et  de  fertiles  prairies  arro- 
sées par  la  rivière  de  Bez,  fMrèlent  un  charme 
indeseriptible  i  cette  délicieuse  habilalion , 
qn*on  est  agréablement  surpris  de  rencon- 
trer au  milieu  d*un  désert  aride.  —  Le  do- 
maine de  Castilloh,  renommé  pour  ses 
excellenis  vins,  est  une  dépendance  de  cette 
oonuBune.  —  Aux  environs,  mines  de  fer, 
nstet  tourbières  et  carrière  d*argile  à  po- 
terie. 

AUEEIUIAN.  f^ojr.  OaiiLBAir. 
EASCOK8.  Village  situé  i  3  1.  i/a  de 
Hont-de-Marsan.  Pop.  1,100  hab.  Les  mé- 
tayers de  ce  village  sont  dans  Tusage  d'assu- 
rer mutuellement,  au  moyen  d'une  modique 
somme,  leurs  boeufs  de  labour.  Comme  ils 
sont  en  général  fort  pauvres,  quoique  labo- 
rieux ,  quand  ils  sont  parvenus ,  au  moyen 
dNine  économie  soutenue,  à  se  procurer  les 
moyens  d'acheter  une  paire  de  Ijoeufs  pour 
cnttÎTer  leur  métairie  et  faire  quelques  char- 
rois, ils  possèdent  de  ouoi  subvenir  aux  be- 
•oîns  du  ménage  et  élever  lenis  enfants; 
■utts  si  malheureusement  un  bœuf  vient  à 
périr ,  dans  l'impossibilité  où  ils  sont  de  le 
remplacer,  cette  perte  devient  presque  tou- 
jours le  principe  de  hi  ruine  a'une  famille 
cntsèrff. 


EELHADB.  Bourg  et  château  situés  an 
milieu  de  landes  immenses,  sur  la  rive  droite 
du  Leyre,  à  19  L  de  Mont-de-Marsan.  Pop. 
5oo  hab.  Les  landes  de  Belhade  renferment 
une  multitude  de  couleuvres  qui  portent  un 
préjudice  considérable  aux  possesseurs  de 
oesliaux.  —  Faèriaues  de  poterie  de  terre , 
et  de  charbon  de  bois.  Tuilerie,  moulins  à 
farine.  Mines  de  fer. 

BBNQUET.  Village  et  joli  château ,  si- 
tués à  I  L  de  Mont-de-Marsan.  Pop.  x,5ooh. 

BETBEOEB.  Village  situé  sur  h  nvt 
droite  de  la  Douze,  à  7  1.  t/i  de  Mont-de- 
Marsan.  Pop.  45o  hab.  C'est  la  pairie  du 
jurisconsuUe  Soubiran ,  protecteur  des  pau- 
\Tes ,  agronome  distingue,  propagateur  dans 
cette  contrée  de  la  culture  de  l'olivier,  du 
marier  et  de  l'éducation  des  vers  à  soie. 

BIAS.  Village  situé  près  de  l'Océan,  à 
24  I.  de  Mout-de-Marsan.  Pop.  x4o  hab. — 
Fabriques  de  matières  résineuses. —  L'église 
paroissiale,  dédiée  à  saint  Michel,  est  le 
nul  de  pèlerinages  très-fréquentés ,  dont  le 
plus  considérable  a  lieu  au  mois  de  septembre. 

BI6ANON.  Bourg  situé  au  centre  de  lan- 
des immenses  et  de  vastes  marais,  à  x8  1. 
de  Mont- de-Marsan.  Pop.  45o  hab.  —  Fa- 
briques de  poterie. 

BISCABOSSE.  Bourg  situé  sur  le  vaste 
étang  de  son  nom ,  au  milieu  des  landes  et 
des  marais,  à  x8  1.  de  Mont  -  de  -  Marsan. 
Pop.  i,5oobab.  Chaque  année  il  s'y  fait, 
au  moyen  de  filets,  une  chasse  aux  bécasses 
fort  amusante  et  très-productive. 

EBOCAS.  Village  et  château  situés  près 
d'une  belle  forêt  de  chénes-liége ,  à  6  1.  de 
Mont-de-Marsan.  Pop.  85o  hab. — Fabriquée 
de  poterie.  Carrière  de  grès. 

CAMPET-LA-HOLÈBE.  Village  situé 
à  3  1.  x/a  de  Mont-de-Marsan.  Pop.  600  h. 
On  y  voit  un  château  bâti  sur  un  riant  co- 
teau ,  dont  le  pied  est  baigné  par  U  petite 
rivière  de  Géloux;  de  belles  plantations,  de 


charmantes  prairies,  une  orangerie,  des  jai^ 
dins  ornés  Je  iMssins  remplis  d'eatix  vives, 
embellissent  cette  charmante  habitation , 
dont  le  proprWtairt  àcwel  est  im  dei  f>rè- 
miers  qui  aient  introduit  les  moutons  méri- 
nos dans  le  départeîneni  de&  Landes. 

CANEINS.  Yillaee  situé  au  milieu  de 
landes  étendues  et  de  vastes  marais,  à  5  1. 
de  Mont-de-Marsan.  Pop.  5oo  hab.  On  y 
remarnue  un  château  précédé  de  belles  ave- 
nues, bâti  dans  une  situation  riante,  qui 
contraste  singulièrement  avec  l'aridité  du 
|iaysage  environnant. — Verrerie  (à  B.éavi). 

CASTAHDËT.  Village  sibé  à  4  1.  de 
Mont-de-Marsan.  Pop.  x,5oo  hab.— /!«3ri- 
qws  de  poterie. 

CAZÈRES.  Petite  ville,  située  dans  une 
contrée  agréable  et  feriile  sur  la  rive  droite 
de  TAdour,  à  5  1.  de  Mont  -  de  -  Marsau. 
^  Pop.  gSo  hab.  —  Tanneries  et  teinture- 
ries. 

CÈRES.  Village  situé  au  milieu  des  lan- 
des, près  de  TEstrigon,  à  3  1.  3/4  de  Mout- 
d^Marsan.  Pop.  45o  hab.  On  y  remaitjue 
une  forme  royale  pour  Téducation  des  mé- 
rinos, établie  daus  le  beau  domaine  de 
M.  de  Poiféré,  agronome  distingué,  qui, 
Pun  des  premiers,  s'est  adonné  dans  les  Lau- 
des à  réducation  des  moutons  mérinos.  Les 
étrangers  qui  parcourent  cette  partie  du  dé- 
partement sont  d'autant  plus  agréablement 
surpris  de  trouver ,  au  milieu  d'un  désert 
aride,  de  belles  habitations  entourées  de 
cultures  variées  et  très-nroduclives,  qu'il 
passe  pour  constant  dans  le  pays  qu'aucune 
culture  tu  réussit  dans  Us  Landes. 

COMMENSACQ.  Village  situé  à  i3  1. 
de  Mont -de-Marsan.  Pop.  6oo  hàb.  Cette 
commune  est  une  de  celles  où  l'on  s'est  livré 
avec  le  plus  de  succès  à  l'amélioration  de  la 
culture  des  laudes  et  au  dessèchement  des 
marais.  On  y  compte  a3,3oa"»  de  longueur 
de  canaux ,  exécutés  à  peu  de  frais,  qui  ont 

Suissamment  contribué  à  l'assainissement 
e  celte  contrée ,  et  qui  ont  permis  d'ense- 
mencer une  grande  étendue  de  terrain  jadis 
d'un  produit  tout-à-fait  nul  et  aujourd'hui 
en  plein  rapport. 

'  ESCALANS.  Village  situé  à  ii  1.  de 
Monl-de-Marsan.  Pop.  700  h.  On  y  trouve 
une  source  d'éltt  minértie. 

ESCOtlRCË.  tîllage  situé  au  ccnti-e  de 
vastes  landes ,  à  18  I.  de  jMonJ-<*e.Mar«ri. 
Pop.  900  hab.  On  y  voit  titie  fontaine  pllf- 
cée  soui  lé  patronage  de  tàttA  Roch ,  qui 


attire  c^iaque  année,  le  16  août,  vu  con- 
cours prodigieux  d'habitants  des  oomaBunes 
environnantes,  dont  les  uns  Tiennent  boire 
lei  «àox.  Mi-dittiit  mirwalevieA  ^Jft,|rf|;> 
taine,  et  |^  autres  &ire  des  empleOes  ou  se 
livrer  aux  amusem^iité  ekampètres  qu'offre 
le  village  d'Escource  à  cette  épooue. — Fa^ 
tiques  de  matières  résineuses  et  de  noir  de 
fumée. 

FRÈ€B£.  Village  et  ancien  château ,  si- 
tuée à  6  L  de  Mont-de-ManalL  lH>p.  i,o5oh. 

GABARET.  Petite  ville,  située  i  l'extré- 
mité orientale  du  départemem,  pis  det  eon- 
fius  de  ceux  du  Gers  et  de  Lol-et-Garoone, 
à  ^  X  1.  1/4  de  Mont-de-Marsaii.  Pop.  900 
hab.  —  Pépinière  communale. 

GARilEIH.  Village  sitAé  à  7  L  x>  de 
Mont-de-Marsan.  Pop.  75oliab. — Fkiripe 
de  matières  résineuses.  Carrière  de  gréa  fin. 
— Bonne  auberge. 

43ELOnX.  Tillage  situé  1  5  L  de  M dot- 
de-Marsan.  Pop.  700  hab.  — Fairi^ues  de 
poterie. 

ëLOfllEUSE  Ga).  Village  situé  à  2  L  dii 
Mout-de-Marsan.  Pop.  5oo  h.  On  y  trouve 
un  établissement  de  bains  thermaux. — Fa- 
briques de  drogucls. 

GRENADE.  Petite  ville,  bâtie  dans  une 
siloation  agréable,  sur  la  rive  droite  de 
l'Adour,  à  4  1.  de  Mont-de-Marsan.  ^  V3^ 
Pop.  i,85o  bàb.  C'est  la  patrie  du  maréchal 
Perrigiiou  et  du  général  Durieu.  —  FaUi' 
ques  d'étoffes' de  laine,  futailles,  huik  dt 
lin,  cuirs,  etc. 

ÂONTANG.  Bonrg  situé  sur  leLaéoU, 
à  5  I.  de  Mont-de-Bfarsan.  Pop.  x,soo  haih; 

ICHOUX.  Village  situé  sur  un  ruisscan 
qui  se  jette  dans  l'étang  de  BiscaTosse ,  à 
16  1. 1/4  de  Mont-de-Marsau.  Pop.  êo6  h*h. 
—  Mines  de  fer.  Forges  et  haut-fotxmeaÎL 

Tourbières. 

JUSTIN  (SAINT-).  Bourg  sîluc  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Douze ,  à  6  1.  de  Mont- 
de-Marsau.  Pop.  i,5oo  hab. 

LAROUBETRE.  Village  situé  à  x4  i.dc 
Mont-de-Manan.  \)f  Pop.  400  bab.  Xrès^ 
anciennement ,  ce  village  était  une  ville  qû 
portait  le  nom  d'Herl)efaTerie,  où  l'on  en« 
trait  par  plusieurs  portes  en  pierres,  dont 
celle  du  côté  de  l'est  existe  encore;  Févé- 
ché  d'Acqs  v  fut  transféré  eii  goc  Ce  n  est 
pins  aujourd'hui  qu'un  village  remarquable 
par  ses  jtMi  jardins^  et  par  un  télégrai^ 
qui  correspond  avec  Pissos  et  Escourou^ 


e 
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iJUllUT,  ttutrefûis  ALÈftfcT.  Ttlfage 
Mlué  AU  milieu  ûts  landes;  à  7  I.  3/^  le 
Ifoal-de-Marsan.  Pup.  750  hàb.  Célah  au- 
trefois une  ville  assez  considérable  i  clief- 
Ueo  da  dqehé>  pairie  d*Albrei,  érîgé^  ^ 
x556  par  Henri  II  en  faveur  d'Antoine  ée 
Bouri>on ,  père  de  Henri  IV,  qtll  le  réunit 
à  la  couronne.  liouitf  XIV  céda  ce  ditchéiu 
due  de  Bouillon  en  i65i>  en  échange  de  la 
principauté  de  Sedan. 

Depuis  long-temps,  Tantique  ville  d'Al- 
bret  a  disparu  dans  les  grandes  landes.  Il 
ne  reste  plus  du  cbâleau ,  habité  jadis  par 
Henri  IV,  qu'une  forte  redoute  et  quelques 
fossés. 

I«CXBT.  Bourg  situé  à  x6  1.  de  Mont- 
de-Marsan.  Pop.  1,600  hab.  —  Commerce 
de  grains,  cire,  miel,  laines,  pelleteries, 
etc.  Marchés  considérables  et  très-fréquen- 
tés  tous  les  dimanches. 

Près  de  Luxey»  dans  une  lande  des  plus 
ai'idcs,  ou  remarque  le  vaste  champ  de  ba- 
taille de  Capdet,  où  se  voient  encore  quel- 
ques vestiges  de  redoutes. 

MIMIZAN.  Bourg  situé  près  des  dunes 
qui  bordent  l'Océan,  à  rextrèmité  méridio- 
nale de  rétang  d'Aureillan,  et  à  a5  1.  3/4 
de  Monl-de- Marsan.  Pop.  600  hab. 

Mimizau  était  autrefois  une  ville  mari- 
lime  qne  les  sables  de  la  mer  ont  fini  par 
délmire  :  quelques  chartes  et  des  fragments 
historiques  conservent  le  souvenir  du  port 
el  de  la  ville,  aujourd'hui  représentce  par 
Quelques  maisons  gronpées  près  d'une  vaste 
église  de  construction  goiluaue,  qui  faisait 
partie  d'une  abbaye  de  bénédictins ,  cons- 
truite sous  la  (iominaiion  anglaise  avec  des 
matérian;L  étrangers  au  tcrritoiie  :  cet  édi- 
fice n'a  de  remarquable  que  le  poi-tail ,  dé- 
coré de  figures  bizarres.  Le  port  existait , 
dit-on,  au  co^ichant  du  monastère,  dans 
l'espace  occupé  maintenant  par  la  dnne  d'tT- 
dos: il  est  encore  parfaitement  dessiné,  di- 
sait M.  l'hore  en  18x0.  Son  ejiistenco  ne 
saurait  être  contestée ,  puisqu'elle  est  prou- 
vée par  la  préseiire  des  carcasses  de  navires 
que  la  mer  découvrit,  il  y  a  quelques  an- 
nées, à  la  suite  d'une  violente  tempêta. 
Biais  qui  furent  bientôt  recouvertes  pio*  de 
nouveau  sable.  Il  était  situé  k  Temboucbure 
de  l'étang,  qui  était  encore  très -large  et 
U^-profond  il  y  a  deux  cents  ans ,  à  en 
juger  par  l'Atlas  de  Blacu  et  le  Théâtre  des 
Gaules.  Cest  h  Mlmizan  et  dans  les  com- 
munes environnantes  que  l'on  peut  voir, 
dans  toute  leur  horreur,  ces  immenses  amas 
de  sàhhs  coânus  sous  le  noiù  de  dunes. 


CE  4i6lVr-DE-i!ARSAN. 


13 


Fahritjues  de  matières  résineuses.  Pêche 
dn  poisson  de  mèr  et  d'étang.  La  navigation 
est  rédtiite  I  trois  on  (|uatre  pinasses  de 
()èchè,  ayant  rôle  d*équipage  de  M  marine. 

HONT-OE-MAJtSAN.  Jolie  petite  ville, 
HiéMieù  dv  département,  tribunal  de  pre- 
mière instance,  ^liietë  d'agriculture,  com- 
merce et  arts.  Collège  communal.  ^  ^ 
Pop.  3,774  hàb. 

Vorîgine  de  Mont -de -Marsan  remonte 
au  commencement  du  règne  de  Charlemagne; 
plusieârs  chartes  écrites  en  lan|ue  romane 
font  remonter  cette  origine  à  768.  La  ville 
fut  rebâtie  en  1140  par  les  soins  de  Pierre 
labaner,  un  de  ses  anciens  souverains, 
prince  législateur  et  philosophe  qui,  dans 
un  sic^Ic  où  l'ignorance  et  les  préjugés  te- 
naient les  hommes  à  la  chaîne,  créa  des 
institutions  utiles,  et  lit  des  lois  sages  qu'il 
consigna  dans  ses  chaHes.  En  t56o,  Mont- 
gommery  s'empara  de  Mont-de-Marsan  par 
escalade,  et  souilla  sa  victoire  par  des  cruau- 
tés. Cette  ville  passa  dans  là  maison  de 
Bourbon  par  le  mariage  de  Jeanne  d'Albret 
avec  Antoine  de  Bourbon,. père  de  Henri  IV. 

La  ville  de  Mont-dc-Marsan  est  bâtie  en 
amphithéâtre,  dans  une  plaiue  sablonneuse 
el  bien  cultivée,  sur  la  Douze  et  le  Midou, 
dont  la  réunion  forme  la  rivière  navigable 
de  la  Midouze  ;  un  beau  pont  traverse  celte 
dernicre  au  port ,  eu  face  la  placé  du  Com- 
merce; un  deuxième  pont  d'une  seule  arche 
est  jeté  sur  le  Midou,  et  trois  autres  ponts 
traversent  la  Douze.  Les  rues  sont  générale- 
ment propres ,  bien  percées ,  et  ornées  d'un 
grand  nombre  de  fontaines  publiques;  la  roe 
Boyale ,  qui  conduit  en  droite  ligne  de  l'é- 
glise paroissiale  au  port ,  est  surtout  remar- 
quable par  sa  régularité.  A  Texception  de 
ceUe  de  Saint-Rûcb,  les  places  publiques 
sont  petites  et  peu  régulièi'es. 

Quoique  peu  populeuse ,  et  Tun  des 
moindres  chefs -lieux  de  préfecture  du 
royaume ,  celle  ville  s'est  considérablement 
accrue  et  enihclHc  depuis  quelques  années. 
C'est  principalement  à  la  navigation  de  la 
Midouze  qu  clic  doit  son  érand  commerce 
et  sa  prospérité  toujours  croissante,  qui  se 
manifeste  par  ses  magnifiques  avenues,  son 
beau  pont,  ses  rues  larges  et  droites,  ses 
maisons  propres  et  bien  bâties,  même  par 
ses  édifices  publics,  au  nombre  desquels  on 
distingue  rhôlel  de  la  préfecture,  le  palais 
de  justice,  la  maison  de  déicntlon,  rhospice 
et  les  casernes.  En  y  arrivant  par  sa  belle 
avenue  de  chèneS  antiques;  en  y  ei^tra^t 
par  sa  belle  rue  l^oyale;  en  (ravcrsànf  une 
autre  rue  tmn  moins  belle,  très-marchanae 
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et  pourvue  et  tous  les  objeii  de  lue,  on 
pourrait  se  croire  dans  une  ville  de  prenier 
ordre,  taudis  qu*oa  n'est  réeUenwnt  que 
dans  la  capitale  du  plus  grand  déwrt  que 
renferme  la  France. 

On  ne  peut  passer  à  Mont  •  de  -  Marsan 
sans  être  frappe  de  la  beauté  du  seie  de 
cette  ville:  les  tailles  y  sont  petites,  mais 
bien  prises;  les  figures  presque  toujours  gra- 
cieuses, souvent  jolies,  quelquefois  charman- 
tes; elles  sont  merveilleusement  relevées  par 
UD  fichu  blanc  ou  rouge,  placé  avec  art  au- 
tour de  la  tèle.  Celte  coiffure,  aussi  simple 
que  propre  et  élégante,  est  celle  des  simples 
mivrici-es  et  des  servantes  basquaises.  Dans 
les  aulnes  classes,  la  jeunesse  et  la  beauté 
des  femmes  ressorteot  on  ne  peut  mieux 
sous  les  capotes ,  de  couleur  ordinairement 
brune,  qui  forment  leur  déshabillé  du  ma- 
lin. C*esl  au  sfiectacle ,  c*est  dans  les  salons 
et  les  I)b1s,  qu'elles  étalent  la  richesse  de 
leurs  toilettes;  c'est  là,  c'est  le  soir  qu*on 
les  admire  ;  mais  c'est  le  matin  qu'on  les 
aime  ;  c'est  sous  la  coiffure  modeste  de  cette 
époque  de  la  journée  que  leurs  grands  yeux 
noirs  laissent  échapper  des  re};ards  coniro 
lesquels  un  jeune  voyageur  doit  mettre  son 
œur  en  ^rde. 

Outre  les  édifices  dont  nous  avons  fait 
mention  précédemment,  on  remanjue  à 
Mont-de-Marsan  un  collège,  une  petite  bi- 
bliothèque de  dix  à  douze  mille  volumes, 
et  une  petite  salle  de  s|>ectacle.  Cette  ville 
|)ossède  aussi  une  pépinière  départementale 
servant  de  promenade  publique  ;  une  autre 
promenade,  dite  le  Jardiu  de  la  Yignotte; 
un  établissement  d'eaux  thermales,  et  plu- 
sieurs établissements  de  bains  publics ,  dont 
font  usage  les  babitanis  de  toutes  les  chsses , 
ce  qui  prouve  moins  leur  luxe  que  leur  ex- 
trême propreté. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  communs, 
couvertures  de  laine,  toiles  à  voiles.  Tan- 
neries. 

Commerce,  Le  commerce  princijMil  de 
Mout-de-Marsan  consiste  dans  l'expédition 
à  Bayonne  des  vins  et  eaux-de-vie  d'Ar- 
magnac Pendaut  la  guerre  maritime ,  cette 
ville  acquit  un  degré  d'importance  et  d'ac- 
tivité, en  servant  d'entrepôt  entre  Bordeaux 
et  Baronne ,  au  moyen  de  la  Midouze  et  de 
l'Adour,  qui  établissent  ses  relations  nau- 
tiques avec  ce  deniier  port,  et  de  la  Ga- 
ronne qui,  recevant  les  marchandises  à 
Langon ,  les  transporte  à  Bordeaux. 

A  a8  L  de  Bordeaux ,  ag  1.  de  Bayonne , 
190  L  de  Paris.  —  HéteU  des  Ambassadeurs , 
de  lu  Couroiine,  des  Diligences. 


UEft  LANDES. 

MOVSTET.  Boinf  «l«é  sur  k  Lmt« 
à  ao  I.  de  Mont-de-Manan.  Pop.  77$  m|^ 

Fmbriquêi  de  noir  de  iîmée  et  de  ««- 
tièret  rwneutes.  Terrerie.  An  lieu  dit  4| 
Campost,  mine  de  fer  et  oarrim  de  ptoVM 
àUtir. 

MURBT  et  8  AU6NAC  TUhfe  aîfsé  iv 
le  I.eyra,  à  aa  1.  de  Moot-de-Manaa.  Pap. 
i,55o  luib.  —  Verrerie.  Lavoîn  de  laûe. 
Carrière  de  pierres  à  bâtir. 

NOIîteBS.  YiUage  dtué  à  1 1.  de 
de-Marsan.  Pop.  400  hab. 

Ce  village  possède  un  des  plus 
établissements  agricoles  dn  départ 
fonné  par  M.  Matthieu,  agronome  dîsri» 
gué ,  annuel  on  doit  le  deascchenieot  d^na 
grande  étendue  de  marais  et  k  délincke- 
ment  de  plusieurs  hectares  de  landes  ,  qrï 
a  métamorphosés  en  prairies  l^rtiica,  en 
champs  productifs  et  en  beaux  JanliiM. 

ONHESSE.  Tillage  situé  à  f  5  L  de  Mool- 
de-Marsan.  Pop.  600  bah.  On  7  trouve  noe 
source  d'eau  mioénle  ferrugineBse  froide, 
et ,  ce  qui  estaMea  nre  dans  cette  contrée, 
d'excellentes  auberges. 

OBEIUIAII.  \i1lage  situé  sur  le  bovd 
occidental  de  l'élang  de  son  nom ,  à  a3  L  i/i 
de  Mont-de-Marsan.  Pop.  aSo  hab.  L'élang 
d'Oreilhan  renferme  deux  petites  Iles,  dans 
l'une  desauelles  on  remarque  les  mines  de 
l'ancien  château  de  Uon. 

PAEENTIS.  Bourg  situé  sur  le  bod 
oriental  de  Tétang  de  son  nom ,  à  ^  L  de 
Mont-de-Marsan.  Pop.  1,700  IwJb-  —  fa- 
briques de  matières  résineuses.  Forge  et 
baut-fourneau.  —  Commerce  de  graîas, 
laines,  résine,  etc. 

PAELEBOSCQ.  Village  situé  à  la  L  ^ 
de  Mont-de-Marsan.  Pop.  aSo hab.  Ony»* 
marque  un  diâlcau  fort  agréable ,  envinaai 
de  jardins,  renfermant  une  belle  oottediai 
de  plantes  exotiques. 

PISSOS.  Bourg  filuéprèsde  la  rive  pauâa 
du  Leyre ,  à  i5  1.  de  Mont-de-Maraaa.  F^ 
1,930  hab.  —  FiiBriquei  de  polerie.  IM» 
fourneau.  —  Commerce  de  grains,  vas, 
laines,  matières  résineuses,  oire,  asa* 
pelleteries ,  etc. 

POMTENX.  Bourg  situé  près  de  «■•» 
marais  desséches,  à  aii  l.  de  Moot-d^ 
Marsan.  Pop.  x,ioo  hab.  —  Fairiqm  m  ; 
noir  dé  fumée.  Forge  et  haut-fourneau.  1 1 
s'y  tient  six  foires  par  année  ;  c'est  à  cdb  ! 
de  juillet  que  les  négociants  de  sa  fioE  { 
à  la  ronde  fixent  le  prix  des  laines. 


Aux  eoTironi  de  IknntTCoi ,  on  remarque 
une  chapelle  dédiée  à  aaint  Jean,  près  de 
laquelle  est  une  fontaine  dont  Peau  passe 
pour  guérir  une  infinité  Ae  maux.  Près  de 
b  est  une  febrique  de  noir  de  fumée. 

BICDET.  Village  situé  à  I.  de  Mont- 
de-Marsan.  Pop.  3oo  hab.  Yemrie. 

KOQCBPORT.  Petite  ville  située  sur  la 
Douze ,  au  confluent  de  TEstampon,  à  5 1. 1/4 
de  Mont- de-Marsan.  ^v>rPop.  1,600  hao. 

Roquefort  tire  son  nom  des  rochers  de  tuf 
entre  lesquels  elle  est  bâtie ,  et  qui  bordent 
le  double  vallon  de  TEstampon  et  de  k 
Douze.  Au  centre  de  la  ville ,  on  voit  les 
ruines  d*un  ancien  château  fort  ;  et  dans  la 
partie  sud-est ,  un  joli  château  moderne , 
propriété  de  M.  Laurence,  membre  de  la 
Chambre  des  députés.  —  Fabriques  de 
poterie  estimée.  Fours  à  chaux.  —  Commerce 
de  chanvre,  bines,  cire,  miel  et  bestiaux. 

SABRES.  Bourg  situé  sur  le  Leyre ,  au 
milieu  des  landes  et  des  msrais ,  à  8  1.  i/a 
de  Mont-de-Marsan.  ^  Pop.  a,5oo  hab. 
On  y  remarque  l'église  paroissiale,  d'une 
ardiitecture  nardie ,  que  Ton  présume  avoir 
été  bâtie  par  les  templiers;  c'est  une  des 
pins  belles  églises  de  toutes  les  Landes.  — 
Commerce  de  grains,  matières  résineuses, 
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pelleteries,  laines^  cire,  miel,  farines,  etc. 
"^  Boune  auberge  près  de  Téglise. 

SANGVINET.  Village  situé  sur  le  bord 
oriental  du  vaste  élaog  maritime  de  son 
nom,  à  3o  L  de  Mou-de-Marsan.  Pop. 
900  hab.  —  Comrkerce  de  poisson. 

SORS.  Rourg  situé  dans  un  territoire 
qui  produit  d'excellents  vins,  à  la  1. 1^  de 
Mont-de- Marsan.  Pop.  1,7  5o  hab.  On  y 
remarque  une  belle  fontaine,  connue  sous 
le  nom  de  fontaine  de  Ruren.  ->-  Fabriques 
de  poteries.  Verreries.  Vastes  tourbières. 

UCHAC.  Village  situé  au  milieu  de  vastes 
landes  et  de  marais  incultes ,  à  1 1.  de  Mont- 
de-Marsan.  Pop.  65o  hab.  —  Carrières  de 
grès. 

VILLENEUVE -DE- MARSAN.  Jolie 
petite  ville,  située  sur  la  rive  gauche  du 
Midou ,  au  milieu  de  landes  rendues  fer- 
tiles, à  5  1.  de  Mont-de-Marsan.  iQf  Pop. 
i,6&o. — Fabriques  àii  droguetset  de  grosses 
étoffes  de  laine.  —  Commerce  de  grains, 
vins,  eaux-de-vie,merrain,  etc. 

T60S.  Village  situé  â  6  1.  de  Mont- 
de-Marsan.  Pop.  i,25o  hab.  Sur  plusieurs 
points  de  cette  commune ,  on  remarque  les 
ruines  d'anciens  châteaux ,  détruits  lors  des 
guerres  de  religion. 
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BIACBOS.  Vilhge  situé  à  8  1.  de  Dax. 
^or  FÔp.  800  hab. 

BCGLOSB.  Bourg  situé  i  a  I.  de  Dax. 
Pop.  1, 100  hab.  —  Fonderies  de  cire  brute. 
Lavoirs  de  laines.  — -  Commerce  de  cire, 
laines,  plumes,  pelleteries, etc. 

Buglose  est  le  lieu  de  naissance  de  saint 
Vincent  de  Paul.  Une  chapelle  abandonnée 
oocope  aujourd'hui  l'emplacement  de  la 
diaumière  où  il  reçut  le  jour  ;  non  loin  de 
là  est  un  vieux  chêne,  désigné  sous  le 
nom  de  l'arbre  du  presbytère,  sous  l'om- 
brage duquel  ee  bienfeiteur  de  l'humanité 
Tint  souvent  se  livrer  i  de  pieuses  médita- 
tîûiis.  (  ^oy.  la  gravure,)  SÎûnt  Vincent  de 
Paul  naquit  en  1567  :  ses  principaux  titres 
à  la  vénération  publique  sont  la  fondation 
de  rinsitlution  des  filles  de  charité  destinées 
à  8oig;ner  les  malades,  de  l'hApital  des  En- 
fants trouvés ,  de  Bicétre ,  de  la  Salpétrière , 
de  la  Pitié,  <fe  œlui  de  Marseille  poor  les 


forçats,  de  Sainte-Reine  et  du  nom  de  Jésus. 
Il  mourut  en  i65o,  et  fut  canonisé  par  Clé- 
ment Xn  en  1737. 

CAP-BRETON.   Bourg  maritime  situé 

.  près  de  l'Océan,  dans  un  territoire  fertile 

en  vins  estimés ,  mais  à  proximité  de  vastes 

marais  qui  en  rendent  l'air  malsain.  A  8 1.  i/a 

de  Dax.  Pop.  920  hab.    , 

Cap-Breton,  qui  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  bourg,  fut  autrefois  une  ville  très- 
considérable  ,  si  l'on  en  juge  par  son  en- 
ceinte, par  le  çrand  nombre  de  maisons 
désertes  ou  habitées  qui  le  composent ,  et 
par  celles  qui  n'offrent  que  des  ruines  et 

S»  sont  disséminées  sur  une  assez  vaste 
endue.  Tout  porte  â  croire  que  cette  ville 
dut  sa  prospérité  au  changement  qu'éprouva , 
en  x36o ,  le  cours  de  l^idoor,  dont  le  lit, 
obstrué  par  d'immenses  tas  de  sable  appor- 
tés par  les  vents  et  bi  mer  qu'agitait  une 
violente  tempête ,  fut  obligé  de  se  détomner 
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à  droite  y  et  d!all^  ^  ^er  dans  li|  mer  è 
sept  liêUes  de  son  ancienne  emboucliurei 
entre  le  Vleux-Boucaut  et  Messanges.  Des 
4niies  séfMrent  aajourdlun  le  boarg  de 
Cap-Breton  de  la  mer,  qui  n'en  est  étoitnée 
qat  d'un  quart  de  lieue  :  de  pelites  erobar- 
calions  viennent  aborder  en  face.  Jadis  ces 
dunes  n'existaient  point  ;  elles  occupent 
la  place  d'un  port  assez  vaste  et  qui  était 
toujours  remph  de  Taisseaux  (on  comptait 
cent  capitaines  de  naTÏres  en  1690  ;  il  n'7 
en  avait  qu'un  seul  en  i8tk4).  La  principele 
partie  du  commerce  ^  Bayonne  se  lauait 
alors  à  Cap-Breton  ^  et  cet  éiat  de  cboses 
dtira  jusqu'en  1579,  époque  oii  rîngcnieur 
Louis  de  Foix  reporta  rembouchure  de 
TAdonr  près  de  Baronne. 

A  une  demi-lieue  de  CapBreion ,  on 
trouve  la  dnne  de  Branères,  id^eù  Ton  dé- 
couvre  toute  la  cdie ,  depuis  Saint-Jeon-de-' . 
Lox  jusqu'à  la  moniale  de  SeignosM.  La 
vue  est  encore  plus  étendue  de  la  dnne  du 
Pey,  d'où  Ton  aperçoit  neuf  villages,  <}tssé- 
minés  au  milieu  de  plaines  immenses. 

Fabriques  àe  fécule  de  pommes  de  terre. 
-«-  Commerce  de  vins,  liège,  matièns  ré- 
sineuses, cire,  gibier,  poisson  de  mer  et 
d'étang,  bois  de  cbauffa^ et  de  charpente , 
planches,  charboi^,  etc. 

CASTETS.  Bourg  situé  dans  an  riant 
vallon ,  sur  la  rivière  de  la  Palue ,  à  5  1.  i/a 
de  Dax.  v>r  Pop.  i,5oo  hab. 

Ce  bourg  poss^e  unt   fontaine  d'eau 
minérale  ferrugineuse ,  d^niae  iDieriniitencé  > 
remarquable.  L'église  jïaroissiale,  de  cons- 
tniclion   gothique ,   passe   pour  avoir  été 
élevée  par  les  Anglais. 

DAX.  Ancienne  et  jolie  petite  irille, 
chef- lieu  de  sous-préfecttire.  Itibiiual.  do 
première  instance.  CA>Hcge  communal.  So- 
ciété d'agriculture.  E^Vï^  Pop.  4,716  bat»» 

Dax  est  l'ancienne  yéquœ  Tarhefiicfe, 
jadis  capitale  des  Tarbelliens ,  peuples  les 
plus  illustres  de  l'Aquit^ue.  l&lle  fui  çn-, 
suite  soumise  aux  Komains ,  qui  joignirent 
à  ses  noms  celui  à'Au^ustœ,  Dans  la  notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  cette  ville  est 
appelée  Cifitas  Aquentium^  et  placée  im- 
médiatement après  la  métropole  de  la  ^o- 
vçmpopulani^  Elle  était  alors  bien  plus 
considérable  qu'aujourd'hui  ;  plusieurs  écri- 
vains prétendent  même  que  son  nom  Aquœ 
Augustœ  TarbetUcœ  a  fourni  à  la  provmoe 
c^ni  d'Aquitaine;  maia  cette  prétention, 
qui  a  pu  flatter  l'orgueil  patriotigue  de 
quelques  babitanU,  A'eat  pas  sootenable. 
Loo  de  la  décadente  de  l'empire  romaia, 
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lç«  Goths  s'en  qnp^fèreiit.  }j»  F^iyi^,  i 
leur  tour,  en  cbassèreni  les  "^dtstlu,  et  «) 
furent  eux-mêmeç  dépossédés  par  les  Tan- 
çons. En  910,  elle  tut  prise  et  saoragée 
par  les  Sarrasins.  X^es  Andab  la  conquîreal 
an  Xn*  siècle,  et  s*y  mamtini-eot  jusqu'âa 


XY%  époque  où  Charies  VU  les 


l  jusqu  âa 

diassadé 

la  Gascogne. 

Dax  est  située  dans  une  plaine  fertile ,  sur 
la  rive  gaudie  de  l'Adour,  qui  la  sépare 
du  faubourg  de  Sablar,  avec  lequel  die 
communique  par  un  pont  fort  élevé  ;  c'est 
une  ville  assez  bien  percée,  génêralemeot 
bien  bAtie,  environnée  de  fossés ,  et  cein?e 
dé  remparts  de  construction  romaine ,  d  ou 
l'on  jouit  .d'une  belle  vue  sur  la  campagne 
environnante  :  eDe  renferme  un  château 
fort ,  et  Ton  v  entre  par  trois  portes.  Se% 
principaux  édifices  sont  Tancien  palais  q»is- 

EI ,  occupé  aujourd'hui  par  la  sous- 
>ciure  et  la  mairie  ;  le  palais  de  justice; 
thédrale ,  et  la  prison.  Le  séjour  en  est 
agi'éable ,  et  l'on  peut  s'y  procurer  tQut  ce 
qui  est  nécessaire  aux  bcsoms  et  aux  ag|ré- 
ments  de  la  vie.  Les  femmes  réunisseot  à 
une  taille  bien  prise  un  physique  extrême- 
ment agréable  et  beaucoup  de  giraoes  na- 
turelles. 

Plusieurs  hommes  remarquables  ont  rn 
le  jour  à  Dax.  Les  principaux  sont  :  Bonk 
d'Oro  f  naturaliste  oéld>re ,  .dont  la  Tie  en- 
tière fut  consacrée  i  de  bonnes  actioBs  et 
à  d'utiles  travaux;  le  chevalier  Borda,  chef 
d'escadre^  auteur  de  la  Théorie  des  vents, 
et  inventeur  du  cercle  de  réflexion  <\m 
porte  son  nom  ;  Roger  Docos ,  député  à  la 
Convention  nationale,  membre  du  Direc- 
toire i  troisième  eoosul  el  sénateur  ;  le  gé- 
néral Ducos ,  frère  du  précédent  ;  M.  Thore, 
médecin  et  botaniste  distingpé,  antear  de  la 
Flore  des  Landes. 
.  Dax  possède  de  nombreuses  sources  d'eaux 
minérales  :  on  en  rencontre  presque  partout, 
dans  quelque  endroit  que  l'on  creuse  de 
quatre  à  dix  mètres  de  profondi^r.  Ces  eaas 
jouissaient  d'une  grande  rèpuiaïkm  à  Tépe- 
que  où  les  Romains  étaient  maîtres  dcsOan- 
les;  une  voie  militaire  conduisait  de  celte 
viile  à  Toulouse.  Les  sources  les  plus  rcMui- 
mées  sont  au  nombre  de  quatre  :  x^  La  fao- 
laine  de  Nesle  ou  fontaine  Ghande  ;  a«  les 
sources  des  Fossés  ;  s<»  les  sources  des  Bai- 
gnols;  4?  les  sources  Adourienucs. 

La  fimtaine  <!^aude  parait  avoir  clè 
connue  bien  avant  la  conquête  des  Gaules, 
et  il  est  probable  que  la  i^éputatioo  de  cette 
fontaine  a  douné  l'existence  à  la  vitte.  Sa 
chaleur  est  dîî  56  degrés  de  Eéaiinur,  et 
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Mû  ivmporatkiii  mt  lelle  que,  dans  les  ma- 
Imées  fraiclief,  elle  forme  ua  brouillard 
fane  épaûactir  eatraordÎDaire,  qui  enve« 
iDppe  queiquefois  la  viUe  enlièra.  Cette  fou- 
lime  M  trouve  dans  rintérieur  et  jiresqne 
ra  œatre  de  la  TÎUe.  Le  bassin  ^ ui  en  ré- 
pit les  abondantes  eaux  a  environ  20  à 
i5  toises  de  surface  et  deux  pieds  et  demi 
le  profondeur;  il  est  toujours  plein  d'uue 
Bin  fumante,  inodore,  insipide,  si  cbaude 
]U*on  n*y  peut  tenir  la  main,  et  si  transpa- 
itnte  qu*on  dislingue  dans  le  milieu  l'es- 
pèce de  jet  par  lequel  elle  sort  perpendîcu- 
aireiDent  de  terre.  Ce  bassin,  de  fonnepen- 
agonftle,  est  entouré  de  portiques  et  de 
(nlles  de  fer  qui  en  défendent  l'entrée;  il 
te  vide  sans  disconlinuer  par  six  gros  robi- 

MlS. 

L'eau  de  la  fontaine  Cbaude  est  employée 
i  presque  tous  les  usages  domestiaues.  On 
i  formé  récemment,  à  peu  de  oisiance, 
leux  établissements  de  bains,  dont  l'un  a 
reçu  le  nom  de  Bains  de  César.  Les  sources 
les  fossés  de  la  ville  sont  extrêmement  abon- 
lintes  ;  elles  sont  à  découvert  dans  le  quar* 
lier  Saint-Pierre  et  peu  fréquentées. 

L'établissement  thermal  des  Baignols  est 
itué  à  environ  400  pas  de  Dax ,  à  Texlré- 
■ité  d'une  belle  allée  d'ormes  qui  longe  le 
ours  de  l'Adour.  Un  vaste  corps-de-logis , 
lestiné  aux  malades,  est  sépare  des  bains 
t  fait  face  à  l'Adour;  il  renferme  trente 
ppartements  commodes  dans  leur  disiri- 
«tion,  et  d'une  élégante  simplicité  dans  leur 
■ieublemeot.  Une  galerie  couverte  renie 
HT  foule  la  longueur  du  bâtiment  et  fait 
ice  à  l'Adour,  rivière  en  tout  temps  navi- 
able  et  presque  toujours  couverte  de  ba- 
eaux;  une  seconde  galerie,  semblable  et 
andlele  i  la  première,  règne  dans  toute  la 
mgueur  de  la  façade  opposée  du  bâtiment 
ni  regarde  le  midi.  (  f^oy»  i»  grapure) 

la  source  minérale  sourtl  dans  un  cbar- 
mnt  potager,  où  l'on  trouve  des  bains  et 
es  boues  thermales  à  toutes  les  tempéra- 
ircs»  depuis  a5  jusqu'à  49»  du  tu.  de 
léauoD.  On  peut  aussi  prendre  des  bains  de 
ipeur  et  des  douches. 

Les  sources  Adouriennes  se  présentent 
■  grand  nombre  sur  le  bord  de  l'Adour. 
lia  sont  très-abondantes;  mais  jusqu'à 
réicnt  on  n'en  a  tiré  aucun  paiii. 

Skisovt  D£s  BAUX.  Les  eaux  minérales  de 
ax  se  prennent  pendant  toute  l'année, 
•is  surtout  au  printemps.  On  v  trouve 
lus  tous  les  temps  les  moyens  nécessaires  ' 
»iir  assurer  le  mode  d'administration. 

Paopaiiris  phtsiquis.  Les  eaux  de  Dax 


sont  claires,  sans  odeur ,  peu  agréables  an 
goût,  parce  Qu'elles  sont  très-chargées  da 
prindues  mineralisateurs.  Leur  lempérativa 
varie  de  a5  à  56  degrés  RéAin. 

PftOFRiéns  cBiMiquis.  Outre  de  l'adda 
carbonique,  qui  se  développe  à  chaque  in- 
stant i  leur  surfeee,  les  eaux  de  Dax  coo* 
tiennent  des  sulfates  de  dia«x  et  de  soude, 
des  hydrochlorales  de  soude  et  de  magnésia, 
et  du  carbonate  de  magnésie. 

PaopRiâTis  MBoiciHAUu.  La  tempéra- 
ture élevée  des  bains  fait  qu'ils  sont  em- 
ployés avec  avanuige  dans  m  rhumatismes 
chroniques,  les  |>aralysics,  les  vieilles  plaies, 
les  distensions  violentes  des  ligaments  arti- 
culaires ,  les  contractions  de  muselés,  cl  dans 
toute  espèce  de  difficulté  de  mouvements. 

MODB    D'ÂD«»ItTB4TnMr.     OO     fittt   pCU 

d'usage  à  l'intérieur  des  eaux  de  Dax,  à 
cause  de  leur  haute  température.  Il  n'y  a 
qu'une  source  dont  on  boive  eonmrané- 
ment.  On  va  surtout  à  Dax  pour  y  prendre 
les  bains.  Les  bains  et  boues  des  Baignots 
peuvent  être  employés  dans  tous  les  cas 
pour  lesquels  on  prescrit  les  bains  et  dou- 
ches de  Barèges. 

Fabriques  de  limieurs  fines.  Faïenceries. 
—  Commerce àt  vins ,  liqueurs ,  grains,  lè> 
eûmes,  oignons  rouges  de  conserve,  jam- 
bons dits  de  Bayonne,  qui  se  préparent  à 
Dax  et  à  Tu-tas;  bois  de  coustrudion, 
planches  de  sapin,  matières  résineuses, 
cire,  miel,  etc.  —  Dépôt  de  marchandises 
qui  s'expédient  de  France  en  Espagne. 

A  x4  1.  de  Mont-de-Marsan,  i5  I.  de 
Bayonne,  19:1  I.  de  Paris.  —  HdteU  de 
France ,  de  Saint-Étienne,  de  hi  CroU  d'or, 
du  Jambon. 

ESPRIT  (SAINT-).  Petite  vOk  mari- 
lime,  située  àj'exirémité  sud-ouest  du  dé- 
parlement, sur  la  rive  droite  de  l'Adour, 
qui  la  sépare  de  Bayonne,  avec  hMiueUe 
elle  communique  par  tm  long  pont  de  bois. 
Pop.  5,895  hab. 

Le  Saint-Esprit  n'est,  à  proprement  par- 
ler, qu'un  fauDourg  de  Bayonne,  dont  ce- 
pendant il  est  tout-Mail  indépendant,  puis- 
Su'il  n'appartient  pas  au  même  déparlement, 
renferme  la  citadelle,  ouvrage  de  Tau- 
ban  ,  qui  commande  tout  à  la  fou  Bayonne, 
le  port ,  la  campagne  et  une  vaste  étendue 
de  mer;  on  y  jouit  d'un  des  aspects  les  plus 
pittoresques  qu'il  soit  possible  de  voir. 

La  population  du  Saint-Esprit  est  com- 
posée eu  très-grande  partie  d'Israélites  chas- 
sés d'Espagne  et  échappés  aux  supplices  de 
l'Inquisition.  Repousses  par  Bayonnsi  ik 
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M  réfugièrent  mr  l'autre  me  de  T Adour  et  ^^^^^^^.^^f^^^tJE^ 

s^aMîreni  a«  8.m^B•rirk ,  qu'Us  o«  Tm-  Joli  inHm»  »Uué  t  i  l.  ée  ^^^ 

fié  et  ««trH»u«il  i  vivifier  encora  mr  leur  i,«jo  liab.  ;2rZ3Clrik5Î^^ 

•dhflé  «ief««tile,  dirigea  m  gf«iide  i-r*  lophme,  fMan» ûm lirébcatliiMt fc-  g^ 

lie  vers  le  courtage;  il$  ient  e«  gûnéral  s».  w«w  de  i«mm,  mattim  nmtvca,  «^ 

fani,UlMtrmix,et«u)roralhoMnblMMPt  ei«.  ..   ^   ^     _ 

tMtes  tes  profeipioas  utiles-,  i)s  jceuoQurent         HABAS.  Bourg  situé  à  5 1.  de  Das.  FM. 

à  Caire  ieeair  le  eemiMrte  de  BayoïiM  t,89o  hab.  On  y  remarque  une  fort  bA 

ipèHe.  C3ette  yBU|dade  juive,  IQWt  aggU>-  halle  ctevce  en  t8ro.  --  Çommtree  tnA- 

iptrêe  aM  fieint-Eaprit,  est  presque  toiit  dèrable  de  bestiaux. 
é|>arse  durani  Je  jouir  dairt  ka  roM  pnnci-         HASTIfiTCUE.  Boiw  situé  à  3  L  3/4  de 

pèi»»,l«|cvreMa^*«pl«c«ïW*>^»^»?"  Dax  Poe.  8ûi  bab.  Cctail  auntA»  une 

elle  ripaBd  la  v|e  M  le  nwuveineut  U*  ju*fs  ^  ^^  ^  impQrtauie, 

'^rz'^c  ^  "^  '^     ^'^i*s:tï*p::'s:s^^'* 

llAMAMm*ViUa«a  situées  1.3^  de  4  b  i/»  de  D«- *^- 4^  *^- 

Das«  Pop.  «,eeo  kA.  LAITBÈBE.  Bourç  sîiué  à  5  1,  3^4  de 

Celle  cemmune    reaCenDe   une   seoree  -q^^  pop.  ^^o  hab.  CeUe  commune  poMode 

d'eau  ttiaérale  salioe  sulfureuse,  eoiurae  uuc  source  d'eau  minérale  sulFurruse,  «loée 

sous  le  noM  de  fiaotaine  de  Boucurroe,  gy^  la  rive  droite  du  Louts,  et  irès-fréquea* 

Cette  sourre  jaillit  au  pied  d  ua  ooieau  de  têe^par  les  babitants  de$  commuoes  envf 

So  mèiffes  de  hauteur,  à  3,ooo  awires  de  roaiiauies. 

lente  baWiatiou.  Une  autre  source  jailUl  '    ^„|^„ç  (BAUIT.).  ViHege  atoé  è 

dans  k  Ul  inâ«e  du  Loyts,  au  «»heii  dii-  l'^^ÏSlpop.  700  Wi!oi  y  traiiit 

quel  0.  a  Conod  w  bessm  deeu  de  ti^  îneiourw-b^^ 

pieds  de  diamètre,  entretenu  avec  son ,  où  TT  r^"™  {^Cli^^  -^  aa^  dws- 

Ve»H  niiuérale  jattlU  dai»  troU  ou  «lalre  V^^  P»  '"  !»«««■        -^- 

eqdroiu  différeuta.  Eu  i»i8,  M.  le  baroa  «K"«-                                «   w*  j.  ft« 

d'Hausses,  alors   pitfel  des  Laudes,  or-  LIICX.  Bourg  situé  à  7  L  1/4  de  WX. 

donna  revécut  ion  de  travaux  nécessaires  Pop.  goo  hab. 

pour  la  coniiervaiion  de  ces  sources  et  l'a*  |«|T-I£T-M1X.  Bourg  situé  près  de  râ^ 

(prément  des  muabreux  ciratigert  qui  les  Ire-  ^^    ^^  Seini.  Juli^,  à  10  b  «/^  de  Oai. 

que&teut  à  rapproche  de  Pauiomoe.  j^     ,  ^^  ^^ 

L'eau  de  la  fbplaine  de  Boocurroa  «t  ^  reeuwque  piès  de  Ut»  au  pied  d'oDf 

claire,  limpide,  et  répaed  une  odeur  de  ^^^^  ^^  ^j^^  „„g  fontaine 4*eaB  nûnênks 

0U  bjfdrpgeue  sulfuré.  &a  température  est  ^,^i^neuse  iutermiUeutc,  oonniie  sous  la 

oowtanupeiit  d«  il  dcfrés  au-decsus  de  e  ,^|q^  y^^ie,  qui  sourd  dans  les  sables,  tt  ; 

du  th.  de  Réaum.  ^m  |^  ^^^  ^  perdent  à  vingt  pas  de  IL 

L'évaporation  de  ai  Vilog.  de  cette  eau  ^^^^  e«y  a  une  paveur  sensiblement  ma»^ 

a  demie  pour  résidu  une  substance  satine  du  ^|^  ^^  légèrement  addule;  elle  est  très-re- 

poids  de  1  gros  4  grains ,  que  fanalyse  a  ^^^^^^  p^^^t  |e  peuple  des  eaTÎnins,  «p 

reconnue  être  composée  des  pmcipcs  sut»  ^^  j^j^  ^^  fréquent  usage. 

vanls  :                                    er«.  OmiM.  .A  Uxa,  haota4ou«eeu».  fe»|e»  ei  ■» 

Muriate  de  magnésie o    08  1/4  ^ ..«.«  v  ^m^^  .i*«a  1  «  1  »*' 

Miirlatc  de  soude o     3a  LON  pAIHT-).  ^^'^S^^ÎîiX' 

Sulfate  de  chaux o    09  ^^^:  ^^  '^^^^  fah-Vlmt  de  lietfR| 

arbonate  de  chaux ï     i?  exploitée,  decouvertf  en  r»a». 

Substances végctalc^el soufre,  o    ot  1/9  II4QEBC.  jtdi  bourg,  béli  dans  une é- 

Substances  végétales o    oa  itiation  agréable»  quoiqu'au  milieu  dcslee- 

Silex............ o     06  des,  à  4I  ï/a<ieI?*»-P«P- 't^^^,^" 

Perte, .  , ■  o    o^  Fairi^m  de  papier.    Scierie  {i|dfwdi^ 

et>    04  Forges. 

On  remarque   enti*  Gamerée  e|  Seînt.  .     MESSAllSBS..Viti;g>  «y^  j«^V^ 

Oeoun  d' Atïribat  les  restes  d'wi  camp  fr  riteire  fertile enjmis d f^*«^2«f ** 

8  1.  de  Dbk.  Pop.  4o3  hnb.  -*  €ntteie  # 
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Peifiion,  des  roses  de  consenre,  et  du  lin 
fTttpre  à  fejre  de  ia  denielle. 

WBf  BASTi;.  Tillaee  situé  à  3  1.  de  Da^ 
Pop.  i,3oo  bab.  Ou  y  trouTe  une  source 
d'eau  minérale  femigîueuse. 

MONTFORT.  Bourg  «tué  aiir  la  vive 
gaudie  du  Loiits,  à  4  j.  iji  de  H^k,  ^op. 
1,790  hab.  Celait  autrefois  une  ville  forte, 
ék  Vmm  Mlle  encote  par  4mx  poviei.  — 
F^tn^tus  de  nialièrcs  résioMaas^  ^^  Gm- 
WÊtreë  de  bestiaux. 

IMIMBS.  TilHiçe  agrèablenent  situé, 
prêt  de  rétanr  de  Garros,  à  9  L  1/4  de  Dax. 
V  Pop.  75o  hab. 

FATOBU)».  Villaffe  siiué  i  1  L  1/4  4e 
Dbju  Pop,  $60  hab.  Celle  commune  possède 
mm  sQiiroa  d'eau  minérale  et  une  belle  ha- 
bitalioB  qui  étail  autrefois  la  maison  de  plai- 
I  des  é^'éques  de  Dax. 


FAVL-LBZ-DAX  (SAIHT-).  Yillage  si- 
tué à  nne  1/2  1.  de  Dax.  K^  Pop.  1,7^0  b. 
—  Forges  et  hauts-fonmeaux. 

L'égnse  de  ce  viBage  est  un  édifice  remar- 
fuabie,  oonstniit  en  i44>>  Le  chœur  est 
surtout  digne  d'attention;  il  est  revêtu  d*or- 
nemcnls  gotfaiaiies  en  marbre  blanc,  et  offre 
phnietirs  arraaes,  séparées  par  des  colonnes 
dont  les  chapiteaux  présentent  des  figures 
d'animaux,  au-dessus  desquelles  on  a  n>pi*é- 
senté  hi  cène  et  divers  autres  sujets  de  la 
vie  de  Jésus-Christ.  A  IVxtérietir,  sont  les 
statues  en  marbre  des  douze  apôtres. 

PKTKEIIOEAPE.  Peiile  ville,  située  a 
4  1.  de  Dax.  iS  V)r  Pojp.  ^,453  bab.  EUe 
Ml  située  sur  la  rive  droite  du  gave  de  Pau , 
fui  commanee  en  cet  endroit  i  être  navi- 
gable, el  rennarquable  par  un  ancien  chA- 
l^u  ilaiMiué  de  grosses  tours.  ^~  Ent^repôt 
dai  iioia  da  marine  des  Pyrénées. 

FORT-DE- LABTNB.  Village  situé  près 
de  la  rive  droite  de  TAdour,  (|ue  Ton  tra- 
verse sur  un  beau  pont  de  bois,  à  5 1.  1/4 
de  Dax.  iQf  Pop.  r,ioo  hab. 

FOUILLOS.  Gros  bourg,  situé  dans  un 
tamtoirc  fertile  en  exoeUeuta  vins  rouges  et 
ifeoiidant  en  diAlaiguea  de  primeur,  à  3  L 
i/i  de  Dii,  Pop.  3,i36  bab.  On  renaïquc 
M»  epôroBs  l'ancien  clkàleau  forl  de  '-ffr% 
ihe,  entouré  de  BfMirs  et  de  fowés. 

A  |>eo  de  distance  de  ce  bourg,  on  trouve, 
«Dire  deux  cbafncs  de  montagnes ,  une  source 
«Teau  saHoe  thermale  trèfr«bondante ,  qui 
j0oit  d'ime  amez  gnmde  réputation  et  parait 
9SwSÊt  éfé  connue  des  anciens  j  elle  fournit 


constamment  dix -sept  mètres  qibes  d*ew 
parmtmite; 

PaoPBxtris  rpTSiQvxs.  L'eau  ntlnérale  de 
Pouillon  est  claire,  limpide,  pétillante^' sans 
odeur,  d'une  si^eur  irès-s4lée,  un  peu 
amère  et  ferruçîneusef  Elle  dépose  sur  s<^n 
passage  on  séaement  limoneux  de  pouleur 
Jaunfttre.  8a  température  est  constamment 
de  x6*  du  th.  de  Réaumur. 

PnOPEXcris  cbimiquis.  De  diverses  ana- 
l)«es  des  eaux  de  Pouillon  faiiai  par  Mf.  Y  e- 
nel,  Mitouart,  Costel  el  Me  vrac,  il  résulte 
que  ces  eaux  çontieniiailt  de  l'hTdvoçtilo- 
raie  de  soude  en  axcéfi  it«  l'|k><U-0«lMraie 
de  magnésie  et  du  carboq^ie  4«  <to>x.  La 
grande  Quantité  de  buliei  el  de  petits  jets 
(^ui  se  dégagent  à  leur  surface,  suivis  de  pé- 
tillement, portent  à  croire  eu'ellea  ooMieii- 
nent  de  Tacide  carbonique  a  Félai  libre, 

Propribtxs  MKDiciif  Aua.  Ou  raoooHMa- 
de  les  eaux  de  Pouillon  dans  les  maladies 
chroniques  de  Peslomac ,  la  jaunisse ,  les 
fièvres  intermittentes,  la  chlorose,  les  t\ïfà' 
matismes  chroniques,  Thypocondrie,  etc. 

On  fait  usage  de  ces  eaux  en  boisson,  à 
la  dose  de  deux  ou  trois  verres  jusqu'à  sept 
ou  huit 

FOUT.  Voy,  Saimv-Yxiicbiit  i>i  Fa«l. 

FRÉCHACQ.  Bourg  situé  i  3  1.  i/a  «fe 
Dax.  Pop.  590  hab. 

Ce  bourg  possède  des  eaux  wmMm  sul- 
fureuses froides,  et  un  établisfeikent  d*eank 
et  boues  thermales,  situé  à  une  i/a  L  de  le, 
sur  la  rive  gauche  de  TAdour  :  la  tenpér^ 
ture  des  eaux  tbermaka  est  de  5 S  dapras 
du  th.  de  R. ,  mais  on  la  réduit  aiaéneot 
dans  le  bain  particulier  au  degié  néoeiflûre. 
Ces  eaux  sont  très-pénétrantes  et  omI  un 
principe  très- volatil;  elles  passent  pourèlxe 
très-officaees  dans  les  douleun  rhwmali^BÉ 
les ,  les  tremblements,  te  paralysie,  las  seso- 
fules,  etc.  Les  boocs  thermales  sont  eoaore 
plus  efficaces  aue  les  bains.  Les  bains  de 
Préchaeq ,  célèbres  dans  le  pays  depuis  M 
temps  immémorial  par  les  curca  sur^raM»- 
tes  de  plusieurs  maladies  graves,  vinnnaiit 
d'être  ionstruits  à  mNif;  on  y  trouve  das 
logements  commodes,  pourvus,  aulaHt  que 
j\sndi«it  le  permet,  de  tont  ce  qni  peut  élM 
utile  aux  malades. 

SAmusSE.  7oli  village  bâti  en  amphi» 
théâtre  dans  une  situation  agréable,  sin*  la 
rive  droite  de  PAdour,  à  3  1.  i/»  de  Dax. 
Pop.  1,000  hab.  De  la  tarasse  du  diàteau. 
on  jouit  d'une  vue  ravissante  stnr  le  eouri 
sinueux  de  l'Adour^  bordé  de  Tsstes  jp^- 
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ries  larminées  à  lliartioo  par  b  cbalne  des     oarbonaies  de  dianx  et  de  magncsie,  cl  m 
Pyrénées.  peu  de  soufre.  Ou  en  fait  usage  en  bahis  et 

A  un  quart  de  Hene  nord-est  de  Saubusse,  doudies  dans  les  paralysies ,  la  sdatione, 

sont  des  eaiu  ibennales  ni  des  bains  connus  les  maladies  cutanées,  les  eneorgenenu  lj«- 
sous  le  nom  de  Jouanin,  dont  la  tempéralure     pbniiques,  la  suppressioii  du  flux  kémar- 

est  de  27  degrés  du  ib.  de  R.  Dix-neuf  kil.  rboidal,  «te. 
de  celte  eau  ont  donné  par  Tévaporalion  un         mvm^    v      w 
résidu  pesant  3  px»  34  grains»  qui  a  fourni         *^""  ^^^'  "^• 
les  principes  suivants  :  ▼RI7X.BOUCAIJT  (le).  TOhae  sitoé  à 

„    .      ^  c«..c«i».  peudedislancedelHXréMi,  àSLdeDnx. 

Murale  de  manésie o      i8  Pop.  a8o  bab. 

^^^l^A^^Hr^ ""      ^  Le  Vieux-Boucaut,  auHefoia  nooné  le 

^^±  ^•"*' •  •  -  •  **       ^*  P»«t  ««  Porl^JAlbr^t.  était  anden-emenl 

8uhrta«se  savomieuse  glati.  „,  p^,i,  ^ourg  Uli  à  l'embouchure  de  Té- 

^^ : ^        ^  tang  de  Soustons.  Les  pécheurs  n'y  avaient 

3       34  pu  de  résidence  habituelle,  et  ne  rq;ar- 

^  .  .  .  daîent  ce  port  que  comme  un  lien  de  re- 

Faèn^es  d'essence  de  térébenthine  et  fiige  dans  le  mauvais  temps.  Lonque  l'Adonr 

de  matières  rameuses  de  qualité  supérieure,  abandonna  sonandenneemboacfanrepoar  se 

verrene  à  bouteilles.  frayer  un  passage  &  sept  lieues  pfa»  av  ward 

SORT,  vaiage  situé  à  3  I.  de  Dax.  Pop.  .(^^r-  CA^-Ba-TWi,  peg.  i5),  ks  ^w«ii 

93o  hab.  Sort  possède  une  fouiaine  dWu  f»"*»»  »»»««.«•.  »w7w«*-Bouraul,  qui  sV 

salée,  et  des  sources  d'eau  minérale  froide  8™^"  considerabfemeol  et  acqmt  une  nn- 

qui  jaillissent  au  pied  du  coteau  désifiné  sous  {««"««nce  qu  il  perdit  ai  1579,  ep«Çw  «• 

fe  nom  de  Lous  -  CasleU.  —  ComZwee  de  ^^  ^^  f  °**  «^P?''*  ^  embouchure  de  FA- 

bestiaux  et  de  cochons  gras.  ^^".''  «""««*«>«»  ««  Bayonne.  Le  havre  de 

ce  lieu  était  cependi^t  encore  assez  fréqucnié 

SOrSTOIlS.  Petite  fille  située  sur  le  pendant  la  moitié  du  XVII* siècle;  des  vais- 
bord  oriental  de  l'étang  de  son  nom,  4  61.  seaux  de  guerre  y  mouUlaient  souvent. Lois 
3/4  de  Dax.  Pop.  ii,5oo  hab.  du  iameux  siège  de  U  Rochelle,  les  faabi- 

TBBritA  viiift.»  .:i.,Â  &  «  1   A    T\«-  ******  <**  Vieux-Boucaut  envoyèrent  à  Tai^ 

PdI"o™b      ^  à  a  1.  de  Dax.  ^^e  catholique  vin«  pinas.es  et  autant  de 

Ct  village,  situé  dans  un  JbK  vallon  arrosé  Sn«  7***?-  ^T""*,!»"',  «  P»»?  «l  ah«. 

»•■.  u  iTTl    «.^AJ.  «-  iLj  A.  i!ii  ^^^  donné;  les  sables  Pont  envahi  en  partie; 

SL^I   i^Ç3^îi«.r^^^^  e  ablssment  «,«ndant  il  aureH  conserré  «ne  sortSdW 

iMmiu,  tres-rrtqiienté  dans  la  belle  uMon.  _A,,^„    ^  u  _d_^i  j.  b_i_ 

m^k.,  ,5»p,4.  bi.1  meuWéî  e.  bien  db-  iS^t'irau^^-lmCZ^.!!^  iZ^ 

tribut.,  £»!  q..'mi.  nooFri,ur„  «ine,  abon-  ^^l^^Z'lt^  tï^^^^^ 

«.«  minérale.  ^1  conduile.  daû  »;  pt-  *",*'^*»  H'  T^^T^  *'  «^ 

am  5o  pieds  de  long  sur  a  pieds  et  dehû  ?»«^«Knmunication  «  trouve  qœlqwfeis 

de  hrgTon  y  trouve  aussi^des  bainslb  l^'^'^^^^ uZ^l"^  ^^T  ^ 

boucs  très-efficices,  et  des  douches  ont  été  ir^'^Sri^  d?i^^^^ 

établie,  depuis  que^ues  amiées.  t^^r^^fl^l^J^^L 

L'eau  thermale  d?Terciis  est  ckire,  lira-  ^*  ^  "«nédier  k  ce  démêlage, 
pide,  d'un  çoât  fiule  et  d^une  odeur  légère-         VINCEMT-DB-PAUL  (SAIKT-), a 

ment  ferrugineuse.  Sa  température  est  cons-  fois  Pout,  viUage  situé  à  x  I.  ^4  de  Das. 

tamment  de  33*  du  th.  de  Réaumur.  Elle  Pop.  700  hab.  On  y  remarque  les  raines 

Uem  en  dissolution  des  muriales  de  soude  pittoresques  de  Vanden  diàtean  de  Psny, 

«  d»  magnésie,  du  sulfate  de  chaux ,  des  dont  il  reste  encore  quatre  tours,  que  sa  si- 
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AARONDISSEMfiNT  DC  SAINT^SETER. 

tnttMii  mr  un  platetu  élevé  rendait  jadis 
liéi-larL 
VMCBST-U-TnUMMB  (SAIHT-). 


If 


Joti  bourg,  titué  i  la  jonctioo  des 
rovtM  de  Bordeanx  à  Bayomie,  dites  des 
grandes  ei  des  petites  Landes,  ^or  Pop.  70oh. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-SEVER. 


AIRB.  Ancienne  et  jolie  Yflle,  située  à 
7 1  3/4  de  Saint-Serer.  Évéché.lS]X)^Pop. 
3,957  hab. 

Aire  est  une  Tille  très  -  ancienne ,  siège 
d*Mi  évéché  érigé  dans  le  Y*  siècle  :  on 
présume  qu'elle  fui  bâtie  par  Temperenr 
lionorins.  Alaric  II  s'en  empara  au  com- 
mencement du  VI*  siècle  et  j  fixa  son  séjour  : 
on  voit  encore  sur  le  coleau  appelé  le  Mas- 
d'Aire  quelques  restes  du  palais  où  ce  roi 
des  Tisigoths  fil  publier  le  codeThéodosien. 
Célaii  autrefois  une  place  forte  entourée  de 
hantes  murailles.  Les  Normands  la  saccagè- 
icnt  dans  le  IX*  siède;  les  Gascons ,  les 
Sarrasins  et  les  Anglais  s'en  emparèrent  tour 
à  tour,  et  les  guerres  ciTÎles  de  religion 
achevèrent  de  la  ruiner. 

Cette  ville  est  située  dans  un  pays  agréa- 
ble et  fertile,  sur  le  pencbani  d'une  mon- 
tagne qui  borde  la  rive  gauche  de  l'Adour, 
rivière  sur  laquelle  on  construit  en  ce  mo- 
ment un  beau  pont  eit  pierres  de  taille.  Elle 
est  assez  bien  bâtie  et  formée  de  rues  pro- 
pres et  assez  belles.  On  y  remarque  les  bâ- 
tisMnts  de  l'ancien  grand  sémmaire,  où 
sont  établis  le  collège  et  une  école  secon* 
daire  ecdésiaslique.  —  Fabriques  de  cha- 
peaux. Tanneries. 

AMOU.  Joli  bourg,  situé  dans  une  con- 
trée extrèmemenl  fertile,  à  7 1.  iji  de  Saint- 
Sever.  Pop.  aooo  hab.  Il  est  assez  bien  bâti, 
dans  une  heureuse  position ,  sur  le  Lny  de 
Béam,  un  peu  aUKlessus  de  son  confluent 
arec  le  Luy  de  France.  On  y  remarque  de 
ntties  places,  une  fort  belle  halle,  et  nue 
belles  fontaine  qui  verse  ses  eaux  par  Irois 
toyauft  dans  un  vaste  bassin  qui  ne  tarit  ja- 
aais;  en  éié|  ces  eaux  sont  aussi  fraîches 

^1  celles  des  Pyrénées,  tandis  que  dans 
ver  elles  sont  tièdes,  et  forment  tous  les 
matins  une  espèce  de  brouillard  qui  ne  dis- 
parait ^ne  bien  avant  dans  le  jour.  L'église 
paroissule  est  un  assez  bel  édifice  d'archi- 
tecture gothique  surmonté  d'un  clocher  qui 
passe  pour  le  plus  beau  du  département 

A  rexirémité  nord  d'Amou ,  on  voit  un 
beau  chàtean  construit  sur  les  dessins  de 
;  et,  du  côté  de  l'est,  un  fort 


beau  camp  de  fenae  oviile ,  linM  tênt  au* 
tour  par  un  fossé  et  par  une  terrasse  de  al 
pieds  de  haut 

Faèri^ues  de  futailles,  poterie  de  ten^ 
Distiiienes  d'eaox-de-vie.  Tuileries.  Non- 
breox  moulins  à  ferine,  à  huile  et  à  tan.  ^- 
Commerce  de  vin  estimé  de  son  territoire, 
connu  sous  le  nom  de  vin  de  k  côte  de  Lny  ; 
de  grains,  mais ,  jambons,  etc. 

ARROUGAVB.  bourg  situé  â  5  L  3/4  de 
Sainl-Sever.  Pop.  400  hab. 

BAIGTS.  Yillage  situé  â  5  L  3/4  de 
Sainl-Sever.  Pop.  1000  hab. 

BASTEITHES.  Village  situé  près  de  la 
rive  droite  du  Luy  de  France,  à  6  I.  i/a  de 
Saint-Sever.  Pop.  5oo  hab.  On  trouve  dans 
cette  commune  une  source  d'eau  minérale 
ferrugineuse  froide,  que  Garrère  compare 

Sour  les  prinri^ies  minéralisateurs  aux  eaux 
e  Barèges.  Près  du  moulin  de  Rimbla  est 
une  source  d'eau  thermale  sulfureuse,  et 
non  loin  de  là  une  fontaine  très-abondanta 
dont  les  eaux  très- froides  roulent  quelques 
naillettes  d'arsent.  —  Carrières  de  pès» 
nlunières  renfermant  des  fossiles  curieux, 
marnièrcs  bitumineuses  exploitées  â  Dax. 

BSRGOVEY.  YiOage  située  4  I-  V^  de 
Saint-Sever.  Pop.  4ao  hab.  Il  possède  une 
fontaine  d'eau  tnermale  sulfureuse  dont  font 
usage  les  habitants  des  communes  environ- 
nantes. Vastes  carrières  de  plâtre  d'excel- 
lente qualité. 

BRASSEMPOUT.  Bouts  situé  à  5  L  i/a 
de  Saint-Sever.  Pop.  x, 000  hab. 

GARGARÈS.  Village  situé  â  7  ^àt  Saint- 
Sever.  Pop.  400  hab.  On  y  remaroue  l'é- 
glise paroissiale ,  ancien  édifice  dont  la  con- 
struction remonte  à  l'année  8io« 

CARCBB.  Village  situé  à  7  L  3/4  de  Sainl- 
Sever.  Pop.  a6o  hab.  On  j  trouve  una 
source  d'eau  minérale,  des  mines  de  for  ea 
crain ,  quantité  de  fossUes  et  de  vastes  tour- 
bières. 

dàSTRLHAIT.  Villan  situé  près  de  ym^ 
taa  BMais,  à  6  L  3/4  de  Saint-Sever.  Pop. 
5^0  hab.  On  y  remarque  les  ruinea  d'ua 
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GASTBLSAftRASIN.  Boun  situé  à  7 
1.  3/4  de  Saiat-SeYer.  Pod.  800  hab.  L*étjr- 
moiogie  du  nom  de  œDourg  parait  Yeuir 
d'un  aoden  chAUttn  ftrC  bâti  ttài  «he  ^ 
iition  qui  parait  inexpugnable ,  et  dont  il 
existe  encore  des  restes  imposants. 

ONMIPMKS.  Itaurf  aiUrt  à  a  L  de  SwBl- 
^evo-.  Pop.  930  hak 

DOAZIT.  Bourg  situé  i  3  I.  dft  Saint-Sk»- 
«0P.  Pop.  f  ,5oo  hab.  CeM  la  patrie  do  ce- 
MM  chimiste  Dareet.  —  Commerce  de  Tins 
et  de  fruits  eic^ents  de  son  territoire. 

1>0S2aC.  Bourg  situé  à  7  L  i/a  de  Sainte 
ScTcr,  et  remarquable  par  une  belle  fou» 
taiue.  —  Éducation  des  ters  à  soie. 

GAUJACBourgiitué  kSh  t/4  de  Saint 
Sever.  Pop.  1,018  hab.  Cétaii  autrefois  une 
petite  ville  qui  fut  détruite  par  les  Sarra*- 
siiis,  et  doni  il  resia  k  peine  quelques  Ira- 
(!è8;  elle  ne  forme  plus  aujourd'hui  qu*un 
hitod  Wllag»  répandu  sur  un  ("snace  consi- 
Sérablt.  On  y  voit  un  château  à  demi  ruine, 
iiwnanjnable  par  l'éteudue  de  «es  bâiimmls. 

Gaujac  Jîossede  une  source  salée  Irès- 
àbondanté,  qui  jaillît  presque  perpendicu- 
hh*emont ,  et  df>nt  les  eaux ,  reçues  dans  uii 
tèsm  bassin,  sont  emplo^ét-s  par  les  habî- 
tunts  pour  remplacer  le' sel.  Près  du  châ- 
teau éxt  une  source  bitumineuse.  Aux  eu- 
tirons ,  tîches  minières  de  biluuie  dans  les- 
quelles Se  trouvent  des  fossiles  très-variés. 

GEAUNB.  Bourg  situé  à  6  1.  i/a  de 
Saint^èver.  Pop.  gSn  hab.  C  était  aulrefois 
une  ville  forte,  fondée  dans  le  ^ll*^  siècle 
par  un  duc  de  Gascogne.  Aujourd'hui ,  elle 
ne  présente  que  quelques  restes  de  fortifi- 
cations qui  fombenl  en  ruine.  Ou  y  re- 
marque une  fort  belle  halle. 

HÀGETSIAt.  Petite  ville  située  43  Li/t 
de  Saint-Sever.  ^  Pop.  3,o5o  liab.  Elle  est 
bâtie  daii&  utie  position  agréable,  sur  la 
LbhtÂ,  au  milieu  d^me  contrée  nbondante 
en  gibier  à  plumes  de  toute  espèce.  C'était 
autrefois  uhc  ville  forte,  qui  fuf  pillée, 
sMtiK^é^  et  incendiée  lors  des  gtierrrs  tlu 
«nmiè  de  Moûigommbry.  On  j  remarque 
lès  mines  d*im  magnifiqne  çMttuu ,  où 
nttHthft  Henri  !ll,  roi  db  Natllfte:  --* 
Fabriques  de  toiles  de  ménage  et  àt  pp" 
tarie  de  terres  IfomiittJii^  Ukéirfifta  I  bulle. 
Taiitienn*  -^  (hmiuet^  de  vins  twaâkffM 
éniirriloira,  éû  grains,  nais,  lib,  aterroQs 
estimés,  ortolans,  toiles,  cuirs  et  bestiaux. 


DES  LANBES. 

Entrepôt  de 

Baiwi  Pyf  ^aéw  1 

LOUBOUEK  (SAINT-).  Tiltege  situé 
dans  une  contrée  fertile  en  rins  esumés, 
i  4  1.  3/4  de  Saint-Sever.  Pop.  1,1  So  hab. 
n  pMrfUetiH  étiMhMkMiil  de  bains  d*eaiix 
thermales  sulfureuses ,  Irès-froquenté  dans 
la  belle  saison  par  les  habitants  des  cantons 
f  n\'ironnaDia.  Le  bAtimenl  a  été  recoeatruit 
I  neuf  en  i8ao,  et  on  n'y  a  rien  négligé 
■mur  U  commodilé  et  ragrément  des  ma- 
lades. 

MAHT.  Béorit  aitiié  à  •  L  r/«  4e  SêêêÊ- 
fiever.  Pop.  800  hak 

Bf  ATLtS.  TiUage  situé  a  3  t  x/a  de 
Sainl-Sever.  Pop.  490  l»ab.  On  y  trouve 
uiie  source  d*eaii  minérale. 

IHMTAITT.  Joli  bouff,  feitné  kêhtfk 
et  8nint-4ever.  Pop.  1,400  hab.  Il  est  en- 
t0«é  de  bontertrds  d*o&  Pan  jomt  dTaM 
fort  beHe  vue  qui  se  prokmse  j^iaqa'tel 
Pyitéliéei.  L'églisa  pMwliMale  est  «■  é^*^ 
roir  été  eonamail  Au  IX*  1 


nUGEON.  Jolie  petite  ville,  située  au 

Sied  d'une  montagne ,  près  de  la  rive  guicha 
e  TAdour^  qui  v  forme  un  port  cenmiode , 
à  4 1  i/a  de  Sainl-Scver.  Pop,  a,6f o  hab, 
— Éducation  des  versa  soie.  Belle  distillerie 
d'eau-de-vie.  —  Cetnmerc*  considcrmble  de 
vins,  et  eau-de-vie. 


PIMBO.  Bourg  situa  è  S  1.  de 
fiever.  ^p.  535  hab. 

PoMntAHÈS.  Bourg  situé  à  7  L  S^'i  de 
Saint-Sever.  Pop.  2,070  hab.  On  y  voit  les 
rwtcs  d*un  ancien  château  fort. — Fattri^ms 
dé  paniers. 

PONSON.  Villa»  situé  à  7  L  de  Sain^ 
Sever.  Pop.  a8o  haib.  Il  possède  une  sourea 
d'eau  miaérala  CBrrugineine  4o&t  ks  habi- 
tants fout  usage  atvec  sucoès  dana  divoses 
maladies. 

POHTOini.  M\  bwarg,  bili  ««•» 
situatloli  ftgrfcabte,  awt  ta  rit«  drwie  * 
PAdouf,  agi.  t/4  de  Saint-Sever.  V  «^ 
f  ,10e  hab. 

ttHIff.  Bourg  situé  dans  une  coatr» 
malsaine ,  à  x  1 1  de  Sainl-Sever.  Pop.  ij3> 
hab.  Il  possède  une  source  d'eau  ini»e«b 
ferrugineuse  ,  douée ,  dit-on  ,  de  ^^tius 
^iicaces,  el  k  laquelle  il  ne  manque  f^ 
éUe  qu'un  élaWissenieul  commode  paar  ac- 
quérir une  grande  célébriié* 

SAMADET.  Bourg  situé  à  4  !•  V*  * 


ARÉONDISSEMENT 
Saint-Serer.  Pop.  1,480  h.  —  Fahriquts  et 
bimem  et  4e  fomw  débuté* 
^  SBTm  (SAI*r-l  Jolie  ti«tttë  Tîllé, 
«VeMiea  tfe  MMu-prèfecture.  Tribalial  de 
ytMBière  inattmcê.  OfBè^  communal.  CEI 
Popi  5,494  li«b; 

'  Saint-Seirer  doit  son  origine  à  uoé  célèbre 
abbaye  de  bétiédicliiis ,  foadée  vers  l'an 
993  ,  par  Guillame  Sanche  d'Aragon ,  duc 
liés  GBsùODSt  en  actions  de  grâce  de  la 
iMUaill«  naTale  où  il  triompha  des  Nor- 
mands ,  qui  aTaient  lente  de  faire  une  des- 
ceulc  dans  la  Gascogne  pour  la  ravager; 
victoire  que  ce  duc  attribua  à  Tintercession 
de  saint  Sevcr.  C'était  autrefois  une  ville 
forte,  eutourée  de  murailles  flanquées  de 
tours  dont  il  reste  encore  quelques  vestiges. 
Les  Anglais  s'en  rendirent  maîtres,  en  1296, 
après  un  siège  *de  trois  mois  et  sept  jours , 
pendant  lesquels  les  habitants  soufl'rireut 
toutes  les  horreurs  de  la  famine.  Charles VII 
la  reprit  vers  i4a6.  Les  troupes  de  la  reine 
Jeanne  s'en  emparèrent  en  1569  et  y  com- 
mirent de  sanglantes  horreurs  pendant  l'es- 
rDe  de  treize  mois,  après  lesquels  Montluc 
reprit  d'assaut  et  la  délivra  du  joug  des 
'  rdîgioonaires. 

Celte  ville  est  assez  bien  bâtie  et  fort 
agréablement  située,  dans  une  contrée  ex- 
trêmement fertile,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Adour.  Ou  y  remarque  le  prétoire  du  tri- 
bunal civil  ;  la  caserne  de  gendarmerie  ; 
rhôpital  ;  la  prison  nouvellement  cousiruite, 
et  une  magnilique  église  qui  faisait  autrefois 
partie  de  sa  célèbre  abbaye.  Sur  le  coteau 
de  Morlane  existait  autrefois  un  antique 
fttlais  construit,  dit-on,  par  César,  et  dé- 
signé sous  le  nom  de  Castritm  Cœsaris , 
qu'il  changea  ensuiie  pour  prendre  celui  de 
Château  de  Palestriou.  C'est  au  pied  de  ce 
château  que  saint  Sever  fut  martyrisé  par 
les  Vandales  en  406.  Les  environs  offrent 
des  promenades  spacieuses;  les  plus  agréa- 
bles sont  celles  de  Morlane  et  la  Mirande. 

Patrie  du  général  Lamarque. 

Fabriques  de  Êûence,  huile  de  lin.  Tan- 
nenes.  —  Commerce  de  grains,  vins,  eaux- 
de-vie,  eaux  minérales,  marbre,  pierres  li- 
thographiques,  pierres  de  taille,  grès  à  pa- 
ver, plâtre,  etc. 

A  4  1.  x/a  de  Mont -de-Marsan,  14  1.  de 
f^u ,  195 1.  de  Faris.— ^ii^r^e,  La  Passade. 


^  TARTAS.  Ancienne  el  jolie  petite  ville»* 
Btuse  i  6  L  x/4  de  Sainl-SeYer.  (SI  X^  Pop. 
a,562  Iiab. 
Tartas  était  une  ville  forte  de  la  Gaule 
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dml  m  ignen  l'âpoqtie  êe  Ut  ft)ii4aîiofl. 
Quelques  mteors  présument  gn'dlé  doit  sob 
BMl  aoK  andeiH  TVtftMnite;  d'ihftirel  eiéieiit 
qu'elle  doit  son  origine  wix  Gascons ,  qui  Iki 
bâtirent  aprii  s'éire  emparés  dd  péys  oû  die 
est  située,  vers  le  commencement  du  TU* 
âècle.  Ce  qu'il  y  i  de  bien  ceftaiii,  c'est 
que  Tartas  était  une  place  fe>He  tfès-nm>o^ 
tante  dans  le  XY*  siècle.  Le  e»pMl  de  Buch 
et  le  sénéebal  de  Bordenui^  l'aMiégèrent  eu 
<44o;  le  siège  dura  josqifen  i44< ,  et  pot^ 
"vait  encore,  to  prolènger  leng^etnps;  loru|iib 
Vs  assiégeants  et  les  assiégés,  également  fa- 
tigués, conclurent  une  capitulation  portant 
que  le  commandement  de  la  place  serait  re- 
mis au  seigneur  de  Cognac  et  à  Dangerot 
de  Saint-Per,  deux  chevaliers  d'une  probité 
reconnue,  lesquels  remettraient  la  ville  aux 
Anglais  le  34  juin  suivant,  s'il  ne  paraissait 
une  armée  capable  de  la  secourir,  auquel 
cas  elle  serait  rendue  au  scigueiu-  d'Albret 
On  donna  des  otages  de  part  el  d'autre ,  et 
les  conditions  de  la  capitulation  furent  pu- 
bliées dans  toute  la  France,  qui  attendait 
avec  impatience  l'issue  de  ce  siège ,  car  il 
était  d'une  extrême  importance  de  secourir 
une  place  dont  la  perte  entraînerait  la  red- 
dition de  toutes  celles  qui  reconnaissaient 
encore  la  dtfUiination  mmçaise  dans  cette 
province.  Voici  comment  s'exprime  à  ce  su- 
jet rhistoire  de  Charles  VII  (liv.  5}  :  «  Les 
Anglois  commençoient  tellement  à  négliger 
leiU3  affaires,  qu'ils  avoient  vu  tranquille- 
ment le  roi  assembler  cette  armée  sans  son- 
ger à  lui  en  opposer  une.  Ainsi ,  le  roi  par- 
tit de  Toubuse  le  ao  juin  1441 ,  chevaucha 
tant  par  ses  journées  qu'il  se  trouva  en  per- 
sonne, le  a4  juin,  devant  la  ville  de  Tar- 
tas, mit  sur  pied  la  plus  belle  armée  qu'il  eût 
onques  dressée  depuis  long-temps  pour  teuir 
la  journée  de  Tartas.  Il  y  avoit  en  outre  en- 
tre les  gens  qui  accompagnoient  noblement 
le  roi ,  cent  soixante  barons  et  baronnets , 
qflatre  cents  lances,  huit  mille  albalesiriers 
combattant  de  son  royaume;  et  là,  tint  le 
roi  la  journée ,  et  fut  lui  et  tous  ses  gens  en 
baiaiHe  très-grande  et  très-belle  ordonnance 
et  en  grands  habillements,  de  chevaux  et 
hamuis  couverts  de  soie  et  d'orfèvrerie.  Le 
roi  tint  celte  journée  hautement  et  honora- 
blement ,  et  n'eurent  de  la  ville  aucun  se- 
cours des  Anglois  ;  qui  a  le  sujet,  le  seigneur 
de  Cognac  et  de  Saint -Per  rendirent  les 
otages ,  et  même  le  premier  suivit  le  parti 
du  roif  et  la  ville  fut  rendue  après  un  siège 
de  neuf  mois.  »  Dupleix  assure  que  U  for- 
tune de  la  France  se  jouait  devant  la  place 
de  Tartas;  et  de  Serres  ajoute  qu'il  ne 


14  DÉPAftTEMENT 

iftyMiiit  pu  Mulonent  et  h  réputatioQ  du 
m,  mtiê  du  «dut  du  nfauM,  de Moôwir 
celle  Diaoe.  —  Deiift  le  XV*  liècle,  Tartw 
était  de  ce  odiè  le  priiici|iel  boolevenl  dce 
cdYwUlet,  qui  y  avaient  va  châtaao  fort 
dont  la  d^tnidion  fut  ordooaée  dn  temps 
dce  guerre»  de  la  Fronde. 
"  TartMeet  une  Tille  atiei  bien  biiie,  aor 
le  pencftiaat  d*une  eolline  élevée,  an  |iied 
de  laquelle  coule  la  Midouze,  qui  la  dirâc 
en  bauie  et  bat|B  ville.  Elle  est  environnée 
de  promenades  très -agréables»  et  possède 
«I  musée  où  se  trouvent  des  copies  en  plâ- 

c 


DES.  LANDES. 

tre  d*nn  asseï  grand  i 


nfande 


Fabriques  dlrafle  <k  lin  et  de  ^ 
Tanneries. Culture  du  mfrnn  Cs— iirudai 
mins,  vin»,  eaux-de<^,  safran»  fralidt»! 
ucieux,  gibier  à  poil  el  à  plumes,  jambem j 
dilsdeBayonne,  boa  de  construction,  pisn-i 
elles,  matières  résineuses,  etc.  —  Entiqdt; 
d*une  partie  du  commerce  des  départemmU 
de  la  Gironde,  de  Lot-et-Garonne,  du  Gov 
et  de  la  ville  de  Bayonne.  —  B^uù  de 
Saiot-Étienne,  du  Lion-d*Or. 


fin  DU  narABTRMnr  i^u  t.avdis. 
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A8PMCT  DC  FATS  QUB  PAKQOUHT  LB  TOTAOT7E 

DB  BATOVJIB  A  PAU* 

Av  fortir  de  Bayonne,  tm  tnvene  PAdour  sur  un  pont  de  boU  d^une  grande  ctendae, 
qui  conduit  au  Samt-Esprit,  petite  ville  et  cheMieu  de  cantoq  du  d^nesBent  des  Luida, 
conridérée  comme  un  faubourg  de  Bayonne,  où  est  bâtie  la  citaaeile  qui  défend  celle 
place  maritime.  Après  avoir  gravi,  nar  une  montée  courre  et  rapide,  une  petite  coIliM, 
on  laisse,  à  gauche,  le  chemin  de  la  dtadelle,  et,  en  fiu»,  la  route  de  Bordeaux,  pour 
prendre,  à  droite,  cislie  de  Toulouse.  Elle  est  bordée  de  maisons  de  campagne  dans  Pe^Moe 
d'une  demi-lieue,  et  traverse  ensuite  une  contrée  montueuse  et  couverte  de  landes.  U 
premier  relais  est  à  Biaudos,  villace  où  Ton  reroarqoe  le  beau  cfaàieau  de  oe  nom;  une 
demi-lieue  plus  loin  est  cehii  de  BiarDCte.  APort-de-Lanae,  village  bftti  dans  une  belle  et 
riche  plaine,  on  traverse  PAdour  sur  un  pont  de  bois,  à  une  demi-lieue  de  son  confluent 
avec  le  Gave  de  Pau.  Sur  un  promontoire,  an -dessous  duquel  se  réunissent  les  deux 
rivières,  on  voit  un  des  plus  beaux  chiteaux  du  dqnrtement,  que  nous  avons  décrit  à 
Particle  Port-de-Lanne  (landes).  La  route  traverse  un  pays  fertile  jusqu'à  Feyreborade, 
petite  ville  agréablement  située  an  confluent  des  Gaves  de  Pau  et  d'Oloron  :  die  fA  en- 
suite légèrement  montueuse  et  bordée  çà  et  U  de  coteaux  couverts  de  vignes.  Le  Cave, 
dont  on  côtoie,  i  plus  ou  moins  de  distance,  la  rive  droite  jusqu^à  Pau,  est  boixié  de 
riantes  habitations  d'une  bhincheur  et  d'une  propreté  remarquables.  A  Pu^roa,  joli  viUage 
bâti  dans  uqe  vaste  plaine,  on  entre  dans  le  département  des  Basses-Pyrenées.  A  partir 
de  œ  village,  le  sol  est  assez  uni  jusqu'aux  environs  de  celui  de  Baigt,  situé  entre  la 
roule  et  le  Gave  ;  après  il  redevient  légèrement  montueui.  Orthez  est  une  ville  bien  b&tie, 
dans  une  situation  channante,  sur  la  rive  droite  du  Gave,  au  milieu  d'un  pays  de  plus  en 
plus  agréable  et  fertile.  Cinq  lieues  plus  loin,  on  trouve  Artix;  une  lieue  et  demie  après, 
on  longe,  à  droite,  le  village  de Daugin;  et  deux  lieues  plus  loin  encore,  on  voit,  sur  la 
cauche,  la  petite  ville  de  Lescar.  Peu  après  se  présente  le  joK  coteau  de  Jaran^,  an- 
delà  duquel  apparaissent  le  pare  et  l'ancien  chAtewa  de  la  ville  de  Pau ,  où  Pou  arrrre  par 
U  place  de  b  Comédie. 


DilPAETEKBIlT  DES  BASSES -PYRÉNÉES. 


AFBSÇU  STATMTIQVB. 

La  départeaoent  des  Basses-Pyrénées  est  formé  de  l'ancienne  souveraineté  de  Bcan, 
du  pays  de  Soole,  de  la  Basse-Navarre,  du  Labour  et  d'une  partie  de  U  nhalfwnr  H  tire 
son^nom  de  sa  jMMÎtion  à  l'extrémité  ocddeniale  des  monts  Pyrénées.  — Ses  bornes  aoat  : 
au  nord,  les  départements  des  Landes  et  du  Gers;  à  l'est,  celui  des  Hautes-I^rénéB;  as 
sud,  les  monts  i^rénées  qui  le  séparent  de  l'Espagne;  et  i  l'ouest, l'Océan. -^Sîlné  entre 
k  4a*  et  le  46*  degré  de  latitude,  oe  département  devrait  être  un  des  plus  chauds  de  k 
France;  mais  plusieurs  causes  concourent  à  y  modifier  la  température  et  a  la  rapprocher  de 
celle  des  départements  du  nord,  soit  en  clîangeant  partiellement  l'ordre  des  saiaons,  soit 
en  faisant  succéder  trop  habituellement  des  jours  froids  à  des  jours  chauds,  et  tfUe  'mni» 
toit  enfin  en  faisant  éprouver  les  ouatre  saisons  dans  un  jour.  Ces  effeis  se  rapportent  à  b 
proximité  et  à  la  hauteur  des  Pyrénées,  autant  qu'aux  neiges  qui  les  couvrent;  &  fabon- 
dance  des  eaux  qui,  offrant  dans  une  infinité  de  sources,  de  marais,  de  modes  rivièrs 
et  de  ruisseaux,  une  très-grande  surface  au  calorique,  dimioueiU  considérablement  h  cki* 
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I  fliu  élevée,  m  trèB-nuislble  aax  Tiellltfds  et  aux  Ttlétudindrei;  le  mk 
«i'Mal  luecèJe  fioiodiriuement  au  Teot  do  sud;  il  souffle  presaue  miu  intemiption  pen* 
danl  plut  de  deui  moii;  les  venta  de  nord  et  de  nord-esl  dominenl  dant  Télé  et  pendant 

1  lont  très-fréquentei  au  printemps ,  et  les  fievrele^ 
,  l'usage  d'un  vin  très-sptritueux  rend  les  habitant! 


raMoame.  Ua  maladies  eatarrhales 
Dana  les  environs  de  Pan 


njeu  anx  kéniorrlMides.  Dans  la  partie  de  Narcostet  et  de  mj,  Ie3  bonunes,  et  suftout 
les  femmes,  sont  sujeta  aux  goltrei  :  chex  quelques-unes  la  glande  tbyroîde  devient  u 
asmidérabfe  ^'êlle  exéède  la  trosseKi-  de  la  tête. 

Le  i«ntaii«  de  et  départemeift  est  on  ne  peut  plus  varié,  et  oAre  les  points  de  vue  lei 
plus  agréables  et  les  plus  diversifiés.  Bordé  d'un  côté  par  les  mçntagnes  des  Pyrénées,  efaar- 
lAés  de  uei^  une  pallie  de  l'année  et  couvertes  d'antiques  forêU;  baigné  de  rautre  par 
nkaan,  il  ie  trotove  eonpé,  dans  sa  partie  méridionale,  par  différents  ordres  de  coUuei 
qni  sa  proloofeot  plus  ou  moins  sons  différents  angles.  Aux  para|;ss  maritimes,  ij  réunit  dey 
noQtagnes  boisées,  des  coteaux  couverte  de  vignes  qui  produisent  d'excellents  vins,  de 
ritbes  et  po^tflenaes  vtMes  abondantes  en  nâturages,  et  des  plaines  fertiles  arrosées  ^ 


la  montagnes  sont,  poiir  la  plapàrt^  composées  de  banos  de  pierre  calcaire;  la  partie  I4 
plitt  rapprochée  de  la  mer  ne  présente;  en  général,  qiie  des  sableé  et  du  gravier;  le| 


i  et  les  vallées  sont  principalement  couvéHe^  de  ten^  argileuses  et  marneuses. 
ht  terroir  est  généralement  sec,  naturellemêm  stérile,  et  ne  rapporte  qu'à  furee  d^ 
tiavaiL  lies  petitos  pkânea  et  lei  vallées  proàtiisent  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge,  di| 
.millet  et  du  aaau,  dont  les  habitaifts  font  leor  priùcipale  nourriture;  des  foins,  du  lii^ 
irè-doux  et  très-fin,  qui  seH  i  la  fiibrique des  belles  toiles  connues  sous  le  nom  de  toiles 
de  Béara  :  on  y  récolte  aossi  beaucoup  de  châtaignes.  Les  coteaux  donnent  des  vins  de 
bonne  analilé.  Les  monlagnes,  sur  lesqtieile*  s'étendent  de  bons  pâturages,  abondeut  eii 
gibier  de  toute  eqpèoe.  Les  foréu  fburiiiaéeiit  éeà  boii  de  mâture,  de  charpente  et  de 
tonstniction. 

De  divers  points  dn  départemelit,  et  notamment  des  hauteurs  oui  dominent  la  plaine 
du  Pont -Long  an  nord  de  Pau,  on  a  en  perspective  les  monts  Pyrénées,  qui  se  présen- 
tent soua  différents  aspects.  ÎA  grande  chaîne  de  ces  monts  sépare  la  France  de  rEspagne^ 
et  s'étend  depuis  l'Océan,  aux  envbons  de  Saint- Jean-de-Luz,  jusqu'à  Port-Tendres  sur 
la  Méditerranée.  Cette  chaîne  se  compose,  tant  du  côté  de  FEspagne  que  de  celui  de  ta 
France,  de  pinaienrs  rangs  de  montagnes  pareilles,  dont  la  largeur  varie  de  3o  à  40  lieues. 
Les  monU  Pyrénées  aont,  après  les  Alpes,  h»  montagnes  les  phis  hautes  de  l'Enrope;  ils 
•'élèvent  graduelleaient  des  rivages  de  l'Océan  jusqu'à  k  source  de  h  Garonne,  et  bais* 
lent  enauite  ven  la  Méditerranée  par  une  pente  peu  sensible;  leurs  cimes  les  plus  élevées 
•ont  CDOverteade  neige  une  partie  de  l'année.  A  la  hauteur  de  f,aoo  toises,  ces  neiges 
sont  permanentes  et  rasistenl,  à  l'est ,  aul  rayons  du  soleil',  mais  au  nord  et«é  l'ouest  elles 
m  fondent  presque  toujours.  Depuis  le  Marboré  jusoit'à  la  Maladetta,  qui  est  couverte  de 
Meife  en  tout  temps.  Il  existe  un  grand  nombre  de  gladers,  que  l'œil  exercé  reconnaît  de 
loin  à  leur. teinte  bleuâtre,  i  leur  coupure  nette  et  aux  fentes  qui  les  traversent.  -^  Do 
iliiréreiits  points  rapprochés  des  plaines  et  des  coteaux  qni  avoisbient  les  Hautes-Pyrénées^ 
on  peut  en  prendre  une  vue  générale  y  mais  on  n'aperçoit  que  très-superficiellement  1er 
lorgei  qvi  les  sillonnent  :  ht  vue  ne  peut  pénétrer  lusau'â  ces  anfractuosités,  jusqu'à  ces 
fOMf&ea,  ces  éoueils  qui  leur  donnent  un  aspect  à  la  fols  terrible  et  imposant  ;  les  pics' 
^  dooiineat  lea  diverses  chaînes  sont  même  en  si  grand  nombre,  que  l'œil  le  plus  attentif 
|M  sâurail  les  saisir;  on  ne  distingue  pas  ces  lacs  nombreux,  ces  grottes  fouteit>^nes,  ces 
BOBta  de  neige  «  ces  cascades  qui  font  tour  à  tour  l'admiration  des  curieux;  c'est  jusqu'à 
V0HtHmiié  des  vallées  qu'il  faut  pénétrer;  c'est  sur  les  grandes  sommités  qui!  fitut  s'élever 
foiir  jouir  j^einemenl  de  ces  beautés  sauvages, «de  cei  jeux  de  Ui  nature  qdi  étonnent  et 
forprpiine&t  agréaUenent.  Rien  n'eit  plus  attrayant  que  l'aspect  de  ces  vallées  ^  foui 
Irrniv*  des  tilea  tour  à  tour  saovagea  et  cultivés;  tantôt  sombres  et  tantdC  riants;  m  dé^ 
farta,  U  eouveits  d'habitations.  La  rudesse  des  formes  de  la  nainre  primitive  se  ioit  à^ 
#dfé  d^  eoibeUissemenU  qui  sont  dus  à  hi  maitf  de  lliOBMnae;  près  do  tonrent  qUi  fenvers(^ 
ftaiii  00  qui  a'oppose  à  son  passage,  et  qui  semble  porter  dana  ion  sein  le  ravage  et  14 
^aitnietioa,  circole»  avec  lenteur  et  en  nombraox  méaodivti  la  miiseau  ampiel  le  berger 
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doit  la  fraîcheur  da  ses  prairies,  et  où  se  désaltèrent  de  nombreiu  troiipeanz;  d*aBliqiMi 
foréb ,  dont  rcxistenrc  remonte  aux  premiers  âges ,  çouvreut  la  dme  et  la  crottpe  das 
mont»;  elles  servent  d'abri  au  faible  arl>uste  qui  croit  dans  une  régioQ  nnoiiis  élevée,  cl 
protègent  contre  les  orages,  la  neige  et  les  vents,  Tliumble  habilalioii  dn  Uwureor.  CTest 
dans  tes  pTrcoées  f|ue  Tnarmouîe  et  les  contrastes  produisent  les  plus  «diniraUea  (  " 
H  jettent  les  sens  dans  une  sorte  d'ivresse.  Ce  que  le  pinceau  du  peûalre  et  rimagi 
du  poète  peuvent  présenter  de  plus  enchanteur  s*?  trouve  réalisé. 
'  Le  département  des  Basses -Pyrénées  a  pour  chef- lieu  Pau.  Il  cal  divise  en  5 
dissements  et  en  40  cantons,  renfennani  63a  communea. — Superfide,  390  L  cairèea.  — 
Population,  428,401  hab. 

MoBuas  rr  Coutumes.  Deux  peuples  principaux,  différents  par  leur  caractère  et  leor 
langage,  habitent  le  déi>artement  aes  Basses-Pyrénées  :  lea  Béarnais  et  ks  Basquea.  Des 
ntuinces  si  marquées  les  distiuguent  lellementy  qu'ils  sont  respectiveneat  émngen  les  nas 
chez  les  antres. 

Les  Béarnais  sont  d*une  taille  peu  au-dessus  de  la  Boycmie,  bicD  liaita  et  leaiea;  îb  «Ht 
en  général  les  clieveux  chAiains,  la  peau  brune,  le  regard  vil  et  h  ubysiaiMNiiie  spiri- 
liieile  :  les  Béarnaises  ont  des  figures  régulières  et  agréables,  peu  de  lemt,  mais  de  beaux 
traits,  et  une  physionomie  généralemeut  noble.  Les  Béarnais  aoiil  finst  diaaÎBBiilés,  ■»- 
liants ,  intéresses ,  irascibles  et  jaloux  de  leur  liberté  ;  c'est  un  peu|ile  coorageux  pm 
|»oint  d'honneur,  prévoyant,  propre  à  tout  ce  qui  demande  de  riutettigNiee  el  de  la 
souplesse,  et  dans  lequel  on  remarque  un  air  de  fierté,  de  dvilisalioa  et  de  poliiesae 
qu'on  ne  voit  point  ordinairement  ailleurs.  Dans  les  vallées,  il  a  Tesprit  plus  déÛé  et  un 
physique  plus  robuste  :  il  lient  à  sa  religion  sans  être  fanatique  ni  superstkieiix.  En  gé- 
néral, les  mœurs  des  Béarnais . sont  douces,  même  celles  des  habitauts  des  montagnes: 
rarement  des  crimes  airoces  déshonorent  les  habitants  de  oetle  contrée. 

Les  Basques  occupent  un  petit  territoire  divisé  en  trois  contrées,  que  Ton  Donme  k 
Basse-Navarre,  la  Soûle  et  le  Labour;  leur  langue,  qui  n'a  d'analogie  avec  aucune  langw 
vivante,  parait  avoir  été  eu  usage  dans  toute  la  péninsule.  Les  Basques  aont  moins  grands 
que  les  Béarnais,  maû  leur  corps  est  plus  vigoureux,  leurs  muscles  plus  saillants;  iû  sont 
les  mieux  faits  de  taille,  les  plus  agiles  de  corps,  et  Ton  peut  dire  aussi  les  plus  spirituels 
et  les  plus  adroits  des  peuple»  des  montagnes  des  Pyrénées.  Leurs  traita  sont  prononcés  et 
leur  pnysionomie  est  à  la  fois  douce  et  fière  ;  bien  dinérents  des  paysans  des  autres  pavii 
ils  marchent  la  tète  haute  et  les  épaules  effacées,  et  s'indinent  raivment  lea  premiers  de> 
vaut  Vétranger  qu'ils  rencontrent  ;  leur  salut  a  toujours  le  caractère  de  Pégalitê.  Ils  sont 
pasteurs  et  guerriers,  enthousiastes  de  la  hberlé,  ne  s'allient  jamais  qu'entre  eux,  et  ne 
permettent  aucune  innovaiiou  dans  leur  langage  «i  dans  leurs  costumes.  Bravea  juaqn'i  la 
témérité,  ils  out  donné,  dans  toutes  les  guerres  que  nous  avons  eues  à  soutenir,  des  preuves 
éclatantes  de  leur  courage.  L  élévation  et  la  fierté  de  leurs  sentiments  leur  fait  préfiérer 
la  mort  à  une  mendiciié  oisive;  trop  fiers  pour  tendre  la  main,  a'iis  se  trouvent  dans  une 
nécessité  absolue,  ils  se  décident  à  voler;  car  quelque  horreur  qu'ils  aient  pour  le  «rime, 
ils  partagent  Topiniou  des  Spartiates,  de  ne  mépriser  le  voleiu*  que  lorsqu'il  est  maladroà. 
Ennemi  de  k  coulrainle,  le  Basc|ue  se  roidit  contre  les  menaces  et  les  peinea;  mais  on 
peut  beaucouj^  sur  lui  par  la  douceur  et  la  persuasion.  Il  est  prompt  à  s^enflamsMr  et 
facile  i  s'apaiser  ;  ennemi  impbcable,  vindicatif,  et  extrême  dans  la  vengeance;  ami 
fidèle,  franc,  sincère  et  infiniment  porté  à  obliger. 

Les  Basques  sont  vifs,  laborieux,  eutrepwnauts,  et  d'une  açilité  dans  la  démarche  qai 
est  passée  en  proverbe  :  leur  costume  favorise  encore  cette  légèreté,  ou  en  donne  ana 
plus  vive  apparence.  Un  petit  berret  bleu,  placé  ordinairement  sur  un  côté  du  front, 
semble  &it  plutôt  pour  orner  que  |xmr  défendre  leur  tète  du  soleil  ou  de  la  pluie  ;  il  donna 
ainsi  plus  de  vivacité  i  leur  physionomie.  Leur  veste,  presque  toujours  jetée  sur  une 
épaule,  kisse  leurs  bras  nus;  leur  culotte  courte,  toujours  sans  lieus  au  geuou,  fovoriae 
la  liberté  de  leurs  mouvements,  et  laisse  aouvetit  paraître,  dans  une  entière  nudiiié,  Iran 
jfimbet.  dont  la  plénitude  des  coutours  el  la  saillie  des  muscles  annoncent  la  viçueor.  Ba 
général,  un  benret  bleu,  une  veste  courte  el  rouge,  un  gilet  blanc,  un  mondioir  deaaie 
oégligemmeot  noué  autour  du  cou,  4m  culottes  d'étoffe  blanche  ou  de  velours  noir,  le  loal 
proprement  ajusté,  forment  leiu*  habdteuteat;  ils  sont  chaussés  de  souliers,  on  de  spahiUrt 
4e  eordes,  qui  rendent  le  pied  sûr.  et  léger.  Bafin^  une  large  ceintive  de  laine  rouge  oa 
4e  soie  gam^fic  les  euyeioppe  et  complète  le  oosiume  national.  1^  roatmne  des  knmrt 
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nV^t  remarquable  que  par  leur  coiffure  et  par  un  mouchoir  d*an  bleu  foncé  ou  d*un  blanc 
éclatant,  qui,  attaché  sur  le  haut  de  la  tète,  flotte  derrière  les  épaules  et  donne  un  air 
pknianl  dVibendon  aux  femmes  charmantes  qui  les  portent  ;  il  semble  que  c*est  la  toilette 
précipitée  du  saut  du  lit.  Leur  seiu  est  comprimé  par  une  brassière  qui  doit  le  déformer 
de  bonne  heure;  mais  partout  ailleurs  se  montrent  ces  contours  pleins  et  potelés  qui  char- 
ment les  yeux.  Leur  deoiarche  est  facile ,  légère ,  et  cela  seul  inoiquerait  des  formes  heu- 
reuses el  dans  une  parfaite  harmonie.  L*éclat  de  leur  coloris,  la  vivacité  de  leur  regard , 
leur  taille  svelte  et  bien  prise,  et  la  grâce  de  leurs  mouvements,  donnent  aux  agaçantes 
Basquaises  un  charme  indescripiiblc.  (belles  qui  fréquentent  les  marches  ont  toutes  les 
grâces  de  celles  qui  habitent  les  villes;  elles  offrent,  dans  les  rues  de  Bayonne,  un  con- 
traste parfait  avec  les  paysannes  des  landes  aux  maussades  chapeaux  de  feutre,  aux  tètes 
saiu  expression  et  sans  bêauié. 

Les  Basques  aiment  les  fcles  et  les  jeux  avec  passion;  la  danse  et  le  jeu  de  paume  sont 
leurs  exercices  favoris,  et  ils  y  excellent  ;  ils  tiennent  singulièrement  aux  fêtes  locales,  et  s'y 
rendent  de  cinq  à  six  lieues;  cVst  un  supplice  jK)ur  eux  d*cn  être  prives.  Les  Basciues  dé- 
daignent la  recherche  dans  leurs  logements  et  dans  leur  anieublemeul  ;  ils  ne  savent  vi%Te  que 
dans  les  temples,  dans  les  places  publiques  et  dans  leur  famille;  mais  leurs  habitations  sont 
d*une  propreté  recherchée;  tout  y  est  eu  ordre  et  à  sa  place;  tout  y  est  lavé,  frotté, 
essuyé;  tout  y  est  brillant  d  aisance  et  de  bonheur.  En  général,  ces  habiialious  sont  com- 
modément distribuées  et  très -vastes;  caries  Bas(|ues  tiennent  beaucoup  à  Ce  que,  eux,  les 
leurs  et  jusqu'à  leurs  animau^i,  soient  à  leur  aise.  La  culture  de  leurs  clianips  se  fait  re- 
marquer par  une  grande  régularité  dans  tous  les  détails  ;  les  plus  vastes  champs  sont 
soignés  comme  des  jardins  et  des  parten-es;  les  intervalles,  les  alignements,  tout  semble 
tracé  au  cordeau. 

MivÉEAUWiB.  Indices  de  mine  d^argenl.  Minerai  de  cuivre,  de  fer,  de  cobalt,  de 
soufre.  Carrières  d'ardoises,  de  marbre  de  toutes  couleurs,  d*ophite,  de  granit,  d*alb4ue. 
de  pierres  à  bâtir..  Tripoli.  Marne. 

Établissehruts  d*Eaux  miukrales  à  Cambo,  aux  Eaux -Bonnes,  aux  Eaux  -  Chaudes. 
Sources  minérales  à  Ogen,  Escot,  Salies,  Accous,  Sarrance,  Boru,  Gan,  Bedous,  aux 
environs  d*Oloron  el  dans  plusieurs  autres  communes.  Sources  salées  à  Salies  et  i  Camou. 
—  Bains  de  mer  à  Biarritz. 

PaoDucTiosrs.  (îrains  de  toute  espèce,  mais  en  quantité  insufGsanle  pour  la  consom- 
mation dei  habitants;  maïs  très -abondant.  ChAtaignes.  Excellents  fruits.  Très -beau  lin. 
Noix  de  galle  indigènes.  —  a3,i75  hectares  de  vignes,  produisant,  année  moyenne, 
3o2,6oo  hectolitres  de  vin,  dont  les  plus  estimés  sont  ceux  de  Jurauçon,  Gan,  Monein, 
Auberlin,  Auglet.  Le  principal  commerce  s'en  fait  à  Pau  et  à  Bayonne.  —  x  38,88  x  hect. 
de  forêts  (châtaigniers,  chênes,  pins,  sapins),  fournissant  des  bois  de  mâture  et  de  con- 
struction. Grand  et  menu  gibier  (chevreuils,  lapins,  lièvres,  ours,  isards,  grives,  orto- 
lans, palombes  dont  la  chasse  offre  un  agiéable  divertissement).  —  Chevaux  navarreins 
propres  h  la  cavalerie  légère.  Mulets.  Bétes  à  laine  et  à  cornes  de  petite  faille.  Porcs  de 
qualité  su|>érieure.  -^  Poisson  de  mer  et  d'eau  douce  (ihous,  saumons,  lamproie,  sardines). 

iiTDUSTRXE.  Fabriques  de  toiles  de  Béani  recherchées,  toiles  de  coton,  mouchoirs  de 
couleur,  linge  de  table,  couvertures  de  laine,  flanelles,  droguets,  cadis,  cordeillats, 
capes,  étoffes  pour  capes,  bonnets  façon  Tunis,  bonneterie  commune,  tapis  de  table  el 
de  pieds,  chocolats  renommes,  caux-dc-vie  d'Anda)e,-'plumes  à  écrire,  crème  de  tartre. 
Filatures  de  coton.  Teintureries.  Tanneries,  mégisseries  et  chamoiseries.  l'ai)eteries.  Dis- 
tilleries dVau-de-vie.  Faïenceries.  Poteries.  Trois  forges,  deux  hauts-fourneaux.  Constnw 
tioQ  de  navii'es.  Exploitaùou  des  carrièitis  de  marbre. 

CoMMcaca  de  vins,  eaux-de-vie,  bois  et  suc  de  réglisse,  chocolat,  matières  résineuses, 
peaux  préparées,  laines  unes,  cuirs  forts,  coton  filé  et  teint,  piaiicbes  de  sapin,  chevaux 
renommés,  mulets,  bestiaux,  porcs,  jambons  dits  de  Ba}omie,  cuisses  d'oies  salées,  sel 
l>laitc  recherché,  denrées  coloniales  de  toute  espèce.  Eutrepôt  de  sel.  Entrepôt  d*un  grand 
ooinnuTce  avec  l'Espagne. 
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*  A8S01I.  THIaM  situé  siir  le  niitsean  de 
tod  nom,  à  5  1. 3/4 de  Pau.  Pop.  a,6oo hab. 
On  y  remarque  des  fon;es  considérables  » 
diraentées  par  ritnporfanie  mine  de  fer  de 
Babnret,  sjtuée  sur  la  montagne  de  son 
imni  :  on  parvient  borizontalemeni  à  celte 
tnine.  extrêmement  abondante  et  exploitée 
dt*nuL>  un  trmps  imnicroorini,  par  une  ga- 
lerV  de  t35o  pitHls,  taillée  dans  le  roc  vif 
i  haiiieur  dliomme.  Le  minerai  est  d*une 
boimc  qualité  el  donue  à  peu  près  un  tiers 
de  fer. 

AVBIAC.  Village  situé  à  5  L  de  Pau.  ^ 
Fop.  8uo  hab. 

BETHABRAM.  Calvaire  et  chapelle  ce* 
Uècn,  situés  dans  une  belle  \-allée,«|ui  forme 
k  eonmiunioallon  naturelle  des  établisse- 
ments thermaux  du  déparlement  des  Bas- 
8es»P)Ténées  i  ceux  du  déparlement  des 
){autes-P) rénées.  A  6  1.  de  Pau,  non  loin 
du  relais  de  poite  de  l'EstUle. 

La  chapelle  de  B^tharram,  dédiée  à  Notre- 
Dame,  est  un  charmant  sanctuaire,  objet  de 
grandes  solennités  religieuses  au  x5  août  et 
au  8  s^jjtembre.  A  ces  époques,  une  foule  de 
pèlerins  y  affluent,  venant,  les  uns  par  la 
tpuif  de  Pau ,  les  antres  par  celle  de  Saint- 
Pé  ;  de  chaoue  côté,  deux  longues  ûles  où  Ton 
ioit  mêlés  les  sexes,  les  iges,  les  costumes, 
ée  croisent,  allant  et  revenant,  les  habits 
ornés  de  festons ,  les  mains  garnies  de  cha« 
pclets  bénits  ;  tous  chemin  faisant  chantant 
de  vieux  caniiqnes,  taulôi  en  partie  simple, 
tantôt  en  duo,  tantôt  en  chœurs.  L*église 
est  bâtie  près  du  Gave  de  Pau,  que  Ton  tra- 
verse sur  un  pont  d'une  seule  arche  ornée 
de  lierre,  an  pied  d'une  colline  couverte  de 
diênes;  elle  est  d'une  architecture  simple, 
nais  régulière,  et  d*nn  goût  antique  :  plu- 
sieurs statues  en  marbre  décorent  hi  fiiçade; 
au  dsasm  du  portail  est  celle  de  la  Vierge. 
De  Mttt  chapelle,  près  de  laquelle  on  a 
•DMlfiât récemment  un  sénimaire,OB  monte, 
pnrimoheniv  oui  serpente  en  rampe  douce, 
aux  neuf  chapelles  ou  stations  d'un  oeau  cal- 
vaire. Ces  chapelles  sont  ornées  des  figures 
de  Jésus-Christ,  des  apôtres  et  auties  per- 
lonnages  de  l'Écriture  sainte  grossièrement 


sculptés,  dans  des  attitudes  plus  expres- 
sives que  eracieuses,  et  couvertes  de  cou- 
leurs trandnantes.  De  station  en  station,  les 
aspects  du  paysage  qu'on  a  sous  les  \  eux  va- 
rient et  deviennent  de  plus  en  plus  majes- 
tueux :  au  sommet  du  calvaire,  est  une  espla- 
nade pratiquée  au  pied  de  la  croix,  d*oii  roa 
jouit  d'un  point  d'optique  ravissant;  la  rot 
embrasse  en  panorama  le  vaste  horizon  de 
la  plaine  et  du  bassin  dn  Gave  d'un  côté, 
et  de  l'autre,  les  innombrables  aoctdenis 
nue  présente  la  vaste  base  de  Pamphithéitre 
Jes  monts  Pvrénées,  el  leurs  draes  chenues 
parmi  lesquelles  se  fait  remarcnicr  eeUe  d' As- 
son. — Un  séminaire  est  établi  à  l'Estelle. 

BIZàBOS.  Village  situé  à  x^  L  de  Pso. 
Pop.  790  hab.  — Papeterie. 

BBVGES.  Bourg  situé  à  6  L  de  fto. 
Pop,  1,800  hab. — Fctlrriques  de  draps.  Fi- 
latures de  laine. 

CLARAC.  Bourg  situé  à  4  1.  i^  de  Pio, 
sur  le  Gave  de  ce  nom.  Pop.  3oo  ikab. 

COARRAZE.  Village  très-agréablemeol 
situé  dans  une  belle  vaDée,  au  miliea  de 
belles  prairies  et  de  vergers,  sur  k  rive 
droite  au  Gave,  à  4  L  3/4  de  Pau.  Poo. 
a,3ao  hab.  —  Fabriques  de  couvertures  de 
laine  et  de  cappas. 

Coarraze  est  célèbre  jpaF  l'antique  chi- 
teau  de  ce  nom  où  Henri  IV  vit  s^érooler 
les  premières  années  de  son  enfance ,  et  fut 

S  réservé  de  Téducation  efféminée  des  cours. 
I  ne  reste  plus  de  ce  diéteau  qu'une  tour 
et  l'enoeinie  d'une  cour  :  le  pm  châtcaa 
béti  à  côté  de  la  tour  est  UMdeme  aîad 
q|ue  ses  dépendances.  Sur  l'entrée  de  an- 
cien bâtiment, on  lit  l'inscriptîoo  cyy* 
suivante  :  Lo  qm  «  <l*  *»  no  puettembÊt 
(ce  qui  doit  être,  ne  peut  manquer  d^sm- 
ver).  C'est  sur  les  eoteaux  d^a  aaaes  éMs 
de  ce  site  enchanteur  que  le  jeune  Henri  se 
pUi«il  à  gravir  avec  ses  camarades;  eVH 
près  des  bords  du  Gave,  dont  les  eaux  of- 
frent hi  rapidité  du  torrent,  qu'il  niêdila 
sans  doute  le  proverbe  béarnais  :  Qui  wat  , 
aJler  loin ,  doit  aller  vite  et  ne  pas  s'imrkr  j 
«tu  obstacles.  C'est  an  milieu  de  celic  fOr  \ 
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tare  agreste  et  des  bons  villageois  dont  il 
mangeait  le  pain  bb,  Tail  et  le  lait,  que  ce 
prince  reçut  cette  mâle  éducation,  qui  sans 
doute  prépara  ses  succès  militaires. 

GONCHEZ.  Bourg  situé  à  ii  L  i/a  de 
Pau.  Pop.  5oo  bab. 

tiAIf .  Village  situé  dans  une  contrée  fer- 
tile ea  vins  renommés,  à  a  1.  de  Pau.  Po|ib 
3,037  bab.  Le  territoire  de  Gan  prodmt 
d*exeellenls  vins  blancs ,  et  des  vins  rouges 
de  la  mén^e  qualité  que  ceux  de  Jurançon , 
mais  beaucoup  plus  corsés,  plus  moelleux, 
et  qui  se  gardent  fort  long-temps. 

«AKLIV.  Petite  ville  située  agi.  x/4  de 
Pan.  SI  ^0^  Pop.  900  bab. 

JUEAlfGOlf.  Yillage  situé  sur  un  coteau 
qui  fournit  'les  meilleurs  vins  du  départe- 
Bent,  à  i/a  I.  de  Pan.  Pop.  i,95o  hab.  Les 
Tins  de  Jurançon  sont  de  trois  sortes  :  les 
Tins  rouges,  les  vins  pailleis  et  les  vins 
blancs.  Les  premiers  ont  une  belle  couleur, 
do  corps ,  du  spnitneux ,  de  la  sève  et  un 
joK  bouquet;  les  vins  patllets ,  qui  provien- 
nent du  mélange  des  raisins  rouges  et  des 
blancs ,  sont  très-légers ,  fins ,  délicats  et  d'un 
goût  fort  agréable;  les  vins  blancs  se  dis- 
tinguent par  un  goât  et  un  parfum  appro- 
chant de  celui  de  n  truffe;  ib  sont  de  bonne 
garde  et  gagnent  à  vieillir. 

LEMBETE.  Petite  ville  située  dans  un 
territoire  fertile  en  excellents  vins  blancs], 
à  7  t  x/a  de  Pau.  CS  Pop*  i)3oo  hab. 

LESCAE.  Petite  et  ancienne  ville  située 
dans  une  belle  vallée,  sur  le  ruisseau  de 
PHerre  et  près  du  Gave  de  Pau ,  à'  x  I.  3/4 
de  Pau,  Pop.  a,xoo  hab.  Elle  est  bâtie  au 
pied  et  sur  le  penchant  d  une  colline,  et  se 
divise  en  haute  et  basse  ville. 

Plusieurs  historiens  ont  cru  que  Lescar 
fut  bâti  sur  les  ruines  de  heneharuum, 
%  ilie  ancienne  et  considérable ,  siège  d'un 
évèché,  qui  fut  détruite  par  les  Norntauds 
ea  845;  mais  d'An  ville  a  combaliu  cette 
opinion,  et  a  prouvé  que  raucienne  Be- 
neharoum  était  située  dans  les  environs 
d'Orthez.  C*est  à  Guillsunie  Sandiès,  duc 
de  Gascogne ,  qu'on  attribue  la  fondation 
de  Lescar  dans  un  lieu  où  il  n^  avait 
qu'une  chapelle.  Cette  ville  souffrit  beau- 
coup dans  les  guerres  de  religion;  le  comte 
de  Monigommérv  saccagea  les  églises,  et 
déirubit  les  tombeaux  des  princes  de  Réaro, 
oui  avaient  leur  sépulture  dans  k  cathé- 
drale. Avant  fa  révolution  de  x  789 ,  il  y  avait 
un  évèché  et  une  communauté  de  cénobites 
qui  desservaient  un  beau  collège,  dont  les 
liélimciita  «Mit  affectés  aujourd'hui  à  une 


manufacture.  —  Fabriqués  de  toiles,  bonne- 
terie en  laine.  Filatures  de  coton. 

L'ESTELLE.  Village  situé  dans  une 
belle  vallée,  i  6  1.  de  Pau  et  à  peu  de  di»* 
tance  du  calvaire  de  Bétbarram.  Xf  Pop, 
1,000  hab. — Petit  séminaire  diocésain. 

HIREPEIX.  Village  situé  à  4  L^de  Paii, 
Pop.  700  hab. — Papeteries. 

MONTAMES.  Village  situé  sur  la  Louai» 
à  9I.  de  Pau.  Pop.  900  bab. 

HONTAUT.  ViUage  situé  &  «  L  1/4  de 
Pau.  Pop.  1,100  hab. — Papeterie. 

HOHLAAS.  Petite  ville  très-ancienne, 
située  à  a  1.  i/a  de  Pau.  Pop.  1 ,5oo  hab. 

Morlaas  émit  anciennement  la  capitale  dn 
Béam  et  h  résidence  des  vicomtes  de  ce 
pays.  Du  temps  des  Romains,  il  y  avait  un 
etablissemait  pour  battre  monnaie,  qui  con- 
tinua de  subsister  sous  la  domination  des 
Tisigofhs,  des  Francs,  des  ducs  de  Gasco- 
gne et  des  vicomtes  de  Béarn.  Cest  dans  le 
p<i1ais  même  des  vicomtes  que  la  momale 
se  fabriquait  ;  ils  en  relaient  le  titre  et  Tal- 
téraientâ  leur  gré,  selon  l'usage  général  de 
ce  temps.  La  livre  de  douze  onces  d'argent 
s'appelait  livre  morlane,  comme  celle  de 
France  livre  tournois. 

Morlaas  fut  afrranclii  par  Gaston  IV ,  qui 
y  fonda  en  outre  chaque  année  une  coursa 
de  chevaux  où  le  vainqueur  remportait  un 
prix.  Cette  origine  des  courses,  reproduites 
de  nos  jours  à  Tarbes  avec  plus  d'éclat,  est 
bien  antérieure  à  celle  des  courses  deNev^** 
market ,  les  plus  anciennes  et  les  plus  célè- 
bres de  l'Angleterre. —  Commercé  At  vins. 

NAT.  Petite  ville  fort  agréablement  si- 
tuée à  Textrémitè  d'une  plaine  fertile ,  sur 
le  Gave  de  Pau  et  i  4  I.  x/a  de  la  villede 
ce  nom.  Pop.  3,290  hab. 

La  ville  actuelle  de  Nay  doit  son  existence 
aux  religieux  de  Gabas  qui ,  au  temps  de 
Gaston  IV,  dans  le  XII*  siècle,  bâtirent  une 
éçlise  dans  ki  plaine  de  Nay ,  où  avait  ja- 
dis existé  un  bourg  de  ce  nom.  Plusieurs 
constructions  s'élevèrent  autour  de  celte 
église,  et  formèrent  par  la  suite  une  petite 
ville  qui  prit  rang  en  i3oa  parmi  celles 
qui  devaient  être  représentées  aux  états  de 
Béarn.  On  remarque  aux  environs  les  restes 
du  château  de  Coarraze  où  fut  élevé  Henri  IV. 

Nay  est  une  ville  industrieuse  uui  possède, 
depuis  i542,  plusieurs  manufactures  de 
draps  et  autres  étoffes  de  laine,  fondées 
sous  le  rèane  d'Henri  d'Albrct.  Cest  la  pa- 
irie du  célèbre  métaphysicien  Abadie. 

Fabriques  de  draps ,  cadis ,  droguels ,  cor- 
delats,  capes,  couvertures  de  laine >  iiss'u« 


DÉPAKIEMLNT  DF-S  liASSES-PYP.l^MilES. 


de  coton,  bonneterie  en  laine,  Lcrrc(&  béar- 
nus,  bonnels  gaiouets  pour  le  Levant.  Kx- 
nloitilion  en  grand  des  carrières  de  marbre 
des  environs.  Tanneries.  Teintureries. — 
Commerce  de  fer,  laines,  draps,  etc.  Mar- 
ché considérable  tous  les  quinze  jours  pour 
les  bestiaux. 

PAU.  Jolie  Tille ,  cbef-lieu  du  départe- 
ment et  siège  d'une  conr  royale  d*où  res- 
•ortissent  les  déparlements  des  Basses-Pj- 
rénées,  des  Hautes-Pyrénées  et  des  Landes. 
Tribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
nerœ.  Société  d'agriculture.  Académie  uni- 
'versiiaire.  Collège  royal  IS  V  Pop. 
xi,a85  bab. 

La  ville  de  Pau  doit  son  origine  à  un  châ- 
teau bâti  par  un  des  premiers  princes  de 
Béam,  vers  le  milieu  du  XI*  siècle.  Ce 
prince  faisait  sa  résidence  à  Morlaas;  in- 
quiété par  les  fréquentes  excursions  des  Sar- 
raxins  d'Espagne ,  qui  péuéiraienl  dans  ce 
pays  par  le  passage  des  Pyrénées,  il  choisit 
on  endroit  propre  à  la  construction  d'une 
forteresse  qui  servirait  à  arrêter  les  courses 
de  ces  ennemis  audacieux.  La  partie  méri- 
dionale de  la  plaine  de  Pont-Long  lui  parut 
convenable  k  son  projet;  elle  appartenait 
aux  habitants  de  la  vallée  d^Ossau ,  qui  ht 
lui  cédèrent,  à  condition  qu'eux  et  leurs 
descendants  auraient,  pendant  la  tenue  de 
la  cour  majour  (cour  souveraine) ,  la  pi«- 
mière  place  au  haut  de  la  salle  du  château 
qui  y  serait  construit.  On  planta  trois  pieux 

.  sur  lo  terrain  choisi  pour  en  marquer  les 
limites,  le  chAteau  fut  bâti  dans  l'endroit 
où  se  trouvait  le  pieu  du  milieu,  et  c'est 
du  mol  paon  f  qui  en  béarnais  signifie /»/>«, 
que  l'on  fait  dériver  le  nom  du  château, 
ainsi  que  de  la  ville  qui  fut  construite  après, 
laquelle  ne  commença  à  prendre  quelque 
extension  que  vers  1464,  sous  Gaston  IV. 
Ce  roi  de  Navarre  étendit  l'enceinte  de  Pau, 
et  la  fit  entourer  de  murs  et  de  fossés;  il  fit 
aussi  construire  une  église,  et  réparer  le 
château.  Insensiblement  Pau  $*agrandit  et  se 
peujpla.  Devenue  ensuite  la  capitale  du  Béam, 
le  siège  d'un  conseil  souverain ,  d'un  parle- 
ment, d'une  académie  de  belles-lettres,  d'un 
liôtel  des  monnaies,  et  d'autres  étahlissse- 
ments  Cavorables  à  la  population,  cette  viHe 

'  était  fort  importante  et  prenait  encore  de 
raccroissement  dans  les  derniers  temps  de 
Tancienne  monarchie.  La  révolution  arrêta 
la  construction  des  maisons  à  demi  bâties , 
empêcha  d'achever  les  plans  commencés ,  et 
suspendit  les  différents  projets  d'embellisse- 
ment. 
Xa  Tille   de  Pau  est  située  à  l'extrémité 


d'un  va5lc  plateau  élevé,  qui  domine  une 
^allt^  délicieuse  où  coule  le  Gave  de  Pau; 
les  siies  qui  l'environnent  de  tontes  parts, 
mais  surtout  au  midi,  sont  admirables;  la 
perspective  des  Pyrénées,  qu'on  aperçoit  du 
château,  du  pont  jeté  sur  le  Gave  et  de  plu- 
sieurs antres  points, est  majestoense;  la  vue 
se  promène  avec  plaisir  sur  la  vallée  oùs^en- 
fonce  le  Gave,  sur  les  prairies  dont  elle  est 
couverte  et  sur  les  riches  coieaux  qui  la 
bordent;  au-delà  de  ces  coteaux,  s'élc%-e  le 
pic  du  midi  de  Béam  qui,  par  son  éléva- 
tion ,  domine  les  plus  hautes  montagnes  car 
la  ligne  centrale  desquelles  il  se  trouve  placé. 

Pau  est  une  ville  bien  bâtie,  bien  percée; 
ornée  d'une  belle  fontaine  publique ,  entou- 
rée de  promeuadet  agréables ,  et  tra\-ersée 
par  les  ruisseaux  de  Hedas  et  de  FOusse,  qui 
se  réunissent  au  Gave  de  Pïiu  :  on  remar- 
que surtout  la  grande  et  large  rue  qui  fiar- 
ooiu-t  cette  ville  dans  toute  sa  longueur,  de 
près  d'une  demi-lieue;  les  rues  transversa- 
les sont  ires-courles,  parce  que  la  ville  par 
elle-même  est  fort  étroite.  On  y  remarque 
quelques  édifices  publics,  tels  que  la  préfec- 
ture ,  le  collège  et  de  belles  habitations  par- 
ticulières, entre  autres  les  hôtels  de  Gassioa 
el  de  Jassel:  comme  ville  parieroentaire, 
elle  fut  toujours  peuplée  de  gens  riches,  et 
l'on  trouve  dans  ses  constructions  un  reste 
d'o]>uleace  que  soutiennent  encore  diverses 
familles  anciennes. 

La  place  Royale  fait  face  à  PégliseSanit- 
Louis,  non  achevée  ;  elle  est  plantée  de  beaux 
arbres  «  forme  une  charmante  promenade 
qui  s'étend  jusqu'au  bord  du  Ga%e  ;  au  cen- 
tre est  une  statue  pédestre  en  bronze  de 
Henri  lY,  élevée  sur  remplacement  dune 
ancienne  statue  en  fonte  de  Louis  XT  : 
on  sait  que  la  demande  ^es  citoyens  de  Pau, 
qui  voulaient  placer  au  milieu  de  cette  place 
la  statue  du  roi  béarnais,  fut  refusée;  par 
compensation-  on  leur  envoya  la  statue  de 
Louis  XY  qu'ils  ne  demandaient  point,  mys- 
tification dont  les  habitaiiis  se  Tentèrent  ^i- 
rituellement  par  cette  inscription  en  langîae 
béarnaise,  qu'on  lisait  sur  le  piédestal  : 

Celai-ci  «rt  le  peUtBU  4s  DOtra  grand  Rcwi. 

La  plus  grande  et  la  plus  belle  place  dt 
la  ville  est  celle  de  la  Comédie,  qui  commu- 
nique a%'ec  un  des  faubourgs  par  un  court  et 
large  pont,  jeté  sur  le  profond  ravin  qni 
travei'se  la  TiUe ,  et  la  sépare  en  deux  par- 
ties illégales  d'étendue  comme  de  physio- 
nomie. 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  des  prome- 
nades charmantes  qui  enviroonent  la  tîBè. 


r,\^/y,a*'  ,  v.:^„^.,.^'. 
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ARRONDISSEMENT  DE  PAU. 


Celle  de  la  Plante  est  un  superbe  quinconce, 
dont  la  plantation  est  due  h  la  reine  Mar- 
cuerite.  Le  parc  est  un  bosquet  situé  sur  une 
eminence  qui  domine  le  Gave;  il  faisait  ja- 
dis partie  du  chAleau ,  et  sur  ses  antiques 
pentes  on  voit  encore  les  mines  de  C^tel 
Bezial  (joli  châtrau),  que  la  reine  Jeanne 
avait  fait  bâtir  pour  la  princesse  (Catherine; 
c*est  une  des  promenades  les  plus  agréables 
qu*il  y  ait  en  France,  perses  allées,  ses  beaux 
arbres,  et  surtout  par  ses  beaux  points  de  vue. 
La  CHATEAU  DK  pAU,  OÙ  uaquit  Henri  IV, 
offre  une  masse  assez  considérable  par  ses 
tours  et  ses  corps  de  logis,  élevée  à  Pextré- 
milé  occidentale  de  la  ville,  sur  un  rocher 
taillé  à  pic  qui  domine  le  Gave;  sa  situa- 
tion est  des  plus  pittoresques ,  et  le  |)aysage 
qui  Fenviroone  est  d^autant  plus  imposant, 
qu'au-delà  des  rives  du  Gave  se  dessinent 
au  loin  les  monts  Pyrénées.  II  est  d'une  forme 
anguleuse,  irrégulière,  bizarre,  et  n'offre 
de  remarquable  qu'un  assez  grand  esoelier 
en  pierre,  orné  de  belles  rosaces  sculptées, 
et  une  superbe  terrasse  qui  règne  sur  le  Gave  ; 
•B  y  entre  par  un  pont-levis  et  par  un  por- 
lailoù  on  ht  cette  simple  inscription  :  Chd» 
teati  d'Henri  IK  Dans  la  cour  est  un  beau 
puits;  à  eauclie  est  une  grande  tour,  qui 
servait  jadis  de  prison.  Les  encadnires  des 

Kes  et  des  croisées  sont  enrichies  d'ara- 
\ïe&  dans  le  style  antique. 
Les  appartements,  dont  ou  avait  fait  na- 
pière  wie  caserne,  ont  été  restaurés  il  y  a 
quelques  années  ;  ils  se  composent,  au  pre- 
mier, de  Tappartemeot  de  Marguerite  de  Na- 
varre, dont  la  cour  fut  si  brillante,  et  de 
ceux  de  la  reine  Jeanne  ;  au  second ,  de  la 
salle  du  trône  des  rois  de  Navarre,  et  de 
plusieurs  autres  appartements. 

La  chambre  la  plus  intéressante  est ,  sans 
contredit,  celle  où  est  né  Henri  IV.  Sa  mère 
était  la  célèbre  Jeanne  d'Albret,  fille  uniqve 
et  héritière  d'Henri  II ,  roi  de  Navarre  et 
de  Béam ,  qui  épousa  Antoine  de  Boiu*bon, 
duc  de  Yenddme.  Les  fruits  de  cette  alliance' 
Be  furent  pas  heureux;  deux  princes  leurs 
I0ifanls  moururent  au  berceau.  Jeanne  d'Al- 
fcret,  ay  aot  voulu  quelque  temps  après  sui\Te 
ton  éiHtux  aux  guerres  de  Picardie ,  avant 
h»n  départ  le  roi  son  père  lui  dit  que  si 
lUe  devenait  grosse,  il  voulait  absolument 
'elle  vînt  accoucher  à  Pau.  Suivant  le  dé- 
de  son  père,  Jeanne  étant  enceinte  et 
son  neuvième  mois,  partit  exprès  de 
ipiègne,  traversa  toute  la  France,  et  dans 
^paœ  de  quinze  jours  arriva  à  Pau.  A  son 
■tour,  le  roi  lui  montra  une  grosse  boite 
ppr,  entourée  d'une  chaîne  de  même  mé- 
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tal  d'une  longueur  extraordinaire ,  et  dans 
cette  boite  était   son  testament.   Jeanne, 
curieuse  de  le-  voir,  lui  demanda  b  boite  ; 
«  Elle  sera  tienne,  luidii-il,  dès  que  tu  m'au- 
«  ras  montré  l'enÎTant  que  tu  portes;  et  afin 
«  que  tu  ne  fasses  pas  une  pleureuse  ou  un 
«rechigné,  je  te  promets  le  tout,  pourvu 
«  qu'en  enfiiniant,  tu  me  chantes  une  chan- 
«  son  béarnaise».  Entre  minuit  et  une  heure, 
le  i3  décembre  i553,  la  princesse  sentit  les 
douleurs  de  Tenfantement;  lorsqu'elle  en- 
tendit venir  son  père,  elle  se  mit  à  chanter 
le  cantique  béarnais  qui  commence  par  ces 
mots  :  Noste  Donne  deou  cap  deou  pou*  ad* 
jouda  me  in  aqouesta  houra  (Notre  Dame 
du  bout  du  pont,  aidez-moi  à  cette  heure ^. 
Sitôt  qu'elle  fut   délivrée,    le  roi  lui  mit 
la  chaîne  au  cou,  et  lui  donna  la  boite 
d'or  où  était  le  testament  :  «  Voici  qui  vous 
«appartient,  ma  fille;  mais,  dit-il,  en  dé* 
«  signant  l'enfant,  ceci  est  à  moi  »,  et  il 
l'emporta  dans   sa  robe  de   chambre,  en 
s'écnant  :  Ma  brebis  fient  d'enfanter  un 
lion.  Henri  de  Navarre  avait  fait  préparer 
à  l'avance  pour  le  nouveau-né  un  berceau 
qui  n'avait   rien  de  commun  avec  les  ber- 
ceaux où  les  enfiints  des  rois  trouvent  en 
naissant  un  sceptre  pour  hochet:  c'était  une 
vaste  carapace  de  tortue  de  mer.  Il  ne  souf* 
iril  pas  aue  son  |)etit-fil5  passât  ses  premières 
années  dans  la.  ville  de  Pau,  où  il  ne  le  trou- 
vait pas  assez  éloigné  des  courtisans  et  des 
flatteurs  ;  il  ne  le  crut  en  sûreté  que  dans 
des  lieux  où  il  ne  verrait  que  des  forêts , 
des  rochers  et  des  torrents;  où  il  n'aurait 
pour  compagnons  des  jeux  et  des  plaisirs  de 
son  Âge  que  de  petits  pitres;  où,  nourri  et 
vêtu  comme  eux,  comme  eux  la  tète  et  li*s 
pieds  nus,  il  pourrait  à  leur  exemple  pour- 
suivre les  chamois  sur  la  pointe  des  rocs  et 
des  précipices,  se  familiariser  avec  tous  les 
dangers,  et  braver  l'intempérie  des  saisons. 
Après  la  mort  du  roi  de  France  François  H, 
le  roi  de  Navarre  a)ant  été  proclamé  lieu- 
tenant général  du  royaume,  fai  mère  du  jeune 
Henri,  alors  Agé  de  huit  ans,  vint  avec  lui  à 
Paris  et  le  fit  entriT  au  a>ltége,  d'où  il  sor- 
tit pour  être  confié  aux  soins  de  deux  pro- 
testants célèbres  y  la  Gaucherie  et  Florent 
Chrétien  :  le  premier,  au  lieu  d'étouffer  la 
pensée  de  son  élève  sous  les  rudiments  et 
les  grantmaires,  lui  enseigna  plus  utilement 
à  agir  pour  jouir,  à  regarder  pour  voir,  à 
écouter  pour  entendre ,  à  faire  de  ses  idées 
l'iniage  exacte  des  choses,  et  de  la  parole 
l'image  nette  et  vive  de  ses  idées  ;  le  second 
précepteur,   doué  d'un   sea«  droit,  d'un 
goAt  sûr  et  délicat,  préférait,  à  tout,  l'éltide 
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d«  riiistoire  et  le  talent  de  la  j^role.  L'un 
#t  Tautre  firent  servir  è  Titisf  rucUon  du  jeune 
prince  les  deux  meilleurs  livres  que  nou- 
TBÎeat  alors  offrir  pour  ce  but  les  binlio- 
thèques  royales  :  les  Éléments  d'KucIide  et* 
les  Hommes  illustres  dePlutarque  furent  les 
^lectures  habituelles  d'Henri  IV. 

On  remarque  encore  à  Pau  le  haras ,  le 
beau  pont  de  .vpt  arches,  jeté  sur  le  Gave 
de  Pau  ;  la  bibliothèque  publique ,  renfer- 
mant 18,000  volumes. 

Pmtrie  de  Henri  IV  ;  de  J.  Gassion ,  ma- 
réchal de  France;  du  vicomte  dT>rthez,  qui 
épargna  le  sang  des  proleslanis  de  Rayonne, 
i  répoque  des  horribles  massacres  de  la 
Saint-Barthélemi  ;  du  roi  de  Suède  Berna- 
dette; du  célèbre  médecin  Antoine  Bor- 
deu ,  etc. ,  etc. 


Fabriques  de  moudioîrs,  toiles  de  Béara, 
linge  de  table  renommé.  Tapis  de  table  ei 
de  pieds.  Papeterie.  Tanneries.  Teintureries. 

Commerce  de  vins  renommés,  jambons 
dits  de  Bayonne,  cuisses  d'oies,  salaisons, 
marrons  excellents,  mouchoirs,  cotons  filèi 
et  teints,  toiles,  1er,  etc. 

A  3o  1.  de  Bayonne,  10  L  de  Tarbei. 
ao5  I.  r/a  de  Paris. — IlJtels  de  France,  de 
la  Poste,  du  Grand  Cerf,  de  la  Dorade. 

PONTACQ.  Petite  ville  atlucc  à  7  i  ^ 
Pau.  Pop.  3,109  liab. — Patrie  du  génâal 
Barl)encgre,  héroïque  déA!tt9eur  d*Hii- 
ningiie. — Fabriques  de  cordeittalSa  cape», 
couvertures,  bas  de  laine,  de, 

THÈZE.  Village  riluc  à  5  1.  i/a  de  ho. 
Pop.  85o  liab. 


ARRONDISSEMENT  DE  BAYONNE. 


AIKBOUB.  Village sitné  à  7 1.  de  Rayonne. 
Pop.  780  hab. — ForgÊS, 

ANGLET.  Bourg  et  petit  port  de  pé- 
cheurs situé  au  bord  de  l'Oréau ,  à  3/4  de 
I.  de  Rayonne.  Pop.  a,3oo  hab. 

Ce  bourg  est  bâti  sur  une  plage  sablon- 
neuse oui  se  termine  brusquement  aux  ro- 
chers de  la  Chambre  d'amour,  dont  nous 
parlerons  à  l'article  Biarritz.  S»m  terri- 
toire produit  des  vins  blancs  très-légei*s,  qui 
ont  un  goili  sucré  fort  agréable ,  lors<|u'on 
les  lx>it  la  première  année. 

ASCAIN.  Village  situé  à  5  l.de  Bayonne. 
Pop.  t,2oo  hal).  Il  est  bili  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Nivelle,  au  pied  de  la  monl»gue 
de  Larhune,  et  possède  une  source  deau 
minérale  ferrugineuse. 

BASTIDE  DE  CLAIRENCfi.  Petite 
ville  située  à  5  1.  de  Rayonne^  Pop.  2,700  hab. 
On  trouve  dans  ses  environs  des  minea  de 
cuivre  jaune  et  de  fer  s])aibi({uo. 

BAYONNE.  Jolie  et  forte  ville  maritime, 
chef-lieu  de  sous-préfecture.  Tribunaux  de 
première  iiutauce  ei  de  commerrc,  cham- 
bre At  bourse  de  commerce.  Direction  des 
douanes.  Hôtel  des  monnaies  (lettre  L). 
Place  forte  de  première  classe,  résidence 
d'iu  général  commandant.  École  d'hydro- 
graphie de  troisième  dasse.  Évéclié.  ^  vsf 
Pop.  x4t773.  {Établissement  de  la  marée  du 
fortf  5 /usures  5o  minutes). 

La  fondation  de  Bayonne  ne  parait  paii 
rtHMOter  plus  bant  que  leX'  ou  le  Kl*  siècle. 


Les  évéquei  de  cette  ville  prennient  dans 
l'origine  le  iitn  d*£pt$eopi  LapurdetmSy  ce 
qui  a  fait  conjecturer  à  plusieurs  historiem 

a  ne  Bayonne  fut  bâiie  sur  reaplaceoMil 
'un  ancien  château  nommé  Lapunluin ,  dé> 
tniit  depuis  long-temps,  qui  a  donné  son 
nom  au  jiays  de  Laliour.  Celle  ville  a  eu  ses 
vicomtes  {Mriiailiers  jusqu'à  l'année  119}; 
Jean-sanvterre  s'en  empara  eti  1 199;  les  An- 
glais la  réunirent  au  durlié  de  Guyiennc, 
sous  le  règne  d'iùloiiard  II;  mais  la  ville  iot 
reprise ,  sous  Cliarles  VII ,  par  les  liabtlants, 
oui  oUiiirent,  entre  autres  privilèges,  le  droit 
ne  se  garder  eux-mêmes.  Les  Espagnols  ont 
lente  deux  fois  de  s'en  emparer  par  surprise, 
en  1595  et  en  i65i. — Catherine  de  Bledicts 
vint  à  Bayonne  en  i565,  sous  le  préteade 
d'une  entrevue  avec  sa  fille  Isabelle,  retae 
d'Kspague,  mais  réellement  pmir  ftmplo- 
ter  avec  le  duc  d'Albe  l'extenninatian  des 
protestants,  complot  qui  fut  découvert  par 
des  lettres  interceptées  veminl  de  Rome  «t 
d'Espagne,  mais  qui  fut  enfin  exéetitéift- 
ris,  le  24  août  1579,  pendant  b  mit  af- 
freuse de  la  Saint-Bartfaélen».  Les  ordres 
avaient  été  envoxés  dans  les  provinces  poor 
continuer  les  mêmes  massacres.  Le  vicoole 
d'Orthex,  qui  commandait  à  R»}oooe^re6aa 
d'être  en  cette  occasion  complice  des  criasKS 
de  Charles  IX  et  de  sa  mère.  Il  fit  an  m 
celte  réponse  remarquable  :  «  Sire,  j'ai fo*' 
«  mnniqué  le  commandement  de  voiremajeïté 
H  à  ses  fidèles  habitants  et  gens  de  guenr^ 
«  la  garnison  ;  je  n'ai  trouvé  qoe  de  bonsct- 
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•  toyent  et  fermes  soldais ,  mais  pas  un  bour- 
«  reao;  c*est  pourquoi ,  eux  et  moi  supplions 
r  votre  majesté  vouloir  employer  en  choses 

•  possibles,  quelque  hasardeuses  qu'elles 
«  soient,  nos  bras  et  nos  vies,  comme  étant, 
«  autant  qu'ils  vivront,  sire,  vos  très-hum- 
«  bifs ,  etc.  »  Par  celte  vertueuse  désobéis- 
sance, la  ville  ne  fut  pas  souillée  de  mas- 
sacres. En  i8i5,  les  Espagnols  passèrent  la 
Uidassoa  au  nombre  de  i5,ooo,  et  firent 
une  démonstraiion  sur  Rayonne;  il  n'y  avait 
pas  un  soldat  dans  la  place:  les  Rayonnais 
coururent  aux  armes  :  huit  cents  hommes  de 
garde  nationale  d*éliie  occupèrent  les  ap- 
proches; trois  cents  marins,  dont  quatre- 
vingts  furent  organisés  en  compagnie  d'ar- 
tillerie ,  armèrent  tous  les  forts  :  les  hommes 
Agés  et  les  vieillards  ganiirent  le  camp  re- 
Iraoché  et  les  remparts,  tous  jurèrent  de 
s*ensevelir  sous  les  ruines  de  la  ville  :  cette 
contenance  imposa  tellement  aux  Espagnols, 
qu'ils  renoncèrent  à  leur  projet  Cest  à 
Rayonne  que,  sur  la  fin  du  dernier  siècle, 
fvt  inventée  la  baïontielte,  arme  double- 
ment nationale,  et  par  son  origine  et  par 
l'emploi  que  les  Français  savent  en  faire. 
(Vor.  SAiHT-J«Air-DE  Luz,  pag.  x4.) 

Rayonne  est  une  ville  ti«s- avantageuse- 
naent  située ,  à  peu  de  distance  de  l'Océan,  au 
confluent  delà  Nive  et  de  TAdour,  qui  réu- 
nissent leurs  eaux  sous  les  murs  du  Réduit; 
c'est  la  seule  ville  de  France  qui  ait  l'avan- 
tage d'avoir  deux  rivières  où  remonte  la  ma- 
rée. La  Nive,  avant  de  mêler  ses  eaux  à 
celles  de  l'Adour  dans  le  port  même  de  celle 
TiHe,  la  divise  en  deux  parties  à  peu  près 
égales,  désignées  sous  le  nom  de  grand  et 
die  petit  Rayonne,  réunies  par  les  ponts. 
Bfayou  et  Paneco.  Ces  deux  enceintes  sont 
entourées  de  beaux  remparts  flanqués  de 
bastions  et  de  fossés  larges  et  profonds, 
qu'on  peut  remplir  d'eau  k  volonté  :  on  y 
entre  par  quatre  portes.  Le  grand  Rayonne 
s'étend  sur  la  rive  gauche  de  la  Nive,  «t 
renferme  le  vieux  cl^teau;  le  petit  Rayonne 
se  prolonge  sur  la  rive  droite  de  la  Nive  et 
la  rire  gaiicbe  de  l'Adour,  et  renferme  le 
cbâtcau  neuf,  flanqué  de  quatre  tomrs.  Un 
troisième  auartier,-que  l'on  peut  considérer 
comme  faubourg  de  Rayonne,  quoiqu'il  n'ap 
putieniic  ni  à  cette  ville,  ni  même  au  de- 

rrtemeDt  des  Basses-Pyrénées,  est  situé  sur 
rive  droite  de  l'Adour;  il  porte  le  nom 
de  Saint-Esprit,  et  forme  une  petite  ville  du 
département  des  Landes,  qui  communique 
avec  Rayonne  par  un  beau  pont  de  bois, 
sur  lequel  on  traverse  l'Adour-C'est  au  Sainl- 
Eapril  qu'est  bâtie  bi  atadelle,  qui  com- 


mande tout  à  la  fois  la  ville  de  Rayonne,  le 
port,  la  campagne  ef  la  mer. 

Cette  ville  est  en  général  fort  bien  bAtie, 
La  grande  rue  où  ^tisae  la  route  d'Espagoa 
est  large,  bien  percée  et  ornée  de  beaux, 
édifices.  IMais  toutes  les  autres  rues  sont 
étroites,  sans  l'être  pourtant  à  l'excès;  œ 
qui  les  rétrécit  à  la  vue  est  la  hauteur  des 
maisons,  élevées  de  ti'ois  ou  quatre  étages.  Cea 
maisons  sont  assez  bien cousiruites,  les  unes 
en  pierre,  les  autres  en  pans  de  lx)is.  Plu- 
sieurs sont  bordées  d  arcades  qui  les  embel- 
lissent, et  la  plupart  ornées  de  balcons  et  de 
Persiennes.  La  place  Grammoni ,  qui  donne 
d'un  côié  sur  la  Nive,  et  de  l'autre  sur  l'A- 
dour et  le  port ,  est  décorée  de  beaux  édi- 
fices ;  c'est  là  que  sont  réunis,  avec  h  douane 
et  la  salle  de  spectacle,  tout  le  commerce, 
toute  Tactivité,  tout  Tagrément  de  Ravonoe. 

Le  seul  édiîioe  public  remarquable  de 
Rayonne  est  la  cathédrale ,  bâtie  sur  une 
Iwuteur  vers  la  fin  du  Xll^  siècle  :  elle  est 
petite,  mais  d'une  élégante  construction  go- 
thique. 

Les  allées  maritimes  forment  une  prome- 
nade agréable  qui  ne  ressemble  en  rien  à  ce 
qui  existe  ailleurs  en  ce  genre  ;  c'est  une  es- 
|)èce  de  jetée  plantée  d'arbres,  entretenue 
et  sablée  avec  beaucoup  de  soin.  L'un  des. 
côtés  est  bordé  de  jolies  maisons  peintes  de 
diveraes  couleurs;  de  l'autre  règne  un  quai- 
snperl)e,  où  viennent  s'amarrer  les  navires, 
el  d'où  l'on  découvre  le  Saint-Esprit ,  cou- 
ronné par  la  citadelle.  Au  pied  est  le  chan- 
tier de  construction  appelé  le  Port,  et  une 
rangée  de  chais  ou  magasins.  Cette  prome- 
nade est  très-frrouentée  et  offre  un  aspect 
charmant  par  la  diversité  des  costiunes  que 
l'on  y  remarque;  c'est  là  que  l'on  peut  ad- 
mirer les  aimables  Rayonnaises  à  la  physio- 
nomie riante,  aux  yeux  vifs  et  aga^nts,  à 
la  taille  élégante,  a  la  tournure  gracieuse; 
les  jolies  Rasquaises  aux  tailles  sveltes  et 
bien  prises,  aux  figures  vives  et  piquantes, 
à  la  démarche  facile  et  légère.  Il  est  rare  de 
trouver  dans  une  grande  ville  un  aussi  grand 
nombre  de  femmes  attrayautes ,  et  c'est  avec. 
justice  qu'on  a  dit  de  Rayonne,  que  : 

Jamais  cité  n'eat  plu*  da  ImU»  ; 
Jamais  belles  n'ont  réuni 
A  tant  de  grâces  naturelles 
■     Un  art  plus  itmpla  et  plus  uni. 

Le  port  de  Rayonne  est  de  difficile  accès, 
à  cause  d'une  barre  qui  occupe  l'embouchure 
de  l'Adour,  et  qu'il  faut  souvent  recon- 
naître la  sonde  à  la  main;  mais  une  fois 
cette  barre  franchie,  les  bâtiments  sont  en. 
toute  stlreié. 
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On  doit  rbiler  à  une  lieue  de  Bayonne 
le  diiteaa  de  Marae,  édifice  remarquable 
par  son  ardiiteciure,  et  célèbre  par  les  évé- 
neoienti  qui  onl  donné  lieui  la  guerre  d'Es- 
pagoe  (de  1808  à  1814).  Ce  château  fut 
construit  par  réponse  de  Charles  II,  roi 
d*E»pagne,  priuoesse  de  la  maison  palatine 
de  NeulKMirg ,  qui  alliait  à  un  point  extra- 
ordinaire la  morpie  espagnole  à  rornieil 
germanique  :  on  rapporte  que  la  dame  d'hon- 
neur de  cette  prinre&se  ayant  eu  la  mala- 
dresse d'entrer  la  première  dans  le  château 
de  Marac,  lorsqu^il  fut  préparé  pour  en 
recevoir  b  maîtresse,  b  reine  ne  voulut  plus 
lliabiter ,  uniqiu*menl  par  la  raison  qu  elle 
n'y  était  pas  entrée  la  première. — Le  châ- 
teau de  Marac  est  construit  sur  une  émi- 
nenoe  d*où  l'on  jouit  d'une  superbe  vue  sur 
la  vallée  de  la  Nive;  c'était  naguère  la  pro- 
priété de  M.  Pilot,  fiche  négociant  de  Bayon- 
ne,  qui  le  vendit  à  Napoléon.  Cette  belle 
habitation  a  été  fort  endommagée  par  un 
incendie  en  i8a5. 

Patrie  de  M.  Delahorde,  financier  cé- 
lèbre par  la  protection  et  les  encouragements 
<{u*il  prodiguait  aux  lettres  et  aux  arts;  du 
lieutenant  général  Harispc;  de  M.  J.  Laffiite, 
ancien  ministre,  nommé  député  m  i8i5, 
et  membre,  depuis  cette  époque,  de  toutes 
nos  assemblées  législatives,  où  il  déploya 
nn  grand  talent  dans  toutes  les  questions  fi- 
nancières et  politiques.  L'honorable  carac- 
tère de  cet  estimable  citoyen,  sa  bienfai- 
sance et  son  noble  désinléressement  sont 
aussi  universellement  connus  que  l'ingrati- 
tude dont  il  fut  payé  par  k  plupart  de  ceux 
qui  lui  ont  le  plus  d'obligations. 

Faèri(jues  d  eau-de-vie  d'Andaye,  d'ani- 
sette,  de  chocolat  estimé,  et  do  crème  de 
tartre.  Corderies  pour  la  marine.  Verrerie. 
Raffineries  de  sucre.  Construction  de  navires. 
Armements  pour  la  pèche  de  la  lialcine, 
de  la  morue  et  pour  les  colonies.  Grand  et 
petit  cabotage. 

Commerce  devins.  Eaux-de-vie,  drogue- 
ries ,  jambons  dits  de  Bavonne  (qui  se  pré- 
parent particulièrement  a  Orlhez),  denrées 
coloniales,  lin,  toiles,  laines,  goudron, 
résine,  etc.  —  Entrepôt  de  denrées  colonia- 
les de  toute  espèce. — Commerce  considéra- 
ble avec  l'Espace  :  les  exportations  consis- 
tent en  toileries,  draps,  soieries  et  autres 
articles  des  fabriques  françaises;  vins,  eau- 
de-vte,  liqueurs,  jambons,  matières  rési- 
neuses ,  planches  de  sapin ,  liège  en  plan- 
ches et  façonné,  peaux  d'agneaux,  etc.  ;  les 
importations  comprennent  les  laines  fines , 
•airanum,  bois  et  Jus  de  réglisse,  piastres 
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d'Espagne,  matières  d*or  et  d'argent,  de. 

A  3o  LdePau,  45  L de  Bordeaux,  ig^L 
de  Paris.  — Hdteis  du  Commerce,  de  Sunl- 
Éticnne,  du  Grand  d'Espagne,  de  Saiot- 
Mariin. 

BIARRITZ.  Boorg  maritiflie  sitiié  près  de 
hi  grande  route  de  BavfMine  à  Saint-Jean-de- 
Luz,  au  bord  de  l'Océan,  qui  y  forme  un  pâ- 
tit port ,  à  I  1.  de  Bayonne.  Pop.  1,000  bah. 

Biarritz  est  renommé  pour  set  bains  de 
mer,  que  fréquentent  aasidâmenl  dans  la 
belle  saison  les  habitants  de  Bayoune.  C'est 
un  spectacle  charmant  d*y  voir,  à  oenaios 
jours,  arriver  des  caravanes  de  baigneurs  et 
de  baigneuses,  qui  font  b  partie  d*aller  se 
|)longer  dans  la  mer.  La  manière  d'exécuter 
cette  promeuade  est  curieuse  :  on  place  sur 
le  même  cheval  ou  mulet,  de  chaque  côté 
du  bât,  deux  petites  chaises  ou  tabourets, 
sur  lesquels,  après  avoir  éicndu  des  tapis  plus 
ou  moins  élégants,  se  mettent  deux  person- 
nes dont  le  poids  s'équilibre  au  OMyen  de 
pierres  ajoutées  à  b  plus  légère  ;  l'un  des 
deux  voyageurs  est  le  passager,  Faotre  le 
conducteur.  On  trouve  de  ces  équipages, 
que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  cactUet,  au 
coin  des  rues  et  sur  les  places  jmbliques  de 
Bayonne;  ils  y  rempboent  les  fiacres  on  les 
cabriolets  de  louage,  dont  on  foit  usage 
dans  d'autres  villes  :  ce  sont  prescpie  toujoora 
de  jeunes  et  jolies  Basquaises  qui  conduisent 
les  cacolets. 

Le  bourg  de  Bbrritz  est  bâti  dans  une 
situation  pittoresque,  sur  des  bancs  de  ro- 
chers qui  s'élèvent  à  plus  de  cent  pieds  an- 
dessu»  du  niveau  de  b  mer.  La  côte  est  en 
cet  endroit  très-enfoncée  et  b  maréey  monte 
très-haut  ;  les  vagues  poussées  par  les  venta 
du  nord  et  de  Tooesl,  et  brisées  par  les 
écueib,  produisent  un  fracas  épouvantable; 
mais  ce  mouvement  tumultueux  entretient 
aux  environs  une  brise  légère^  qui  rafraî- 
chit l'atmosphère,  et  rend  le  séjour  momen- 
tané que  l'on  fait  en  ce  lieu  délicieux,  mal- 
gré le  défaut  d  ombrage  et  de  verdure.  Le 
poids  et  lagitatîon  continuelle  des  vagues 
ont  déchiré  et  creusé  de  toutes  les  fiions  les 
flancs  de  b  côte ,  contre  laq^ielle  elles  exer- 
cent leur  fureur  :  de  tous  côtés  on  apo-çott 
des  débris  de  rochers  entassés  les  uns  sur  les 
autres  et  d'un  aspect  imposant  ;  les  uns  res- 
semblent à  des  tours  antiques  ou  à  des  rui- 
nes d'édifices  ;  d'autres  à  des  monts  isoles, 
à  des  ponts  naturels  d'une  grande  hardiesse. 

Parmi  les  grottes  uomnreuses  que  Ton 
rencontre  sur  cette  côte,  celle  de  la  Chambre 
d'amour  est  b  plus  vaste  et  b  plus  connue  : 
suivant  une  traditicm  locale,  elle  tire  son 
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oom  du  berger  Onra  et  de'  la  bergère  Edera 
son  amante,  auxquels  elle  avait  ofTert  ua 
refuge  contre  le  courroui  d*un  père  opposé 
à  leur  union  ;  ivres  du  bonheur  d*èlre  en- 
semble, chacun  d'eux  ne  voyait  que  l'objet 
aimé,  et  ne  songeait  pas  à  la  marée,  dont 
les  flots  s'introduisanl  avec  fureur  dans  la 
grotte,  terminèrent  leur  existence  dans  un 
Domeut  où  ils  en  jouissaient  le  plus  déli- 
cieusement. La  forme  de  la  (Chambre  d*amour 
représente  un  demi-cercle  de  36  à  4o  pas  de 
diamètre;  sa  plus  grande  hauteur,  à  l'entrée, 
est  de  i5  à  x8  pieds,  et  cette  hauteur  di- 
minue graduellement  jusqu'au  fond  de  la 
gjTotte,  où  la  voûte  touche  le  sol.  Au-des- 
sus de  l'ouverture  croissent  une  foule  de 
plantes  curieuses,  telles  que  le  rosier  à 
leuilles  de  pimprenelle,  l'astragale  hayon- 
nais,  le  mufflier  à  feuille  de  thym,  le  lin 
maritime,  etc. 

Il  n'y  a  ]ias  à  Biarritz  d'établissement  fixe; 
C*e8t  dans  une  petite  anse  connue  sous  le 
pom  de  Porl-Yieux,  sur  une  belle  plage ,  que 
l'on  se  baigne.  Là,  les  personnes  des  deux 
sexes ,  confondues  dans  la  même  enceinte , 
mettent  à  leurs  joyeux  ébats  une  liberté  qui 
n'est  pas  un  des  charmes  les  moins  pi- 
quants que  présentent  les  bains  de  Biarritz. 
On  se  baigne  aussi  dans  des  trous  de  ro- 
chers qu'on  appelle  bains  d'amour:  nulle 
Ert  le  terrible  golfe  de  Gascogne  n'étaut 
ttu  par  plus  de  tempêtes,  il  est  arrivé 
auelouefois  que  le  mouvement  rétrograde 
es  flots  brisés  par  le  reflux  a  emporte  des 
baigneuses;  autant  de  fois  de  ieunes  et  vi- 
goureux baigneurs  ont  volé  à  leur  secours, 
mais  presque  toujours  sans  succès.  Le  dan- 
ger est  grand ,  les  exemples  sont  connus ,  tou- 
tes les  mères  racontent  à  leurs  filles  lanec- 
dote  de  la  Chambre  d'amour  et  plusieurs 
antres  histoires  déplorables;  on  écoute,  on 
pleure,  et  Ton  re\ient  aux  bains  d'amour! 

Les  habitants  de  Biarritz  sont  presque 
tous  pécheurs  et  marins  intrépides  ;  ils  ont, 
les  premiers  avec  les  habitants  de  Bayonne 
et  de  Saint-Jean-de-Luz ,  formé  des  arme- 
ments pour  kl  pèche  de  la  baleine  sur  les 
glaces  du  Groenland ,  de  Terre-neuve  et  du 
Canada. 

BIDACIIE.  Petite  ville,  fort  agréable- 
ment située  sur  b  Bidouze  qui  y  est  navi- 
gable, à  8  1.  de  Bayoïiue.  Pop.  a,4oo  liaK 
—  Exploitation  des  carrières  de  pien'cs  de 
Uille. 

CAMBO.  Bourg  situé  dans  un  paysage 
riant  et  champêtre,  à  4  I.  i/^  de  Bayonne. 
Pop.  i,4oo  hab.  Il  offre  une  longue  suite  de 
maisons,  bAdes  sur  la  crête  d'un  versant  ra- 


pide qui  mène  à  la  Nive,  qoe  Ton  voit  ser- 
penter dans  un  large  et  beau  bassin. 

On  trouve  k  Cambo  deux  sources  d'etu 
thermale  sulfureuse ,  et  une  source  d'eati  mi- 
nérale ferrugineuse,  dont  on  peut  associer 
l'usage  à  celui  des  eaux  thermales.  Les  sour- 
ces sulfureuses  jaillissent  sur  k  rive  gaudie 
de  la  Ni\'e,  dans  un  petit  vallon  au  sud-est 
de  Cambo.  Les  eaux  sont  renfermées  dans 
un  bassin  ou  réservoir  en  forme  de  tra- 
pèze. L'établissement  thermal  est  un  édifice 
construit  récemment  dans  les  formes  les  plus 
élégantes  :  une  colonnade  en  péristyle  dé- 
core la  façade  et  embrasse  en  demi-cercle 
les  deux  côtés;  au  milieu  est  un  réservoir 
qui  alimente  onze  baignoires,  disposées  à 
l'entour,  qui  suffisent  aux  besoins  des  ma- 
lades. L'eau  superflue  va  se  rendre  dans  la 
Nive. 

Saisoit  des  eaux.  La  saison  des  eaux  com- 
mence dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
mai ,  et  se  prolonge  jusqu'à  la  fin  de  juin  ; 
elle  se  renouvelle  ensuite  le  x*''  septembre 
jusqu'à  la  mi-octobre.  C'est  à  cette  époque 
que  le  concours  des  étrangers  est  le  plus 
considérable  :  une  infinité  de  personnes  s'y 
rendent  de  tous  les  lieux  du  défiartement  et 
même  de  queh]  ues  provinces  de  l' lispagne.  L'a- 
mour, autant  qu'Esculape ,  rassemble  sur- 
tout dans  ce  lieu  romantique  la  foule  des 
jolies  Bayonnaises.  On  peut  iouir  dans  la 
belle  saison  d'une  très-belle  chasse  aux  pa- 
lombes. La  vie  est  peu  coûteuse ,  les  routes 
superbes. 

Napoléon  visita  Cambo  en  i8o8,  et  pro- 
jeta d'y  former  un  établissement  thermal 
militaii-e,  qui  devait  servir  de  succursale  à 
celui  de  Baréges;  i5o,ooo  francs  furent  af- 
fectés à  ce  projet  utile,  auquel  la  chute  de 
lempire  empêcha  de  donner  suite. 

Propriétés  physiqles.  L'eau  thermale 
de  Cambo  est  claire,  transparente;  elle  ré- 
pand une  odeur  d  hydrogène  sulfuré ,  et  son 
goût  est  semblable  à  celui  d'œufs  couvés.  Sa 
température,  beaucoup  moins  élevée  que  les 
autres  eaux  sulturcusi's  des  Pyrénées,  ne 
s'élève  pas  au-delà  de  iS»  Je  Réaumur 
{ii<»  centigrade).  Elle  dépose  un  sédiment 
ocracé,  quand  on  IVxpose  à  Pair  libre. 

Propriétés  cuimiques.  D'après  l'analyse 
de  M.  Salignac,  pharmacien  de  Ba)onne, 
l'eau  de  Cambo  contient  du  gaz  h}drogène 
sulfuré,  du  sulfate  de  magnésie,  de  i'hydro- 
chlorate  de  magnésie,  du  sulfate  de  chaux 
et  de  l'acide  carbonique. 

Pbopriétés  MÉniciif at.es.  Les  eaux  sul- 
fureuses de  Cambo  sont  apérittves,  forti- 
fiantes et  légèrement  laxaiives.  Elles  con- 
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vienneai  dans  les  fièvres  mtermiuentes,  les 
pâles  couleurs,  elc 

MoDK  D'AOMiHisraATioM.  Lcs  eaux  de 
Cambo  se  preouent  en  boisson  et  en  bains. 
On  les  boit  à  la  dose  de  quatre  ou  cinq 
verres. 

La  source  ferrugineuse  de  Cambo  jaillit  à 
une  petite  dislance  des  sources  sulfureuses 
L*6au  eo  est  claire  et  limpide  ;  sa  saveur  est 
légèrement  astringente;  sa  température  est 
de  i3»  i/a  de  Réaumur.  Le  carbonate  de 
fer  et  le  carbonate  de  chaux  s'y  trouvent 
oootenus  en  assez  grande  quantité;  les  au- 
tres principes  constituants  sont  lé  muriate 
calcaire,  le  muriate  de  nuignésie,  le  mu- 
riate de  soude,  le  sulfate  de  chaux  et  la  silice. 

L*eau  ferrugineuse  de  Cambo  s'emploie 
*¥ec  succès  dans  les  maladies  clironiqucs. 

BSPELETTE.  Bourg  situé  à  5  I.  de 
Rayonne.  Pop.  i,45o  hab.  —  Commerce  de 
iaines,  bestiaux,  cire,  miel,  etc. 

6IJICHE.  Bourg  situé  à  7  I.  de  Bayoune. 
Pop.  i,5oo  hab. 

HABPARBEN.  Boorg  considérable,  si- 
tué dans  un  pays  fertile  et  bien  cultivé ,  à 
5  L  de  Baronne.  Pop.  535?  bab. — Fabri- 
ques de  cuirs. —  Commerce  considérable  de 
bcstiaox.  Les  marchés  d'Harparren  sont  les 
plus  importants  de  tout  le  pB>s  de  Labour  : 
OB  s*y  rend  des  trois  cantons  basques,  et 
souvent  anéme  de  la  vallée  espagnole  de 


HENDATE  ou  ANDATE.  Boarg  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Bidassoa,  près  de 
son  embouchure  dans  l'Océan,  à  7  1.  de 
Rayonne.  Pon.  400  hab.  (^'était  autrefois 
une  petite  ville  qui  fut  prise  et  saccagée  par 
les  EÎspagnoIs  en  1798 — Fabrique  d'eau-de- 
vie  d'Hendaye. 

JEAN-DE-LUZ  (  SAINT.  ).  Petite  ville 
maritime,  située  sur  la  rive  droite  de  la  Ni- 
velle, qui  s'y  embouche  dans  POcéan,  à  6  1. 
de  Rayonne.  ^  V)r  Vice-consulats  étrangers. 
Pop.  a,86o  hab. 

^  Saint-Jean<ie-Luz  était  jadis  une  ville  flo- 
rissante et  son  port  très-fréquenté;  mais  la 
violence  de  la  mer  dans  ce  fond  du  golfe  de 
Biscaye  Pexpose  à  de  fréquents  ravages. 
En  1777,  une  lem|)éte  affreuse  manqua  de 
la  submerger  et  rompit  la  digue  oui  la  dé- 
fend contre  les  vagues.  Cette  brèche  fut  ré- 
])arée;  mais  au  mois  de  mars  1783,  un  ou- 
ragan plus  tenible  encore  renversa  presque 
entièrement  le  quai  sur  une  longueur  d'en- 
viron 160  toises.  La  digue  fut  reconstruite 
quelque  temps  après  au  moyen  de  pierres 


énormes,  liées  entre  elles  avec  de  fortes 
barres  de  fer,  et  cependant  tout  ce  tranil 
fut  encore  emporté  par  les  flots  le  a  x  dé- 
cembre x8aa.  Depuis  on  a  fait  d'impor- 
tantes réparations  qui  paraissent  mettre  le 
port  de  .Saiut-Jean-de-Luz  i  l'abri  de  pa- 
reils ravages.  Ce  port  est  susceptible  de  re- 
cevoir les  plus  gros  navires,  qui  malheureu- 
sement n'y  sont  |)as  en  sûreté. 

Celte  ville  est  généralement  bieji  birie, 
propre,  a^sez  bien  percée,  et  communique 
par  un  pont  de  bois  avec  le  bourg  de  Si- 
bourre,  l>àli  sur  kl  rive  opposée  de  la  NiveUe. 
Elle  est  défendue  par  les  forte  de  Sainte- , 
Barbe  et  de  Soccoa  ;  près  de  ce  dernier  est? 
un  phare  de  troisième  ordre^  visible  à  la  dis- 
tance de  quatre  lieues.  Le  mariage  de 
Louis  X.IVavec  Marie-Thérèse,  infante  dTîS- 
pagne,  y  fut  célébré  en  x66o.  . 

Près  de  Saint-Jean-de-Luz  est  le  camp 
de  la  Baïonnette,  position  dans  les  Pyré- 
nées où  se  donna  la  bataille  fameuse  'par 
l'invention  de  celte  arme.  Les  Basques  avaient 
épuisé  leors  cartouches;  ne  pouvant  plus 
tirer,  Us  attachèrent  leurs  couteaux  au  bout 
de  leurs  fusils  et  taillèrent  en  pièces  les  Es- 
pagnols :  comme  Cette  bataille  eut  lieu  non 
loin  de  Bayonne,  la  nouvelle  arme  prit  le 
nom  de  baïonnette. 

Pèche  de  la  sardine  et  du  poisson  frais. 
Armements  pour  la  pèche  de  la  monic. 

URRUCNE.  Bourg  situé  à  9  L  de 
Bayonne.  K^  Pop.  3,067  hab. 

CRT.  Tillage  sitné  à  4  I.  de  Rtyonne. 
Pop.  i,5oo  hab. 

I7STARITZ.  Gros  bourg,  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Nive,  à  3  L  de  Rayonne. 
Pop.  i,85o  hab. — Fabriques  d'élofTes  de 
laine.  Verrerie.  Faïencerie. 

Ustarilz  est  un  bourg  d'une  lieue  et  de- 
mie de  longueur,  formé  de  plusieurs  bour- 
gades réunies,  que  Ton  nomme  qnartien: 
Arrauntz,  Eroritz,  Heri-Behère ,  Pourgonia. 
Ce  bourg  a  conservé  pendant  des  sièc£s  do 
prérogatives  que  la  révolution  lui  a  £ait 
perdre;  c'était  ki  résidence  d'un  grand  tri- 
bunal de  justice  civile  et  criminelle ,  et  c'est 
là  que  s'assemblaient,  sous  le  nom  de  bêlcttr^ 
les  états  administratifs  du  Labour.  Le  bikar 
était  réellement  l'assemblée  des  propriétai- 
res, des  chefs  de  famille,  à  la  discusnoA  et  à 
la  décision  de  laquelle  étaient  soumises  les 
questions  administratives  de  toutes  tes  cobb-- 
munes  du  Labour.  Le  bilcar  ne  se  tenait  n* 
dans  un  palais ,  ni  dans  une  enceinte  fer- 
mée de  murailles ,  mais  dans  un  bois,  soi 
une    émiiience  qui  dominait  la  commune 
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d^Utlarltz  :  deux  quartiers  de  rochers  for- 
maient les  sièges  du  président  et  du  secré- 
taire; un  autre  bloc,  dont  la  surface  avait 
été  grossièrement  polie,  servait  de  table; 
c*est  là  que  s'inscrivaient  les  délibérations  et 
lÊe9  arrêts  du  conseil  :  les  membres  compo- 


sant rassemblée,  debout,  appuyés  sur  des 
bAtons  d'épine,  et  adossa  à  de  vieui  chê- 
nes disposes  circulairement,  avaient  autant 
et  plus  de  respect  pour  celte  enceinte  sau- 
vage oue  les  Français  de  nos  jours  pour 
leurs  cliambrcs  législatives. 


ARRONDISSEMENT   DE  MAULÉON. 


^TIENNE-DE-BAIGORRT  (SAINT). 
P/Ourg  situé  à  la  1.  i/a  de  Mauléon.  Pop. 
S,463  hab.  C'est  le  chef-lieu  du  pa^s  de 
Baigorry,  belle  vallée  arrosée  par  la  Nive  et 
par  plusieurs  torrents.  La  commune  occupe 
dans  cette  vallée  près  de  trois  lieues  d'éten- 
due et  se  compose  de  maisons  divisées  par 
groupes,  de  forges,  de  cabanes,  de  gi'anges, 
dispersées  çà  et  là ,  et  situées  depuis  les  pla- 
teaux jusqu'an  bord  du  torrent  d'Uourepe- 
teca. 

La  vallée  de  Baigorry  possède  des  mines 
de  fer  spathique,  et  une  mine  de  cuivre  dont 
l'exploitation  remonte  à  une  haute  anti- 
quité, à  en  juger  par  quelques  médailles 
qui  y  ont  été  trouvées,  et  sur  lesquelles  on 
ut  les  noms  des  triumvirs  Octave,  Antoine 
et  Lépide.  —  Forges 'et  fonderies. 

GARRIS.  Bourg  situé  à  7 1.  de  Mauléon. 
Pop.  5oo  hab. 

IHOLDY.  Bourg  situé  à  9  L  de  Mauléon. 
Pop.  1,000  hab. 

JEAN-PIED-DB-PORT(SAINT-).  Pe- 
tite ville  forte ,  ancienne  capitale  de  la  Na^ 
▼arre.  Place  de  guerre  de  4*  classe.  S 
Pop.  i,aoohab. 

Saint- Jean -Pied-de-Port  doit  son  nom  à 
sa  position  au  pied  des  ports  ou  passage  de 
France  en  Espagne. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  pitto- 
resque, sur  la  Nive,  au  centre  de  plusieurs 
vallons  divergents  qui  pénètrent  jusqu'à  la 
frontière.  Elle  se  compose  d'un  petit  nombre 
de  rues  étroites,  et  n'a  d'importance  que 
par  sa  position,  qui  en  fait  une  des  clefs  de 
la  France,  et  surtout  par  sa  citadelle  placée 
sur  une  hauteur ,  d*où  elle  domine  les  trois 
gorges  par  lesquelles  on  peut  arriver  d'Es- 
pagne.  Les  environs  recèlent  des  traces  de 
mines  d'argent  qui  furent  jadis  exploitées. 

Aux  environs  de  Saint- Jean -Pied -de* 
Port,  on  doit  visiter  Rouccvaux,  premier 
lieu  d'Espagne,  rendu  fameux  par  la  défaite 
de  l'arrière-garde  de  Charlemagne  en  778, 
où  jiérit  le  célèbre  paladin  Roland.  Après 
ATOir  passé  le  col  couvert  d'une  épaisse  forêt 


de  hêtres,  par  lequel  on  pénètred'un  royunie 
à  l'auti-e,  on  trouve  l'abbaye  de  RouœvaiUe, 
que  nous  nommons  Roncevaux  :  elle  se  Gom- 
jMsc  de  çrands  ei  solides  bâtiments ,  habi- 
tés par  des  moines  de  Tordre  des  grands 
Augusiins,  qtd  conservent  quelques  armes 
du  paladin,  entre  autres  deux  boulets  de 
trois  pouces  de  diamètre,  attachés  par  deux 
chaînons  de  fer  à  un  manche  de  deux  pieds 
de  Ions ,  garni  de  fer  à  l'extrémité.  Le  sou- 
venir de  Roland  est  vivant  et  glorieux  dans 
ces  lieux  :  c'est  dans  la  plaine ,  a  ue  quart 
de  lieue  au  midi  de  l'abbaye,  près  du  vil- 
lage de  Barguette ,  que  se  donna  la  bataille 
où  succomba  le  preux;  près  du  lieu  dit 
château  Piguon ,  existe  une  ruine  nommée 
l'hôpital  de  Roland,  où  ce  guerrier,  blessé 
mortellement,  parvint  à  se  réfugier  el  ren- 
dit le  dernier  soupir  :  non  loin  de  là,  est  une 
fontaine  que  les  gens  du  pays  regardeal 
comme  bienfaisante  à  cause  de  Roland. 

LARREAU.  Yillage  situé  près  des  fron- 
tières d'Espagne,  à  9  L  de  Mauléon.  Pop. 
gSo  hab.  —  Forges. 

UCHARRE.  Bourg  situé  à  x/a  L  de 
Mauléon.  Pop.  5oo  hab. 

HAULIÉON.  Petite  ville,  chef -lieu  de 
sous-préfecture,  dont  le  tribunal  de  premier^ 
instance  est  à  Saint-Palais.  ^  Pop.  1,145  h. 
Elle  est  dans  une  situation  agréable,  sur  le 
Gave  de  Gaïson ,  et  se  divise  en  haute  et 
basse  ville  ;  la  première  occupe  la  pente 
d'un  monticule  que  surmonte  un  vieux 
château;  l'autre  est  dans  la  plaine,  sur  les 
bords  de  la  route  et  du  Gave. 

OSTABAT.  Bourg  situé  à  6  1.  3/4  de 
Mauléon.  Pop.  400  hab. 

PALAIS  (SAINT-).  Petite  ville,  bàtia 
dans  une  chariuau te  situation,  sur  un  coteau 
élevé ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Bidoiue. 
Tribunal  de  première  instance  de  l'arron- 
dissement. Collège  communal.  ^Population« 
z,35o  hab. 

TARDETS.  Village  situé  i  3  1.  x/a  àù 
Mauléon.  Pop.  Soo  hab. 
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ARRONDISSEMENT  D'OLORON. 


AAS.  YiUage  litué  à  8  1.  i/a  d'Oloron. 
Pop.  i5o  h.  On  trouve,  à  peu  de  dislance, 
rétablissement  d'eaux  minérales  et  iherma- 
lei  des  Eaox-Boniies.  Vor,  Eaux-Bohucs. 

ACCOUS.  Bourg  situé  sur  la  rive  droite 
du  Gave  d*Aspe,  à  6  1.  i/4  d*Oloron.  Pop. 
i,6oo  bab. 

Accous  possède  plusieurs  sources  d'eaux 
tbermales  dont  la  chaleur  est  peu  élevée  ;  la 
princi|)ale  fontaine,  nommée  Saberiaché, 
est,  selon  Bordeu,  sulfureuse  et  ferrugi- 
neuse, et  s'emploie  avec  succès  contre  les 
rhumatismes. 

ARAMITZ.  Boorc  situé  sur  la  petite  ri- 
vière de  Vert,  à  4  1.  a  Oioron.  Pop.  t ,a5oh. 

ARUDY.  Petite  ville,  fort  agréablement 
située  dans  un  territoire  fertile ,  à  5 1.  d'O- 
loron. (S  Pop.  1,900  h.  Elle  est  bâtie  dans 
un  joli  bassin,  entouré  au  nord  par  une 
colline  semi-circulaire ,  dont  le  contour  est 
marqué  par  les  sinuosités  du  Gaved'Ossan; 
œtie  barrière  a  forcé  jadis  les  eaux  à  se 
diriger  vers  Touest,  au-dessous  du  pont 
Germe,  à  travers  des  masses  calcaires  qu'el- 
les ont  profondément  creusées,  et  où  elles 
se  préapitent  à  gros  bouillons.  Dans  le 
voisinage,  sa  voient  de  gros  blocs  de  gra- 
nit, anciennement  roulés  par  les  eaux  du 
Gave,  des  hauteurs  de  Gabas  iusqti'à  ce  dé- 
bouché de  la  vallée.  Au  sud ,  le  vallon  d'A- 
nidy  est  borné  par  des  rochers  de  marbre 
gris,  au  sein  desquels  se  fiiit  remarquer  la 
profonde  grotte  d'Espalungue.  Voy.  Izsstx. 

Par  son  heureuse  situation  au  débouché 
des  montagnes,  celte  petite  ville  est  le  cen- 
tre commercial  des  vallées  el  de  la  plaine; 
c'est  à  son  marché  que  les  pasteurs  des  en- 
virons viennent  échanger  leurs  laines,  leurs 
bestiaux  et  leurs  autres  productions,  avec 
des  grains  et  d'autres  denrées  de  première 
nécessité  dont  ils  sont  dépourvus.  —  Mé- 
gisseries qui  rivalisent  avec  celles  d*Haspar- 
ren  et  d'Ortbez.  Exploitation  des  carrières 
de  marbre  situées  aux  environs.  Papeterie. 

BEDOCS.Boiirg  fort  agréablement  situé, 
près  de  la  rive  droite  du  Gave  d'Aspe,  dans 
une  belle  vallée  oui  forme,  en  s'élai  gissant, 
une  grande  étendue  de  pa^snges  agréable- 
ment diversifiés.  A  6  f.  d'Oloron.  Pop. 
1,100  bab. 

BIELLE.  Bourg  situé  sur  la  rive  gauche 
du  Gave  d'Ossau,  daqi  un  vaste  bassin  qui 
offre  des  aspects  magnifiques,  à  6  1.  1/4 


d'Oloron.  Pop.  85o  hab.  Il  est  bâti  an  ron* 
fluent  de  TArriumage  avec  le  Gave,  dont  les 
bords  sont  couveru  de  blocs  de  granit,  de 
pierres  ollaires  el  de  serpentines.  —  Cv- 
rières  de  marbre  et  d'ardoises;  indices  de 
mines  de  cuivre. 

Un  peu  au-dessous  de  Bielle,  on  aperçoit, 
au-delà  du  Gave,  le  joli  village  de  Castil, 
bàii  au  pied  de  deux  tertres  qui  s'clèveiit 
au  milieu  de  la  vallée,  et  que  décorent  pit- 
toresqueroeni ,  en  regard  Tune  de  Pautxe, 
une  vieille  i-glise  et  une  vieille  tour  créne- 
lée ;  ce  sont  les  mines  du  Castel-Jaloux , 
qu'on  dit  avoir  été  bâti  par  Gaston  de  Pfaoe> 
bus ,  et  où  séjournaient  quelquefois  les  an- 
ciens vicomtes  de  Béam. 

BOR€E.  Village  situé  sur  la  rive  g^udie 
du  Gave  d'Aspe.  Pop.  85o  hab.  fl  existe 
sur  son  territoire  une  source  d*eau  miné> 
raie  fernigineuse,  nommée  le  Poutrou,  dont 
on  fait  usage  en  boissons  et  sons  forme  de 
lotions. 

EAUX-BONNES  ou  AIGUES-BOKHES, 
ou  BONNES.  Village  du  canton  de  Laruos, 
commune  d'Aas. 

Le  village  des  Eaux-Bonnes  est  situé  an 
fond  d'une  gorge  étroite  ,  à  x  I.  sod-cst  de 
Lanms  '.  Pour  y  arriver,  on  traverse  un 
pont  de  pierre  récemment  construit  sur  le 
Valentin,  torrent  dont  on  côtoie  la  rive 
gauche  par  un  chemiu  montueux,  mais  fa- 
cile; ses  bords  sont  couverts  d'énonnei 
masses  de  poudingues,  composés  de  diven 
cailloux  lies  par  un  ciment  calcaire.  On 
rencontre  une  succession  de  bdies  cascades, 
produites,  sur  divers  points  du  terroir  que 
sillonne  le  Gave ,  par  la  saillie  des  rooies 
qui  ont  résisté  à  son  action  ;  de  Tautre  eôié 
Je  ce  torrent,  on  remarque  plusieurs  vil- 
lages, entre  autres  ceux  d'Assouste  et  d*Aa% 
placés  en  amphithéâtre  sur  le  penchant  d^ine 
montagne,  oont  la  base  est  composée  de 
bancs  de  chaux  carbonatée  et  de  scfaisiei 
feuilletés.  Parmi  ces  riantes  perspectifcs 
est  celle  du  château  de  Li^-ron;  près  da 
moulin  qui  en  dépend ,  est  une  casôde  qd 
dé|)ose  â  la  surface  des  rochers  sur  lesquels 
elle  iailiit  des  incrustations  formées  par  les 
parties  calcaires  que  les  gouttes  v^toreoscs 
de  l'eau  tiennent  en  dissolution. 

I  LabouUaière ,  Itinéraire  descriptif  des  Baa- 
tc«-P/réoécs  françaises^  1 1»  pag.  to6  et  saif. 
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Après  ces  roches  couvertes  d'incrustations, 
U  gorge  est  rétrécic  par  des  manielons  cou- 
verts ue  bois  ei  pnr  d'immenses  atterrisse- 
ments;  M.  de.Castellane,  ancien  préfet  des 
Basses- Pyrénées,  a  fait  pratiquer  au  travers 
une  chaussée  et  un  nout  sur  un  petit  ravin 
qui  descend  du  midi;  une  ouverlui*e  dans 
la  roche,  et  cette  belle  chaussée  ou  avenue, 
ombragée  par  des  arbres  majestueux ,  con* 
duisent  au  village  des  Eaux-Bonues,  oui 
ne  se  décou\Te  que  lorsqu^on  est  près  ay 
entrer. 

Ce  village  n'est  composé  que  d'une  quin- 
zaine de  maisons,  dont  quelques-unes,  nou- 
vellement construites ,  sont  grandes  et  assez 
bien  bâties.  Elles  sont  adossées  de  tous  cô- 
tés au  roG,  qu'il  a  fallu  faire  sauter  avec  la 
mine  pour  se  procurer  l'espace  nécessaire 
À  la  construction  de  l'hôpital ,  destiné  aux 
militaires  qui  viennent  prendre  les  eaux. 
M.  le  docteur  Boin,  qui  a  visité  ces  ther- 
mes il  y  a  peu  d*auuées ,  comme  îus|)eclcur 
des  eaux  miuérales,  en  lait  h  description 
suivante.  «  A  quelques  pas  en  arrière  d'un 
«  petit  nombre  de  maisons  rangées  au  tour  de 
«  la  seule  rue  qui  forme  le  vilbge,  s'élèvent 
«  à  pic  d'éuorrocs  rochers  dépouillés  ;  leurs 
«sommets,  cachés  dans  les  nues,  forment 
«l'horizon  de  l'est  à  l'ouest,  et  paraissent 
«  être  les  barrières  du  monde;  tandis  que 
«  rétablissement  thermal,  appliqué  contre  la 
«  Butte  du  trésor,  dominée  par  le  Gabison, 
t.-  semble  placé  là  comme  le  terme  obligé  du 
«  voyage.  Ce  plateau ,  si  resserré  sous  tous 
«  les  aspects ,  s'ouvre  au  nord ,  e^  s'abaisse 
«  pour  se  confondre  avec  une  belle  et  riche 
«  vallée  qui  reçoit  son  nom  des  Eaux-Bon- 
•  nés.  De  ce  côté  le  paysage  est  délicieux. 
«  De  vieux  chênes,  de  beaux  onnes,  des  ai- 
dées d'acacias,  des  plantations  variées  et 
«  disposées  avec  goût ,  ofh-ent  aux  malades 
m  de  nombreuses  promenades  et  des  lieux  de 
«  repos  lavissanls.  » 

On  respire  dans  letroit  vallon  des  Eaux- 
Bouues  un  air  tempéré  très-convenable  aux 
santés  délicates  et  altérées.  Les  promenades 
en  labyrinthe,  les  l>elles  avenues  qui  embel- 
lissent ce  séjour,  datent  de  l'administration 
de  M.  Castellane;  elles  ajoutent  aux  beau- 
tés naturelles  du  voisinage,  parmi  lesquelles 
doit  être  citée  l'une  des  plus  jolies  cascades 
des  Pyrénées.  Elle  est  formée  par  un  petit 
torrent,  qui,  à  peu  de  distance  du  village, 
ae  précipite  d'un  rocher  escarpé  dans  un 
l^affre  d'où  l'air,  foulé  par  la  chute  d'eau, 
fait  rejaillir  à  quinze  ou  vingt  pieds  de  haut 
une  magnifique  gerbe  d écume.  L'eau,  sui- 
vant ensuite  un  plan  légèrement  incliné,  va 


calmer  sa  fureur  dans  un  petit  bassin  en 
forme  de  lac,  |)0ur  reprendre  encore  de  la 
vitesse  ju<iqu'à  un  nouveau  point  de  repos , 
d'où  elle  s'écoule  comme  un  simple  ruisseau. 
Rien  de  plus  fi-ais  que  les  ombrages  qu'on 
rencontre  au-dessus  de  cette  cascade ,  où  la 
chute  du  torrent  entretient  un  courant  d  air 
perpétuel ,  et  qui  pourrait  être  dangereux , 
si  on  s'y  arrêtait  trop ,  ou  si  l'on  ne  réta- 
blissait par  l'exercice  la  transpiration  sup- 
primée par  une  atmosphère  glaciale.  On  peut 
s'y  asseoir  sur  des  roches  plates  eu  forme  de 
sièges ,  au  pied  de  superoes  hêtres  qui  in- 
terceptent tout-à-fait  les  rayons  du  soleil  an 
plus  haut  de  son  cours. 

Pour  s'enfoncer  dans  la  gorge  et  atteindre 
les  hauteurs ,  on  sort  de  Bonnes  par  une  ave- 
tiue  d'acacias  d'un  admirable  effet,  au  mi- 
lieu des  buis  et  des  hêtres  séculaires  qui  or- 
nent les))entes  voisines,  et  s'élèvent  de  la 
base  au  sommet  des  monts.  En  remontant 
aux  sources  du  Yalenlin ,  on  traverse  des  so- 
litudes couvertes  de  bots  d'une  verdure  et 
d'une  fraîcheur  admirable,  et  qui  n'offrent 
que  quelques  gi*anges  pour  toute  trace  hu- 
maine. On  arrive,  par  des  sentiers  plus  on 
moins  escarpés  et  difficiles ,  jusqu'aux  som- 
mités qui  séparent  la  vallée  des  Eaux-Bon- 
ues  de  la  vallée  d'Azun.  Le  col  de  Toiiés , 
qui  communique  de  l'une  à  l'autre,  est  as- 
sez accessible  de  ce  côte,  quoique  les  ap- 
proches et  les-entours  aient  un  aspect  re- 
poussant par  la  nudité  des  immenses  rocs 
3ui  forment  sa  base  ;  on  est  frappé  de  l'air 
e  destruction  dos  pics  qui  le  dominent 
comme  d'immenses  ooélisques  déchirés  par 
le  temps,  et  qui  menacent  le  voyageur  de 
la  chute  de  leurs  assises  en  partie  détachées. 
Il  faut  tixiis  heures  de  marche  pour  attein- 
dre ce  passage  peu  fréquenté ,  d'où  Ton  par- 
vient, par  le  revers  de  la  montagne,  dans 
le  vallon  d'Argolès. 

«  Aux  Eaiix-Bounes,  dit  un  auteur  mo- 
derne >,  tout  se  ressent  de  la  nouveauté 
de  la  création.  Les  maisons  sont  propres, 
élégantes;  les  promenades  à  l'entour  bien 
tracées.  Une  d'elles  scriiente  sur  les  flancs  du 
monticule  escarpé  au  pied  duquel  est  l'éta- 
blissement thermal  ;  c'est  ce  monticule  (jui 
a  été  nommé  la  Butte  du  trésor.  Du  point 
de  repos  au  sommet  la  vue  est  délicieuse  : 
le  regard,  dans  la  direction  du  torrent,  qui 
semble  lutter  avec  lui  de  vitesse,  jouit  du 
spectacle  de  la  plaine,  agricole  de  la  vallée 
aOssau ,  et  se  repose  sur  les  hautes  masses 
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qui  la  iépowit  de  U  vallée  d*Aspe  ;  yen  Tctt, 
on  découvre  lei  deux  gorges  sauvages  qui 
mènent  dans  Azun  et  au  pîccalcaire  deGer, 
qui  termine  d*une  manière  grandiose  un  val- 
lon d*abord  riant,  et  dans  lesauelles  semble 
répandu  un  mystère  qui  excite  le  hardi  voya- 
geur. Le  Takniio,  (|ui  s'enfonce  brusque- 
ment dans  les  entrailles  des  monu,  offre 
une  multitude  de  cascades  remarquables. 
Mais  si  dans  ces  lieux  tous  les  aspects  sont 
beaux,  la  nature  humaine  8*y  montre  sous 
les  tristes  aspects  de  la  décaaence  et  de  la 
douleur.  Les  établissements  thermaux  dans 
les  sites  riants  comme  les  Eaux-Bonnes, 
Saint-Sauveur,  Cauteretz,  font  plus  péni- 
hlemenl  sentir  cette  discordance  entre  les 
malades  et  le  paysage,  qui  ne  semble  deman- 
der (^ue  des  lieureui  aux  couleurs  rosées, 
BU  gai  sourire.  Peut-être  la  gaieté  du  site  se 
communi(|uait-elle  à  ce  jeune  honune  pâle 
et  amaigri ,  oui  causait  dans  la  rue  avec  deux 
dames  placées  a  la  croisée  d'un  premier 
étage  :  tous  les  trois  paraissaient  atteints  de 
puUnoniep  pour  laquelle  les  Eaux-Bonnes 
sont  spécialement  recommandées.  L'une  de 
ces  dames  toussait  presque  convulsivement 
k  choque  phrase,  mais  ne  paraissait  qu'im- 
patiente de  recommencer  sa  conversation; 
son  rire  et    le  discours    léger  et   frivole 
échappé  de  ses  lèvres  flétries  étonnaient  pé- 
niblement l'observateur;  le  jeune  homme, 
cfTiIé,  à  la  voix  caverneuse,  était  évidem- 
ment le  plus  malade  et  le  plus  facétieux.  A 
une  question  sur  sa  santé  \  faite  du  ton  de 
la  plaisanterie,  il  répondit  qu'il  allait  au 
mieux,  et  que  par  la  force  de  sa  constitution 
il  avait  fait  mouter,  le  matin,  le  thermo- 
mètre de  trois  degrés  dans  le  bain.    Du 
même  ton  il  parla  du  wauxhall  prochain, 
des  plaisirs  qu^T  s'y  promettait,  et  le  pre- 
mier mouvement  en  lentendant  était  d'al- 
ler lesoirtenir,  tant  il  paraissait  chaucelant 
Il  est  ain^i,  dans  les  positions  désespérées, 
une  ittsoiiciance,  effet  de  l'épuisement  de 
l'ame,  qui,  après  s'être  saturée  d'angoisses , 
ae  lasse  de  les  sentir ,  oublie  le  mal ,  le  me- 
naçant avenir,  et  revient ,  pour  se  distraire, 
aux  idées  de  la  çaieté  Dans  les  âmes  fai- 
bles, cette  insouciance  est  une  illusion  qu'el- 
les aiment  entretenir  ;  dans  les  âmes  fortes, 
elle  naît  du  courage  qui  donne  comme  une 
ivresse  dans  le  danger,  une  sorte  de  fiè\Te 
morale,  qui,  comme  toutes  les  fièvres,  est 
la  réaction  de  la  vie  contre  les  causes  qui  la 
menacent  :  alors  l'extrême  énergie  produit 
cette  hilarité,  ces  saillies  qui,  par  le  con- 
traste avec  la  position,  ont  l'apparence  de  la 
fçlie,  cl  plongent  le  spectateur  dans  une 


DTofonde  stupeur.  Ainsi  on  a  tu  celte  gEÔelé 
ne  désespoir  sur  les  côtes  du  naufra» ,  dans 
l'ombre  des  cachots,  près  du  tranatant  de 
l'échafaud ,  et  s'exhaler  enfin  du  lit  de  IV 
gonie.  » 

Les  sources  minérales  aoardcnt  au  pied 
de  la  montagne  calcaire  an  eonfloeni  des 
ruisseaux  de  la  Sonde  et  du  Valentin.  ËHcs 
sont  au  nombre  de  trois.  La  première,  apn^ 
lée  la  Vieille,  sort  d'une  grotte  qni  senidft 
formée  par  la  nature.  L*eeu  est  renfaméa 
dans  un  bassin  qui  fournit,  par  on  caad 
pratiqué  pour  cet  usage ,  non  seufenaent  tnw 
nains,  mais  encore  à  la  boisson  par  le 
moyen  d'un  robinet.  La  seconde  source, 
nommée  la  Neuve,  est  située  on  peu  an-dea- 
soui  de  la  précédente,  le  long  dn  misKaa 
de  la  Sonde.  La  troisième ,  appelée  source 
d'Ortechy ,  est  i  cent  pas  environ  des  au- 
tres. Ces  trois  sources  alimenlent  seize  bai- 
gnoires en  marbre. 

La  découverte  des  eaux  minérales  de  Bon- 
nes est  très-ancienne.  Ces  eaux  acquirent 
une  grande  célébritépar  les  bons  effietsqu^ei- 
les  produisirent  sur  les  soldats  béarnais  fales» 
ses  a  k  bauille  de  Pavie  et  qui  y  avaient  éié 
conduits  par  Jean  d'Albret ,  grand-père  et 
Henri  LV.  Depuis  cette  époque,  elles  étaient 
presque  ignorées,  lorsque  le  célèfare  doe^ 
teur  Antoine  Bordeu  et  son  îUnstre  fili 
Théophile  les  mirent  en  vogoe;  te  second 
les  assimilait,  pour  leurs  qualités  donces, 
onctueuses ,  balsamiques ,  i  celles  de  Baaè- 
ges,  après  lesquelles  il  pla^it,  sons  ces 
trois  rapports,  les  eaux  de  Cauterels  et 
de  Lochon;  Véservant  la  tnusièBie  place  i 
celles  de  Baenères-de-Bigorre ,  conoaneks 
plus  sèches,  les  plus  dures.  Ce  grand  aMde- 
cin  a  contribué  Deauooup  à  la  célébnlé  des 
eaux  minérales  des  Pyrmes. 

SAtsoir  DIS  «AUX.  On  prend  les  cnnz  da 
Bonnes  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'à  edei 
d'octobre.  L'établissement  est  anniiellemeut 
fréquenté  par  près  de  quatre  cents  |slijimi 
nés  des  deux  sexes.  Les  quatorze  ou  qnin» 
maisons  des  Eaux-Bonnes  renferment  envi- 
ron deux  cent  trente  chambres  tant  de  m» 
très  que  de  domestiques. 

PaoraiMs  fbtsiqves.  Les  eaux  à  la  aor> 
tîe  de  la  source  sont  en  général  claires  cl 
limpides  ;  elles  charrient  pouriant  des  na- 
tières  floconneuses  d'anecoukiir  UnnchAlreh 
se  déposent  par  le  repos.  Elles  pétiilnl 


dans  le  vase  qui  les  reçoit  et  fomeni  dep» 
tites  bulles,  qui,  après  bien  des  moovt- 
Dients ,  viennent  crever  à  leur  surface.  Ces 
eaux  sont  grasses,  douces  et  onemensesan 
toucher,  cPune  saveur  d*al)ord  aigrelaia« 
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■Mi  Ue  tn  goét)  dies  oiit  une  odeur  de  la  Vieille  est  si  peu  abondante ,  qtt*oi| 

a'oHifii  coilft  dw,  bien  moi»  désagréable  peul  à  peine  emplir  six  ou  svpl  baignoires, 

que  œlle  des  obuCi  couvés.  Ce  sont  les  eau&  Ou  boii  les  eaux  de  Bonnes,  soil  le  matin  à 

les  oltts  douces  des  Pyrénées  parmi  les  eaux  jeun ,  soit  avanl  ou  aprrs  le  rei)as,  et  mèm^i 

aulmreuscs^  La  tempéralura  de  h  Vieille  en  boisson  ordinaire  dans  quelques  circou- 

aouroe  est  de  a4  deôés  du  diermomètre  de  stances  :  la  dose  est  depuis  trois  verres  jus- 

Héaiunor;  celle  de  la  souroa  Meuve  est  df  ou'à  quinze,  et  même  plus,  si  Tou  est  biei^ 

»4  degrés.  disposé. 

AVAI.TSB  DIS  pAux.  M.  le  docteur  Poof  Bonnes  est  à  il.  x/4  d'Oloron ,  x  I.  S.-E, 

inicr»  dans  Tanalyse  qu*il  a  faite  de  l'eau  de  Laruns,  xoL  S.  de  Pau,  ax5  L  S.-S.-^ 

lie  la  source  dite  la  Vieille,  a  trouvé  que  de. Paris. 

vingt  litres  de  celte  eau  contenaient,  outre  le  EAUX-CHAUDES   ou   AIGUES-CAU* 

gax  hydrogène  sulfuré 9  |>ES.  Village  et  établissement  iheq^  du 

Gros.  Cniiif.  canton  et  à  I  L  de  Lanins. 

Muriate  de  magnésie. o     19  i/t  L'établissement  ibemial  des  Eaux-Chaudes 

Muriate  de  soude o    27  est  situé  sur  le  Gave  de  Pau,  dans  la  princi» 

Sulfate  de  magnésie 1      6  pale  gorge  de  la  vallée  d'Ossau.  Les  mon- 

Sulfate  de  chaux i     57  tagnes  qui  forment  rentrée  de  cette  gorge 

CariMinate  de  chaux o    41  x/a  sont  tellement  rapprochées,  que  les  eaux 

Soufre o      4  ont  eu  peine  à  s'ouvrir  un  passage,  et  les 

Silice o      4  i/a  ont  comme  trouées,  ce  qui  a  fait  nommer  ce 

Perte. o      5  défilé  Hourat  en  langage  du  pays.  Il  a  fallu 

- —  rélargir  aux  dépens  des  rochers,  qu'on  a 
^  creusés  en  formo  de  galerie  à  jour  pour 
PaMBxiris  KéDfci«si.BS.  Les  eaux  de  c°  rendre  le  passage  praiirable  ;  le  chemin» 
^nnes  s'emploient  avec  succès  dans  les  af-  taillé  sur  le  flanc  de  la  montagne ,  domine 
fedioos  chroniques  des  viscères  abdominaux,  ^es  précipices  d'une  profondeur  effrayante  ; 
les  fièvres  iutemillentf«  rebelles,  les  ma*  travail  énorme  et  le  plus  remarquable  en 
ladiesdc  la  peau,  l'hystérie,  rhvpocondrie.  ce  genre  de  toute  la  cnaioe  des  Pyrénées. 
Elles  sont  spécifiques  dan^  les  affections  ca*  p*est  sous  l'administration  de  M.  D'Étiguy, 
larrfaales  vtdgûrement  connues  sous  le  nom  intendant  d'Auch  et  de  Béam ,  que  ce  pas- 
de  rhumes  et  dans  la  plupart  des  maladies  sage  fut  agrandi  et  trausfurméen  belle  route, 
chronlçioes  de  la  poitrine.  Théophile  Bor-  sur  les  plans  de  M.  Daripe ,  directeur  de  U 
deu,  riche  de  son  expérience  et  de  celle  de  Monnaie  de  Pau,  qui  en  dirigea  les  travaux* 
•OB  père ,  regarde  les  eaux  de  Bonnes  comme  A  Tissue  du  défilé,  dans  un  petit  oratoire  con-  - 
«H  doi  meilkurs  vulnéraires  dont  on  puisse  Mcrc  à  la  Vierge,  se  voient  deux  inscriptions 
oser  dans  les  vieilles  pkiies  ;  il  rapporte  des  gravées  sur  le  marbre  ;  elles  consacrent  le  pas- 
cas  oè  elles  ont  combattu  efficacement  des  Mge,  en  cet  endroit,  de  Catherine, sopur de 
ulcérations  fistuleuscs  au  rectum ,  en  les  don*  Henri  IV ,  en  1 59 1 .  M.  Bordeu  a  donné  la 
nant  en  injectionsr  Ces  eaux  sont  en  grande  traduction  suivante  de  cesdeux  inscriptions  : 
réputation  pour  les  phthisiques  des  deux  «  Am^lu-toi,  passant  :  admire  ce  que  lu 
sexes ,  qui  y  affluent  de  toutes  parts.  On  y  «  ne  vois  pas  et  regarde  des  choses  que  tu 
voit  nne  foule  de  jeunes  personnes  qui  s'y  «  dois  admirer  :  nous  ne  sommes  que  des 
rendent  pour  arrêter  les  progrès  do  ma*  «  rochers\  et  cependant  nous  parlons;  la 
rasme  :  elles  se  ^vifient  en  quelque  sorte  "  nature  nous  a  donné  l'être,  et  la  princesse 
(lans  ces  eaux  et  semblent  se  relever  de  leur  «  Catherine  nous  a  l'ait  parler;  nous  l'avons 
état  de  langueur.  «  vue  lisant  ce  que  tu  lis;  nous  avons  ouï  ce 
Ces  eaux  sont  également  propices,  comme  ««(u'clie  disait,  nous  l'avons  soutenue.  Ne 
celles  de  Cauterctz,  à  la  guérison  des  che*  «sommes -nous  pas  heureux,  passant,  de 
▼aux,  4  qui  on  les  donne  surtout  pour  les  «  l'avoir  vue,  quoique  nous  n'ayons  pas 
traiter  de  la  pousse,  à  laquelle  sont  sujets  «d'yeux?  heureux  toi-méoae  de  ne  l'avoir 
particulièrement  les  étalons  (trop  nourris  «pas  vue!  Nous  étions  morts,  et  nous  avons 
sans  travail).  On  en  envoie  réguiicremtMil  «  cié  animés;  toi,  voyageur,  tu  serais  de- 
plusieurs,  chaque  année,  du  haras  de  Pau.  «  venu  piiiTC.  Les  muses  ont  érigé  ce  monu- 
JNoDB  d'admihistration.  Ivcs  eaux  de  «  nient  à  Catherine,  princesse  des  François- 
Bonnes  se  prennent  principalement  en  bois-  «  Navarrois,  qui  passait  ici  l'an  iSqi.  ■ 
son.  On  les  administre  aussi  en  injections,  «  Dieu  te  garde,  |)a.HsantI  ce  que  tu  vois. 
fndoucUeset  en  huiiis,  mais  l'eau  de  lasourcc  «a\ait  |>cri,  mais  la  mort  l'a  fait  renaître. 
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m  Ne  te  plaîm  pas  de  la  Tétnstcqiii  &  déiruit 
«  1c  monunieii)  de  la  |irinr«»e  Catherine, 
«  rar  l'injure,  dit  lemps  a  été  réparée,  quand 
«  ce  marbre  a  éié  rétabli  par  les  «oîiia  de 
«  mesAÎrc  Jean  de  Gassion ,  conseiller  d*c- 
«tat,  présideni  au  parlement  de  Navarre, 
<t  et  intendant  général  des  domaines  du  Roi, 
■  de  Injustice,  police  et  finances  dans  la 
«  Navarre ,  le  Bcarn,  la  Chalosse,leBigorre 
»  etic  Vic-bil.  l'an  1646.  » 

Après  le  délilé  de  Hourat,  qui  a  eu  pour 
bot  ae  conduire  aux  £aH\-Chaudes,distanies 
d*uue  4proi-lieue,  on  cbemine  k  travers  des 
masses  de  pondingues  à  fond  granitique  et 
à  ciment  calcaire,  sur  les  flancs  déchirés  de 
montagnes  d'un  marbre  gris,  disposé  par 
masses  ou  bancs  diversement  inclines,  di- 
rigés et  traversés  de  veines  spaihiques.  Ijc 
Gave,  moins  resserré  qu'aniviravant,  n'offre 
sur  ses  bords  ni  liabitatious,  ni  culiures  ;  et 
la  sévérité  des  lieux  continue  insqu*à  réta- 
blissement des  bains,  011,  malgré  les  difli- 
cultes  du  local ,  on  a  construit  ou  restauré 
qninze  ou  vingt  maisons  le  long  de  la  route 
d'Espagne  ;  ce  sont  aujourd'hui' des  habiia- 
tioDs  propres  et  commodes. 

Les  Eaux-Chaudes,  que  fréquentent  en- 
viron deux  mille  personnes  chaque  année, 
offrent  diverses  sources,  qui  sourdent  en 
partie  du  granit ,  surmonté  de  bancs  calcai- 
res co<|uillers  à  peu  près  horizontaux.  L'Es- 
quirette  fournit  à  sept  baignoires  en  mar- 
bre ;  la  Hou  deu  Rey  ou  La  fontaine  du 
Roi  alimente  également  se^)t  baignoires ,  et 
a  une  douche  de  quatre  pieds  d'élévation  ; 
ces  deux  sources  sont  dans  un  assez  bel 
édifice  en  pierre ,  construit  sous  l'admiiiis- 
tration  de  M.  La  Ohapelte,  intcudaut 
d^Auch.La  fontaine  du  Clôt  ou  de  l'Arrcsec 
b*a  que  deux  baignoires;  sa  température 
est  moins  élevée  que  les  précédentes ,  qui 
ont  environ  29*  de  Réaumur;  c'est  celle 
dont  on  fait  le  plus  d'usage  en  J>oissons. 
Au-dessus  de  celte  source  on  a  gravé  lln- 
acription  suivante: 

A  PAMK  CATBiN  (Catherine) 

DK  FBAHCE, 

•QKCa    DU   ROI   TRÈS-CDRÉTIEir, 

HEKRI IV, 

KH  jum  1591. 

Outre  ces  sources  il  y  en  a  nne  qualrièmc , 
qui  est  froide  et  porte  le  nom  de  Mainviclle. 

Ces  eaux  ciaient  jedrs  très  a  la  mode  à 
la  cour  de  Béarn  ;  on  les  nommait  commu- 
nément Impréguadcres,  les  regardant  comme 
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douées  d*une  Tertii  particulière  pour  la  gé* 
néi'alion  ;  toutes  tes  eaux  minérales  ont  à 
cet  égard  leurs  miracles  assez  naturels  mak 
sur  lesquels  s'est  exercée  la  plaisanterie. 

Ce  lieu  sévère ,  dont  le  paysaf^e  est  ausci 
borné  que  peu  varié,  n'est  entouré  qiic 
d'arides  rochers  d'un  marbre  gris  compaeie, 
qui  recouvre  le  granit  primitf.  Ces  roeben 
semblent  dérober  le  riel  a  la  vue  6e9  liabi^ 
tants,  et  il  faut  s'élever  au-dessus  d^eox, 
sur  la  trace  des  chèvres  qui  vont  brouter 
IVrbe  et  les  arbrisseaux  d»  préctpkcs, 
pour  respirer  avec  quelaue  liberté. 

En  s'élevanl  vers  les  hauteurs  qui  domi- 
nait le  vallon  où  se  trouvent  les  eaux  mi- 
nérales ,  on  trouve  des  as|}ects  et  des  sites 
imposants ,  d'une  l>eBUlé  pittoresque.  C'est 
ainsi  qu'on  peut  aller  \)9r  un  sentier  fort 
roide  et  impraticable  à  cheval,  à  Tonibre 
impénétrable  des  hêtres  et  des  sapins,  jus- 
qu'au quartier  anpelé  Abes,  distant  de  trois 
heures  de  marche^  cot  là  que  les  bei^gen 
de  la  vallée  d*Aston  mènent  naître  leurs 
troupeaux,  et  que  se  présente  k  belle  per- 
spective des  montagnes  d*Abes  et  de  Jave, 
dont  la  cime  est  eouverle  de  neiges  étemdles.. 
En  quittant  les  Eaux-Chaudes  pour  ae  diri- 
ger vers  les  gorges  supérieures ,  on  fl^encoo- 
tre  k  un  quart  de  lieue  une  fort  jolie  cmicade. 
A  une  lieue  plus  loin  on  trouve  rhôpiial  de 
Gabas,  station  ordinaire  des  curieux  ;  il  est 
situé  dans  un  vallon  étroit  et  profond ,  ex- 
posé une  grande  partie  de  Tannée  aux  firoids;, 
aux  neiges ,  aux  é|)ais  brouillards.  Cet  bo^ 
pice  fut  anriennement  construit  pour  servôr 
d'asile  aux  voyageurs,  ainsi  que  nous  le 
vendons  en  parlant  d'autres  gorges  des  Py- 
rénées ,  à  l'imitation  des  hospices  de  Saint- 
Bernard  et  du  Mont-Cénis  dans  les  Alpes, 
tes  montagnes  escarpées  qui  couronnent 
l'étniite  enceinte  de  Gabas ,  sont  la  letraile 
habituelle  des  ours  qui  désolent  ee  canton. 
Sazsoit  des  Eaux.  La  saison  des  Eaux 
Chaudes  commence  an  mois  de  juin  et  m 
prolonge  jusque  vers  le  15  septembre. 

PaOPRlÉTFS     PHYSIQUES     ET     canÉiqmoL 

L'eau  de  toutes  les  sources  est  fade,  nan- 
•éabonde,  aent  fortement  le  soufre,  et  répand 
une  odeur  d'œufs  couvés. 

L'analyse  de  40  livres  d'eau  •  produit  : 

Gna-GnuK. 

Muriate  de  magucsie o'  iS 

Muriale  de  soude o  26 

Sulfate  de  magnésie t  4 

Sulfate  de  chaux z  5i 

Carbonate  de  chaux o  4o 

Soufre o  53^ 

Silice o  3  i/a 
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pRO?itiKTKS  Mr.Drci9Ai.ES.  Ccs  GQU.\  sVm- 
ploieia  avec  succès  dans  les  rhiunnliinirs 
chroniques,  les  parai)  sics ,  les  engoi'gi.'meuts 
des  viscères  abdominaux ,  les  déraugenients 
de  l'appareil  digeslif.  Elles  réussissent  aussi 
dans  les  vertiges,  les  migraines,  les  coliqufs 
et  les  diarrhées  chroniques. 

Mode  D*ADiixifiSTaATioif.  0«.  admiiiislrs 
€es  eaux  en  bains,  demi-bains  et  douches. 
£n  boisson ,  b  dose  est  de  cinq  à  six  verres 
chaque  matin. 

Les  Eaui-Chaudes  sont  à  lo  1.  de  Pau 
et  9i5  de  Paris. 

ES€OT.  Village  situé  dans  h  vallée 
d*Aspe ,  sur  la  rive  droite  du  Gave  de  ce 
nom ,  à  4  1.  d'Oloron.  Pop.  8oo  hab.  Près 
de  ce  village  sont  des  eaux  minérales  fré- 

Ïuentées  seulement  par  de  pauvres, gens 
e  la  vallée  et  des  plaines  voisines.  L*eau  est 
prise  dans  un  bassin  profond  par  une  pompe, 
que  fait  aller  la  rone  d'un  moulin  à  eau  mue 
par  le  Gave.  Cette  eau  est  tiède,  et  on  est 
obligé  de  k  faiire  cbaulTer  dans  des  chau- 
dières pour  lui  donner  la  température  con- 
venable. Bordeu  assure  que  de  son  temps 
les  eaux  d'Escot  étaient  employées  pOur  les 
poitrines  délicates,  les  obstruciious,  les  fièvres 
invétérées  et  les  embarras  qui  en  sont  la  suite. 
6ABAS.  Hameau  situe  dans  une  vallée 
agreste,  sur  les  premiers  échelons  du  pic  du 
Boidi  de  Pan  on  d'Ossau ,  à  x  1.  i/a  de  La- 
runs.  Cest  ordinairement  de  œ  hameau  que 
partent  les  voyageurs  qui  se  proposent  d'es- 
calader le  pic  du  midi  d'Ossau. 

L'ascension  de  ce  pic  est,  durant  nne  partie 
de  son  cours,  fort  pénible,  car  il  faut  s'aider 
des  mains  comme  des  pieds.  On  gravit  sur 
h  rocher  nn  ;  c'est  la  penie  la  plus  roide  et 
la  plus  longue  des  Pyrénées.  Les  spariilles  ou 
souliers  de  cordes  sont  indispensables;  mais 
à  leur  défaut  des  bas  de  laine  peuvent  les 
suppléer.  On  monte  d'abord  sur  im  rocher 
un  pen  incliné  et  large  d'environ  une  toise 
qu'on  trouve  à  droite  au  pied  du  pic  ;  afirès 
avoir  fait  quelques  pas,  se  présente,  entre 
d'autres  rochers ,  un  passage  un  peu  escarpé, 
nais  où  l'on  gravit  facilement,  parce  qu'il 
y  a  des  fentes  et  des  saillies ,  auxquelles  il 
est  aisé  d'accrocher  les  mains  et  de  placer  les 
pieds.  Cette  première  diffiailié  vaincue  en- 
courage ,  et  bientôt  l'aisance  avec  laquelle  on 
Iranchit  les  antres  passages  fait  qu'on  est 
étonné   de  ne  pas  trouver  de  plus  grands 
obstacles.  Après  avoir  grimiié  pendant  près 
d*ui|e  heure  et  demie  sur  des  quartiers  de 
roches  ,  tantôt  à  pic,  tantôt  iisiblement  in- 
cKiiées ,  mais  toujours  avec  une  certaine  fa- 
cilité, quelquefois  même  en  marchant  sur 


-  un  gazon  funué  d'usé  expccc  de  ptM  ils 
juncs,  ou  prvient  pi-ciquc  aux  Iroi»  qtiaiMs 
du  pic ,  qui  prend  alors  la  fuinie  d'tiri  (uil 
écrasé  ,  bcrissé  de  débris  du  rochers  facl((*s 
à  escalader.  Du  côté  de  Test ,  se  présente  u:i 
rocher  isolé  de  médiocre  étendue ,  qui  a  la 
forme  d'un  pain  de  sucre  et  plus  d'élévation 

Sue  le  reste  de  la  masse  ;  cVst  le  seul  en- 
roit  qui  soit  vérilableineul  dangereux,  par* 
ce  qu'il  est  très-escarpé,  et  que  l'iranK-nse 
précipice  qui  s'ou^Te  au-dessous  est  capa- 
ble de  causer  de  la  frayeur  ;  il  faut,  pour  eu 
atteindre  la  cime ,  descendre  quelques  pas, 
et  puis^gravir  ce  rocher.  L'espace  au  som- 
met est  si  étroit,  que,  si  la  tète  n'est  point 
faite  aux  aspects  des  montagnes,  la  vuu  du 
précipice  circulaire  qui  environne  le  \oya- 
geur  est  capable  de  donner  des  vcrllgcâ. 
I)u  coté  de  l'ouest ,  la  nàonlague  plonge  |)cr- 
pendiculairement  sur  le  vallon  de  J^ious,  et  la 
surface  est  hérissée  de  mille  pointes  des  Imiics 
brisés  du.  granit;  c'est  le  plus  eflVoxaiiIe 

Krécipice  qui  puisse  frapi)er  les  yeux.  Ycrs 
i  sud-ouest  est  la  seconde  cime ,  qui  se  lie 
à  la  principale  par  un  isthme  inaccessililc. 
Toutes  deux  sont  vues  de  France ,  et  don- 
nent à  la  montagne  cette  apparence  fourchue, 
qui  la  rendi'ait  si  reconuaissable ,  quand 
même  sa  liauteur  ne  l'isolerait  |)as  do  toutes 
celles  de  cette  partie  de  la  chaîne. 

Le  pic  du  midi  d'Ossau  s'élève  au  milieu 
d'une  vaste  enceinte  de  montagnes ,  qui  of- 
frent un  vaste  cii^ue  de  fronts  chauves  et 
tristes:  les  forêts  de  sapins  ne  montent  qu'à 
moitié  de  sa  hauteur;  au-dessus  sont  des 
pAturages.  Du  sommet  de  ce  pic ,  la  vue  se 
.repose  avec  phiisir  sur  les  riantes  cultures 
■  des  vallées  d'Aspe  et  d'Ossau  ;  elle  s'étend 
jusqu'au  pic  du  midi  de  Kigorre,  si  reoon- 
naissable  à  sa  forme  de  coupole  ;  Viguemale 
apparaît  avec  son  imposante  et  perpendicu- 
hiirc  masse  ;  le  Marboré  et  le  Mont-Perdu 
.  se  montrent  avec  les  éternels  gkiciers  qui 
les  parant.  Plus  loin  encore,  à  l'extrémité  de 
rborizon,  on  reconnaît  la  Maladetta.  Au 
sud  se  dessine  au  loin  le  sol  moutueux  de 
l'Espagne. 

Il  faut  de  quatre  heures  et  demie  à  cioq 
heures  pour  gravir  le  pic  du  midi  de  Pau, 
que  l'on  peut  descendre  en  moins  d'une 
heure  et  clemie. 

IZESTE.  Village  situé  à  5 1.  i/a  d'Olo- 
ron. Pop.  55o  hab.  C'est  U  patrie  du  cé- 
lèbre médecin  Théophile  Bordeu,  mort  à 
Paris,  pendant  son  sommeil,  d'une  apoplexie 
foudroyante,  ce  qui  donna  occasion  de  dire 
alors  que  la  mort  craignait  si  fort  cet  lialnle 
médecin,  qu'elle  l'avait  suiitiis  en  dormant. 
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Au-de«if  dlieite,  on  reiDarquê  dei  ro- 
cbei  de  martire  gris,  au  lein  desquelles  est 
creusée  la  proltMide  grotte  d*Espalungue , 
dont  IVntree  est  en  partie  fermée  par  un 
mur.  Cette  grotte  est  une  an  plus  grandes 
de  celles  oui  existent  d^ns  toute  la  chaîne 
des  Pyrénées;  elle  est  ornée  de  nombreuses 
stalactites,  irès-^rariéei  dans  leurs  formes  et 
leurs  accidents. 

IJkRUNS.  Bourg  situé  ï  El  1/4  d*Olo- 
ron ,  dans  le  fond  d*uue  talléf!  assez  large 
où  débouchent  les  deux  vallées  étroites  des 
Eaux-Bonnes  et  des  Eaux-<!haudes.  Ce  bourg 
est  sujet  aux  raTages  de  TArrionsé,  torrent 
qui  descend  impétueusement  des  moiitaflies 
boisées  de  Touest.  C*est  le  premier  dépét 
des  màtqres  et  autres  bois  de  marine  qui 
s'exploitent  dans  les  montagnes  an  -  dessus 
de  Gabaa.  On  j  remarque  de  vastes  han- 
gars pour  les  mâts,  et  des  forges  oà  r<m 
répare  1m  outils  employés  à  FexploHation. 

LASSBCBB.  Bouj^  titné  Mr  la  rive 
gauche  de  la  Baise,  I  3  L  S/|  d^Oloroo. 
pop.  a, 7 00  faab. 

LESCUN.  TiRage  siloé  ta  pied  du  pic 
d*Anie,  sin>  la  rive  gauche  du  Gave  d'Aspe. 
Pop.  t,ooo  hab.  —  Ourières  de  marbre. 

LOUMB.  Tilhge  situé  à  5  L  1/9  d  Oto- 
ron.  Pop.  i,5oo  h.  Il  est  sur  la  rive  droite 
du  Gave  d'Ossau,  que  Ton  pssw  sur  un  poèt 
d*où  Ton  J<Aiit  d'une  vue  ravissante.  Aux 
environs ,  dans  les  montagnes  de  Loubie- 
Dessus,  il  existe  de  belles  carrières  de  mar- 
bre blane  statuaire.  —  Forges.  ^ 

LUC  Bourg  situé  à  3  L  d'Oloron.  Pop. 
$00  hab. 

MARIB  (8AINTB-).  JoKe  petite  ville, 
située  vis-à-vis  d'Oloron,  dont  elle  n*est  sé- 
parée que  par  le  Gave  d*Aspe.  Pop.  3,37  '  ^' 

GHte  ville,  autrefois  le  siège  de  Tancien 
évéché  d'Oloron,  possédait  un  eoHége,  un 
séminaire  et  une  maison  de  charité;  oe 
dernier  établissement  s*est  seul  maintenu , 
malgré  la  diminution  considérable  de  ses 
revenus.  Elle  est  bien  bâtie,  bien  percée,  ei 
lait  pour  ainsi  dire  partie  d'Oloron,  auquel 
elle  est  réunie  par  un  pont  très-élevé,  sous 
lequel  on  voit  plusieurs  moulins  dont  le 
fougueux  Gave  d'Aspe  menaoe  l'existence 
dans  toutes  ses  ornes. 

MON  El  N.  Jolie  petite  ville,  située  dans 
une  contrée  fertile  en  exoellenls  vins,  à  3  I. 
-  d'Oloron.  (Hl  Pop.  5,oa8  hab.  Elle  est  bien 
bâtie,  bien  percée,  et  jxMsède  une  jolie 
nhice  publique ,  on  aboutissent  les  principa- 
les rues.  On  trouve  aux  environs  une  source 
d*ean  salée,  et  des  mines  de  cuivre,  de  fer 
rt  de  plomb.  —  Commère»  de  vins. 
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IMBir.  Village  situé  à  a  l  7/4  d*Oioion. 
Pop.  f  ,700  hab.  On  y  tronvt  onn  aomts 
d'eau  minérale  tiède. 

OLOBOII.  TUIe  anrieane,  ahef-fiaB  âe 
sons  -  préfecture.    Trihonal    et 
ItelMoe.  la  Pop.  6,4SS  bah. 

Oloron  était  «ne  ancienne  villa  4n  la  Uni 
vempopulaflle,  eonnn«  snui  le  anm  dVIapo  on 
Elerent'um  êhkmn  elle  exlstnii  ma  lamas 
dHonorias,  et  sa  pitre  aai  ■ananée  émail 
notice  de  l'empire  et  dans  PitinaràrB  d'An* 
ton».  Lef  HoUUUmIi  II  déiruisiraat  de  tmà 
en  comble,  vers  le  VIII*  sièck,  et  eila  rttfe 
ensevelie  aovn  ses  ruKies  jusqifà  Tépnqae 
•ù  Centulle  n,  vieeniie  de  Binni^  ram 
les  murs  da  l'^ieieine  ville,  v  fit  iei«  m 
pont ,  et  bâHi  l'égUsa  de  flatmè-Croix  (vos 
to8o).  Centulle  y  atiitt  des  habiiania  en 
leur  promettant  des  phriléges  ; 
mes  de  Campfinne  (Espagne) 
pramiera  qui  l'habitèrasi;  U  en  vini  aaasi 
de  plusieurs  autres  parties  de  l'Aregan  :  las 
de  cette  origine  i  '  ' 
les  à  rat 


•t  sont  entretenues  à  cause  du 
de  l'Espagne,  aar  les  maenta, 
les  felatiotts  dea  lubiiaata. 
amoédée  par  GeaiuUe,  déclara  eacmpia  de 
cens,  de  lods  de  ventés,  de  tout  impét 
et  de  péage  dans  la  seigneurie  de  Béan, 
tous  les  individus  résidant  à  Oloron.  Cette 
charte  est  éorile  en  béarnais;  œ  qui  ait 
d'autant  plus  digne  de  remanfoe,  qn'à  oane 
époqne  les  souverains  de  l'Europe  n'oanisal 
encore  employer  dans  les  actes  pubiks  k 
hnpw  de  leur  pays.  Bnvoid  les  priacipanx 
articles  :  «  Si  quelque  bahilanl  vent  vûdte 
ses  lenw  ou  sa  maison  k  qtmlqa'un  de  la 
cité,  il  le  pourra  librement,  sans  le  emi- 
sentement  tant  dea  srigneurs  partioilîerB 
que  du  seipieur  majeur;  et,  s'il  vent  duue 
ger  de  seigneurie,  le  vicomte  sera  icsms 
de  le  faire  condoire  sain  c4  sauf  hon  dm 
limites  de  hi  stigiienrie.  Si  un  hoaanie,  de 
qoeloue  lieu  qu'il  soit ,  vient  s'établir  dam 
la  ville,  et  y  réside  pendant  un  an  ^t  im 
jour,  le  vieomte  le  défendra  contra  lovt 
seigneur  qui  voudrait  le  réclnner*  Aucun 
des  habiianis  ne  sera  tenu  de  snîvre  In 
seigneur  anajeur  à  l'armée  ou-  à  h  chtr^ 
vancfaée,  hors  le  cas  d'inrasàon....  Si  ]m 
vicomte  veut  fiira  arrêter  un  habitant 
accusé  d'un  délit,  si  que^ue  habimnt  le 
camionne  «  l'aecuaé  sera  bbre.  Ln  peine 
de  l'adultère  sera ,  pour  les  dei»x  coupa- 
bles ,  de  courir  nus  dans  les  nies  de  Ip 
ville.  Le  volenr  manifeate  seif  livré  a|i 
seiginHir.  Si  un  voisin  «st  tué  par  un  voj- 
siu,  le  meurtrier  paiera  snUattla-«û(  w^ 
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m  (Tamende,  et  fera  droit  au  plaig^nant  entre 
«  les  mains  du  vicomte.  Nul  étranger  n*at- 
«  laquera  à  force  ouverte  un  habitant  de 
-  Tenceinte  de  la  ville  ;  et  si  quelqu'un  ose 
«  violei»  rette  défense,  il  paiera  au  seigneur 
■  neuf  œnts  sols  et  une  médaille  d'or....  Le 
«  vicomte  ne  réserve  le  droit  de  vendre  les 
m  vins  fi  ddre  de  son  crû  pendant  le  mois 
«  de  mai  au  plus  haut  pris  oourant.  Le 
a  vicomte  s*engage  à  ne  iamais  mener  à  sa 
«  suite,  dans  la  ville,  le  débiteur  d'un  habi- 
«  tant,  ou  tout  autre  qui  pourrait  avoir 
«  offensé  quelqu'un  des  citoyens,»  etc.,  etc. 
Celte  ville  est  située  au  sommet  et  sur  le 
penchant  d'une  colline,  au  confluent  des 
Gaves  d'Ossau  et  d'Aspe,  qui  s'y  réunissent 
«t  forment  le  Gave  d'Oioron,  que  l'on  passe 
sur  un  pont  très-étevé,  avec  lequel  on  com- 
munique i  la  petite  ville  de  Sainte-Marie. 
On  trouve  sur  son  territoire  deux  sources 
d'eau  minérale  :  Tune  porte  le  nom  de  Féas, 
l'autre  celui  d'Armendiou. 
'  Fabriques  de  draps,  cordeillats,  bas  et 
bonnets  de  laine,  peignes  de  corne  et  de 
buis.  Filatures  de  laine.  Tanneries.  Nom- 
foreuses  papeteries. 

Commerce  considénble  de  laine  du  pays, 


de  laines  de  la  Navarre  et  de  T  Aragon,  en- 
trefines, agnelius  pour  la  chapellerie,  peaux 
de  moutons  à  longue  soie,  jambons  dits  de 
Rayonne,  salaisons,  bestiaux,  chevaux  na- 
varreins,  etc.  —  Dépôt  général  de  bois  de 
mâture  pour  la  marine ,  exploités  dans  les 
Pyrénées. 

A  8  I.  de  Pau,  2o5  1.  de  Paris. —  Hâfefs 
de  France,  des  Voyageun,  de  la  Proridenre. 

REBENAC.  Y'ûIb^  fort  agréablement 
situé,  dans  une  contrée  couverte  de  bob  et 
bieu  arrosée,  au  pied  du  pic  de  Rebenac, 
dont  les  flancs  renferment  la  belle  source 
du  Nées ,  qui  peut  être  comparée  à  celle  de 
Yaucluse.  A  5  1.  d'Oloron.  Pop.  i,ooo  hab. 

SARRANGE.  Bourg  situé  sur  la  rire 
gauche  du  Gave  d'Aspc,  i4 1.  3/4  d'Oloron. 
Pop.  i,a5o  hab.  Le  i5  août  et  le  8  septem- 
bre de  chaque  année,  l'église  de  ce  bourg 
est  l'objet  d'un  pèlerinage  aussi  fréquente 
que  les  célèbres  chapelles  de  Ueas  et  de 
Bétharram.  —  Source  d'eau  minérale.  •— 
Papeterie. 

URDOS.  Village  situé  à  lo  l  3/4  d'Olo- 
ron ,  sur  la  rive  droite  du  Gave  a'Aspe  et 
près  des  frontières  d'Espagne.  —  Forges.   • 
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ABIDOS.  YiUage  situé  &  4  I'  d'Orthez. 
Pop.  iSo  hab.  —  Scieries  hydrauliques  et 
iDOttlins  à  farine. 

ARTHBZ.  Bourg  situé  i  3  1.  3/4  d'Or- 
tiiez.  Pop.  x,35o  hab. 

ARTIX.  Village  situé  au  mBieo  d'une 
vaste  plaine  ,451.  d'Orthez.  X^  Pop.  700  h. 

RASTIDE'DB-BIÊARN  (la).  Petite  ville, 
Miuée  à  4  1.  i/a  d'Orthez.  Pop.  900  hab. 

LAAS.  Village  situé  à  3  1.  3/4  d'Orthez. 
Pop.  55o  hab.  —  Manufacturé  de  faïence 
et  de  poterie  de  terre  vernie.  Tuileries. 

lAGOR.  Bourg  situé  sur  le  Gave  de  Lo- 
zoe,  à  3  1.  1/4  d'Orthez.  Pop.  1,700 hab. 

MASLASGQ.  Village  situé  près  de  la 
liye  gauche  du  Geu ,  a  a  I.  d'Orthez.  — 
Papeterie. 

MORLAMNE.  Bourg  situé  à  6  1.  d'Or- 
thez. Pop.  900  hab. 

RAVARREINS.  Jolie  et  forte  ville,  place 
de  guerre  de  4*  clause.  1^  Pop.  i,ô5o  nab. 

Cette  ville  est  dans  une  riante  situation, 
»n  milieu  d'une  plaine  agréable  et  fertile, 
sur  la  rive  droite  du  Gave  d'Oloron ,  à  5  1. 


d'Orthez.  Elle  est  percée  de  rues  brges, 
droites ,  et  défendue  par  quatre  bastions. 
—  Fabriques  de  capes  et  de  cordeillats.  —• 
Commerce  de  chevaux  estimés  pour  la  ca< 
Valérie  légère. 

ORTHEZ.  Ancienne  et  jolie  ville,  chef- 
lieu  de  sous-préfecture.  Tribunal  de  pre- 
mière instance.  Collège  communal.  IS  ^O^ 
Pop.  7,1  ai  hab. 

Orthez  était  connu  dès  le  IX*  siède  sons 
le  nom  d'Orthésium.  Vers  l'an  1104,  Gas- 
ton IV ,  vicomte  de  Béarn ,  l'enleva  à  JTa- 
varus ,  vicomte  d'Acqs.  Gaston  VII  y  fit 
bâtir,  sur  le  plan  et  sous  le  nom  de  château 
de  Moncade  en  Espagne,  un  château  fort 
dont  la  magnificence  fut  long-temps  un  objet 
d'admiration;  c'est  dans  ce  château  que  rat 
enfermée  par  Gaston  IV,  comte  de  Foix, 
la  princesse  Blanche,  fille  et  héritière  des 
états  de  Jean,  roi  de  Navarre  et  d'Aragon; 
•  elle  y  mourut  empoisonnée  par  sa  sœur 
cadette,  après  deux  ans  de  captirité.  Il  ne 
reste  plus  aujourd'hui  que  des  ruines  du 
château  de  Moncade,  mais  ces  ruines  sont 
imposantes  et  l'on  y  jouit  d'un  horizon  très- 
étendu  :  le  peuple  le  nomme  le  château  d« 
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ia  r«ine.  Jeanne,  mère  de  Henri  lY,  qiii  y 
lit  long- temps  son  séjour.  Cette  princesse 
iVtablit  à  OrtLez  la  religion  réformée,  qu'elle 
rendit  dominante,  y  fonda  une  université 
pour  cette  secte,  et  appliqua  à  son  entretien 
les  biens  du  clergé  calboliaue. 

Le  territoire,  ou  plutôt  la  ville  d*Orlhez, 
a  été,  en  i8 14,  le  tiiéàtre  d'une  liaiaille  &au- 
l^lante,  où  ao,ooo  Frauçais ,  commandés  par 
îa  marédial  Soult,  soutinrent  le  choc  de 
70,000  Anglais,  Es()agnols  et  Portugais, 
commandés  par  le  général  Wellington ,  qui 
n*ache(a  la  victoire  qu'en  laissant  ia,ooo 
morts  sur  le  champ  de  bataille. 

Cette  ville  est  fort  agréablement  située, 
sur  le  penchant  d'une  colline  dont  le  pied 
est  baigné  par  le  Gave  de  Pau ,  qui  coule  en 
cet  endroit  dans  un  lit  très-escarpé  et  sur 
lequel  est  jeté  un  pont  gothique  très-étroit  et 
d'un  asiiect  pittoresque  (Fhj.  /a  ^rar.).  Elle 
est  bien  bâtie,  bien  percée,  mais  elle  man- 
qae  de  fontaines  publiques,  et  les  habitants 
sont  obligés  de  pajer  cin(|  ou  six  sous  la 
voie  d'^u  aux  porteurs  qui  vont  la  cher- 
cber  aux  environs. 

FabriauBM  d'étoffes  de  kîne.  Taonenes 
renommées.  Teintureries.  liartineUà  cuivre. 
—  Aux  environs,  exploitation  des  carrières 
d'ardoises. 


Coiruncrce  considérable  de  cuirs,  janslMa 
dits  de  Bay-onne,  plumes  d'oies,  lain«,  né 
gisseries,  lin ,  bois  de  consiruction,  pierra 
marbres ,  chevaux ,  bestiaux ,  etc. ,  etc. 

A  10  1.  de  Pau,  i5  1.  de  Bayonne,  aoil 
de  Paris.  —  UôtcU  Bergerot,  Senè. 

PUTOO.  Yilla^  remarquable  pu-  I 
blaocheur  et  par  la  propreté  de  ses  naaîsaa 
situé  dans  un  fertile  territoire,  à  3  L  d*Oi 
thez.  xsr  Pop.  600  hab. 

SALLIBS.  Petite  ville,  située  i  4  L  dXX 
tfaez.  S  Pop.  8,4ao  hab. 

Cette  ville  tire  son  nom  d'une  source  srié 
très-abondante,  qui  fournit  une  quantii 
considérabîe  de  sel  aussi  remarquable  p 
son  extrême  blancheur  que  recherché  poi 
sa  qualité,  à  laquelle  est  due  la  réptitatta 
des  salaisons  renonmiées  du  départemei 
des  Basses-Pyrénées,  et  surtout  celle  di 
fiimeiix  jambons  connus  sous  le  nona  d 
jambons  de  Bayonne.  —  Commerce  <ie  sd 
salaisons,  chevaux  et  bestiaux. 

SAULT.  Bourg  situé  à  3  L  i/a  d*OrtlKe! 
Pop.  i,5ao  hab. 

SAUVETERRE.  Petite  ville ,  agréabk 
ment  située  sur  une  hauteur  au  pied  de  U 
quelle  coule  le  Gave  d'Oloron,  i  5  I.  s) 
d'Orthez.  S  Pop.  1,400  hab. 
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